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ERSONNE' nclt exewpe de due de, fads 
le malheur eſt, de les dire curieuſement: 


5 Ne Ne magno' conatu-magnas ungar dixerit.- 
Cela ne me touche pas: les miennes m eſchap- 
pent auſſi nonchallamment d Welles le valent: 
— D'ou bien leur prend: je be is ſoudain, 
12585 1 A peu de couſt quiil'y cuſt: Et f ne les achetre, 
ny ee ks vd que ce quelles poilenr. | 105 5 au” papier, 
3 je rencontre: Q il foir vray, volcy 
PPP Ä a4 
| « Cer homene c done bien du menen pour ne de ce de her- cu . Han, Ae. IE; 
80. 1. D. 


79 


0 


*% 


4  ESSAIS DE MONTAIGNE, - 


4% be, A qui ne doit eſtre la perfidie deteſtable, que Tibere Ia | 
"EY 2 ſi grand intereſt? jap luy manda Salman ue Lil 
le trouvoit bon, on le defferoit d Ariminius par eſto 

le plus puiſſant ennemy que les Romains euſſent, qui 1 avoit ſi 
Vuilainement traictez ſous Varus, & qui ſeul empeſchoit Laccroiſ- 
ſement de fa domination en ces contrees-la. - Il fir reſponſe, * que © 

le Peuple Romain avoit accouftume de ſe venger de ſes ennemis par voye 

ouverte, les armes en main, non par fraude & en cachette : il quitta 
* pour Thonneſte. Ce _ (me A +> 1 affronteur. 

ſe le croy: ce neſt miracle, à gens de ſa profeſſion. 

Eg hes la akon de 3 ne porte pas . en la bre de 
* celuy qui la hayt: d autant que la verité la luy arrache par force, 
| & que 5 il ne la veut receyoir en ſoy, aumoins il Sen r 


— 
—— — 
— ——— 2 — — - 
- - — 


pour Fen <1 
| Polive humains  Noſtre — AIY: & public & privẽ, eſt plein imperfedtion : 
066 mais il ny a rien d inutile en Ns, non pas oo meſmes. 
| Rien ne seſt ingerẽ en cet Univers, n'y tienne place e. 
A. Noſtre eſtre eſt cimente de qualitez ves: l' ambition, la jalou- 
. 5 fie, Fenvie, la vengeance, la 555 le deſeſpoir, * ＋ en 
b nous, dune ſi naturelle poſſeſſion, que Fimage Sen recognoiſt auſſi 
aux beſtes: Voire & lacruaute, vice fi deſnarure : car au milieu de 
la compaſſion, nous ſentons au dedans, je ne ſcay quelle aigre-douce 
1 de volupte maligne, a voir ſouffrir wy & les enfans 
entent: 5 
V 1 
E terrd magnum alterius ſpettare laboremn. 
1 ir qualitez, qui oſteroit les ſemences en homme, deſtruiroir 
les fondamentales conditions de noſtre vie: De melme, en route 
bs police, ily a des offices neceſſaires, non ſeulement abjects, mais encore 
vicieux : Les vices y trouvent leur rang, & Semployent à la cou- 
ſture de noſtre e comme les venins a la conſervation de no- 


e. —— 


— — > ** 
r e 2 


— 7 
—— — 


— 2 - 


| N 1 Tacit: Annal. L. f. e 88. 2 4Þ „ 
= | 2 Non fraude, . occult, ſed ner & armatum, | 

| il Donny ama. eee Ibid.. 

| | 8 ' b Nun on off ſur le Port à Pabri de Vorage, 


a 1 
Lucret. L. ii. vf. 1, 2. Ces Vers Erangois ſont de Barbier 
Daucourt: Sentimens deCleante, ſeconde Partie, Lettr; IIR 


EIVRXE. 


II CHAPEL: 5 


ſtre lante: | Sid; ds tens abe lte des ils nows Bat beſoiri; 
8c que kevin commune ice lr vas qualité, il fe hi 

e partie, aux citoyens vigotireux, & moins crain ui 
2 — conſcience, comme ces e 
ſacriſierent leur vie, inp le ſalut de leur pays: Nous autres plus foi- 
bles prenons des rolles & plus ayſea & moins hazardeux. Le bien pu- 
arenen & qui on mente, & qu on maſſacre: re- 
Bye — commiſſion a An, de ou obeiſſans & plus ſouples. WW 

it; - 


eu ſouvent 


voir des juges attirer par fraude 7ufice me: 


& Kate e e le criminel à deſcouvrir 
ſon fait, rr ad Piper iperie & Fimpudence : Il ſerviroit bien 


a la juſtice, * 


qui favoriſe cet uſage, de me four- 


nir d autres moyens plus Klon moy. Ceſt une juſtice malicieuſe: 


— H(— 


meſme, que par autruy. Je re- 


pondy, ny a pas long temps, qu à peine trahirois-je le Prince pour 
un ier, qui ſerois tres marry de trahir aucun particulier, pour 
le . Et ne hay pas ſeulement 2 piper, mais je hay auſſi qu on 


MN. fournir de matiere & - 


coccaſion. 


En ce e j ay eu a 
& e — 
evite, qu ils ſe 


) 


ü ene n en ads een — 


deſchirent aujourd huy, j ay curieuſement anna, nn 
prinſſent en moy, & s ent en mon r maſque. . 


Les gens du meſtier ſe tiennent le plus couverts, & ſe preſentent & 
contrefont les plus moyens, & les plus voyſins qu ils peuvent: moy, 


je m'offre par mes opinions les 


us vives, & par la rme plus micn- 


ne: Tendre negotiateur & novice: ui ayme mieux faillir à Vaffaire, 
qu 2 moy. Ca eſtẽ pourtant juſques a 1 heure, avec tel heur (car cer 
tes fortune y a la principalle part) que peu ont paſſe de main à autre, 
avec moins de ſoupgon, plus de faveur & de privaute.” ay une fagen 
ouverte, aiſce a S inſinuer, & a ſc donner credit, aux premieres accoin- 
rances. La naifvetẽ & la veritẽ pure, en quelque ſiecle que ce ſoit, rrou- 
vent encore leur opportunite & — Et puis de ceux. la eſt la liber- 


tẽ peu ſuſpecte, & peu odieuſe, qui 
Et Peuvent) veritablement em 


repoſe Ea A aux A- 


cheniens, 


— ongnent ſans aucun leur intereſt: 8 
yer 


ESS AIS DE MONTAIGNE, 


theniens, ſe plaignans de l aſpretẽ de fon parler: Meſſieurs, ne confide- 
rez pas fi je ſuis libre, mais ſi je le ſuis, ſans rien prendre, & ſans a- 
| s par . Jars 0 libertc ma ul _ 
du ſoupcon de faintiſe, vigueur, (n eſpargnant rien a di 
mate & cuiſant quil fuſt: je n'cuſle peu dire pis abſent) & — 
qu'elle a une montre apparente de 11 8 de nonchalance. Je 
ne pretens autre fruict en agiſſant, que dagir, & ny attache longues 
ſuittes & propoſitions: Chaſque action fair particulierement ſon jeu: 
porte Sil peut. Au demeurant, je ne ſuis preſſe de paſſion, ou hay- 
neuſe, ou amoureuſe, en vers les Grands: ny nay ma volonte garrotee 
doffence, ou dobligation particuliere. Je regarde nos Roys dune af- 
fection ſunplement legitime & civile, ny emeu ny demeuẽ par inte- 
reſt prive, dequoy je me {gay bon gre. La cauſe generale & juſte ne 
m'attache non plus, que moderement & ſans fiẽvre. Je ne ſuis pas 
ſubjet à ces hypotheques & r u e & intimes. La co- 
lere & la hayne font au dela du devoir de la juſtice: & font paſſions ſer- 
vans ſeulement à ceux qui ne tiennent pas aſſez à leur devoir, par la 
raiſon ſimple : © ratur matu animi, qui uti ratione non poteſt. Toutes 
intentions legitimes ſont d ell es temperces : ſinon, elles Sal- 
terent en ſeditieuſes & illegitimes. Ceſt ce qui me faict marcher par 
tout, la teſte haute, le vilage, & le cœur ouvert. A la verite, & ne 
crains point de Tadvouer, je porterois facilement au beſoing, une 
chandelle 3 Saint Michel, autre à ſon ſerpent, ſuwant le deſſein de 
la vieille. Je ſuivray le bon party juſques au feu, mais excluſivement 
fi je puis. Que Montaigne s engouffre quant & la ruyne publique, ſi 
beſoing eſt: mais s il n'eſt pas beſoing, je ſgauray bon gre a la fortune 
qu il ſe ſauve: & autant que mon devoir me donne de corde, je lem- 
ploye a ſa conſervation. Fut- ce pas Atticus, lequel ſe tenant au juſte 
Party, & au party qui perdit, ſe ſauva par ſa moderation, en cet uni- 
verſe] naufrage du monde, parmy tant de mutations & diverſitez? 
Aux hommes, comme luy, privez, il eſt plus aiſe : Et en telle eee 
and Forge fn Ta Dy Hel Heir On ore pt, coma 
2 Que celui qui ne peut pas prendre la raiſon pour — 4 ——— e S. Michel. 


guide, s abandonne à la fougue de ſes Paſſions, de cette Femme a fond une eſpece de Prover- 
4 Montagne veut dire par A qu il ſeroit aſſeꝛ diſpoſe a ] be. 3 


REM CHASE 
beſogne, je trouve 2 juſtement meſtre pas ambitieux 2 
OI oor e 


De ſe tenir chancelant & meſtis, de tenir ſon affeion immobile; & , ni 
faris inclination aux troubles de ſon pays, & en une diviſion publique, . mute z 
je ne le trouve ny beau, ny honneſte: Ea non media, ſed nulla via" lu. 


eft, velut eventum expeftantium, qud fortune ua applicent. Cela 
peut eſtre permis envers les 45 des 3 Gelon tyran de 
Syracuſe, ſuſpendoit ainſi ſon inclination en la guerre des Barba- 
res contre les Grecs, tenant une Ambaſſade a Delphes, avec des 


eſents pour eſtre en eſchauguette, à veoir de quel coſts tomberoit 


a fortune, & prendre Toccaſion à poinct, pour le concilier aux vi- 
Qtoricux. Ce ſeroit une de trahiſon, de le faire aux propres 
& domeſtiques affaires, at neceſſairement il faut prendre party: 
mais de ne s embeſongner point, 2 homme qui na ny charge, ny 
commandement exprez qui le preſſe, je le trouve plus excuſable (& 
ſi ne practique pour moy cette excuſe) qu aux guerres eſtrangeres: 
deſquelles pourtant, ſelon nos loix, ne s empeſche qui ne veut. 
Foutesfois ceux encore qui sy engagent tout 4 faict, le peuvent, 
avec tel ordre & yr — — devra couler par deſſus 
leur beſte, fans offence. N avions- nous pas raiſon de Feſperer ainſi du 
feu Eveſque d Orleans, ſieur de Aliers? Et pen cognois entre 
ceux qui y ouvrent valeureuſement 2 cette heure, de mœurs ou fi e- 
quables, on fi douces, qu ils ſeront, pour demeurer debour, quel 
que injurieuſe mutation & cheute que le ciel nous appreſte. Ie tiens 
que 3 Roys er n les Roys: & me 
moque de ces eſprits, coeur fe preſentent a que- 
relles fi 2 ue peend planets pericaere x 
avec un Prince, 7 pour marcher contre luy ouvertement & coura- 
geuſement, pour ſon honneur, & ſelon fon devoir: sil maime 
un del perſc it fait mieux, il Yeſtime. Et notamment la cauſe 


2 — — — p s Herodet, L. vii. p. 498 
prendre ancun, comme font ceux qui attendent VEvene- | 6 Moderation. — 
ment des-choſes pour y conformer leurs reſolutions. Tire- | moderatus: Arrempancs, temperantia kn | 
Live: L. XII. c. 24. —D'un Fait particulier Montagne) 7 on marche onvertement & courageuſement 
4 ui Part d en tirer une Maxime gintrale, en change- — 5 "I 
ane wn pen les paroles de I Auteur. ; 


des loix, & defence de L ancien eſtat, a tousjours cela, que ceux meſ- 
mes qui pour leur deſſein particulier le troublent, en excuſent les 
defenſeurs, s ils ain pay hon l 54 = 

Vice deguifes. Mais il ne f appeller devoir, comme nous faiſons tous les 
bau. ; jours, une — & 3. qui naiſt de intereſt & 
paſſion privee; ny courage, une conduitte traiſtreſſe & malitieuſe. 
Ils nomment zele, leur propenſion vers la malignité, & violence. 
ſent la guerre, non parce qu elle eſt juſte, mais parce que c'eſt 
ee, Rien n'empeſche qu on ne ſe puiſſe comporter commodement en- 
— — tre des hommes qui ſe ſont ennemis, & loyalement: conduiſez-yous-y- 
ral. d'une, ſinon par tout eſgale affection (car elle peut ſouffrir differen- 
tes meſures) au moins temperce, & qui ne vous engage tant à Fun, 
qu'il puiſſe tout requerir de vous: Et vous contentez auſſi dune 

moienne meſure de leur grace: & de couler en eau trouble, fans: y: 

oor peer. [Gi idol nll rio l 

Nene | LV autre maniere de Soffrir de route {a force aux uns & aux autres, 
ries, ©” A encore moins de prudence que de conſcience. Celuy envers qui 
vous en trahiſſez un, duquel vous eſtes pareillement bien venu, _ ſcait- 
il pas, que de ſoy vous en faites autant à ſon. tour? Il vous tient 
pour un meſchant homme: cependant il vous oit, & tire de vous, 

& fait ſes affaires de voſtre deſloyaute : Car les hommes doubles ſont 
utiles, en ce qu ils apportent: mais il ſe faut garder, qu ils em- 
portent que le moins qu on peuiu rt. 
rte e.. Je ne dis rien à Fun, que je ne puiſſe dire a Vautre,- a ſon heure, 
ere du per- accent ſeulement un peu change: & ne rapporte que les choſes ou 
ben . indifferentes, ou cogneuẽs, ou qui ſervent en commun. Il ny a point 
durilice, pour laquelle je me permette de leur mentir. Ce qui a 

eſte fie à mon ſilence, je le cele religieuſement: mais je prens à 

celer le moins que je puis: C'eſt une importune garde du ſecret 

des Princes, à qui n'en a que faire. Je preſente volontiers ce marche, 
quis.me fient peu: mais qu' ils ſe fient hardiment, de ce que je 

Jeur apporte: j en ay tousjpurs plus ſceu que je n'ay voulu. Un parler 
l eee eee eee e 


LIVRE III. CH AP. I. 
ouvert, ouvre un autre parler, & le tire hors comme fait le vin & 
amour. Philippides reſpondit ſagement a mon gre, au Roy Lyſi- 
machus, qui luy diſoit, Que veux- tu que je te communique de mes 
biens? Ce que tu vondras, pour ven que ce ne ſoit de tes ſecrets.. Je 
voy que chacun ſe murine, fi on luy cache le fonds des affaires 
auſquels on e ee & ſi on luy en a deſrobè quelque arriere-ſens: 
Pour moy, je ſuis content qu on ne men die non plus, qu on veut 
que j en mette en beſoigne: & ne deſire pas, que ma ſcience outre- 
paſſe & 3 ma parole. Si je dois ſervir d inſtrument de trom- 
perie, que ce ſoit au moins ſauve ma conſcience. Je ne veux eſtre 
tenu ſerviteur, ny ſi affeCtionne, ny ſi loyal, qu on me treuve bon 
2 trahir perſonne. Qui eſt infidelle a ſoy-meſme, Feſt excuſable- 
ment à ſon maiſtre. Mais ce ſont Princes, qui n'acceptent pas les 
hommes à moitié, & meſpriſent les ſervices limitez & conditionnez. 
Il n'y a remede: je leur hi franchement mes bornes: car eſclave, 
je ne le doibs eſtre que de [a raiſon, encore nen puis-je bien venir 
à bout. Et eux * ont tort, d exiger d un homme libre, telle 
ſubjection à leur ſervice, & telle obligation, que de celuy, qu ils 
ont fait & achette : ou duquel la fortune tient particulierement 
& expreſſement à la leur. Les loix m' ont ofte de grand peine, el- 
les mont choiſi party, & donnẽ un maiſtre: toute autre AR jorits 
& obligation doit eſtre relative a celle-la, & retranchte: Si n'eſt- 
ce pas a dire, quand mon affection me porteroit autrement, qu in- 
continent j'y portaſſe la main: la volonte & les deſirs fe font loy 
 eux-melmes, les actions ont à la recevoir de L ordonnance publique. 
Tout ce mien proceder eſt un peu bien diſſonant à nos formes: 
ce ne ſeroit pas pour produire grands effets, ny pour y durer: lin- 
nocence meſme ne ſcauroit à cette heure ny negotier fans diſſimu- 
lation, ny marchander ſans menterie. Auſſi ne ſont aucunement 
de mon gibier, les occupations publiques: ce 1 0 ma profeſſion en 
requiert, je ly fournis, en la forme que je puis e c En- 
fant, on m'y plongea juſques aux oreilles, & il ſuccedoit: ſi men 
deſprins. je de belle heure. Jay ſouvent depuis Evite de men meſ- 
ler, rarement accepte, jamais requis, tenant le dos tourne a Fambi- 

Tome III. 15 | | non: 
|. 8 Plurarque, De la Cfd: >. 4. 
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tion: mais ſinon comme les rireurs d aviron, qui d avancent ainſi 


a reculons: tellement toutesſois, que de ne my eſtre em · 
barque, j en ſuis moins oblige a ma reſolution, mh 5 5 
tune. Cat il y a des yoyes moins ennemies 


plus rw rl a ma leſquelles ſi ths 
autrefois au ſervice p pores fur lp 6 cl mil ppl 


monde, je {cay que j euſſe paſſe par deſſus la raiſon de upto dc 
18 ſuivre. Ceux qui diſent communement contre ma 


que ce que j appelle franchiſe, ſimpleſſe, 3 


mes mevurs, c'eſt art & fineſſe: & pluſtoſt prudence, que bonts: 


induſtrie, que nature: bon ſens, que bonheur: me font plus d hon- 
neur q 1 NN ma fineſſe trop fine. 
m' aura ſuivi & de je co Lil ne 
— oy a ame & regle en leur eſoole, qui ſceuſt 
turel mouvement, & maintenir une apparence 4. k 
1 fi pareille, & inflexible, eee 
tortues 6 diverſes: & que toute leur attention & engin, ne les y 
ſcauroit conduire. La voye de la verite eſt une & ſimple, celle du 
proſit particulier, & de la commodits des affaires qu on a en char- 
double, inegale, & forvuirc. Jay veu fouyenc en uſage ces li- 
egen udbn. & artificielles, mais le plus ſouvent, ſans ſuc- 
cer. Elles ſentent volontiers leur aſne d Eſope: lequel par emula- 
tion du chien, vint 4 fe jetter tout gayement, à deux pieds, fur 
Crt pai mais autant que le chien recevoit de 
1 eee ee rac; 
ar Je ne venx pas priver la tromperie 
entendre le monde: 5 
& quie maincicae & aourric la ghas pare des vecanions des hom 
mes. I! y a des vices kegirimes, comme pluficurs actions, ou bon- 
nes, ou excuſables, i 


Fufice a- La juſtice en oy, naturelle & univerſclle, oft autrernent rephe, 


ſelle , beaucoup 


. * parfaire 


9 e e — 


e qui eſt le plus naturel à chacun, och ce qu Gd Þ mics G#.de Off L.i. 8 


% 
. ˙ ] UV1U’un a EE EE R—_—_—_—_— —_— 
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contrainte au beſoing de nos polices: * Yeri jaric gmmauafus jaſſi- . 1 Ru 
io ſuldam &. expreſſon eigjem len mut nirs <p — | 
2 Si que le Gage Dandamys, oyant reciter les vies de 80 

Pyrhagoras, Diogenes, les jugea grands perſonnages en toute 
ee mais trop aſſervis à la reverence des loix: Pour le ue]. 

22 & ſeconder, a e 
tre vigueur originelle: & non ſeulement par leur permiſſion, 
uſieurs actions vitieuſes ont lieu, mais encores à leur ſuaſion. 

5 Ex Senatuſconſultis . que ſcitit ſcelera exercentur. Je ſuy le lan- 

| —_—_ ence entre les choſes utiles, & les hon- 

— * aucunes actions naturelles, non ſeulement utiles, | 

r . 

Mais continuons noſtre exemple de la trahiſon: br b — 

or ar greg 8 
e venir aur armes: mais lun 
— merry — — 
treveuẽ, ayant t fon compagnon, en ſa 
maiſon, le fit jnlics- requeovie, que les 
Romains euſſent raiſon de ce forſaidt ; Ia dificules en empeſchoir 
les voyes ordinaires. Ce qu is ne peurent legitimement, fans guer- 
re, 1 ils entreprindrent de le faire par trahiſon: Ware 
ne peurent honneſtement, ils le firent utilement. A trouva 
2 ” un Pomponius Flaccus ; Cettuy- cy, ſous — paroles, 

& aſſeurances, ayant attire ceſt homme dans {es rets: au lieu de 
Thonneur & faveur qu'il lay promemoit, Fenvoya pieds & poings 
liez 2 Rome. Un unſire'y ankic Fe: contre J uſage commun: 

Car ils font pleins de defhance, & eſt mal-aiſe de les ſurprendre 
e kae. e 
cen ſentir 


48 —— & poſit Fun 
_ —.— e SF. e 
3 . c. 186 U on eſt autori commettre 

ſer ze e an dun be le Decrexs du Peyple. aue. 


: Shall un age Indien qui vivoir du temps d Alena Epiſt. gs. 
de. Oe que Montagne nous en dit ici, eſt rapporté par 10 Tacit. fnonk. 1.6. < 0 
Plutargue qui le nomme Nandamis: Vied Alexandre; ch. 12 L. ibid. c. / | 
20, La mbmne choſe { trouve days ute, Lu. 9 
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v. then an. Sera Pomponius Flaccus qui voudra, & en eſt aſſez qui le vou- 
2 dront: 3 & ** parole & ma foy, ee le 
” demeurant, pieces de ce commun corps: le meilleur effect, ceſt le 
ſervice public: je tiens n Mais comme ſi on 
me commandoit, que je prinſe la charge du Palais, & des plaids, 
je reſpondroy, Je ny entens rien: ou la charge de conducteur de 
pionniers, je diroy, Je ſuis appelle a un rolle plus digne : de meſ- 
mes, qui me voudroit employer, à mentir, a trahir, & à me par- 
jurer, pour quelque ſervice notable, non que d'aſſaſſiner ou em- 
poiſonner: je diroy, Si j ay vole ou defrobe 2 enveyez 

moy pluſtoſt en gallere. Car il eſt loyſible a un homme dhon- 
neur, de parler ainſi que firent les Lacedemoniens, ayants eſt& 
deffaicts par Antipater, fur le poinct de leurs accords: '* Yous nous 
pouvez commander des charges poiſantes & dommageables, autant quil 
vous plaira: mais de honteuſes, & deſponneſtes, vous perdrræ voſtre 
temps de nous en commander. Chacun doit ayoir jure a ſoy-meſme, 
ce que les Roys d Egypte faiſoient ſolennellement jurer à leurs Juges, 
3 qui ils ne ſe deſvoyeroient de leur conſcience, 2 quelque com- 
mandement qu eux-· meſmes leur en fiſſent. A telles commiſſions il y 
a note evidente d ignominie, & de condemnation. Et qui vous la 
donne, vous accuſe; & vous la donne, ſi vous Fentendez bien, en 
charge 8 en peine. Autant que les affaires publiques s amendent 
de voſtre exploict, autant s en empirent les voſtres: vous y faictes 
d'autant pis, que mieux vous y faictes. Et ne ſera pas nouveau, 
ny à Favanture fans quelque air de juſtice, que celuy meſimes vots 
ruine, qui vous aura mis en beſon nne. 
Nalin, n Si la trahiſon doit eſtre en quelque cas excuſable, lors ſeule- 
= cas exe ment elle Veſt, 8 Semploye a chaſtier & trahir la trahiſon. II 
; ſe trouve aſſez de perfidies, non ſeulement refuſtes, mais punies, 
par ceux en faveur deſquels elles avoient eſte entrepriſes. Qui ne 

ſcait la ſentence de Fabritius, a Vencontre du Medecin de Pyrrhus? 
zxemples . Mais cecy encore ſe trouve, que tel Ta commandee, qui par a- 

verge Pres Va vengee rigoureuſement fur celuy qu il y avoit employ&: 
— | refuſant 


dees. 12 Platarque, Difference A „ 13 Plutarque dans les Dis notables des ancien Roys, &c. 


precipite du roc Tarpeien. : 
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refulant un credit & pouvoir fi effrene, & deſadvouant un 
: une. obeiſſance 11 abandonnce, & 6 laſche. 2 de Ruf- 
ie, practiqua un gentilhomme de Hongrie, trahir le Roy de 
| Pola: 2 le faiſant mourir, ou 8 aux Ruſſiens 

moyen de luy faire quelque notable dommage. Cettuy-cy sy porta 
en galandhomme: Saddonna plus que devant au ſervice de ce Roy, 
obtint deſtre de fon conſeil, -— les ener ces advan- 

& cboiſiſſant a point Topportunitẽ de Fabſence de ſon mai- 

r il trahit aux Ruffens Viſllicie, grande & riche cite : qui fut 
entierement faccagee, & arſe par eux, avec occiſion totale, non 
ſeulement des habitans dl icelle, de tout ſexe, & aage, mais de grand 
nombre de Nobleſſe de Ia autour, qu il y _ aſſemble a ces fins. 
Jaropelc aſſouvy de {a vengeance, & de courroux, qui pour- 
tant. neſtoit pas ſans. tiltre (car Boleſlaus Vavoit-fort offents, — 
pareille conduitte) & ſaoul du fruict de cette trahiſon, venant à 
en conſiderer la laideur nue & ſeule, & la regarder d une veus 
ſaine, & non plus trouble par {a paſſion, la print à un tel remors, 
& contre cœur, qu il en fit crever les yeux, & couper la langue, & 
les parti honrele, 4 on gener n l 244] 3 . 
tigonus per les ſoldats Argyraſpides, de luy trahir Eu- cn, 4. 
menes, N NG general, ſon adverſaire. Mais 8 faict we 7 les 
tuer, apres qu' ils le luy eurent livre, il deſira luy-meſme eſtre w on 2- 
commiſſaire 4 la juſtice divine, pour le chaſtiment d'un forfaict {i ladet 
deteſtable: & les conſigna entre les mains du gouverneur de la 
Province, luy donnant tres-expres commandement, de les perdre, 
&eè mettre a male fin, en quelque maniere que ce kult. Tellemen? 
que de ce grand nombre qu ils eſtoient, aucun ne vit onques puis, 
Fair de Macedoine. Mieux il en avoir eſte ſervy, d' autant le jugea- 
il avoir eſte plus meſchamment & puniſſablement. 8 
Leſclave qui trahit la cachette de P. Sulpicius ſon maiſtre, fut = f . 
mis en liberté, ſuivant la promeſſe de la proſcription de Sylla: gr. 
Mais ſuivant la promeſſe de la raiſon publique, tout libre, il fut 222, le 


r4 Plutarque dans la Vie d'Ewmenes: ch. 9. a la fir. lerer, prtinls 2 Saxe bg cur ill fn part 
n, Manumiſſum parricidam, ut fides edifti ſui extaret, )pileo juſ#. Valer. Maxim. L. vi. c. 5. in Romanis, F. 7, 


Auure exem- 
2938 — 
par le BoiClovis 
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Et noſtre Roy Clovis,” au lieu des armes d'or. qu'il leur avoir 
promis, fic pendre les trois ſerviteurs de Cannacre, apres quiils lay 
eurent trahy leur maiſtre, à quoy il les avoit pratiquez. 11 les font 
1 payement au Ayant ſatisfaict 4 
ſeconde foy, & ſpeci eee e eee 
Mahomed ſecond, ſe voulant deffaire de fon frere, Lag 
oya 


rachant fon cœur, le jetta manger aux chiens. Eta ceux mefmes qui 


ne valent rien, il eſt fi doux, ayant tire Fuſage dune action vi- 
cieuſe, y pouvoir hormais coudre en toute ſeuretẽ, quelque traict 


de bonte, & de juſtice : comme par compenſation, & correction 


- Trairres tenus 
. mand 
e 1 
mes qui les re- 
ron 


conſcienticuſe. Joint ag 1190 les miniſtres de tels horribles 
malefices, comme gents, qui les ent: & cherchent par 
leur mort d'eſtouffer la cognoiſſance & | de telles mences. 

Or ſi par fortune on vous en recompence, pour ne fruſtrer la 
neceſſitẽ publique, de cet extreme & deſeſperẽ remede : celuy qui le 
fair, ne laiſſe pas de vous tenir, s il ne Veſt luy-meſme, pour un 

me maudit & execrable: Et vous tient plus traiſtre, que ne faict ce- 
luy, contre qui vous Feſtes: car il touche la malignite de voſtre 
courage, par vos mains, fans deſadveu, fans object. Mais il vous 
employe, tout ainſi qu on faict les hommes perdus, aux executions = 
de la haute juſtice: charge autant utile, comme elle eſt peu hon- 
neſte. Outre la vilité de telles commiſſions, il y a de la proſtitu- 
tion de conſcience. La fille a Sejanus ne pouvant eſtre punie a 


mort, en certaine forme de jugement a Rome, d autant qu'elle 


eſtoit Vierge, fur, pour donner paffage aux Joix, forcee par le 
bourrean, avant qu'il Teſtranglaſt. Non fa main ſeulement, mais 
fan ame, eſt eſclave a la commoditẽ publique. Quand 


. Je Tacit. 
F rr 


LIVRE HIL CHA P. I. 


fed wideat ne 


| race il le falloit faire: mais vil le fir, fans re- 


gret, Sil ne luy greva de le faire, ceſt ſigne que fa conſcience eſt 
en mauvais termes. Quand il Sen trouveroit quelqu un de ſi ten- 
dre conſcience, à qui nulle guariſon ne ſemblaſt digne d'un ſi poi- 
ſant remede, je ne fen eſtimeroy pas moins. Il ne fe ſgauroit per- 
dre plus excuſablement & decemment. Nous ne pouvons pas tout. 
a comme à la derniere an- 
chre, remettre la tion de noſtre vaiſſeau a la conduitte 


En quel cas un 
Prince eſt excu- 


du ciel. A tus juſte neceſſite ſe reſerve· il? Que ſuy eſt-il moins 


poſſible à faire que ce qu il ne peut faire, qu aur deſpens de fa foy 


& de ſon honneur? choſes, qui a Vaventure tay doivent eſtre plus 

chetes que ſon propre ſalut, & que le ſalut de fon Peuple. Quand 
. F ; OE! 0 : - . | 

h Mais qu'il prenne garde de ne pas chercher W iafidelite. n U 


c. 29. 
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les bras croiſez il appellera Dieu ſimplement a fon aide, n'anra-il 
pas a eſperer, que la divine bonte n'eſt pour refuſer la faveur de fa 
main extraordinaire à une main pure & juſte? Ce ſont dangereux 
exemples; rares, & maladifves exceptions à nos regles naturelles: 
il y faut ceder, mais avec grande moderation & circonſpection. 
Aucune utilite. privèe, n'eſt digne pour laquelle nous facions cet 
effort à noſtre conſcienee: la publique bien, lors qu l elle eſt & tres- 
apparente, & tres- impe B e e enn ene ee 


4 quell Timoleon ſe garantit à propos, de Tcſtrangete de fon exploit, 


he ws par les larmes quiil- rendit, ſe ſouvenant que Ceſtoit d une main 

Corinthe juſtifia e 7 | ; 1 f 

Timelonquive- fraternelle qu il avoit tuë᷑ le tyran. Et cela r juſtement ſa con- 
u — 


noit de tuer ſon 


propr frere. 


ſcience, qu'il euſt eſte neceſſite d'achetter Purilire publique, a tel 

rix de Thonneſtete de ſes mœurs. Le Senat meſme  delivre de 
ervitude par ſon moyen, noſa rondement - decider d'un ſi haut 
faict, & deſchire en deux 11 poiſants & contraires viſages. Mais 
les Syracuſains ayans tout à point, a Theure meſme, envoye reque- 
rir les Corinthiens de leur protection, & d'un chef digne de re- 
ſtablir leur ville en {a premiere dignite, & nettoyer la Sicile de plu- 
ſieurs tyranneaux, qui r il y deputa Timoleon, avec 
cette nouvelle deffaitte & ion: Que ſelon qu'il ſe porte- 
roit bien ou mal en ſa charge, leur arreſt prendroit party, à la fa- 
veur du liberateur de ſon pais, ou à la desfaveur du meurtrier de 
ſon frere. Cette fantaſtique concluſion a quelque excuſe, ſur le 
danger de Vexemple & importance d'un fait ſi divers. Et feirent 
bien, den deſcharger leur jugement, ou de Vappuier ailleurs, & 
en des conſiderations tierces. Or les deportements de Timoleon en 
ce voyage rendirent bientoſt fa cauſe plus claire, tant il sy porta 
dignement & vertueuſement, en toutes fagons. Et le bonheur 


/ 


qui e aux aſpretez qu'il eut a vaincre en cette noble 


beſongne, luy eſtre enyoyc 1 les Dieux conſpirants & fa- 
c 


vorables a fa juſtification. La fin de cettuy cy eſt excuſable, fi au- 


— 
o 


cune le pouvoit eſtre. 


FR Ils lai declarerent, dit Diodore de Sicile, que, vill & au contraire il 15 portoit avaricieuſement, ils le ju- 


fe portoit bien au gouvernement des Syracuſains, ils pronon- | geoient & condamnoient comme parricide ayant occis ſou 
goient ddi-lors par leur arreſt, qu il avoit ts um Tyran :I propre frere: L xvi, cb. 19. De la traduction d'Amyae. 


Mais le. profit de augmentation du revenu public, qui ſervit, E. ges. 


| . \ main inexcuſa- 
de pretexte au Senat Romain à cette orde concluſion, que je be Far vi 

| * , \ un Trait 
men vay reciter, n'eſt pas aſſez fort pour mettre a d une tel 7 aver fair 


le. injuſtice. Certaines Citez s eſtoient rachetees. à prix d argent, & in. 

remiſes en liberte, ** avec fordonnance & permiſſion du Senat, 

des mains de L. Sylla. La choſe eſtant tombèe en nouveau juge- 

ment, le Senat les condamna à eſtre taillables comme auparavant: 

Xe que argent qu elles avoyent employe your ſe rachetter, demeu- 
reroit u pour elles. Les guerres civiles produiſent ſouvent ces 

vilains . Que nous puniſſons les privez, de ce qu ils nous 

ont creu, quand nous eſtions autres. Et un meſme Magiſtrat fait 

porter la peine de ſon N a qui n' en peut mais. Le mai- 

ſtre fouette ſon diſciple de docilite, & la guide fon. aveugle : Hor- 

II y a des regles en la — & fauſſes & molles. L exem- 4 ps. 

ple qu'on nous propoſe, pour a 
Y 


* 


ire prevaloir Tutilité privée, a la ve fur is 
onnbe, ne regoit pas aſſez de poids par la circonſtance qu ils 7 . 
y meſlent. Des voleurs vous ont prins, 3 ont remis en li- 
berte, ayans tire de vous ſerment du paiement de certaine ſomme, 
On a tort de dire, qu un homme de bien ſera quitte de ſa foy, fans 
payer, eſtant hors de leurs mains. Il nen eſt rien. Ce que la crainte 
m'a fait une fois vouloir, je ſuis tenu de le youloir encore ſans 
crainte. Et quand elle n aura force que ma langue, fans la volon- 
te: encore dug tenu de faire la maille bonne de ma parole. Pour 
moy, quand par fois ella inconſiderẽment devance ma penſce, j ay 
fait conſcience: de la deſadvoũer pourtant. Autrement de degre en 


degré, nous viendrons à abolir tout le droit qu un tiers prend de 
nos promeſſes: Quaſi verd forti viro vis poſſit ad biber. 
En cecy ſeulement a loy, Fintereſt prive, de nous excuſer de ene 
faillir à noſtre promeſſe, ſi nous avons promis choſe meſchante, & fz 
e Pr Car le droit de la vertu doit prevaloir Ie droit de “te 
* _, Tome III. n ; Tay 
ee ee 
. dee o age. white e e rr 
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ate, ay autrefois lege Eparninondas an premier rang des homme er. 
Is ring & ne men deſdy pas. Juſques o m tA la conſidera- 
5 en d bs peter der, r — 
e OA FOR eee 


| Jes forties de ld juſtice : & qui jugeoir meſchan 
bon ue gurl fl fry onda wg edge 
t ſon atny & ſon holte. Voyla une ame de fiche 


| mnaines, Ia bots & Thumanitk, voite la p 8 
ve en heſcole de la Philoſophie. Ce | 
+, Nine contre la douleur, la mort, „ Sees eau ou 

art, qui Heuſt attendry, juſques au poinct dune ſi extreme dou- 
ceur, & debonnairete — complexion ? Horrible de fer 8c de ſang, 

il va fracaſſant & r . 
tte, que contre luy ſeul: & gauchit au milieu d une telle meſſte, 
au rencontre de ſon hoſte & de fon amy: Vrayement celuy-la pro- 
Ptetnent commandoit bien a la guerre, qui luy faiſdit ſouffrir le 

14 mors de la benignité, ſur le point de ſa plus forte chaleur: ainfi 

RY | | enflammte que eſtoit, & toute eſctimeuſe de ſureur & de meur- 

nt | tre. C'eſt miracle, de nu ppm meg 

V1 die juſtice: mais il mu ent qu'a la roideur d Epamino _ 
1 oir meſler la douceur & la facilits des merurs n plus 

& la pute innocence. b cg. Vim d df Maumerdte, gow 

— pongans miſe envers les hormes armez: K 

ere, zu Tubun du Peuple, que le terops de la juſtice, & de la 

guerre, eſtelent deut: * Te tiers, que Je bruit des Artes Tempe- 


choit d entendre la velx des Lol: cettuy- ey weſtoit pas ſeulernent 
12 cenrendre cells de . &i, be Senke Avi. 
nts de ſes *+ ennemis, 1 > Gierificr aux Muſes, 


0 | 3 pour deſtremper par feur doueeur & gayett, cet- 

—_—_ re furie & aſprete martiale? Ne craignons point apres un ſi grand M4 

[| ; | precipteur, 
\ — & Vieduns Flanequs, ch ib Vip rg | 
l 5 57 = 8 * 12 — Les Lacedemonicns. TT 
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nemis meſmes commun ne doit pas tour requerir de 


taus, COntre — privẽ: * mayente nen in 4fidio 
blicorum ferderum privati juris : | | | oi 


3 


e ulla patentia dre 
Freſtundli, 1 quid peccat anions, haber: 


25 toutes choſes ne font pas F 


pout le Cana de Cn Ray,” ud l Ca as & de leg 
Neon enim patris preflat omnibus qc Ch. i canquelt pics _ 
_ cies in parentes. Ceſt une inſtrustian propre au 

navons que faire de durcir nos courages pas ces lames 7 err 


aſſer que nos eſpaules le ſoycnt ; ———— 


en encre, fans les tramper en ſang. Si c'eſt grandeus de wr 


& effect d'une 4 rare & ſinguliere, de meſpriſer lamiric, 
obligarions privecs, parolle, & la parenté, pour le bien com- 
mun, & obeiſſance du Magiſtrat: c'eſt aſſeʒ vrayement pour nous 


en excuſer, que c'eſt une grandeur, qui ne peut loger en la gran- 
deur du —— d Epaminondas. ; by 1 


beachte Teltimer bow: gills ay Hoh Ae rome Fo N 
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22 les exhortemens enragez, de Aide autre * ame * Inhumanits de 


E AEDs = Pun relp' ncht, man was pietatis imago 
DG "Ulla, nec adverſ con ekz fromte parentes ON a 
* Commoregnt, oultus Turbate verendor. 5 ö 

8 aux meſchants naturels,  f 
texte de raiſon : laiſſons 1a cette juſtice enorme, & hors de ſoy 9 2 
nous tenons aux plus humaines imitations. Combien peut 8 temps 
& Texemple! En une rencontre de la guerre civile contre Cinna, 
un ſoldat 90 Toapyns ant yi ys , penſer fon Here, 3 eſte 


k Le ſouvenir d e ouverte ſa 
W — — 8 K 1 — 
Ne Dan 4 fant 6a E f. L 77 
m Qu la Patric ne I emporte pag far tops les Devoirs, 

iii 4 p daygir des Seer 27 


qui ſoient picux q— 5, 
C. 23, 


rens. (le, a 


„ & hes ce pre- 


Ceſar engage 
dans une guerre 
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au party contraire, . { tua ſur le champ ſoy-meline, de honte & 

de regret: Et quelques annces apres, en une autre guerre civile de 

ce meſme . e, un ſoldat, pour avoir rue jou bh demanda 
recompenſe à ſes capitaines. | 
unn On argumente mal Thonneur & la bears d'une Son, age ar ſon 


action ne la rend 


bas honorable, utilité: & conclud-0n mal, deſtimer que chacun y ſoit 
qu elle ſoit honneſte a a chacun, ſi elle eſt utile. 
| 2 revins. fins embns apt... 0 
Choiſiſſons la plus neceſſaire & plus utile de Thumaine "I ce 
= ſera le mariage: Si eſt· ce que le conſeil des Bincts trowve ie con- 
. traire party plus honneſte, & en exclut la plus venerable vacation 
# des hommes: comme e o 
1 de moindre me. | 
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o 
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CHAPITRE IL 


LIN Duc repent | 


2. , T Es autres forment homme, je le recite: & en repreſente un 
3 -5 agg L particulier, bien mal forme : & lequel Mr faconner 
e. de nouveau, je ferois vrayement bien autre qu il n'eſt: * mel. -huy 
ceſt fait. Or les, traits de ma my pars, pe. e fourvoyent point, 
quoy qu is ſe changent & diverſifient. a e e toag: 
loire perenne: 8 2 choſes nil} gs branlent fans ceſſe, Ia terre, les 
rochers du Caucaſe, les pyrami Egypte : & du branle Ae | 
3 Le e ih ore eq wunbrant # an 


aſſeurer mon Object: il va 5 — & 
cet, Guns ye aan ps ren pray comme il 


eſt 
26 Tucit. Hiſt. L. iii. c. Prœlio quo apud al — ns caoricnnent epiement tow 
um advers\m Chas plat dead mis oper L. iti. Eleg, 9. T 7. * 
; fratrem ſuum, dein cognito facinore, ſeipſum interfecit. | | 
27 ET zaun vie. e 6 
ribus adv as nefafque irreverentiam fulſſe, ut grega- L e. comme a 
. 2 je proximd acie fratrem profeſſus, deraieres Editions, 
fræmium à ducibus perierit. 


LIVRE III. CH AP. I. 2x 


eſt en Vinſtant que je m amuſe à luy. je ne peinds pas leſtre, je 

peinds le - non un-paſlage Tag en autre, CELESTE tic 
e peuple, de ſept en ſept ans, mais de jour en jour, de minute 

en minute. Il faut accommoder mon hiſtoire 2 Theure. Je pourray 

tantoſt changer, non de fortune ſeulement, mais auſſi d intention: 

C'eſt. un contrerolle de divers & muables accidens, & dimagina- 

tions irreſolues, . & il y. eſchet, contraires: ſoit que je ſois 

autre moy-meſme, ſoit que je ſaiſiſſe les ſubje&s, par autres circon- 

ſttances, & conſiderations. Tant y a que je me contredis bien à 

Tadvanture, mais la veritẽ, comme diſoit dre e. je ne la con- 

tredy point. Si mon ame pouvoit prendre pied, je ne meſſaierois 

ns je me reſoudrois: de ef tousjours en apprentiſſage, & en 

| 25 propoſe une vie baſſe, & ſans luſtre: C'eſt tout un. On e 6 

arrache auſſi bien toute la philoſophic morale, à une vie popu- . . 

Hire. & privee, qu à une vie de plus riche eſtoffe: Chaque homme 2 4 pre 

porte la forme entiere de Thumaine condition. Les autheurs ſe nn. 

communiquent au peuple par N marque ſpeciale & eſtran- 

gere: moy le premier, par mon eſtre univerſel, comme Michel 

de Montaigne: non comme Grammairien ou Poete, ou Juriſcon- 

ſulte. Si le monde ſe plaint dequoy je parle trop de moy, je me 

plains dequoy il ne penſe w. ed w. a ſoy. Mais eſt-ce raiſon, 

que ſi particulier en uſage, je pretende me rendre public en cog- 

noiſſance? Eſt- il auſſi raiſon, que je iſe au monde, on 4 f. 

gon & fart ont tant de credit. & de commandement, des effects 

de nature & cruds & ſimples, & d une nature encore bien foiblerte? 

Eſt-ce pas faire une muraille fans pierre, ou choſe ſemblable, que 

de baſtir des livres fans ſcience? Les fantaſies de la muſique Ga 

conduites par art, les miennes par fort. Au moins jay cecy ſelon la 

diſcipline, que jamais homme ne traicta ſubject, qu il entendiſt ne 

cogneuſt mieux, que je fay celuy que j ay entrepris; & qu en ce- 

-Juy-I2 je ſuis le plus ſgavant homme qui vive. Secondement, que 

jamais aucun ne penetra en {a matiere plus avant, ny en eſplucha 

plus diſtinctement les membres & ſuittes: & nm arriva plus exacte- 


» Fe parlerois definitivement & d'un tan de matere. 
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E : 
parfaire, eee on ee 
le: en re ro eee trouve. Je dy viay, - 
non pas tout mon ſaoul: mais autant que je Vale dire: Et ole un 
Rn OE! ar il ſemble que la couſtume concede 1 
plus de libercs de + bavaſſer, & d indiſcretian 2 parler de 
2 Nm peut advenir icy, ce que je voy advonir ſouvent, que 
ee g 6 omen Un homme de ſi honneſte 


keadehdt 

ſcavant par tout: Mais le ane oſt par lant, & à ignorer 
meſme. Icy nous r tout d'un Ar mon 
livre & moy. Aillcurs, on peur recommander & accuſer i 
à part de [ouvrier: „ & 
luy qui en jugera fans ray cognoiftre, ſe fera plus de vort qua mop} 
qui Laura cogneu, — ora | 
_ merite, ſi jay fenlement cette part 2 hone args pu- 
je face ſentir aux ckemendement, que j eſtoy capa 
1 gens 9 pa- 
| mon profit de la ſcience, ſi j'en euſſe eu: * 
rn Excuſons i | 
r e re e bat v4 
contente de foy, non comme de la conſcience d'un Ange, ou dun 
cheval, mais e de la conſcience d'un homme: adjouſtant 
ronjours ce refrein, IT Rk mais de naifve 
& eſſentielle fubmufſion : Que je enquerant & ignorant, me 
ed ahaha ms ſunplement, aux creances 

communes & legitimes. Je nenſeigne point. e rõοẽũ e 

Db qui Il n'eſt vice veritablement vice, qui n moffence, d un jugei 
e entier naceuſe: Car il a de la laideur & in ſi apparen- 
te, e 8 qui dee, (qui elt _ 


au mime ſens dans Nicor. 5 
mot de 6averie qui fignifie, ſelon Nicot, van ba, 


+ habiller, Wer: de ru rr 


le On trouve bavaſer dans le Dictionaire Frangois & An- 
PO SUN 
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alement produict beſtiſe & tant eſt-il mal-aiſt 
2 2 u' on 1 4 E her. L La malice * — — 
5 uſpart on venin, & Sen empoiſonne. Le vice 
r une repentance en Lame, qui touſ- 
jours s eſgra & Fenſanglante elle-meſme. Car la raiſon efface les 
autres tri -e erb 
dance: qui et plus griefve, d autant naiſt au dedans 
me le froid & le chaud des fiévres eſt plus poignant, que celuy 
ian os 45 Je tiens pout vices (mais chacun {don fa me- 
e raiſon & la nature condamnent, 
mais ceux auſſi que Topinion des hommes a forye, voire fauſſe & 
| erronce, let erin. ee 4h 3 
Il neſt ent bon ne resjouyſſe une nature en nte. - 
. Ilya c jo ne ſcay Is otitis, de bien Hire, sf 
nous resjouit en W Tory & une fiertẽ genereuſe, qui accom- 
pagne la bonne conſcience. Une artie courageuſement viticuſe, — 
1 D e e ee 
Hasan, ole e Fen prox bt Cr neſt pas rote of ro hifi, 
| & abe ge del gen e F918 
eri F — ___—— encore ne me 15 | 
vetdit· il coupable, ny de Taffliction & ruyne de perſonne: ny de 
vengeance ou Tenvie, ny offence Funde e fix: uy de nou- 
vellers 8 de trouble: ny de fante 2 ma parole: & quoy que la 
dre es crops premiſe api rinft 2 chacun, fi n ray-je mis la 
main ny Es biens, ny en la dhomme Francois, fc ny velc 
que ſut la mienne; non plus en guetre qu en paix: ny ne me ſuls 
du travail de . . la | 
mal pag & nous eſt grand re esjouyl- | 
fance & le ſeul . 
De fondet h recompence des 2 vertueuſes, Fir 14 1 
ws cautruy, Eclt prendre un trop incerrain & Belt fondement, ih — 
W en un hecle corrompu & ignorant, comme cure de ſei-mime. 
h 


3 bas prils de Benoyue, hf 01 W uns on Pufkndeet n 
————————ů— — ya uu, Are 21. we. Ay 
ol i. SOT Ye OO CON” 5 
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la bonne eſtime du peuple eſt: injurieuſe. A qui vous fiez-· vous, de 
veoir ce qui eſt louable? Dieu me garde d eſtre homme de bien, 
ſelon la * eee que je voy faire tous les jours par honneur, A 
chacun de ſoy. Que fuerant vitia, mores ſunt. Tels de mes amis 
ont par fois entrepris de me chapitrer & mercurializer à cœur ou- 
vert, ou de leur propre mouvement, ou ſemons par moy, comme 


dun office, qui a une ame bien faicte, non en utilite ſeulement, 
mais en douceur auſſi, ſurpaſſe tous les offices de Vamitie.” Je Lay 
tousjours accueilli des bras de la courtoiſie & recognoiſſance, is 
plus ouverts. Mais, à en parler à cette heure en conſcience, j ay 
eee. trouvẽ en leurs reproches & louanges, tant de fauſſe me- 


ſure, que je n'euſſe guere failly, de faillir pluſtoſt, que de bien 
faire à leur mode. Nous autres principalement, qui vivons une vie 

privee, qui n'eſt en montre qu'a nous, devons avoir eſtably un pa- 
tron au auquel toucher nos actions: & ſelon iceluy nous 
careſſer tantoſt, tantoſt nous chaſtier. Tay mes Loix & ma Cour, pour 
juger de moy; & muy adreſſe plus qa Je reſtrains bien ſe- 
= autruy mes actions, mais je ne les eſtends que ſelon moy, II 
ny a que vous qui {cache ſi vous eſtes lache & cruel, ou loyal & 
devotieux: les autres ne vous voyent point, ils vous devinent par 
conjectures incertaines: ils voyent, non tant voſtre naturel, que 
voſtre art. Par ainſi, ne vous tenez pas à leur ſentence, tenez- vous 
Ala voſtre. * Tuo tibi judicio eft utendum.——Virtutis & vitiorum grave 
{on conſcientie pondus eff : qud ſublatd, jacent omnia. Mais ce qu'on 
lic, que Ja repentance ſuit de'pres le peché, ne ſemble pas regar- 
der le peche qui eſt en ſon haut appareil: qui loge en nous com- 
me en ſon propre domicile. On peut deſavouer & deſdire les vices, 


qui nous ſurprennenr, & vers leſquels les paſſions nous emportent: 


i ceux qui par longue habitude, ſont enracinez & ancrez en 


une volonts forte & vigoureuſe, ne ſont ſubjects à contradiction. Le 


repentir n'eſt qu une deſdicte de noſtre volonte, & oppoſition de 


EY | 26 ; , , "4 nos 
a Les choſes qui paſſoient autrefois pour des vices,| tu. Otex la conſcience aux hommes, tout le reſte ne 
ſont à preſent les mœurs du fiecle. Senec. Epiſt. 39. in| eſt rien. ------ Fe ne ſai do Montagne @ pris ces primiers 
„ ek I., Tuo tibi judicio eſt utendum. Le re off de Cice- 
b Server vous de votre propre jugement. O eſt la rn, De Naturi Door. L. jii, c. 35. Ne Y 
Conſciencꝛ qui fait ſentir yivement ce qui eſt vice ou ver- Oe, fy 


4 
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nos fantaſies, qui nous pourmene à tout ſens. Il faict 
_ ccluy-la, 3 pallte- & {a continence: 7 

dau mens oft. hodie, cur. eadem non puero fuit? 
Piel cur his animis mcolumes non redeunt genef © 
Cedſt une vie exquiſe, celle qui ſe maintient en ordre juſques en 
fon priv. Chacun peut avoir part au battelage, & repreſenter un g, 
honneſte perſonnage en Feſchaffaur: mais au dedans, & en (a poictrine, 


* 7 \ o 


| on 2 : 7 


tout nous eſt loiſible, où tout eſt cache, 'd'y eſtre reglé, ceſt 


le point. Le voiſin degrẽ, c eſt de Iſtre en fa maiſon, en ſes actions 
ordinaires, deſquelles nous navons a rendre raiſon a perſonne: ot 
il ny a point deſtude, point dartifice. Er pourtant Bias peignant 
un excellent eſtar de famille: de laquelle, dit- il, le maiſtre ſoit 
tel au dedans, par luy-meſme, comme il eſt au dehors, par la crainte 
de la loy, & du dire des hommes. Et fut une digne parole de 
Julius Druſus, aux ouvriers qui luy 2 trois mille eſ- 
cus, mettre ſa maiſon en tel point, que ſes voiſins ny auroient plus 
la veuẽ quils y avoient: Je vous en donneray, dit, fix mille, 
& faictes que chacun y voye de toutes parts. On N avec 
honneur fuſage d Ageſilaus, de prendre en voyageant fon logis 
dans les Egliſes, affin que k Peuple, & les Dieux meſmes, viſſent 
dans ſes actions privees. Tel a eſte miraculeux au monde, auquel 
f femme & fon valet mont rien veu ſeulement de remarquable. 
Peu d hommes ont eſts admirez par leurs domeſtiques. Nul a eſt 
prophete non ſeulement en fa maiſon, mais en ſon pais, dit Lex- 
perience des hiſtoires. De meſmes aux choſes de neant. Et en ce 
e een 
od je ſuis A. préſent. d- je ces traits vifs & delicats que article, il auroit pd v appercevoir de cette petite mepriſe 
Favois autrefois? Horat. L. iv. Od. 10. U. 7. 8B. Horace nous de Plutarque. | ; 2 
r * C'eſt Plutarque qui le fait parler ainfi:” mais ſelon 
de wavoir pas abuſt de ſa beauth, lorſquil pu le | Paterculus, Druſus fuiſant birir une Maiſon, & PArchi- 
faire, | n tecte lui ayant offert de la birir de telle maniere que nul 
2 Plutarque dans le Banquet des Sept Sages: ch. 23. | de ſes Voiſins oy pourroit avoir aucune veuꝭ, Druſus lui 
7 Ou pliitht, Je Marcus Livius Druſus, farneux Tri-] dit, Fai-moi plator, ft tw es afſez habile pour cela, une 

bun du Peuple, qui mourut Van 662. de Rome apres. a- | Maiſon, . o% taut le monde puiſſe voir tout ce que je ferdi: 
voir allume par ſon ambition une dangereuſe guerre en | Tu verd, inquit, fi quid in te artis eſt, ita compone 
halle, dont parle Florus, L. iii. d 17. & 48. Quant ce . domunt ined, ut; quidquid-agacn, 4b omnibus per- 
que Montagne dit ici de Livius Druſus, il Ta pris d'un f. ſpici poſſit: Parercul. L. ii. c. 14. 


rr pour cen qui 9 I! faur ine bien beror, diſoit le Marechal de Cati- 
ien affaire: d Blas, ch. 4. on ce Drulus eſt appel] nat, pour Fürs aux yeux de ſon Valet dt chambre. 


eſclatantes: tancer, rire, vendre 
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bas exemple, ſe void limage des grands. En mon climat de Ga- 
congne, on tient pour is de me veoir imprime. D autant que 
la cognoiſſance, qu on prend de moy, #eſloipne de mon giſte, j en 
vaux d autant mieux. J achette les Imprimeurs en Cuiennè: aillcurs 


ik m achettent. Sur cet accident ſe fondent ceux qui ſe cachent vivants 
 & preſents, pour ſe mettre en credit, rreſpaſſez &c abſents. Jaime 


micux en avoir moins. Er ne me jette au monde, que pour ſa 
part que j en tire. Au partir de la, je hen quitte. Le peuple recon- 
voye celuyala, d'un ace public, avec eſtonnement, juſqu'a ſa por- 
to:: il laiſſe avec fa robbe ce rolle: il en retombe autant W 


_ qui seſtait plus haut monté. Au dedans che luy, tout eſt tumul- 


tuaire & vil. Quand le reglement s rrouveroit, il faut un jugement 
vif & bien tri, pour fappercevoir en ces actions baſſes & privces. 
3 Vordre. eſt une vertu morne & ſombre: Gaigner une 

eſche, conduire une Ambaſſade, regir un peuple, ce font actions 


elk , Payer, aymer, harr, & eonverſer a- 
vec les ſiens, & — doucement & juſtement: ne re- 
laſcher point, ne ſe ontir point, Ceſt choſe plus rare, 

difficile, & 1 vies retirtes e 


la, quoy qu'on die, des devoirs autant ou plus aſpres 


Ve. 8 
que ne font les autres wies. Et les privez, dit Ariſtote, ſervent la 
vertu plus difficibement 8 hautement, que ne font ceux qui ſont 
en magiſtrat. Nous nous preparons aux occaſions eminentes, plus 
par 1 conſcience. La plus courte fagon darriver 2 E 
gloire, ce feroit faire pour la conſcience ce que nous fatſons pour 
A gloire. Et la vertu d Alexandre me ſemble repreſenter aſſer moins 
de vigueur en fon cheatre, que ne fait celle de Socrates, en cette 
exercitation baſſe 8 obſcure. Je congois aiſernent Socrates, en la 


place d Alexandre; Alexandre en celle de Socrates, je ne puis: Qui 


demandera a celuy-la, ce qu il {gait faire, il reſpondra, Subjuguer le 
1 —— 
conformiment 4 ſa naturelle coudition : Re bien plus generale, plus 
poifante, & plus legitime. 1 
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Le prix de lame ne conſiſte pas a aller haut, mais ordennement. „, 

Sa — 2 ne s exerce pas en la grandeur, c eſt en la mediocri- Ira” 

te. Ainſi que ceux qui nous jugent & touchent au dedans, ne font 

pas grand recette de la lueur de nos e & 2 
que ce ne ſont que filers. & pointes d eau fine rejallies d un fond 
au demeurant limonneux & poiſant. En pareil cas, ceux qui nous 
jugent par cette brave apparence du dehors, concluent de meſmes 


«© *% 


de noſtre conſtitution interne: & ne peuvent accoupler des facul- 
tez populaires & paxeilles aux leurs, à ces autres facultez, qui les 
eſtonnent, ſi loin de leur viſce. Ainſi donnons- nous aux Demons 
des formes ſauvages: Et qui non a Tamburlan,. des ſourcils ellevez, 


des nazeaux ouverts, un viſage afreux, & une taille 
comme eſt la taille de Ti 


imagination qu il en a conceuẽ par le bruit 
de fon, nom: Qui meal de was Halle mire ee 
al-aiſe, que je neuſle pris ur adages & hthegmes, tout ce 
u il euſt te 21 ſon af 4 & Veen hoſteſſe. 5 — imaginons bien 
us ſortablement un artiſan ſur ſa garderobe ou fur fa femme, qu un 
r. Preſident, venerable par ſon maintien & ſuffiſance. Il nous 
emble que de ces hauts thrones ils ne s abaiſſent pas juſques à viyre. 
Comme les ames vicieuſes ſont incitces ſouvent a bien faire, par 
quelque impulſion eſtrangere; auſſi ſons les vertuenſes 2 faire mal. 
Mies aur donc juger — eſtar raſlis, quand elles ſont chez elles, 
fi quelquefois elles y ſont: ou au moins quand elles ſont plus voi- 
fines du r & en Rur naifbe affen... | 
Les inclinations naturelles Saidens. &  fortifzent pas inſtiution: E., none 
mais elles ne ſe changent gueres & ſurmontent. Mille natuxes, de ſen fein. 
mon temps, ont eſchappè vers la vertu, ou vers le vice, au travers uw G 


. | Vers changdes Ger- 
dune diſcipline contraire. N iind a e | birgees par Je: 0 
1 Sic ubi deſuetæ ſylvis in carcere clauſs iel 
Manſuevtre feræ, & vultus poſuere minaces, , NV 
4 Comme les Betes feroces, qui ayant oublis les Bois] peuvent à peine s'emptcher, dans les acces de leur rage» 
a Van les a-tirces pour les mettre en cage, & stant] de mettre en pi 


pieces leur Maitre tout tremblant d'effroi: 
apprivoiſces ont quitte leur air menagant & ſe font ac-| (Lucain, L. iv. vſ. 237, &c) De mime les hommes couurent 
coutumess au. joug de homme, reprennent leur premiere] c cachent leurs qualiteg originelles, mais ne les ext irpens 
ferocite & elles viennent à gomer un peu de ama, andere. 8 
; 1 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 
Vinit in ora cruor, redeunt rabitſque furirque, 
Alnonitæque tument guſtato ſanguine fauces, 

Fxrvet, & à trepido vix abſtinet ira magiſtro: | 
On n'extirpe pas ces qualitez originelles, on les couvre, on les ca- 
che. Le langage Latin m'eſt comme naturel: je Tentens mieux que 
le Ftangois: mais il y a quarante ans, que je ne men ſuis du 
tout point ſervy a parler, ny guere a eſcrire. Si eſt-ce qu'a des ex- 
tremes & ſoudaines eſmotions, on je ſuis rombe, deux ou trois 
fois en ma vie: & Pune, voyant mon pere tout ſain, fe renverſer 


ſur moy paſiné: j ay tousjours eſlanc du fond des entrailles, les 


Le, Reforma- 
tions du monde 
ne tauchent 
qu Pexteri- 
cur. 


remieres paroles Latines: Nature fe ſourdant & s exprimant a force, 
2 rencontre d'un fi long uſage: & cet exemple ſe dit d'afſez dau- 
Ceux qui ont eſſaic de raviſer les mœurs du monde, de mon 
temps, par nouvelles opinions, reforment les vices de Fapparence: 
ceux de feſſence, ils les laiſſent 1a, Sils ne les augmentent: Et 
augmentation y eſt a craindre. On ſe ſejourne volontiers de 
tout autre bien faire, ſur ces reformations externes, de moindre 
couſt, & de plus grand merite : & fatisfair-on à bon marche par 
la, les autres vices naturels conſubſtantiels & inteſtins. Regardez un 
peu, comment s en porte noſtre experience. Il n'eſt Sins, Sil 


Seſcoute, qui ne deſcouvre en ſoy, une forme ſienne, une forme 


maiſtreſſe, qui lucte contre Tinſtitution, * & contre la tempeſte des 
paſſions, 2 luy ſont contraires. De moy, je ne me ſens gueres a- 
giter par ſecoule : _ trouve quaſi tousjours en ma place, com- 
me font les corps lourds & poilans. Si je ne ſuis chez moy, jen 
ſuis tousjours bien pres. Mes desbauches ne m' emportent pas fort 
loing: il ny a rien d extreme & d eſtrange: & ſi ay des raviſe- 
% La vraye condamnation, & qui touche la commune facon de 
des - bommes, | > | 4 eee 
pleinede corruy- nos hommes, c'eſt _ leur retraicte meſme eſt pleine de corrup- 
im te tion, & d ordure: 


Tidèe de leur amendement ” chafourree, leur 
ee. N penitence 


vn On delle, on fe diſpenſes. s vieux mot qu on trouve encore en ce ſens- 
31 Confuſe, barbouillke, C'eſt c quiewyarte le mot [1 dans les Didhionaires de W, & de Cage. -l 
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penitence malade, & en coulpe, autant a peu pres que leur pech. 
Aucuns, ou pour eſtre collez * dune tor! apo?) an | 
longue accouſtumance, nen trouvent plus la laideur. A d autres (du- 
ge. je ſuis). le vice poiſe, mais ils le contrebalancent a- 
vee le plaiſir, ou autre occaſion: & le ſouffrent & sy preſtent, 2. 
eertain prix: vitieuſement pourtant, & laſchement. Si ſe pourroit-il a 
Fadvanture imaginer ſi wa os diſproportion de meſure, od avec 
' juſtice, le plaiſir excuſeroit le peche, comme nous diſons de Putili- 
te: Non ſeulement sil eſtoit accidental, & hors du pechẽ, com- 
me au larrecin, mais en Fexercice meſme d iceluy, comme en Vac: 
cointance des femmes, ou Jincitation eſt violente, &, dit- on, par 
fois invincible. En la terre d un mien parent, autre jour que je- 
ſtois en Armaignac, je vis un paiſant, que chacun — Lar- 
ron. Il faiſoit ainſi le conte de ſa vie: Qu eſtant nay mendiant, & 
trouvant, qu'2 gaigner ſon pain au travail de ſes mains, il narrive- 
roit jamais a fer afſez contre Tindigence, il sadviſa de ſe 
faire larron: & avoit employe à ce meſtier toute fi jeuneſſe, en 
ſeurere, -par le moyen de ſa AS corporelle: car il moiſſornoit & 
vendangeoit des terres d autruy: mais C eſtoit au loing, & 2 ſi gros 
monceaux, qu il eſtoit inimaginable qu un homme en euſt tant em- 
pots en une nuict ſur ſes eſpaules : & avoir ſoing outre cela, d'ega- 

er; & diſperſer le dommage qu'il faiſoit, ſi que la foule eſtoit moins 
importable à chaque particulier. Il ſe trouve à cette heure en ſa 
vieilleſſe, riche pour un homme de ſa condition, mercy à cette tra- 
fique: de Na il ſe confeſſe ouvertement. Et pour &accommo- 
der avec Dieu, de ſes acqueſts, il dit, eſtre tous les jours apres à 
fatisfaire par bien: faicts, aux ſucceſſeurs de ceux qu il a deſrobez: 
& sil macheve (car dy oir tout à la fois, il ne peut) qu il en 
chargera ſes heritiers, a la raiſon de la ſcience qu il a luy ſeul, du 
mal qu'il a faict à chacun. Par cette deſcription, ſoit vraye ou 
fauſſe, cettuy-cy regarde le larrecin, comme action des- honneſte, 
& le hayt, mais moins 3 Findigence :- Sen repent bien ſimple- 
ment, mais entant qu ell | n- 
ſe; il ne sen repent pas. Cela, ce n'eſt pas cette habitude, qui. 


* 


+**, 


eſtoit ainſi contrebalancee- & compen- - 


30 ESSAIS DE MON TAICNE. 
nous incorpore au vice, & y conforme noſtre entendement meſ- 
me: ny neſt ce vent impetueux qui va troublant & aveuglant à 
ſecouſſes noſtre ame, & nous precipite pour Theure, jugement & 
tout, en la puiſſance du vice. 1 oo 
„ Lee, Je fay couſtumierement entier c que je fay, & marche tout 
rt le dreeur d une piece: je nay guete de mouvement qui ſe cache & deſrobe 
. d ma raiſon, & qui ne ſe conduiſe a es, par le conſente- 
4 ma raiſon, & du ne h conduile 3 peu pris, par 
ment de toutes mes parties: ſans diviſion, {edition inteſtine: 
mon jugement en a la coulpe, ou la louange entiere: & la coulpe 
quiil a une fois, il Ta tousjours : car quaſi des fa naiſſance il eſt 
un, meſme inclination, meſme routte, meſme force. Et en matiere 
d'opinions univerſelles, des Venfance, je me logeay au point ol Ja- 
vois a me tenir. Il y a des pechez impetueux, prompts & ſubits, 
laiſſons les a part: mais ces autres pechez, a tant de fois reprins, delibe- 
rez, & conſultez, ou pechez de complexion, ou pechez de proſeſ- 
hon & de vacation: je ne puis pas concevoir, qui ils ſoient plan- 
tez ſi long temps en un meſme courage, fans que la raiſon & la 
conſcience de celuy qui les poſſede, le vueille n ee & len- 
tende ainſi: Et le repentix qu il ſe vante luy en venit a certain in- 
ſtant preſcript, m'eſt un peu dur à imaginer & former. Je ne ſuy 
pas la ſecte de Pythagoras, E 
velle, quand ils approchent des ſimulacres des Dieux, pour recueil- 
ir leurs oracles: Sinon qu il vouluſt dire cela meſme, qu'il faut 
bien qu elle ſoit eſtrangere, nouvelle, & preſtce pour le temps: la 
oy de ligne de purification & nenets condigne 3 
cet Office. 8 2 
wy” hs hone 00s. te des prec iques, qui nous or- 
. donnent bien de Do — 2 = NOUS re- 
reel. cognoiſſons en nous, mais nous defendent den alterer le repos-de no- 
| ſtre ame. Ceux cy nous ſont acroire, qu ils en ont grande deſplai- 
ſance, & remors au dedans, mais d amendement & correction ny 
dinterruption, ils ne nous en font rien apparoir. Si n'eſt-ce pas 
gueriſon, ſi on ne ſe deſcharge du mal. Si la repentance peſoit ſun 
be plat de la balance, elle empostereit le pech. Je ne trouve au- 


cune 


LIVRE UL. CHAP. II. 31 
cune qualitt fi ayſce à contrefaire, que la devotion, ſi on ny con- 
forme les mœurs & ha vie: ſon effence eſt abſtruſe & occulte, les 
ences faciles & pompeuſe. 2 | | 
PREY hn . je puis con- On ne peut ſe 


damner & me deſplaire de ma forme univerſelle, 1 Dieu fs vi. 
pour mon entiere reformation, & pour Texcuſe de ma foibleſſe na- „. 


unelle: mais cela, je ne le dois nommer repentir, ce me ſemble,; 
non plus que le deſplaiſir de n'eſtre ny Ange ny Caton. Mes actions 
ſont reglôes, & conformes d ce que je ſais, & a ma condition. je 

ne puis faire mieux: & le repentir ne touche pas proprement les 
choles qui ne font pas en noſtre force: ouy bien le regret. Tima- 
gine infinies natures plus hautes & plus reglces 1 mienne: 
Je n'amende pourtant mes facultea: comme ny mon bras, ny 
mon eſprit, ne deviennent plus vigoureux, pour en concevoir un 
autre qui le ſoit. Si Timaginer & delirer un agir plus noble que le 
noſtre, produiſoit la repentance du noſtre, nous aurions à nous re- 
pentir de nos operations plus innocentes : d autant que nous ju- 
8 cab ape excellente, elles auroyent eſte _ 

þ eee ia Hoop Rune iu Frets 

de meſme. Lors que je conſulte des deportemens de ma jeuneſſe 

| avec ma vieilleſſe, je trouve que je les ay communement conduits 
avec ordre, ſelon moy. Ceſt tout 22 peut ma reſiſtance. Je 

ne me flatte pas: a circonſtances pareilles, je ſeroy tousjours tel. 
Ce n'eſt pas macheure, 22 m_ _ univerſelle qui 
me tache. ſe ne ce jelle, m , & 
—— memes, + 
que je la nomme ainſi: & qu elle pinſe mes entrailles, & les aMlig 
autant profondement, que Dieu me von, & autant univerſelle- 
Quant aux negoces, il m'eſt eſchappe pluſieurs bonnes avantures, Tegel 
2 faute d heureuſe conduite: mes conſeils ont pourtant bien choiſi, 2%, . 2 


„ pentait point oe 


{clan les occurrences. qu'on leur preſentoit. Leur fagon eſt de pren- 7 e dns 
dre tougjours le plus facile & ſeut parry. Je trouve you mes de- of 
| | | iberations 


12 Macheare, tache.. contuſion, qcurtrifiice: Cut grave ments par De Broſſes, & public la premiere fois 
dans fon Dictionairie Frangois & Anglois, & Nicot aug · Jen 1614. * 1 
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liberations paſſces, j ay, ſelon ma regle, ſagement proceds, pour le- 
ſtar du ſubject qu on me dit: & en ferois autant dicy à 
mille ans, en parcilles oy. Jane ws oe vel il oft A 
cette heure, mais quel il eſtoit, quand j en conſultois. La force de 
tout conſeil giſt au temps: Jes occaſions & les matieres roulent & 
changent ſans ceſſe. Jay encouru quelques lourdes erreurs en ma 
vie, & importantes: non par faute de bon aduis, mais par faute 
de bon heur,. Il y a des parties ſecrettes aux objects qu on manie, 
& indivinables: ſignamment en la nature des hommes: des condi- 
tions muettes, ſans montre, incognues par fois du poſſeſſeur meſ- 
me: qui ſe produiſent & elveillent par des occaſions ſurvenantes. 
Si ma prudence ne les a peu penetrer & proſetizer, je ne luy en 
ſcay nul mauvais gre: fa charge fe contient en ſes limites. Si le- 
venement me bat; & sil favoriſe le party que j ay refuſe, il n'y 
a remede, je ne aer nd yang — ma fortune, non 
pas mon ou nes e pas tir. HT. OENOR - 
hs he — donne Ne advis, qui ne fut 
= 2. pes ſuivy: Taffaire pourtant ſe paſſant contre ſon opinion, avec 
1 quelqu un luy dit: Et bien, Phocion, &-ru content que 
choſe aille ſi bien? Bien ſuis-je comet, fit- il, qu'il ſoit advenu 
cecy, mais je ne me repens point d avoir comſeilli cela. Quand mes amis 
Saddrefſent 3 moy, pour eſtre conſeillez, je le fay librement & 
dairement, fans m arreſter comme faict quaſi tout le monde, à ce 
ue la choſe eſtant hazardeuſe, il peut advenir au rebours de mon 
5 par ou ils ayent a me faire reproche de mon conſeil: dequoy 
il ne me chaut. Car ils auront tort, & je n ay deu leur refuſer cet 
„ ſe na à me prendre de mes fautes ou infortunes, d au- 
— ot en effect, je me ſers rarement des advis d'autruy, 
n ce neſt par honneur de ceremonie: ſauf ou j ay beſoing d in- 
& ſtruction de ſcience, ou de la cognoiſſance du faict. Mais es choſes 
= = OL je Nay à employer que le jugement, les "wank 247 peu- 
vent ſervir 2 m'appuyer, mais peu à me deſtourner. Je are | 
v 


15 Plutarque dans les Dr muell des anciens Row, Princes & Capitaines, à Tarticle Procion, oy; 
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favorablement & decemment toutes. Mais, qu'il m'en ſouvienne, 
je men ay creu juſqu'a cette heure que les miennes, Selon moy, 
ce ne ſont que mouſches & atomes, qui promeinent ma volones, 
Je priſe peu mes opinions: mais je priſe auſſi peu celles des autres; 

e me paye dignement. Si je ne regoy pas de conſeil, j en 
donne auſſi peu. Jen ſuis peu enquis, & encore moins creu: & 
ne ſache nulle entreprinſe publique ny privée, que mon advis aye 
redreſſèe & ramente. Ceux meſmes que la fortune y avoit aucune- 
ment attachez, ſe ſont laiſſez plus volontiers manier à toute autre 
cervelle qu'a la mienne. Comme cil qui ſuis bien autant jaloux 
des droits de mon repos, que des droits de mon audtorite, je Vayme 
mieux ainſi. Me laiſſant la, on fait ſelon ma profeſſion, qui eſt 
de m'eſtablir & contenir tout en moy: Ce m'elt plaiſir, d eſtre deſ- 
intereſle des affaires d autruy, & deſgagè de leur gariement. 
En tous ee ths foow'Þ „ comment que ce ſoit, j) t-, 
ay = de regret : Car cette imagination me ance de pei 
qui 


elles Vavoient deffait de la volupre, avoit autre opinion que la mien 
ne. 3 ſcauray jamais bon gre-a Vimpuiſſance, de bien 2 
me face. Nec tam averſa unquam videbitur ab opere uo 
ut debilitas inter optima inventa fit. Nos appetits ſont rares en 
vieilleſſe: une profonde ſatietẽ nous. ſaiſit apres le coup: En cla 
je ne voy rien de conſcience. Le in, & la foiblefle nous im 


priment une vertu laſche, & Il ne nous faur pas laiſſer 


14 OCeſt a dire, & Ain diſpenſe den re. je men ſuis deivrs, comme un Maar crud K 
Gariement ou gariment, vieux mot de Coùtume qui“ furieur: Du -. tanguam 4 
ſignific garantie, dit Thomas Corneille dans fon Dictio- Damme agreffs ac farnſe profugi: Cic. de Senetuts, ©. 
naire des Arts. Selon Cotgrave, qui le prend dans le me- | 14. 
me ſens que Corneille, c'eſt un terme Gaſcon. © Et h Providence ne fera jumais & nr de fon 
15 Sophocle, à qui quelqu'un ayant demands ſi dans |Ouvrage, que bs fai pills dne mike an ang tes 
s vieilleſſe il jouiſſoit encore des plaifirs de Tamour; Uf meillewres chaſes. - * 
s6pondit, © Aux Dicux ne plaiſe: & eſt avec plailir 32 oth 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 
emporter ſi entiers, aux alterations naturelles, que den abaſtardir 
noſtre jugement. La jeuneſſe & le plaiſir n ont pas faict autrefois 
que j aye meſcogneu le viſage du vice en la volupte : ny ne fait, a cet- 
te heure, le degouſt que les ans m'apportent, que je meſcognoiſſe 
celuy de la volupte au vice. Ores que je n'y ſuis plus, j en juge com- 
me ſi j'y eſtoy. Moy & la ſecouẽ vivement & attentivement, trouve 


que ma raiſon eſt celle meſme que j avoy en Laage plus licen- 
cieux : ſinon 2 Tavanture, d autant qu elle s eſt affoiblie & empirée, 


en vieilliſſant. Et trouve que ce quelle refuſe de m enfourner a ce 
plaiſir, en conſideration de Tintereſt de ma fame corporelle, elle 


ne le feroit non plus qu autrefois, pour la fante ſpirituelle. Pour 


la voir hors de combat, je ne leftime pas plus valeureuſe. Mes 
tentations ſont ſi caſſtes & mortifices, qu elles ne valent pas qu elle 
sy oppoſe: tendant feulement les mains au devant, je les con- 
jure. Qu'on lay remette en preſence cette ancienne concupiſcence, 
je crains qu elle auroit moins de force a la ſouſtenir, qu elle n avoit 


autreſois. fe ne luy voy rien juger '* a part ſoy, que lors elle ne 


jugeaſt, ny aucune nouvelle clarte. Parquoi Sil y a convaleſcence, 
c'eſt une convaleſcence maleficice. Miſerable forte de remede, de- 
voir a la maladie fa fant. Ce neſt pas a noſtre malheur de faire 
cet office: c'eſt au bonheur de noſtre jugement. On ne me fait 


= 


rien faire par les offenſes 8& afflictions, que les maudire. C'eſt aux 


| gents, qui ne s eſveillent qu'a coups de fouct. Ma raiſon a bien fon 


cours plus delivre en la proſperitẽ: elle eſt bien plus diſtraitte & 


occupce a digerer les manx, que les plaiſus. Je voy bien plus clair 


en temps ſerain. La fante m'advertit, comme plus alaigrement, auſſi 
plus unlemenc, que la maladie. Je me ſuis avance le plus que j ay 


peu, vers ma repatation 6 reiglement, lors que j avois 2 en jouir. 
90 eros homeux & envieux, que la miſere & Pinforrune de ma 


vieilleſſe euſt a ſe preferer a mes bonnes annees, ſaines, efveillees, 
vigoureuſes; & qu on euſt à nveſtimer, non par ou j ay eſte, mais 
par ou j ay ceſſe eſtreQQJ. wc, N 
uc an, fr l chapitr de er © 59 oy Nes re, eve 60 a mt dams is dense Eton, 


* 
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A mon advis, c'eſt le vivre heureuſement, non, comme diſoit 5 7 
Antiſthenes, le mourir heureuſement, qui fait Fhumaine felicite. Je mane, jew 


ne me ſuis pas attendu d attacher monſtrueuſement la queue dun 


hiloſophe a la teſte & au corps d'un homme perdu: ny que ce 
chatif ut euſt à deſadvoũer & deſmentir la plus 90 
longue partie de ma vie. Je me veux preſenter & faire vecir par 
tout uniformement. Si foi a revivre, je revivrois comme j ay 
veſcu. Ny je ne plains le paſſe, ny je ne crains Vadvenir : & ſi je 
ne me degoy, il eſt alle du dedans environ comme du dehors. Ceſt 
une des principales obligations que j aye a ma fortune, que le 
as dan chaſque — la 
faiſon : j en ay veu Vherbe, & les fleurs, & le fruit: & en voy la 
ſechereſſe: heureuſement, puiſque c eſt naturellement. Je porte bien 
plus doucement les maux que j ay, d autant qu ils fone en leur 
prone & qu ils me font auſſi plus favorablement ſouvenir de la 
ongue felicitè de ma vie paſſee. Pareillement, ma ſageſſe peut bien 
eſtre de meſme taille, en Yun & en autre temps: mais elle eſtoit 
bien de plus d exploit, & de meilleure grace, verte, gaye, naive, 
qu elle neſt a preſent, caſſee, gro ,. Jaborienſe. Je renonce 
Lone 4 é n AIG douloureuſes. Il faut que Dieu 
nous touche le courage: il faut que noſtre conſcience z amende 
delle- meſme, par . de noſtre raiſon, non par Faffoi- 
bliſſement de nos appetits. | | 


La volupte nen eſt en foy, ny pale ny deſcoulource, pour eſtre Ce que cet 


apperceuẽ par des yeux chaſſieux & troubles. On doit aymer la 
remperance par elle · meſme, & pour le reſpect de Dieu qui nous 
Fa -ordonnee, & la chaſtete : celle que les caterres nous preſtent, 
& que je doibs au benefice de ma cholique, ce meſt ny chaters, ny 


temperance. On ne peut ſe vanter de meſpriſer & combatre la vo- 
lupté, fi on ne la voit, ſi on ignore, & es graces, & ſes forces, 
& ſa beautẽ plus attrayante. Je cognoy lune & autre, c'eſt 3 moy 
de le dire: Mais il me ſemble qu en la vieilleſſe, nos ames font 
ſubjectes a des maladies & imperfections plus importunes, qu en la 
jeuneſſe. je le diſois eſtant jeune, lors on me donnoit de mon 

Fe 2 | menton 


des vigilles gens. 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 

menton par le nez: je le dis encore a cette heure, que mon poil 
gris men donne le credit. Nous 3 ſageſſe, la difficultè de 
nos humeurs, le deſgouſt des choſes preſentes: mais à la verité, 
nous ne quittons pas tant les vices, comme nous les changeons : &, 
à mon opinion, en pis. Outre une ſotte & 1 fierts; un ba- 
bil ennuyeux, ces humeurs eſpineuſes & inaſſociables, & la ſuper- 
ſtition, & un ſoin ridicule des richeſſes, lors que uſage en eſt per- 
du, j y trouve plus denvie, d injuſtice & de malignité. Elle 
nous attache plus de rides en Teſprit qu au viſage: & ne ſe void 

int d'ames ou fort rares, qui en vieilliſſant ne ſentent Vaigre & 
Enid Lhomme marche entier, vers ſon croiſt & vers fon d& 
croiſt. A voir la ſageſſe de Socrates, & pluſieurs circonſtances de 
fa condamnation, j oſeroy croire, quil sy preſta aucunement 
luy-meſme, par prevarication, a deſſein: ayant de fi pres, aage- 
de ſoixante & dix ans, a ſouffrir "kt "ir des riches al. 
lures de ſon Eſprit, & Tesblouiſſement de fa clairtè accouſtumée. 
Quelles Metamorphoſes luy voy-je faire tous les jours, en pluſieurs 
de mes cognoiſſans? c'eſt une puiſſante maladie, & qui ſe coule na- 
turellement & imperceptiblement: il y faut grande proviſion d'eſtude, 
& grande precaution, pour eviter les imperfections qu elle nous 
charge; ou au moins affoiblir leur progrez. Je ſens que nonob- 
ſtant tous mes retranchemens, elle gaigne pied a> pied für moy : Je 
ſouſtiens tant que je puis, mais je ne {cay enfin, on elle me menera 
moy- meſme: A toutes avantures, je ſuis content qu on ſgache doù 
je ſeray tombẽé. 12 Ty | 1 10 

20 Dan L e. . que parce qu'l conſidera qui” 
5 


Xenophon nous dit expreſſement dans ſon Apologie de So- | intitulde, Zones ves amonoyla we); Tos Aixdoas, 4. 
crate, qu en effet Socrate ne ſe defendit avec tant. de | pologie de Socrate devant ſes Fuges. a 
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'CHAPETRE HI. 


L ne faut pas ſe clouer: ſi fort à ſes humeurs & complexions. 
Notre principale ſuffiſance, c'eſt ſcavoir . a divers 
Ceſt eſtre, mais ce neſt pas vivre que. fe tenir attache & 
oblige par neceſſitẽ, a un ſeul train. Les plus belles ames ſont ce 
les qui ont plus de variete & de ſoupleſſe. Voyla un honorable 
teſmoignage 1 vieil Caton : * Huic verſatile ingenium ſic pariter ad 
ommia fuit, ut natum ad id unum diceres, quadcumgue ageret. Si Ceſtoit 
a moy a. me. dreſſer à ma mode, il neſt aucune ſi bonne fagon, 
ou-je vouluſſe eſtre fiche, pour ne men ſęavoir deſprendre. La 
vie eſt. un mouvement inegal, irregulier, & multiforme. Ce n'eſt 
pas eſtre amy de ſoy, & moins encore maiſtre; c eſt en eſtre eſclave, 
de ſe ſuivre inceſſamment; & eſtre ſi pris a. ſes. inclinations, qu on 
nen puiſſe fourvoyer, qu on ne les puiſſe tordre. je le dy à cette 
heure, pour ne me pouvoir facilement deſpeſtrer de Fimportunite de 
mon ame, en ce qu elle ne {gait communement s amuſer, ſinon od 
- elle s empeſche; ny s employer, que bande & entiere. Pour leger 
ſubject qu on luy donne, elle le groſſit volontiers, & eſtire, juſ- 
ques au point où elle ayt à s embeſongner de toute. ſa, force. Son 
 eylivere m'eſt à cette cauſe une penible occupation, & qui offenſe, 
ma ſantẽ. La plus part des Eſprits ont beſoing de matiere eſtrangere, 
pour ſe deſgourdir & exercer: le mien en a beſoing, pour ſe raſ- 
En pluſtoſt & ſejourner, vitia otii negotio diſcutienda ſunt: Car 
ſon plus laborieux & principal eſtude, celt, s eſtudier ſoy. Les Li- 

vres ſont, pour luy, + genre des occupations, qui le desbauchent 
de ſon eſtude. Aux premieres -penſees' qui lay viennent, il Sagire, 
| Bs 8 | ; > & 
2 II avoit VEfprit ſt ſouple & ſi propre à tout, que b Lex vices que produit Poiſivets,doivent etre 


quoi qu'il fit, on auroit dit qu il toit uniquement ne pour | parVapplication aux affaires. Seneque, Epiſt. 56. od il y a, 
ech. Tie: Liv, L. ii. c. 40; ui ram certum off quam otii vitia mgotio Ari. 
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. & fait preuve de fa vigueur a tout ſens: exerce ſon maniement 
tantoſt vers la force, tintoſt vers Vordre & la grace, ſe range, mo- 
dere, & fortifie. Il a dequoy eſveiller ſes facultez par luy-meſme : 
Nature luy a donne comme a tous, aſſez de matiere ſienne, pour 
ſon urilite, & des ſubjects propres aflez, ou inventer & juger. 

dune cea- Le mediter eſt un puiſſant eſtude & plein, a qui ſcait ſe taſter 


b. & employer vigoureuſement. Jayme mieux forger mon ame, gue 


la meubler. Il n'eſt point d occupation ny plus foible, ny plus 

te, que celle > ws as {es Saas, Ga ame que ceſt. Les plus 

| NG en font leur vacation, © quibus DIVere eft cogitare. Auſſi la 
nature favoriſce de ce privilege, qu'il ny a rien, que nous puiſſions 

faire ſi long temps: ny action AEguelle nous nous addonnions plus 
ordinairement & facilement. Ceſt la beſongne des Dieux, dit A- 

riſtote, de laquelle naiſt & leur beatitude & la noſtreQ. 
net. La lecture me ſert ſpecialement a eſveiller par divers objects mon 
{if ax ever. diſcours: à embeſongner mon jugement, non ma memoire. Peu 
ſao; frivels. d entretiens donc marreſtent fans vigueur & fans effort. Il eſt vray 
ue la gentilleſſe & la beauté me rempliſſent & occupent, autant ou 

„que le poids & la profondeur. Et dautant que je ſommeille 

en toute autre communication, & que je ny preſte : Veſcorce de 

mon attention, il m'advient fouvent, en telle ſorte de propos abat- 

tus & laſches, s de contenance, de dire & reſpondre des ſon- 

ges & beſtiſes, indignes d'un enfant, & ridicules: ou de me tenir 

obſtint en ſilence, plus ineptement encore & incivilement. Pay 

une fagon reſveuſe, qui me retire a moy : & d autre part une lour- 

de ignorance & puerile, de pluficurs choſes communes. Par ces 


contes de moy, niais que d autre quel qwil foi. — 
. Or faivant mon pro A complexion difficile me rend de- 


wee avis i, Iicat à la pratique des hommes: il me les faut trier fur le vo- 
e ou qui penſer be- we veſt qu'ane meme ts Jardiniers de repandre leurs graines fac une 
Cc. Tuſc. Guat rey 38. wht Planche quiils nomfhent voler, afin de choiſir les i 4 


1 Ma raiſon. | eures pour ſemer. D autres ſoùtiennent, que c'eſt une 

2 Trier ſur le volet, c'eſt choiſir entre pluſieurs choſes | alluſion à ce qu on faiſoit i n'y a pas fort long · temps en 
de la meme eſpece celle qui eſt la plus excelleate. Cette] France de mettre les Etoſſes fur le volet inferieur des Fe- 
<xpreflion eſt fonder, lon quelques - uns, ſur la codtume | netres pour pouvoir les cxaminer peu à peu & au grand 


IIVXE I HAP. II. 


& negotions avec le Peuple. Si {a converſation nous importune, (i 
nous deſdaignons à nous appliquer aux ames baſſes &: wlgaires, (& 

les baſſes & vulgaires font ſouvent auſſi reglees que les plus de- 
| lices; & toute ſapience eſt inſipide qui ne s accommode a Tinfi- 


pience commune) il ne nous faut plus entremettre ny de nos pro- 


pres affaires, ny de ceux d autruy: & les publiques & les privez ſe 


demeſſent avec ces gens- ld. Les moins tendues & plus naturelles al- 
leures de noſtre ame, ſont les plus belles: les meilleures occupations, 
les moins efforcees. Mon Dieu, que la ſageſſe faict * bon office 
2 ceux, de qui elle range les defirs 2 leur puiſſance! Il n'eſt point 
de plus . > two Selon qu on peut: C eſtoit le refrain & le mot 
favory de Socrates : Mot de Sn ſubſtance: il faut addreſſer & 


arreſter nos deſirs aux choſes les plus aiſtes & voiſines. Ne m'eſt-ce 


pas une ſotte humeur, de diſconvenir avec un milier à qui ma for- 
tune me joint, de qui je ne me puis paſſer, pour me tenir à un 
ou deux, qui ſont hors de mon commerce: ou pluſtoſt 2 un de- 
fir fantaſtique, de choſe que je ne puis recouvrer? Mes mœurs 

molles, ennemies de toute aigreur &c aſpretẽ, peuvent aiſement ma- 
voir deſcharge d envies & d inimitiez. Deſtre aim, je ne dy, mais 
de n'eſtre point hay, jamais homme n'en donna plus d'occafion : 


Mais la froideur de ma converſation m'a — groth rain, la 
bien-vucillance de pluſieurs, qui ſont excuſables de PFinterpreter 4 


autre, & pire ſens. 


39 
let: & me rend incommode aux actions communes. Nous vivons, e 4 


J. 


Je ſais tres-capable dacquerir 8 maintenir des amitiez rares & be, 


amitiex exqui- 


exquiſes. D'aurant que je me harpe avec _— faim aux accoin- ani mu 
rances qui reviennent a mon gouſt, je my produis, je m'y jette i. © 1% 1m 


pre aux amitiex 
& qe communes. 


{1 avidement, que je ne faux pas aiſement de my attacher, 
faire impreſſion ou je donne: jen ay fait ſouvent heureuſe preu- 
ve. Aux amitiez communes, je ſuis aucunement ſterile & froid: 


car mon aller n'eſt pas naturel, Sil neſt à pleine voile. Outte ce 


jour. Polls was bonne d dg diloitvon, elle a 41h tride- ſur 


| ue 

comme ls ſont + preſent tout dane piece, on * 7 

le valet. On m'a aflure que caſt comme on parloit en- ploye plus à cet wage ;- ce qui far que lamdifon de cette 

core Paris il y a environ cinquante ans, que les volets (fon, vier fam le wolet; eſt moins corinus, & doit 
de Fentre etoient communement en trois piéces. Mais 


devenir tous les jours plus obſcure, 


——— 
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| que ma fortune mayant duit & affriande de jeuneſſe, a une ami- 
ie ſeule & parfaicte, m'a a la verite aucunement e des au- 
tres: & trop imprimé en la fantaſie, qu elle eſt beſte compagnie, 
non pas de troupe, comme diſoit cet Ancien. Auſſi, que j ay na- 
turellement peine a me .communiquer a demy : & avec modifica- 
tion, & cette ſervile prudence & ſoupgonneuſe, qu'on nous or- 
donne, en la converſation de ces amitiez nombreuſes, & impar- 
faictes. Et nous Vordonne Ton principalement en ce temps, qu il 


— 


ne ſe peut parler du monde, que dangereuſement, ou fauſſe- 


ment. ' | . a 
combien il ſt Si voy-je bien pourtant, que qui a comme moy, pour {a fin, 
— erent PD eee XG vie, Ge oy les 1 doit 
lea, gut a, fuyr comme la peſte, ces difficultez & delicateſſe d humeur. Je loue- 
rois une ame à divers eſtages, qui ſęache & fe tendre & ſe deſmon- 
ter: qui ſoit 3 tout ou {a fortune la porte: qui puiſſe de- 

viſer avec ſon voiſin, de ſon baſtiment, de ſa chaſſe & de ſa que- 
relle: entretenir avec plaiſir un charpentier & un jardinier. en- 
vie ceux qui ſęavent s aprivoiſer au moindre de leur ſuitte, & dreſ- 
fer de Fentretien en leur propre train. Et le conſeil de Platon ne me 
plaiſt pas, de parler tousjours d'un langage + maiſtral a ſes ſer- 
viteurs, fans jeu, fans familiarite : ſoit envers les maſles, ſoit en- 
vers les femelles. Car outre ma raiſon, il eſt inhumain & injuſte, 
de faire tant valoir cette telle quelle prerogative de la fortune: & 
les polices, on il ſe ſouffre moins de diſparité entre les valets & les 
maiſtres, me ſemblent les plus equitables. Les autres s eſtudient a 
eſlancer & guinder leur eſprit: moy a le baiſſer & coucher: il n'eſt 

vicieux qu en extention. | | 
© Narras genus Faci, 12 

Et pugnata ſacro bella ſub Ilia, TS 

| | | 571 71 o 


4 Thy 232 eac5opnoi 25 gtr, & celle du fameux ſiage de Troye: mais vous ne me 
oy 


4 Von me contez. Ihiſtoire des Deſcendans d Esque, 


LIVRE III. CH AP. III. 41 
| Quo Chium pretio cadum . "4.577 12 


Mercemur, quis aquam temperet Senibus, 
Quo præbente domum, & quotd © it 
Pelignis caream frigoribus, taces. ö 


Ainſi comme la vaillance Lacedemonienne avoir beſoing de mo- CE 
deration, & du ſon doux & gratieux du jeu des fluſtes, pour la . vec 4. 


Tu converſe. 


Harter en la guerre, de peur qu elle ne ſe jettaſt a la remerite, & à 
la furie: la ou toutes autres Nations ordinairement employent des 
ſons & des voix aigues & fortes, qui eſmeuvent & qui eſchauffent 
a outrance le courage des ſoldats: il me ſemble de meſme, contre 
la forme ordinaire, qu en Fufage de noſtre eſprit, nous avons pour 
la plus part, plus beſoing de plomb, que : d'ailes: de froideur & 
de repos, que d ardeur & - d'agitation. . Sur tout, c eſt à mon gre 
bien faire le ſot, que de faire eee. ceux qui ne le ſont 
po I tousjours bande, * favellar in punta: di forchetta. Il faut 
e delmettre au train de ceux avec qui vous eſtes, & par fois af- 
fecter Vignorance. Mettez à part la force & la ſubtilite :- en Vufage 
commun, c eſt aſſeʒ dy reſerver Tordre : trainez-· vous au demeurant 
2 terre, s ils veulent. Les Scavans chopent volontiers a cette pierre: 
ils font tousjours parade de leur magiſtere, & ſement leurs livres 
par tout. Ils en ont en ce temps entonne ſi fort les cabinets & 
oreilles des Dames, que ſi elles nen ont retenu la ſubſtance, au 
moins elles en ont la mine. A toute forte de propos, & matiere, 5 ls Femme: 
pour baſſe & populaire qu'elle ſoit, elles ſe ſervent d'une fagon de 2 
parler & dl eſcrire, . Rn MR 
5 Hoc ſermone pavent, hoc iram, gaudia, curas, * > * - 
Hoc cuntta effundunt animi ſecreta, quid ultra? © 
Et alleguent Platon & ſainct Thomas, aux. choſes auſquelles le pre- 
mier rencontrè ſerviroit auſſi bien de teſmoing. La doctrine qui 
ne leur a peu arriver en Tame, leur eſt demeure en la langue. Si 
Tom III. PS 8 les 
_ $ Parler un affes, tout plein d'cxpreſſions | mot toutes leurs penſtes les plus ſecretes: ſoigneuſes d- 
— Jaa len e habe 
— rin tyre Fun be. 99. 
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4a ESSAIS/DE MONTAIGNE, 

les bien-nees me croyent, elles ſe contenteront de faire valoir leurs 

262% & naturelles richeſſes. Elles cachent & couvrent leurs beautez, 

ous des beautez eſtrangeres, C'eſt grande ſimpleſſe, d eſtouffer ſa 

clartẽ pour luire d une lumiere empruntee : Elles ſont enterrces & 
eniſevelies ſous Tart: * de Cupſuld tote. Ceſt qu elles ne ſe cog- 
noiſſent point aſſez: le monde n'a rien de plus beau: c'eſt a elles 
dhonorer les arts, & de farder le fard. Que leur faut. il, que vivre 

aimecs & honorees? Elles n ont, & ne ſgavent que trop, pour 

cela. Il ne faut qu'eſveiller un peu, & e e e 1 tez qui 
font en elles. Quand je les voy attachées a la Rhetorique, a la Ju- 
diciaire, a la Logique, & Cmmblables drogueries, ſi vaines & inutiles 

à leur beſain, j entre en crainte, que les hommes qui le leur con- 

ſeillent, le facent avoir loy de les regenter ſous ce titre. Car 

quelle autre excuſe leur trouverois je? Baſte, qu elles peuvent ſans nous, 
ranger la grace de leurs yeux, à la gayetẽ, a la ſeveritꝭ, & a la douceur: 

| un nenny, de rudeſſe, de doute, & de faveur : & qu'el- 

les ne cherchent point d'interprete aux diſcours qu'on faict pour 

leur ſervice. Avec cette ſcience, elles commandent a baguette, & 
regentent les regents & lelcole. | 8 
„e, . Si routesfois il leur faſche de nous ceder en quoy ce ſoit, 
nume aux & yenlent par curioſite avoir part aux livres, la Poeſie eſt un a- 
ne, muſement propre a leur beſoin: c'eſt un art follaſtre, & ſubtil, 
deſguiſe, parlier, tout en plaiſir, tout en montre, comme elles. El- 

les tireront auſſi diverſes commoditez de I'Hiſtoire. En la philoſo- 

phie, de la part qui ſert a la vie, elles prendront les diſcours qui 

| dreſſent a juger de nos humeurs & conditions, a ſe deffendre 

de nos trahiſans, 4 _—_ la temerite de leurs propres deſirs, a 


meſnager leur liberté, allonger les plaiſirs de la vie, & a porter hu- 
mainement l inconſtanoe d'un ſerviteur, la rudeſſe dun mary, & 


| | | Timpor- 
f Ford d caſalette depuis ba de ze anx plas. þ quendam ex delicatis, fi enodd delivia weeande ſuns, ue 
Caſt un o_ de Seneque, qui Papplique aux Petits-mai- | & conſuetudinem humanam dediſcere, chm ex baineo in- 
wes de fon temps: Noſti complures juvenes (dit-il, Epiſt. er manus elatus & in ſelld poſitus eſſer, dixiſſe interro- 
95.) barbs & coma nitidos, de capſul i totos. Il nous | gando, Jam ſedeo? —— Nimis kumilis & contempri lo- 
ar le ailleurs d'un de ces fav delients qui ayant ens trank- | mmi, offs walatwr, fairs quid fuciat. Senec. De Brevitate 
porig per ſes Eſclaves, du Bain dans une Qhaiſe, trouva wife: c. 12. Je n'ai pas out dire, quaueun de nos pe- 
bon de demander % #tgai giv camme fi c Gait une | tits-maitres alt encore donn le paroli à ee petit maltre 
choſe indigne_ de lui de ver ce dull Rise. Audio | Romaia. = = | 


LIVRE III. CH AP. III. 
Fimportunite des ans, & des rides, & choſes ſemblables. Voyla, 
pour le plus, la part que je leur aſſignerois aux Sciences. 


la p 
II y a des naturels particukiers, retirez & internes. Ma forme ef- As 


ſentielle eſt propre 4 Iz communication, & à la 


. Je 
ſuis tout au dehors & en evidence, 


. 
F 4 


nay a l fociere & à Famitie. - 


ſolicitude eſtrangere, & fnyant 
oation, & non tant la foule des hommes, 
La ſohtude locale, à dire verite, m eſtend pluſtoſt, & m eflargit au 
dehors: je me jette aux affaires d Eſtat, & 2 1 Univers, plus volon- 
tiers quand je ſuis ſeul. Au Louvre & en la preſſe, je me reſſerre 
& comtraints en ma peau. La ſoule me repouſſe a moy. Et ne 
m emtretiens jamais fi follement, fi licencientermeme & particuliere 
ment, qu aux lieux de reſpect, & de prudence ceremonicuſe. Nos 
folies ne me font pas rire, ce ſont nos ſapi De ma complexion, 
je ne fuis pas cnnemy de l'agitation des Cours: jy ay palle partie 
de la vie; — — een eee 

mies: eu que ce ſoit par interv & à mon point. Mais 
—— NI renee dequoy je parle, mattache par force 3 
la folirude. Voie chez moy, au milieu d'une famille peuplte, & 
maiſon des plus frequentees, j'y voy des gens aſſea, mais raremenst 
ceux avec qui fayme à eee e Ex je reierve la, & pour 
moy, & pour les autres, une l inuficee: II Sy faict treſve de 
ceremonie, d aſfiſtance, & convoyemens, & telles autres ordonnan- 
ces penibles de noſtre courtoiſie, (& h fervile & importune uſance 
chacun sy gouverne à {a mode, y entrerient qui veut ſes penſces: 
je my tiens muet, refveur, & enferme,. fans offenſe de mes ho- 


| Les hommes, de ha fociert & Rn 


hommes dont on 


ceux icy me degouſte des autres. Ceſt à le bien pr 
femmes, la plus rare: & forme qui ſe doit princip 
| Wick . ry x. Bo 


ement à la na- 
. ture. 
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as ESSATS/DE "MONTATGNE, 
ture. La fin de ce commerce, ceſt ſimplement la privauté, fre- 
quentation, & conference: -Vexercice des ames, fans autre fruit. 

En ͤ8nos propos, tous ſubjects me ſont egaux : il ne me chaut qu'i 
y ayt ny poids, ny profondeur: la grace & la pertinence * . 
tousjours: tout y eſt teinct d un jugement meur & conſtant, & 
meſle de bonte, de franchiſe, de gayete, & d'amitic. Ce n'eſt pas 
au ſubject des ſubſtitutions ſeulement, que noſtre eſprit montre 
ſa beaute & ſa force, & aux affaires des Roys: il la montre au- 
tant aux confabulations privees. Je cognois mes gens au ſilence 
meſine, & à leur ſous - rire: & les deſcouvre mieux a l' advanture 
a table, qu au conſeil. Hippomachus diſoit bien qu'il cognoiſſoit 
les bons lucteurs, a les voir ſimplement marcher par une rue. & il 
plaiſt à la doctrine de ſe meſler à nos devis, elle nen ſera point 
refuſte : Non magiſtrale, imperieuſe, & im „comme de 
couſtume, mais ſuffragante & docile elle-meſme. Nous n'y cher- 
chons qu'a paſſer le temps: a Theure d eſtre inſtruicts & preſchez, 
nous [irons trouver en ſon throſne: Qu elle ſe demette a nous pour 
ce coup s il luy plaiſt: car toute utile & deſirable quelle eſt, je 
preſuppoſe, qu encore au beſoin nous en pourrions nous bien du 
tout paſſer, & faire noſtre effect fans elle. Une ame bien nee, & 
exercèe a la practique des hommes, ſe rend plainement agreable 
delle meſme. Lart n'eſt autre choſe que le contrerolle, & le regi- 
ſtre des productions de telles ames. l To 
Commerce Ceſt auſſi pour moy un doux commerce, que celuy des belles 
vec es fenen & honneſtes femmes: & nam nos quoque oculos eruditos habemus. Si 
lame n'y a pas tant a jouyr qu au quota les ſens corporels qui 
participent auſh plus a cettuy-cy, le ramenent à une proportion 
voiſine de autre: quoy que ſelon moy, non pas eſgalle. Mais c'eſt 
un commerce ou il ſe faut tenir un peu fur ſes gardes: & notam- 
ment ceux en qui le corps peut beaucoup, comme en moy. Je 
m'y eſchauday en mon enfance: & y ſouffris toutes les rages, que 
les Poẽtes diſent advenir à ceux qui s'y laiſſent aller fans. ordre & 
fans jugement. Il eſt vray que ce. coup de fouet m'a ſervy depuis 


d inſtruction 1 x | b. Quicumque 
Je moi ant k. yeux farans & dilcats, Cis, Paradox, v c. 2. 4 


LIVRE II CH AP. nn. 

u Quiet Argolicd de claſſe Cupharea fugi, 
e,, 17. 
Ceſt folie d'y. attacher toutes ſes penſces, & Ss engager d'une af- 
fection furieuſe & indiſcrette . 
M.ais d' autre part, de sy meſler fans amour, & fans obligation 
de volonte, en forme de comediens, pour jouer un rolle commun, 
de laage & de la couſtume, & ny mettre du ſien que les paroles: 
Ceſt de vray pourvoir a fa ſeurete, mais bien laſchement, comme 
celuy qui abandonneroit ſon honneur ou ſon proffit, ou ſon plai- 
ſir, de peur du danger: Car il eſt certain, que d une telle pratique, 
ceux qui la dreſſent, nen peuvent eſperer aucun fruict, qui touche 
ou fatisface une belle ame. Il faut avoir en; bon eſcient deſire, ce 
qu on veut prendre en bon eſcient plaiſir de jouyr : Je dy quand in- 
juſtement fortune favoriſeroit leur maſque: ce qui advient ſouvent, 
a cauſe de ce qu il ny a aucune d elles, pour malotrüe qui elle ſoit, 
qui ne penſe eſtre bien aymable, qui ne ſe recomman ſon 
aage, ou par ſon poil, ou par ſon mouvement (car de laides uni- 
verſellement, il nen eſt non plus que de belles) & les filles Brach- 
manes, qui ont faute d autre recommendation, 22 aſſemble 
a cri public pour ceſt effect, vont en la place, faiſans montre de 
leurs parties matrimoniales : veoir, ſi par la aumoins elles ne va- 
lent pas d'acquerir un mary. Par conſequent il nen eſt pas une 

ui ne ſe laiſſe facilement perſuader au premier ferment qu on luy 
fir de la ſervir. Or de. cette trahiſon commune & ordinaire des 
hommes d' aujourd huy, il faut qu'il advienne, ce que desja nous 
montre experience: c'eſt qu elles ſe r allient & rejettent à elles- 
meſmes, ou entre elles, pour nous fuyr : ou bien qu'elles ſe ran- 
gent auſſi de leur coſte, a cet n que nous leur donnons : 
qu elles joitent leur part de la farce, & ſe preſtent à cette negocia- 
tion, ſans paſſion, ſans ſoin & fans amour: Ne offs ſuo aut 

alieno obnoxie : eſtimans, ſuyvant la perſuaſion £1 Lyſias en Platon, 
| + wrt 0164" 8 qu elles 
ni par celles qu on à pour elles. Tacit. Annal. L. xiii. c. 


47. 0% cet Hiſtorien ne parle que de la famenſe Ps 
femme de Neron, vrai modelle de coquetterie. wy 


h Quiconque-s'eſt ſauvé d'entre- les Rochers de Ca- 
pharee,, a toùjours ſoin de gdloigner des Flots de la Mer 
- C'Eubee, Ovid. Triſt. L. i. Eleg 1. vo. 83. 

1 Nectant maitriſces ni par la paſſion qu elles ſentent, 


46 ESSAIS DE'MONTAIGNE, 

u elles ſe peuvent addonner utilement & commodement à nous, 

| wn plus, que moins nous les aymons. Il en ira comme des 

- comedies, le peuple y aura autant ou plus de plaifir que les come- 
diens. De moy, je ne connois non plus Venus fans Cupidon, qu'une 
maternite ſans engeance : Ce font choſes qui s entrepreſtent & sen- 
tredoivent leur e. Ainſi cette piperie rejallit fur celuy qui la 
fait: il ne lay couſte guere, mais il macquiert auſſi rien qui vail- 
le. Ceux qui ont faict Venus Deefle, ont regarde que {a principale 
beaute eſtoit incorporelle & fpirituelle. Mais celle que ces gens-cy - 
cherchent, n'eſt pas feulement humaine, ny meſme brutale: les 
beſtes ne la veulent ſi lourde & ſi terreſtre. Nous voyons que ['ima- 
gination & le deſir les eſchauffe ſouvent & ſolicite, ä 
nous voyons en Fun & autre ſexe, qu en la preſſe elles ont du 
choix & du triage en leurs affections, & qu elles ont entre elles des 


"acct. ww. £A, 


wo aan TT RIIEgezT. 7 les; 
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accointances de longue bien-yucillance. C eſmes a qui la vieil- 
leſſe refuſe la force corporelle, fremiſſent encores, hanniſſent & treſ- 


faillene d amour. Nous les voyons avant le faict, pleines d eſperance 
& dardeur: & quand le corps a jouc fon jeu, fe chatouiller en- 
cor de la douceur de cette fouvenance: & en voyons qui s enflent 
de fierte au partir de A, & qui en produiſent des chants de feſte 


WE | & de triomphe, laſſes & faoules. Qui na qu'a deſcharger le corps 

10 dune itt naturelle, n'a que faire dy em r autruy a- 
I | EE vec des appreſts {1 curieux. Ce neſt pas viande a une grofle & 
16, lourde fam. 


14. que . Comme celuy qui ne demande point qu on me tienne pour meil- 
. leur que je fats, je diray cecy des erreurs de ma jeuneſſe: Non feu- 
lement pour le danger qu M y a, de la ſanté, (fs aye feew ſi bien 
faire, que je nen aye ew deux atteintes, legeres toutesſois, & pream- 
bulaires) mais encores par meſpris, je ne me ſuis guere adonne 
aux accointances venales & publiques. Tay voulu aiguiſer ee plaiſir 
Par la difficulte, par le deſir & par quelque gloire: Et aymeis la 
fagom. de I Empereur Tibere, qui ſe prenoit en ſes amours, au- 
tant par la madeſtic & nahleſſe, que par autre qualité: Et Fhu- 


nn bis noliſtam pueritiam, in aliis imagines majonum,. incitamantum cupidinis. habebat. Tacit. Aal. L. vi. 
K. 4, + 
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A Paſſage, qui ne fait rien à man ſujet, contient pluſicurs 


LIVRE II. CHAP. In. 


Dictateur, ou Conſul, ou Cen 


dignics de {es amoureux. Certes les 


nie la courtiſane n 


preſtoit 4 moins, que dun 
& prenoit ſon deduit, en la 
perles & * le brocadel y con- 


ferent quelque choſe : & les tiltres, & le train. | 
Au mona, jo fig grace 3c TORE mais pour- 


veu que le corps nen fuſt pas a dire: Car 4 | 
rw. ſi lune ou autre des deux beautez devoit neceſſairement i. 


y faillir, j euſſe choiſi de quitter 


pondre en con- 
pluſtoſt la ſpirituelle: Elle a ſon 


uſage en meilleures choſes, mais au ſubject de Vamour, ſubject qui 


principallement ſe 
e choſe ſans 


porelles. Ceſt le vray 


a la veue & a PFatouchement, on faict 
races de [eſprit, rien fans les graces cor- 
Keen des Dames que la beaure : elle eſt 


{i leur, > la noſtre, quoy qu elle deſire des traicts un peu au- 


rres, n 


en ſon point, que confuſe avec la leur, puerile & im- 


berbe. On dit que chez le Grand Seigneur, ceux qui le ſervent 
ſous titre * qui ſont en Se e ont leur conge,. 


au plus loing, a ingt & deux ans. Les diſcours, la prudence, & 


les offices e ee mieux chez les hommes: pourtant 
gouvernent: ils les affaires du monde. | | 


Ces deux * commerces font fortuites, & 
un eſt ennuyeux of on ſa rarete, [autre ſe fleſtrit avec Vaage : 


deſpendans d autruy: 


eſt bien plus ſeur & plus a nous. II 


ils neuſſent pas uveu au beſoing de ma vie. Celuy des li- 
vres, qui eſt le 8 


7 Apres avoir feuillets bien des Livres pour tacher 
de decouvrir d od Mon pouvoit avoir tire ce Fait, 
ji trouve dans le Dictionaire de Bayle, que ceſt de 
Brantome qui dit dans la Vie des Femmes Galantes, Tom. 
I. p. 313, &e. © que la Courtiſane Flora Etoit de Bonne 
* maiſon & de grande lignee, & qu'elle avoit cela de 
« bon, & de meilleur que Lais qui s abandonnoit à tout 
le monde comme. une bagace, & Flora aux Grands, 
« {| bien que fur le ſueil de fa porte elle avoit mis cet 
« Ecritewu: Rots, Princes, Diftateurs, Canſuls, Cun- 
* ſeuts, Pontifes, Dueſteurs, Ambaſſadeurs, + aure: 
« grand: Seiguenrs, , & now autres.” Le reſte du 


autres particularitez, fur le chapitre de Flora qu on pourra 
voir devs le Dictiomaire de Bayle, à Frog, 
Tom. II. p. 1253. & que ce judicieux Critique traite de 


cede 


sQrant, que Montagne n en que Brantome pour garant 
de ce qu e 
ſure doit tomber ſur Montagne, qui eſt d autant plus in- 
excuſable qu il avait fort bien, que ſur un tel Fait Fau- 
torite de Brantome ne pouvoit etre d aucun poids. 

8 Ou platdt, bracatel, comme il y a, dans Niet. Se- 
lon Nicot, c'eſt a Drap d ur, auſſi bien que felon Me- 
nage, qui dit auſſi Brocarel. Dans Fureticre & le DiQtia- 
naire de PAcademie Frangoiſe on ne trouve que Broce- 
tells; & Von ma aſſuré, quaujourd hai c eſt le ſeul mot 
d'uſage: & que la brocate/le meſt point un drap d'or ou 
&argent, comme nous le dit Menage dans ſon Dictionaire 
| Eogmbogiqnee, mais une Eroffe faire de coron ou de hine, 
& de groile ſoye, 3 Fimitation du Bracar. | 
9 L'un avec les hommes par une converiation libre & 


Canges faits à plaiſir. Si Bayle ne ſe trompe point en aſ- 


familiere, & Tautre avec les Fenumes par Famous, 


troiſiems Com- 
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ESS AIS DE MONTAIGNE, 
cede aux premiers, les autres advantages: mais il a pour ſa part la con- 
ſtance & facilite de ſon ſervice. Cettuy- cy coſtoye tout mon cours, 
& maſſiſte par tout: il me conſole en la vieilleſſe & en la ſoli- 
tude: il me deſcharge du poids d'une oiſivetẽ ennuyeuſe: & me 
deffait à toute heure des compagnies qui me faſchent: il emouſſe 
les pointures de la douleur, ſi elle n'eſt du tout extreme & mai- 
ſtreſſe. Pour me diſtraire d'une imagination importune, il n'eſt que 
de recourir aux Livres: ils me deſtournent facilement a eux, & me 
la deſrobent. Er ſi ne ſe mutinent point, pour voir que je ne les 


recherche, qu au deffaut de ces autres commoditez, 2 rcelles, vi- 


ves & naturelles: ils me regoivent tousjours de meſme viſage. Il a 
bel aller a pied, dit- on, qui meine ſon cheval par la bride : Et no- 
ſtre Jacques Roy de Naples, & de Sicile, qui beau, jeune, & ſain, 
ſe faiſoit porter par pays en civiere, couche ſur un meſchant oreiller 
de plume, veſtu d'une robe de drap gris, & un bonnet de meſme: 
ſuivy cependant dune grande pompe royalle, lictieres, chevaux a 
main de toutes ſortes, gentils hommes & officiers, repreſentoit une 
auſterite tendre encores & chancellante. Le malade n'eſt pas a plain- 
dre, qui a la guariſon en ſa manche. En Texperience & uſage de 
cette e qui eſt tres veritable, conſiſte tout le fruit que je 
tire des Livres. Je ne mien ſers en effect, quaſi non plus que ceux 
qui ne les cognoiſſent point. Jen jouys, comme les avaritieux des 
rreſors, pour {cavoir que j en jouyray quand il me plaira: mon ame 
{| raſſaſie & contente de ce droit de poſſeſſion. 4 ne voyage ſans 
lvres, ny en paix, ny en guerre. Toutesfois il ſe paſſera pluſieurs 
jours, & des mois, ſans que je les employe: Ce 2 tantoſt, dis- 
je, ou demain, ou quand il me plaira: le temps court, & Sen va 


cependant ſans me bleſſer. Car il ne ſe peut dire, combien je me 


repoſe & · ſejourne en cette conſideration, qu ils ſont à mon coſte 
pour me donner du plaiſir à mon heure: & a reconnoiſtre, com- 
bien ils portent de ſecours à ma vie. Ceſt la meilleure munition 
que j aye trouvẽ a cet humain vo age & plains extremement les 
hommes dentendement, qui Vont a dire. I accepte pluſtoſt toute au- 
tre ſorte d amuſement, pour leger qu'il ſoit: d autant que i 


= * 


ne me peut faillir. 


, 


LIVRE III. CHAP. III. 


Chez moy, je me deſtourne un peu plus ſouvent à ma librairie, 


od, tout dune main, je commande mon meſnage: Je ſuis ſur mam, 


rentrée, & vois ſous moy, mon jardin, ma baſſe cour, ma cour, 
& dans la plus part des membres de ma maiſon. La je feuillerte a 
cette heure un Frere. a cette heure un autre, fans ordre & fans 
deſſein, a pieces deſcouſues. Tantoſt je reſve, tantoſt r | 

& dicte, en me promenant, mes ſonges que voicy. Elle eſt an 
troiſieſme eſtage d une Tour. Le premier, Ceſt ma chapelle, le ſe- 
cond une chambre & {a ſuitte, ou je me couche ſouvent, pour e- 
ſtre ſeul. Au deſſus, elle a une grande garderobe. Ceſtoit au temps 
paſle, le lieu plus inutile de ma maiſon. Je paſſe.la & la plus part 
des jours de ma vie, & la plus part des heures du jour. Je ny ſuis 
jamais la nuict. A {a ſuitte eſt un cabinet aſſez poly, capable à re- 
ceyoir du feu pour Thyver, tres- plaiſamment perce, Et ſi je ne crai- 
gnoy non plus le ſoing que la deſpenſe, le loing qui me chaſſe ſe 
toute beſongne, j y pourroy facilement coudre a chaſque coſte une 
gallerie de cent pas de long, & douze de large, a plein pied: ayant 
trouvè tous les murs montez, pour autre uſage, a la hauteur q vil 


me faut. Tout lieu retire requiert un proumenoir. Mes penſces 


dorment, i je les aſſis. Mon efprit ne va pas ſeul, comme ſi les 
jambes [agitent. Ceux qui eſtudient fans' livre, en ſont tous Id. La 
figure en eſt ronde, & na de plat, que ce qu il faut à ma table & 
a ma ſiege: & af mow en le courbant, d'une yes tous 
es livres, range: ſur des pulpitres a cinq degrez tout à Venviton. 
Elle a trois . riche & libre r & ſeize pas de vuide 
en diametre. En hyver j'y ſuis moins continuellement : car ma mai- 
ſon eſt juchce ſur un tertre, comme dit ſon nom: & na point de 
piece plus eventce que cette-cy : qui me plaiſt d eſtre un peu peni- 
ble & 2 leſcart, tant pour le fruit de Vexercice, que pour reculer 
de moy la preſſe. C'eſt Ia mon ſiege. J eſſaye à men rendre la do- 
mination pure: & à ſouſtraire ce ſeul coing, a la communauté, & 
conjugale, & filiale, & civile. Par tout ailleurs je may qu une au- 
_ © Qorite verbale: en eſſence, confuſe. Miſerable 2 mon gre, qui n'a 
| chez ſoy, on eſtre à ſoy: ou ſe faire particulierement Ia cour: on 
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ſe cacher. L'ambition paye bien ſes gents, de les tenir rousjours en 
montre, comme la ſtatue d'un marche. * Magna ſervitus eff magna 
fortuna. Ils n'ont pas ſeulement leur retraict pour retraitte. | nay 
rien juge de ſi en 1 religieux a 
ce que je voy en quelqu une compagnies, avoir po 
—4 8 de lieu; & aſſiſtance norubreuſe * 
eux, en quelque action que ce ſoit. Et trouve aucunement plus 
| — deſtre tousjours e ne le pouvoir jamais eſtre. 
avillir les Muſes, de sen ſervir 


Si quelqu un me dit, que c 


Muſes ſont be 


bn, 4 I. ſeulement de jouẽt, 8 de paſſetemps, il ne {cait pas comme moy, 


remps 
r combien vaut le plaiſir, le jeu & le paſſetemps: 4 je ne 
rern Je vis du hah, oe 
parlant en reverence, ne vis que pour moy : mes deſſeins ſe rermi- 
nent la. Jeſtudiay jeune pour J ion; depuis, un peu pour 
m'alfagir : a cette heure m : jamais pour le queſt. 
Une humeur vaine & iere que j avois, apres cette ſorte de 
meuble: non pour en prouvoir ſeulement mon beſoin, mais de 
row as an dela, por men tapiſſer & parer : je Vay piega aban- 


Banu Les Livres ont beaucoup de qualitez agr | i bes f 
turn Lan peine: C'eſt un ala ui n'eſt 


i/ir que donnent Ven 
les Livres. 


ev 


EE trouve ni dans Nies ni dene Bord, al 


eſe ries ts Lia o * NIA; 

. eve, . 

Ce En NE rn Tae ns 
T. en ale. Je 2 EA | | 
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erer | 
CHAPITRE IV. 


De Is Diverfin 


On y procede mal, 


les pique & les engage plus avant a la triſteſſe: On exaſpere le mal 
ks du | 


darrivee & | 
probation & excuſe. Par 


2 
pI 23 
quement: ou trop nonchahmment. Ae que je me fus appli- 

ue un temps 2 fon tourment, je meſſayay pas de le guarir par 
& Vives railons: parce que j en ay faute, ou que je penſois | 
2 | „ autrement z 
2 Car ley hermes dune femme font tobjours prites { couler en abondance, au premier orcke, & & la manicre | 
quiele le troure bon, Fuvenal, Sat. vi. uf, za, Kc. | | * | 
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| autrement faire mieux mon effect: Ny mallay choiſiſſant les diver- 
ſes manieres, que'la philoſophie preſcrit a conſoler : * Que ce qu'on 
plaint n'eſt pas mal, comme Cleanthes : Que c'eſt un leger maß com- 
me les Peripateticiens : Que ce plaindre- n'eſt action, ny juſte, ny 
louable, comme Chryſippus: Ny cetre-cy d'Epicurus, plus voiſine a 
mon ſtyle, de transferer la penſee des choſes faſcheuſes aux plaiſantes: 
Ny faire une charge de tout cet amas, le diſpenſant par occaſion, 
comme Cicero. Mais declinant tout mollement nos propos, & les 
gauchiſſant peu à peu, aux ſubjects plus voyſins, & puis un peu 
plus eſloignez, ſelon qu'elle ſe preſtoit plus a moy, je luy defro ay 
imperceptiblement cette penſee douloureuſe, & la tins en bonne 
contenance & du tout rapaiſce autant que j'y fus. Tuſay de diver- 
ſion. Ceux qui me ſuyvirent a ce meſme ſervice, ny trouverent au- 
eun amendement: car je n avois = portẽ la coignee aux racines. 
pad Tadventure ay-je touche ailleurs quelque eſpece de diverſions 
nen oe publiques. Er Fufage des militaires, dequoy fe ſervit Pericles en la 
rig RR erre Peloponneſiaque; & mille autres. ailleurs, pour revoquer de 
clations. eurs pais les forces contraires, eſt trop frequent aux Hiſtoires. Ce 
fut un ingenieux deſtour, dequoy le Sieur d'Himbercourt * ſauva & 
ſoy & d autres, en la ville 0 Liege: ou le Duc de Bourgogne, 
qui la tenoit allege Tavoit fait entrer, pour executer les conve- 
' ances de leur reddition accordee. Ce peuple aſſemble de nuict pour 
om commence à ſe mutiner contre ces accords paſſez : & 
ibererent pluſieurs, de courre ſus aux negociateurs, qu ils te- 
noient en leur puiſſance. Luy, ſentant le vent de la premiere on- 
| dee de ces gens, qui venoient ſe ruer en fon: logis, laſcha ſoudain 
vers eux, deux des habitans de la ville, (car il y en avoit aucuns a- 
vec luy) charger de plus donces & nouvelles offres, 2 propoſer en 
leur Conſeil, qu i avoit forgees ſur le champ pour ſon beſoing. Ces 
deux arreſterent la premiere tempeſte, ramenant cette tourbe eſ- 
meüe en la Maiſon de Ville, pour ouyr leur charge, & y deliberer. 
32ECFCCE ee 

. ripatetici. Sunt qui abducunt à malis ad bona, ut Epicurus.| 2 Vous trouverez tout cela deduit fort au 


n etiam qui hac omnia genera conſolandi colligunt : | les Memoires de Philippe de Comes: L. ii. long 
Ali enim alio modo movetur, u fers nos omnia in conſo- GE. 
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La deliberation fut courte: Voicy desbondet un ſecond orage; au- | 
tant anime que autre: & luy a leur deſpecher en teſte, quatre nou- 
veaux & ſemblables interceſſeurs, proteſtans avoir a leur declarer a 
ce coup, des preſentations plus graſſes, du tout à leur contentement 
& ſatisfaction: par où ce 1 e fut de rechef E dans le con- 
clave. Somme, que par telle diſpenſation d amuſemens, divertiſſant 
leur furie, & la diſſipant en vaines conſultations, Fendormit emfin, 
& gaigna le jour, qui eſtoit ſon principal affair eee... 
Det autre conte eſt auſſi de ce predicament: Atalante fille de - f 
beauté excellente, & de merveilleuſe diſpoſition, pour ſe deffaire e, 3. ia. 

de la preſſe. de mille pourſuivants, qui la demandoient en ma. 
riage, leur donna cette loy, quelle accepteroit celuy- qui Pegaleroit 
2 pourveu que ceuw qui y* faudroient, en perdiſſent la vie. 
Il Sen trouva aſſez, qui eſtimerent ce prix digne dun tel hazard; 
& qui encoururent la peine de ce cruel -marche. - Hippomenes 
ayant 4 faire ſon eſſay. apres les autres, Sadrefl a la Deeſſe tus 
trice de cette amoureuſe ardeur, Tappellant à ſon ſecours: qui 
exaucant ſa priere, le fournit de trois pommes dor, & de leur u- 
age. Le champ de la courſe ouvert, à meſure qu Hippomenes ſent 
ſa maiſtreſſe luy preſſer les talons, il laiſſe eſchapper; comme par 
inadvertance, Fune de ces pommes: la fille amuſee de ſa beautẽ, 
ne faut point de ſe deſtourner pour lamaſſee r“ 
1 * * Obſtupuit Tvirgo, nitidique cupidine pon: 
Declinat curſus, aurumque volubile tullit. 
| ques à c que par ce fourvoyement & divertiſſement, Ladvantage de 
Quand les medecins ne peuvent purger le caterthe; ils le diver- Df 
tiſſent, & deſvoyent à une autre partie moins dangereuſe. e map- * 
| wg que c'eſt auſſi la plus ordinaire recepte aux r 
Lame. Ahducendus eriam nomunquam' animus eſt ad alia ftudia, ſolici- 
OT ee ee | + +» Tmdines, 


| 3. Pramia veloci conjux thalamique dabumtur: —. ſe detourne de la carriere, & ſaiſit 


7 


1 


Mars pretium tardis: ea lex certaminis eſto. Tor qui rouloit à ſes pieds. 14. ibid. v,. 107, &c. 
Ooid. A. L. X. Fab. xi. vf. 12 13. Quelquefois il faut'd&ourner VAme vers &autres a- 
v IL Vierge ſurpriſe & · tranſportee de paſſion 


dur muſemens, 'd'autres ſoins, & d autres occupations: ſau- 
#14 ke e 
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tudines, curas, negotia: Loci mufatione, tanquam 2 
eee eee 
de droit fil: e eee 
la luy fait decliner & 
e Cette autre legon bows of wap ls 6c wap dicks Cell 2 fue 2 
| fn Ceur de la premiere claſſe, er IR ne WO 


ny rabatre Farteinte : on 


ove ls 99. ſideter, Ia juger. Il appartien Socrates, d accointer la 
„e, — — e Sen jouer. Il ne 


„dle ae 
Buy reſoult, fans regarder ailleurs. 


| Ce qui portoit ” Les diſt les d Hegefiar, qui ſe fonr mourir de fim. handen 
Tante % es beau ours de ſes legons, & ſi dru + que le Roy Prolom&e 


priverde lavie. Jay fit defendre de plus entretenir fon eſchole de ces homicides diſ- 


cours: ceux-la ne conſiderent la mort en foy, ils ne la ju- 
n : ils courent, 
à un eſtre nouveau. 


3 N vres gens qu on void fur Feſchaffaut, remplis Fane 2 
cenx qui vont E 


y occupants tous leurs ſens autant qu il 8 
Dale oceilles aux inſtru&ions qu on leur donne; les yeux & 


livrent à de vio- 


lens [4 44%: rendues au ciel: la vous a a. Ges: priexes bautes, Ss 
de devotion, * 1 & continuelle, ſont certes choſe louable & convenable à une 


e neceſſitẽ. On les doit louer de mais non proprement 
de conſtance. Ils fuyent la lucte: TR de la mort leur 


2 comme on amuſe les enfans 
de lancette. Ten ay veu, 


t qu on leur veut 


par fois leur veub᷑ fe 


— . a ces horribles apreſts de la mort, qui fone autour deux, 


Sen tranſu, & rejetter avec furie ailleurs leur penſte. A ceux qui 
paſſent une proſondæur <ffroyable, an ondanne de clorre ou deſtour- 


ner yeux. 


2 Subrius Flawius, ayant par le commandement de Neron, * 


ſur le point d a- 


4 delfaich, & par mains de Nig, tous deux _ 
2 quan 


4 Wend Rege Prolemes ulterids bac de re diſſerere 
prohihitus 


eſt. Valor. Mun. I. vith c. . Vue C. Tuſc. 
Cir. Tuſc. Quæſt. L. ic. c. 35. | Quaſt, L. i. c. 30 


drag pure es maux 


conſolation hors de la choſe: le mourir luy ſem- 
naturel & indifferent: il fiche IA juſtement fa veus, && 
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voyant le trou que Niger avoit fait caver pour le mettre, ine 

& = forme: Ny * dit. il, fe tournant aux ſoldats qu 
ſiſtoient, weft ſelom ls diſcipline militaire. Et a Niger, qui Texhor- | 
toit de tenir la teſte ferme: tn ſeniement auſſi ferme. Et de- 
Niger, il la luy coupa à divers 


vina bien: car le bras tremblant 
coups. Cettuy- cy ſemble bien 


Celuy qui meurt en 


e 55 
quand on le mena au champ, od execution devoit eſtre faicte, ve e 3. 


avoir eu {a penſte droittement & 
la meſlfe, les armes à la main, il neſtudic- e 


pas lors la mort, il ne la ſent, ny ne la conſidere: Pardeur du com- Ses. 


bat lemporte. Un honneſte homme de ma 
tombe comme il ſe batoit en eſtocade, & ſe ſentant daguer à terre . . 


par ſon ennemy de neuf ou dix coups, chacun des aſſiſtans luy 
crioit qu il penſaſt a fa conſcience: mais il me dit depuis, qu en- 
cores que ces voix luy vinſſent aux oreilles, elles ne Lavoient au- 
| & qu'il ne penſa jamais qu'a fe deſcharger & a. 
ſe venger. Il tua ſon homme en ce meſme combat. Beancoup fit 
pour L. Syllanus, celuy qui luy apporta fa condamnation: de ce 
bien prepare d mourir, mais non 


Cunement 


ayant ouy {a reſponſe, ui 
I elertes : il ſe rua for 


& comme 


cognoiſſan ce, eſtant , ſingulier, on 


e beaucoup à 


eftort 
= avec ſes ſoldats pour le forcer: 
uy tout defarme, fe defendoit obſtinement de poings 


& de pieds, il le fit mourir en ce debat: diſſipant en prompte co-- 


MIS as! js 7] 
parte, a il eſtoit deſtine. 
> es 3h 


nous arreſte & a 


puye : ou feſperance de la valeur de nos enfans : 
ao. de noſtre nom: ou la fuitte des maux de cette T det 
engeance qui menaſſe ceux qui nous cauſent la mort: 


tousjours ailleurs: Feſperance d une meilleure vie 


penible d'une mort Jongue & pre- 


-Differentes con- 
ſideratin- qui 


mant à la mori 


Spero equidem mediis, fi quid pia numina poſſunt, Sup- 

uam (Scrobem) Flauins ut bumilem C& anguſtam 
increpans, circumftantibus militibus, Ne hoc quidem, in- 
Nit, ex diſciphnd. Admonitiſque fortiter protendere cer- 


vicem: Utinam, 
L. ww. c. 67. 


air, tu tam fortiter feria Tait. Annal 


* o 


mache le nömme Lucius Slam: Anndl, L. xvi, c 


7. 7 4 4 
mittere percuſſori 
inermem, pray 


gloriam minifterii, At Centurio quamvis 


alidum tamen, & iræ quam timori pro- 


piorem cernens, premi à militibus jubet. Nee omiſit Si- 

vakbat; dogec 4 centurione vuloeribus adverſis tanquam 

in pugnd caderet. Tacit. Annal. L. xvi. c. 9. | 
d Fe m'attens bien, dit Is pauvre Didon dans 


Dee 4 — 


n i ls nounelie dan; is ſhjour An 
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Supplicia hauſurum ſcopulis, &. nomine Dios 


Sepè vocaturun. 


ere e . * * Nor? ** 4» ia 


| Xenophon ſacrifioit couronne. quand on luy vint annoncer la mort 


. 


de fon fils Gryllus, en la bataille de Mantinee. Au premier ſentiment 
de cette nouvelle, il jetta ſa couronne à terre: mais par la ſuitte 
du propos, entendant la forme dune mort tres-yaleureuſe, il La- 
maſſa, & remit ſur ſa teſte. Epicurus meſme ſe conſole en ſa fin, 
far l'eternitè᷑ & L'utilitẽ de ſes Eſcrits. Ommes- clari & nobilitati la- 


bores, fiunt tolerabiles. Et la meſme playe, le meſme travail, ne 


poiſe pas, dit Xenophon, à un general d arme, comme à un ſol- 
dat. Epaminondas print ſa mort bien plus alaigrement, ayant eſte 
informs, que la victoire eſtoit demeurce de ſon coſte. * Hæc ſunt 


ſolatia, hec fomenta ſummorum dolorum. Et telles autres circonſtances 


nous amuſent, divertiſſent & deſtournent de la conſideration de la 
choſe en ſoy. Voire les arguments de la Philoſophie vont à tous 
coups coſtoyans & gauchiſſans la matiere, & à peine eſſuyans ſa 
crouſte. Le premier homme de la premiere eſchole Philoſophique, 
& ſurintendante des autres, ce grand Zenon, contre la mort: Nul 
mal n'eſt honorable: la mort felt elle n'eſt pas donc mal. Con- 
tre Lyvrongnerie: Nul ne fie ſon ſecret a Lyvrongne: chacun le 
he au ſage: le ſage ne ſera donc pas yvrongne. Cela eſt· ce donner 
au blanc? Jayme a veoir ces ames principales, ne ſe pouvoir deſpren- 
dre de noſtre conſorce. Tant parfaicts hommes qu ils ſoyent, ce ſont 
tousjours bien lourdement des hommes. | 


"Teſt une douce. paſſion que Ja vengeance, de grande impreſſion 
& naturelle: je le voy bien, encore. que je nen aye. aucune ex- 
2» agile e e e gs N e e eee 


? vuler. Maxim. L. v. & to. 25. fondo ages. darn: or qwanabgnn i. 
e Tous les travaux, accompagnez de gloire, ſont par | ſum eſt: mors autem glorioſa-cſt; mors ergo non eſt 
ecla meme faciles 4 ſupporter. Cic. Tuſc. Quæſt. L. ij. malum. Wan 
8 | | In 1d. Epiſt. 83. Pult nos ab ebrietate daterrero Zeno, 
9 Fofdem labores non eſſe æquè graves imperatori & | vir maxim. Audi ergo quemadmodum collignty wirum 
militi. Cir. Tuſe, Queſt. L. ii. c. 26. Ibm n fu ebrium: Ebtio ſecretum ſermonemm 
Ceſt N ce qui conſdle & adoucit I Eſprit dans les | nemo committit: viro autem bono committit; ergo vr 
plus grandes douleurs. Ci. Tuſc. Quæſt. L. ii. c. 24. ] bonus ebrius non exit. 8 | 
40 Senec. Epiſt, 82. Libet ridere jneptias Gracas. | , £4 2684 
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rience. Pour en diſtraire dernierement un jeune Prince, je ne luy 
allois pas diſant, qu il falloit preſter la joue a celuy qui vous avoit 
frappe autre, pour le devoir de charite: ny ne luy allois repreſen- 
ter les tragiques evenements que la poëſie attribue a cette paſſion. - 
Je la lazy li, & m'amuſay à luy faire gouſter la beaute d'une 
image contraire, Lhonneur, la faveur, la bien: vueillance qu'il ac- 
querroit * clemence & bontẽ: je le deſtournay à ambition. Voyla 
222... mop print, -dilip>l 
Si voſtre affection en Vamour p puiſſante, diſſipez-la, di- D »- 
ſent· ils: Et diſent vray, car je Fay — eſlaye avec ulis 8 
pez-la a divers deſirs, deſquels il y en ayt un regent & un maiſtre, 
ſi vous voulez: mais de peur qu il ne vous gourmande & tyranniſe, 
affoibliſſez- le, ſejournez-le, en L divifee & divertiſſant. 
11 cum moroſa vago ſingultiet inguine ena, 
Cumicito rem collettum in corpora queque. | 
t pourvoyez-y de bonne heure, de peur que vous nen ſoyez en peine, 
Sil vous a une fois fait: . eee | 
Si non prima novis conturbes vulnera plagis, 
Polgroagdque agus Venere ante recentia carer. 
Je fus autrefois rouche d'un puiſſant deſplaiſir, felon ma com- o. pt gear 
lexion : & encores plus juſte que puiſſant: je my fuſſe perdu. a — 
adventure, ſi je men fuſſe e fic a mes forces. Ayant be- 
ſoing dune vehemente diverſion pour men diſtraire, je me fis, par 
art, amoureux & par eſtude: a quoy Laage maydoit. L amour me 
ſoulagea & retira du mal, qui nveſtoit cauſe par Vamitie. Par tout 
ailleurs de meſme : Une aigre imagination me tient: je trouva plus 
court, que de la dompter, la changer: je luy en ſubſtitue, ſi je ne 
uis une contraire, aumoins un autre. Tousjours la variation ſou- 
ge, diſſout & diſſipe. Si je ne puis la combattre, je luy eſchappe: 
& en la fuiant, je fourvoye, je ruſe: Muant de lieu, d occupation, 
Tome III. . H | | de 


8 Lorſque vous ſerez, dans les plus violens acces de] i Si vous ne rabattez ſes coups par de nouvelles bleſ- 
la paſſion, (Perſe, Sat. vi. v/..73,) _ res, & que vous ne diflipiezd'abord ces premieres im- 
h Livrez-vous au premier Objet qui s offrira. Lucret. preſſions, en donnaat une libre carriere à vos deſirs. La 
L. iv. . 1058. n ſet. L. ir. vſ. 1063. G . 


PE. 
„ 


993 / , _— 8 


— Io 


- 
. Oil nn DE "C2 0 mare 
=_ * = ax * — — E 
ES” — — gn 
— — 


— 


— — e——_ — . 


— — 8 
* 
= = 
— ——— U—U——— . „„.. — 
* - 
— — — . — 
> E "= ——_ — 
— — — x 
= == lk — _ - — — 
— woe — 2 — — — = — — 
— — — — — — 


—— — = _ . * 
. — = — — — — — — — 
Sr 1 4 
2 —— — — 2 by — — 5 — 
— — — — — — — 
— —— a — 2 — 
, — - V4 


< Aa 


2 — 
— — = 22 
* OO! * _— 
* : 8 1 
= bw 2295 = 4 J — "ITY ow = 
— — C x: — 
— = — — 772 
— — - wo — — — 
— — © — —— 
- — 
* - - —— 


58 


Comment le 
Temps nous gue- 


"MY 
urn . eee & m'clgare. 


ESSAIS DB MONTATIGNE, | 
je me ſauve dans la preſſe dures amufemen 8: 


par le bencfice de 1 Car fe 


ay nos Paſ- temps 3 nous Sy 


E pont bwin macerin de Ges pak, 
eee my ee ae que fourniſſam autres 80 
autres affaires 2 noſtre 


I il demeſſe & corrompr cette 
premiere apprehenſion, pour forte quelle foir. Un ſage 1 
ans, 


moins ſon amy mourant, au bout de vingt & 
premier an; & ſuivant Epirurus, de rien moins: car il n'attri 
aucun lcniment des facheries, ny à la prevoyance, —— 
d ioelles. Mais tant dautres cogitations e Wen quelle : 
s alanguit, & ſe laſſe enfin. 
ww Pour deſtourner Vindlination des bruits commans, Alcibindes 
A 2 couppa les oreilles & la queue à fon beau chien, & le chaſſa en 


e afin eee. 8 * — il 


— gl opinions & conj ;cftures 140 peuple, & SE les par- 
leurs, des femmes, couvrir leurs vrayes Aren par des affections 
contrefaictes. Mais j en ay veu — gens 

laiſſce prendre a bon eſcient, & a quitt yp — & 3 af- 
fection pour la feinte: Et apris par elle, que ceux hs ach 2 
dien logez, ſont des ſots de co catir. a ce maſq 

entretiens pond cans A Ker a ce Ges ES 


1 
W = . a Peu 4 e nous S & deſtourne: car peu de * nous 


rourne noftre E- tient. Nous ne regardons gueres Jes ſubjects en go & ſeuls: ce 

mY ſont des circonſtances ou des images menues & 1 
nous frappent: & des vaines eſcorces qui Ty Ara 

1 Folliculos ut nunc terates eftare cicadæ 


er 


ts h vie d' Akciblade: c. 
n ſeßt rem tus, dit THiſtorien, 2272 lar 


la quent qui eftoit Is plus belle punis qu N . 


** 


mon grand amy: helas mon cher pere, 


LEV RE M CH AP. IV. 
Plucarque. meſine reggette ſa fille ® pas des kngeries de ſon enfance. 


Le ſouvenir d'un adieu, d'une action, dune grace particuliere, q uno 
mmandation, derniere, nous afflige. La robe de Cefar troubla 
taute Rome, ce que {a mort naveit pas faict. — 110 AY ' 


reco 


noms, qui nous tintobine 2 — — 


ces redites me pinſent, & — pr, 
deſt una plaime ti jp mine — 
me. tes exclamations' des eſmouvent leur audieoire ſou- 
e font, leurs 3 & comme nous frappe la vor 
dune beſte qu pour noſtre fervice: fans que je pole 
ou penetre cependane, hs 181 aye dae. 4 pepe . en ſub- 


"cr 

5 de ine 

_ Fopiniaftreze, de mes _ alma ex anew ma par ,! 
fois, jettt en longues ſupp 
& 8 
deſurcs, veu. les cruals e eee, eee 
boa Empereur, qui fans ber Ia verge à ſea criminels, pour 
e 
jt — wk eo eonſideroy par combien 
ation nourxiſſoit en mey le 
. — aenc, le paids & la diff 
cultt᷑ de ce deſlogement : à combiam frivles penſtes nous doanions 
place en un ſi grand affaire. Un chien un cheval, un livee, un 


_—  — Aux autres 
ä anbizieufs eſperances, leur bourſe, leur ſcience, nam moins 
ottement à men gré. 2 


A voy. univerſellement, comme fin de: la . 
bloc ; ag eee BE ys 4 Les lames dun 


1 


| dif 


ume ſole Is mort d'une fienne fille: ch. 1. | allaciam oneratos, e Za 
. . C. | a 3 ; 


— rl 
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Regret 4 A 
par quels ob- 


'arine, de trois, de quatre jours 3 jov — eſt 
— elks follic ckeſperet Foviter, voyre 


66 EsSSAIS DE MONTAIGNE, 
penſation de ma desferre, Vattouchement d une main cognue, une 
conſolation commune, me deſconſole & m' attendrit. Ainſi nous 
troublent Lame, les plaintes des fables : & les regrets de Didon, & 
d Ariadne paſſionnent ceux meſmes qui ne les croyent point, en Vir- 
vile & en Catulle: ceſt- un r de nature obſtince & dure, 
n'en ſentir aucune emotion, comme on recite, pour miracle, de 
Polemon : mais auſſi ne pallit- il pas ſeulement ** a la morſure d'un 
chien enrage, qui luy emporta le gras de la jambe. Et nulle ſageſſe 
ne va {fi avant, de concevoir la cauſe d'une triſteſſe, ft vive & en- 
tiere, par jugement, qu'elle ne ſouffre acceſſion par la preſence, quand 
les yeux & les oreilles y ont leur part: parties qui ne peuvent eſtre 
agitees que par vains accidens. 8 A | 
Torge g. Efſt-ce raiſon que les arts meſmes ſe ſervent & facent leur profit, 
nk per a de noſtre imbecillits & beſtiſe naturelle? L'Orateur, dit la Rheto- 
aal a. rique, en cette farce de fon plaidoier, s eſmouvera par le ſon de (a 
mime. voix, & par ſes agitations feintes; & fe lairra piper a la paſſion 
qu il repreſente : Il s imprimera un _ deuil & eſſentiel, par le 
moyen de ce battelage qu'il joue, pour le tranſmettre aux juges, a 
qui il touche encore moins: Comme font ces perſonnes qu on lotic 
aux mortuaires, pour ayder à la ceremonie du deuil, qui vendent 
leurs larmes à poids & à meſure, & leur triſteſſe. Car encore qu ils 
Sesbranlent en forme empruntee, toutesfois en habituant & ran- 
geant la contenance, il eſt certain qu ils s emportent ſouvent tous 
entiers, & regoivent en eux une vraye melancholie. Je fus entre 
pluſieurs autres de ſes amis, conduire à Soiſſons le corps de Mon- 
ſieur de Grammont, du ſiege de la Fere, oùò il fut tut: Je conſide- 
ray que par tout où nous paſſions, nous rempliſhons de lamentation 
& de pleurs, le peuple que nous rencontrions, par la ſeule montre 
de Tappareil de noſtre convoy : car ſeulement le nom — 
ny eſtoit pas cogneu. Quintilian dit avoir yeu des Comediens 
ſi fort engagez en un rolle de deuil, qu ils en pleuroient encore au 
logis: & de ſoy-meſnie, qu ayant pris a eſmouvoir quelque paſſi 
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in Dans favie per Dig gens Lane: L is. 17. | liquo graviore acts perſonam depoſuiſſent, flentes adbuc o, 
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LIVRE II. CH AP. Iv. 61 
en autruy, il Lavoit eſpouſce, juſques a ſe trouver ſurpris, non 
ſeulement de larmes, mais d'une Lora de viſage & — 
vrayement accable de douleur. 2 K wh 

En une contree pres de nos montaignes, les femmes font le Pre- u 
ſtre· martin: car comme elles agrandiſſent le regret du mary perdu, a. * 
par la ſouvenance des bonnes & les conditions qu'il avoit, 
elles font tout d'un train auſſi recueil & publient ſes imperfections: 
comme pour entrer d elles-· meſmes en quelque compenſation, & ſe 
divertir de la pitic au deſdain. De bien meilleure grace encore que 
nous, qui à la perte du premier cognu, nous piquons a luy preſ- 
ter des louanges nouvelles & fauſſes: & a le faire tout autre, quand 
nous [avons perdu de veue, qu'il ne nous ſembloit eſtre, quand 
nous le voyions, comme ſi le regret eſtoit une partie inſtructive; 
ou que les larmes en lavant noſtre entendement, Teſclairciſſenr. Je 
renonce des à preſent aux favorables teſmoignages, qu on me vou- 
dra donner, non parce que j en ſeray digne, mais parce que je ſe- 
ray mort. | | obreer mo b. | 

Qui demandera à celuy-la, Quel intereſt avez- vous a ce ſiege? De vai ot. 
« [intereſt de Vexemple;: dira il, & de Lobeiſſance commune du stats, 
« Prince: je n'y pretens profit quelconque: & de gloire, je ſgay . Laden, 
« la petite part qui en peut roucher un particulier comme moy : en hunain. 
« je ay icy ny paſſion ny querelle. Voyez-le pourtant le lendemain, 
tout change, tout bouillant & rougiſſant de colere, en ſon rang de 
bataille pour Faſſaut. Ceſt la lueur de tant dacier, & le feu & 
tintamarre de nos canons & de nos tambours, qui luy ont jerts 
cette nouvelle rigueur & hayne dans les veines. Frivole cauſe, me 
direz- vous: Comment cauſe ? il nen faut point, pour agiter noſtre 


ame: Une reſverie fans corps & fans ſubject la regente & Hagite. 
Que je me mette à faire des chaſteaux en Eſpaigne, mon imagina- 
tion m'y forge des commoditez & des plaiſirs, deſquels mon ame 
eſt reellement chatouillèe & resjouye: Combien de fois embrouil- 
lons-nous noſtre Eſprit de colere ou de triſteſſe, par telles ombres, 
& nous inſerons en des paſſions fantaſtiques, qui nous alterent & 
2 "E a ; | | Fame ; 
on ooo mn mn nm naar 


62 


les, parce que je ne les entend pas: mais je Es cite pont 
5 3 | : le 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 


ame & le corps? Quelles grimaces, eſtonnbes, riardes, conſuſes, 
excite la reſverie en nos viſages! Quelles faillies & agitations de membres 
& de voix! Semble-il pas de cet homme ſeul, quiil aye des viſions 
fauſſes, dune. preſſo d autres hommes, avec qui il negocie : ou que]- 
que demon interne, qui le perſecute? Enquerez-yous à vous, o 


et object de cette mutation > Eſt-il rien * fauf nous, en nature, 


elle puiſſe? Cambyſes & 
dormant, eee devoit devenir Roy — 


le fit mourir: un fvere qu il aymoir, & duquel il Seſtoir rousjours 


que Linanire ſubſtante, fur 


fc. Ariſtodemus Roy des Rieſſeniens fe tua, pour une fantaſto 
| eee eee de je ne ſay quel hurbement de ſes 


c e. 8 _— r 
ue -plaifane | i avoit : C'eſt priſer fa vie juſte- 
* ce qu elle eſt, 1 Oyez — 
tant noſtre ame, triompher ds la miſere du corps, de ſa foibleſſe, de 
ce qu'il eſt en butte à toutes offences 8 aherarions: vraycment elle a 
raiſon d'en parler. | a 
0 i inſalix fingenti terua Promethes-! 
| Conpora diſponens, mentem nan Vidir in arte, 


* c dre, Rrcepeé PHomme, y in n a 
(lo en dee 


2 ibid, 

m O malbeureuſe argile qui ft premierement ficonnde 

g Nullity, | Corps del Homme, Promerhee ne prit aucun ſoin de R 
| it : & Coſt pourtane par regler/Ce qui conccrngit f 

Pris qu il audit dd. commences. . Eropert, L. ii. Ekg, f. 

yre Remarque: car-comme- a] vfb7, "he OO &&& 
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.CHAPITRE v. 
Sur des Pers te dr. N 
penſemmens utiles font plus pleins, & ſolides, 


Il faut avoir lame inſtruitte des moyens de ſouſtenir & combarrre 
les maux, & inſtruite des regles de bien vivre, 8 de bien croird: 
& ſouvent lelveillet & exercer en cette belle eftude. Mais a une 
ame de commune forte, il faut que ce foit avec relaſche & code 
ration: elle s affolle, d eſtre trop continuollement bande. T avoy be- 
ſoing en jeuneſſe, de mi advertir & ſolliciter pour me tenir en of- 
fice. Lallegreſſe & la ſame ne conviennent pus tant bien, dit-on, a- 
vec Tn ſerieux & ſages. Je ſuis à preſent en un autre eſtat. 
Les conditions de la vieilleſſe ne mi advertiſſent que trop, maſſagiſſent 
& me preſchent. De Texcez de la gayetè, je ſuis trombe en celuy 
de la ſevericc: dur hp Parquoy, je me laiſſe à cette heure 
aller un peu à la desbauche, par deſſein: & employe quelquetois lame, 
2 des penſemens folaſtres & jeunes, od elle ſe ſejourne. Je ne ſuis 
meſhuy que trop raſſis, trop poilant, & top meur. Les ans me font 
lecon tous les jours, de froideur, & de e. Ce Corps fuyt 
le deſreiglement, & le craint: a eſt a {on wur de guider Eſprit 
vers la reformation : il regente à ſon tour; & plus rudement & 
imperieuſement: I ne me laiſſe pas une heure, ny dormant ty 
veillant, chaumer dinſtruction, de mort, de patience, & de Peni- 
tence. Je me deffens de la temperance, comme j ay fait autres ſois 
de la volupte : elle me tire trop arriere, & juſques a la * 
Or je veux eſtre maiſtre de moy, à tout ſens. La Sageſſe u {es ex- 
cez, & na pas moins beſoing de moderation que la Folie. Ainſi, 
de peur que je ne ſeche, crit, 
tervalles que mes maux me donnent, | 


* Mens 


& maggrave de prudence, aux in- 


63 


Meſure que les — 
A ils ſont auſſi plus empeſchans, & plus oneteux. Le vice, La 7) dans la Vie 
mort, la pauvreté, les caladies ſont ſubjecs graves, & qui grevetir, 
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Fre ds beaure du corps, qui n'eſt. plus en eux; & =! pp en leur ſou- 


; contre la nature. Ceſt grand ſimpleſſe, d onger & anticiper, com- 
4 2 a | 2 ; 1 * 12 * ; me 
n 


64 ESSAIS DE MON ALONE. 
| lens intenta ſuis ne ſiet uſque malis : 77 
je gauchis tout doucement,. & deſrobe ma veue de ce ciel ora- 


— 


eux & nubileux que jay devant moy: Lequel, Dieu mercy, je 
conſidere bien ſans effroy, mais non pas fans contention, & fans 
eſtude. Et me vay amuſant en la recordation des jeuneſſes paſ- 


ces: | 
* aonimus quod perdidit, optat, | 5 N 
Altmue in præteritd ſe totus imagine ver at. 
Que Venfance regarde devant elle, la vieilleſſe derriere : eſtoit- ce pas 
ce que ſignifioit le double viſage de Janus? Les ans m'entrainent 
Sils veulent, mais a reculons. Autant que mes yeux peuvent re- 
cognoiſtre cette belle ſaiſon expirèe, je les y deſtourne a ſecouſſes. 
Si elle eſchappe de mon ſang & de mes veines, aumoins men veux- 
je deraciner image de la memoire. nne 
1 ber e, ee 
| Viwere bis, vitd poſſe priore frui. 9301 IS 
Vieillards dei- Platon ordonne aux vieillards d' aſſiſter aux exercices, danſes, & 


vent aſſiſter aux. 


Fx . awe jeux de la jeuneſſe, pour ſe resjouyr en autruy, de la ſoupleſſe & 
een venance, la grace & faveur de cet ver t: Et veut quien 
ces esbats, ils attribuent Thonneur de Ja. victoire, au jeune hom- 
me, qui aura le plus esbaudi & resjoui, & 2 grand nombre d'en- 
tre eux. Je marquois autresfois les jours poiſans & tenebreux, comme 
extraordinaires: Cenx-la ſont tantoſt les miens ordinaires : les ex- 
traordinaires ſont les beaux & ſerains. je men vay au train de treſ- 
ſaillir, comme d'une nouvelle faveur, quand aucune choſe ne me 
deult. Que je me chatouille, je ne puis tantoſt plus -arracher un 
pauvre rire de ce meſchant corps. Je ne meſgaye qu en fantaſie & 
en ſonge, pour deſtourner par ruſe, le chagrin de la vieilleſſe: Mais 
certes il faudroit autre remede, qu en ſonge. Foible lucte, de Fart 


De peur que mon Ame ne ſoit toũjours occupec de Mamertum Patiſſnium, an. 1587. | 
ſes propres maux. Ovid. Triſt. L. iv. Eleg. 1. v/.4. _'| © Ceſt vivre deux fois que de pouvoir jouir de la vie | 
b Mon Eſprit ſofipire apres ce qu'il a-perdu; & &oc-|deja paſlce, Martial. L. x, Epigr. 23. . 7 
cupe tout entier de image du paſſe. Perron. p. go. Lutet. on | 185 


- rant ma 


LIVRE HI. CHAP. IV. 6; 
me chacun fair, les incommoditez humaines. Fayme mieux eſtre e 
moins long temps vieil, que deſtre vieil, avant que de Feſtre : fon de jouir 4. 
juſques aux moindres occaſions de plaiſir, que je puis rencontrer, * 998 
je les empoigne, Je cognois bien par ouyr dire, pluſieurs eſpeces 
de voluptez prudentes, fortes & glorieuſes: mais I opinion ne peut 
pas aſſez ſur moy pour m'en mettre e Je ne les veux pas 
imes, magnifiques & faſtueuſes, comme je les veux 
doucereuſes, faciles & preſtes. A naturd diſcedimus : Populo nos da- 
mus, nullius rei bono auttori. Ma philoſophie eſt en action, en uſage 
naturel & preſent : peu en fantaſie. Prinſſe-je plaiſir a jouer aux noi- 
ſettes & à la toupie ! . e 15 
Non ponebat enim rumores ante ſalutem. | I 
La voluptẽ eſt qualite a ambitieuſe; elle s eſtime aſſez de ſoy, 
fans y meſler le prix de utation : & s ayme mieux a Fombre. 
II faudroit donner le foiiet a un jeune homme, qui s amuſeroit a 
choiſir le gouſt du vin, & des ſauces. Il neſt rien que j aye moins 
ſceu, & moins priſe: à cette heure je Fapprens. Ten ay grand hon- 
te, mais qu'y feroy- je? Jay encor plus de honte & de deſpit, des 
occaſions qui my pouſſent. C'eſt a nous, a reſver & baguenauder, 
& a la jeuneſſe a 2 ſur la reputation & ſur le bon —_ Elle 
va vers le monde, vers le credit: nous en venons. * Sibi arma, ſibi 
equos, fibi haftas, fibi clavam, fibi pilam, ſibi natationes & curſus ha- 
beant : nobis ſenibus, ex luſionihus multis, talos relinquant & teſſeras. 
Les loix mefmes nous envoyent au logis. Je ne puis moins en fa- 
veur de cette chetive condition, od mon aage me pouſſe, que de 
luy fournir de joũets & d amuſoires, comme a Fenfance : al y re- 
tombons- nous. Et la e & la folie auront prou a faire, a me- 
ſtayer & ſecourir par offices alternatifs, en cette calamite d'aage. 
Tome III. 1 1 * Ai ſce 


1 C'eſt mot pour mot ce que dit Ciceron dans fon 
Traité Dx La VIELLLESSE : Ego, verd me minis dil 
ſinem eſſe mallem, quam eſſe ſenem ants, quam efſem: 
Cap. 10. Ici Montagne copie cette penſee, & ailleurs, il 
critique la maniere dont Ciceron Ja exprimee: Tom. ii. des 
Ess4AIs pag, 100. Nor. 25. 

4 Neus abandonnons la Nature pour ſuivre le Peuple 
dont les conſeils ne tendent à rien de raiſonnable. Senec. 


* 99. ä | 
A tous les vains caquets preferant mon plaiſir, -<» C'elt 


une applicition fort plaiſante d'un Vers grave d Ennius, 
cite par Ciceron, De Offic. L. i. c. 24. od ce Poete par- 
lant de Fabiu Maximus, dit qu'il travailloit au Bien Pu- 
blic, fans ſe mettre en peine de tout ce qu'on publioit à 
Rome pour decrier {a conduite. 

f Quiils gardent 
javelots, la maſſue, la paume, la nage & la courſe: & 
de pluſieurs divertiſſemens, qu ils nous laiſſent à nous 
autres vieillards le jeu des dex & des dames. Cic. De ic- 
nectute: c. 16. ; 


Ir eux les armes, les chevaux, les 


ſent pas autresfois tigne, me tranſpercent a cette 


- ESSAIS DE:MONTAIGNKE, 
e 8 Miſce flultitiam confiliis brevem, ' 
Je fuis de meſme les plus legeres pointures: & celles qui 3 
e. Mon 
habitude commence de Sappliquer ſi volontiers au mal: * as frag 

corpore odioſa ommis offenſio of | 95 
Aeuſque pati durum ſuſtinet ogra nil. 
Jay eſtE tousjours chatouilleux & delicat aux offences, je ſais plus 
tendre à cette heure, & ouvert par tout. 3 
Er minime wires frangere quaſſa valent. Four 
Mon jugement m'empelche bien de regimber & gronder contre 
les inconveniens que nature m'ordonne. a ſouffrir, mais non pas 


de les ſentir. Je courrois d'un bout du monde a Fautte, cher 


un bon an de tranquilite plaiſante & enjouce, moy, qui nay au- 


ZEfprit trop 


Etroitement at- 


tachi au Corp.. 


tre fin que vivre & me resjouyr. La tranquilire ſombre & ſtupide 
fe trouve aſſeʒ pour moy, mais elle m'endort & enteſte: je ne men 
contente pas. Sil y a woes perſonne, quelque bonne compagnie, 
aux champs, en la ville, en France, ou ailleurs, reſſeante, ou voya- 

ere, a qui mes humeurs ſoient bonnes, de qui les humeurs me 
n bonnes, il n'eſt que de ſiffler en paume, je leur iray fournir 
des Eſſays, en chair & en os. 7 5 


Puiſque Sed le privilege de Flair, de  ravoir de k. weill 


je luy conſeille autant que je puis, de le faire: qu'il verdiſſe, guil 
fleuriſſe cependant, Sil peut, comme le guy fur un arbre mom. Je 


ctains que Ceſt un ti il Seſt ſi eſtroitement affrers au corps, 


qu il m abandonne à tous coups, pour le ſuivre en fa neceſſité: Je 
le flatte à part, je le practique pour neant: j ay beau eſſayer de l 
deſtourner de cette colligence, & luy preſenter & Seneque & Catulle, 
& les dates & les dances royalles: fi ſon compagnon a la ho- 
lique, il ſemble qu il Tayt auſſi. Les puiſſances meſmes qui luy 
ſont particulieres & propres, ne fe peuvent lors ſouſlever: G En. 


Horace, L. iv. Od. 12. . 17. a un Eſprit malade. Ovid. de Ponto: L. i. Eg. 5. . a8. 
h Dans un Corps fragile tout choc tft odieux. Ce * Us pot feli ſe caſſe au moindre effort. Triſt. I. 


£ Mee te u Bgeſk une petite dove de folic, dit] 1 Et Ia, maindre incommotite devient inſupportable 
montre que le mot de mal qui precede;uent dire, peine, douleur. | iii. Eleg. xi. v/. 22. 


Us - Y 
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LIVRE Il. CHAP. Iv. 67 
rent evidemment le morfondu: il ny a. point d allegreſſe en ſes pro- f 
ductions, Sil n'en y a quant & quant au — r 8 
Nos maiſtres ont tort, dequoy cherchants les cauſes des eſlance- 1. . tn 
ments extraordinaires de noſtre Eſprit, outre ce qu ils en attribuent c i cas 
a un raviſſement divin, 2 Famour, a Faſprets guerriere, 2 la poefie, gn, 
au vin: ils nen ont donne fa part à la fante, Une fanté bouil- « 24. 
lante; vi uſe, pleine, oyſive, telle qu autrefbis la verdeur des 
ans & la fecurite, me la fourniſſoient par venuts: Ce feu de 
gayett ſuſcite en Feſprit des * eloiſes vives & claires outte noſtte 
clairts naturelle: & entre les enthouſtaſmes, les plus gaillards, ſi- 
non les plus eſperdus. Or bien, ce n'eſt pas merveille, fi un con- 
traire eſtat affaiſſe mon Eſprit, le clouè, & en tire un effect con- 
A ullam conſurgit opus, cum corpore languet: 
Et veut encores que je luy ſois tenu, dequoy il preſte, comme il 
dit, beaucoup moins a ce conſentement, que ne porte Fuſzge or- 
dinaire des hommes. Aumoins pendant que nous avons trefve, cha- 
ſons les maux 8 difficultez de noſtre commerce, . 
pa hes, obduft 4 ſalvurur fronte ſeneffus : 2 | 
* rebvica ſunt amenanda jocularibus. Jayme une fageſſe gaye & civile, Corea 
& fuis Tafpreté des meeurs, & Pauſtetits : ayant pour ſuſpecte toute lat. 
mine rebarbative, rn Beer | FOO > 
. * Triſlemque vultus tetrici antiam. 
Et habet triſtis e cynedos. 43 | 
Je croy Platon de bon ecur, 1 les humeurs faciles ou diffi- 
cies, eſtre un grand prejudice a la bontẽ ou mauvaiſtis de lame. So- 
crates eur un viſage conſtant, mais ſerein & riant : Non faſcheuſement 
conſtanr, comme le vieil Craſſus, qu on ne veit jamais rire. La 
vertu eſt qualitẽ plaiſante & gaye. er e, 
AF. ook CDT Re i da ; I 2 e <a #3 Je 


2 Ce mot qui ſe prend ici pour des imaginations, & | 7. Dum licet, neſt pas dans Horace. 
des conceptions ſpirituelles, ſignifie proprement un Echir, | n Il eſt bon d'adoucir par Venjoument les noirs cha- 
cette lumiere vive, & 6clatante qui precede le Tongerre. grins de ls vg. Sidonivs Apollinkris : I. i. Epiſt. 9. Hero- 
| nto, ſub fhnem. . * 1 


}- Languiſlant avec le Corps, il ne s'6rertus d ren] e Et dus vigge refrognd Lotgadil fevire, Fe ne a; 
faire. Corn. Gall. Eleg. is. /. 125. 4 r Je ne [ai 


=> Que notre vieilleſſe ſe detide le front, tandis P Car ces mes auſteres. Nous cachent fort ſouvent des 
qu elle en a le pouvoir. Herar. Epodon Lib. Od. xiii. vſ.1 Cours tres-corrompus, Martial. L. vii. uf. 9. 


K ſay bien que fort 
| qu 


damneront la li- 
cence de ſes E- 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 
"Wi \ ys 
peu de gens rechigneront a la licence 
de mes Eſcrits, qui n'ayent S 2 rechigner à la licence de leur = 
ſee. Je me conforme bien a leur courage: mais foffence+ fei 
yeux. C'eſt une humeur bien ordonince, de pinſer les eſcrits de 
Platon, & couler ſes negociations pretendues avec Phedon, Dion, 
Stella, Archeanaſſa. Non pudeat dicere, quod non pudet ſentire. Je 
bay un eſpfic hargneux & friſte, qui gliſſe par"defſus'les'plaifirs de 
ſa vie, & Sempoigne & paiſt aux malheurs, comme les mouches, 
qui ne peuvent tenir contre un corps bien poly, & bien liſſe, & 
S attachent & repoſent aux lieux ſcabreux & raboteux : Et comme 
les vantouſes, qui ne hument & appetent que le mauvais ſang-. 
Au reſte, je me ſuis ordonne d oſer dire tout ce que j oſe faire: 
& me deſplaiſt des penſces meſmes impubliables. La pire de mes 
actions & conditions ne me ſemble pas ſi laide, comme je trouve 
laid & laſche, de ne loſer advouer. Chacun eſt diſcret en la con- 
feſſion, on le devroit eſtre en lation. La hardieſſe de faillir eſt 
aucunement compenſce & bridce, par la hardieſſe de le confeſſer. 
Qui sobligeroit a tout dire, sobligeroit à ne rien faire de ce qu on 
eſt contraint de taire. Dieu vueille que cet excẽs de ma licence, at- 
tire nos hommes juſques à la liberte : par deſſus ces vertus couardes 
& mineuſes, nces de nos imperfections: qu aux deſpens de mon 
immoderation, je les attire juſques au point de la raiſon. Il faut 
voir ſon vice, & Teſtudier, pour le redire: ceux qui le celent a 
autruy, le celent ordinairement a eux-meſmes: & ne le tiennent 
pas pour aſſes couvert, s ils le voyent. Ils le ſouſtrayent & deſgui- 
ſent à leur propre conſcience. Quare vitia ſua nemo conſitetur f Quie. 
etiam nunc in illis eſt: ſonmium narrare, vigilantis eſt. Les maux du corps 
geſclairciſſent en augmentant. Nous trouvons que c'eſt. goutte, ce 
= nous nommions rheume ou foulleure. Les maux de Tame S ob- 


curciſſent en leurs forces: le plus malade les ſent le moins. Voyla 
ps, 5 Tag 1 | 1 | Pour- 


3 De eritiquer fortement les Ectits de Platon, & de] q N*ayons-pas honte de dire ce que nous n'avons pas 
paſſer legerement ſur ſes pretendues liaiſons avec Phe-| honte de . | 

don, Dion, &c. Si ce n'eſt N le ſens de Montagne, de-| Dod vient que perſonne ne confeſſe ſes vices? C'eſt 
quoi je ne ſuis pas trop aſſure, je ne ſai ce qu'il a voulu [qu'il en eſt encore entache, L'on eſt Eveille, quand on 
dire, FN, 4:26 Is aviſe de raconter ſes ſonges, Senec. Epilt. 53, 


LIVRE III. CHAP. III. 


| Pan! il les faut ſouvent remanier au jour, d'une main impiteuſe: 


les ouvrir & arracher du creux de noſtre poitrine. Comme en matiere 
de bienfaicts, de meſme en matiere de mesfaifts, c eſt 2 fatisfa- 
ction que la ſeule confeſſion. Eſt- il quelque laideur au fai 


ir, qui nous 


diſpenſe de nous en confeſſer? Je ſouffre peine a me feindre: ſi que j e- 
vite de prendre les ſecrets d autruy en garde, n ayant pas bien le cœur de 


deſadvouer ma ſcience: 


4 puis la taire, mais la nier, je ne puis ſans ef- 


fort & deſplaiſir. Pour eſtre bien ſecret, il Ie faut eſtre par nature, non 
par obligation, C'eſt peu, au ſervice des Princes, d eſtre ſecret, ſi 
on n'eſt nienteur encore. Celuy qui s enqueſtoit a Thales Mileſius, 
Sil devoit ſolemnellement nier d avoir paillarde, Sil fe fuſt addreſſe 
à moy, je luy euſſe reſpondu, 'quiil-ne le devoit pas faire, car le 
mentir me ſemble encore pire que la paillardiſe. Thales luy con- 
ſeilla + tout autrement, & qu il juraſt, pour garentir le plus, par 


le moins: Toutesfois ce conſeil neſtoit pas tant election de vice, 


que multiplication. Sur quoy diſons ce mor en paſſant, qu on fait 


bon marchẽ à un homme de conſcience, quand on luy propoſe quel- 


que difficultè au contrepoids du vice mais quand on J enferme en- 
tre deux vices, on le met à un rude choix. Comme on fit Ori- 
gene, Augen idolatraſt, ou qu'il ſe ſouffriſt jouyr charnellement, 


2 un BY 


vilain Æthiopien qu'on luy preſenta. II fabir la pre- 


miere condition: & vitieuſement, dit on. Pourtant ne ſeroient pas 


= 
que 
pas grand danger qu ale 


riſton diſoit, que les vents que 


. 


Montagne fait dire ici à Thales tout le contraire de 
ce qu'il a dit; & cela, faute d avoir entendy Diogene- 
' Laerce, d'od il doit avoir tire la reponſe qu'il attribue a 

; ce Sage. Us homme qui avoi commis adultere, dit Di 
ne-Laerce, ayant demande à Thales g il devoit le nier par 
ſerment, Thales lui r pondit, Mais le parjure m et. il pas 
pire que Padultere? i x Heer, len, morxelas mp 


ce que le Traducteur Latin a rendu fort clairement ainſi: 


anon eff, inquit, perjurium adulterio deterius ? Vie de 
Thales: L. i. Segm. $6. Il pourroit etre que Montagne 
a tte trompe par quelque Edition de Diogene-Laerce od 


ſans gouſt, ſelon leur erreur, celles qui nous proteſtent en ce temps, 

ales aymeroient mieux charger leur conſcience de dix hommes, 
dune Meſſe. Si celt indiſcretion de publier ainſi ſes erreurs, il 
aſſe en exemple & uſage. Car A- 
es hommes craignent le plus, 


ſont 
cèux 


Pon aura oubli le point 2 apres emeprxia. II 
n'eſt point par exemple, dans celle d Henry Werſtein, dont 
je me ſers conſtamment, & qui d ailleurs eſt tres-cor- 
recte. Mais j'ai plus de a croire que ſa Memoire, 
ſs merveilleuſe en defaillance, comme il le dit lui- meme, 
lui a joue ici un mechant tour: car quelque ſens qu'on 
donne aux paroles de Di Laerce, on ne fauroit en 
| conclurre, que Thales ait conſeille a cet homme de jurer, 
pour garentir le plus, par le moins. 


Omme on en uſa avecOrigene 94 As 
choix, au d'idolatrer, ou de ſe ſouffrir &c. . 


70 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
ce!x qui les deſcouvrent. Il faut rebraffer ce for haillon qui eache 
nos mæœurs. Ils enveyentzteur conſcience au bordel, & tiennent 
leur contenance en regle: Juſques aux traiſtres & aſſaſſins, ils eſpou- 
(ent les loix de la ceremonie, & attachent |a leur devoir. Si meſt- 
ce, ny a injuſtice de ſe plaindre d'incivilite, ny à la malice de Vin- 
diſcretion. Ceſt dommage qu un meſchant homme ne ſoit encore 
un ſot, & que la decence pallie ſon vice. Ces incruſtations map- 
E qu à une bonne & ſaine paroy, qui merite d eſtre con- 
ervee, d eſtre blanchie. ' 21 [nes 
powrqueiaor: En faveur des Huguenots, qui accuſent noftre confeſſion auri- 
Seile. & culaire & privee, je me confeſſe en public, religieuſement & pure- 
poli, ment. Sain&t Auguſtin, Origene, & Hippocrates ont publié les 
erreurs de leurs opinions: moy encore de mes mœurs. Je ſuis af- 
fame de me faire cognoiſtre: & ne me chaut 2 combien, pourveu 
que ce ſoit veritablement : Ou pour dire mieux, je may faim de 
rien: mais je fuis mortellement, d eſtre pris en eſchange, par 
ceux 2 qui il arrive de cognoiſtre mon nom. Celuy qui fait tout 
pour Thonneur & pour la gloire, que penſe- il gaigner, en fe pro- 
duiſant au monde en maſque, 1 A vray eſtre a la cognoiſ- 
ſance du peuple? Louez un baſſu de fa belle taille, il le doit re- 
cevoir à injure: ſi vous eſtes couard, & qu on vous honore pour 
un vaillant homme, eſt-ce de vous qu on parle? On vous prend 
E un autre. Faymeroy auſſi cher, que celuy la fe 8 thaſt des 
bonnetades qu'on luy faict, penſant qu'il ſoit maiſtre de la troupe, 
luy qui eſt des moindres de 5 Archelaus Roy de Macedoine, 
paſſant par la rue, quelqu un verſa de Feau fur luy: les aſſiſtans 
diſoient qu il devoit le punir. Foyre mais, fit-il, il 1 ver 
leau ſur moy, mais ſur celuy qu'il penſoit que je fuſſe. Socrates a ce- 
luy, 5 e 05 mec Ly: 8 dit-il: I/ uy 
« ris en my de ce get dent. Pour moy, qui me betet deft 
bon pilote, d'eftre bien modeſte, ou d eſtre bien chaſte, je ne luy 
en devrois nul grammercy. Et pareillement, qui nv'appelleroit rrai- 
ſire, valeur, ou yarongne, je. me tiendroy aſh peu offence. Ceux 
qui ſe meſcognoiſſent, ſe peuvent paiſtre de fauſſes approbations : 


6 D'etre pris paar autre que je ne ſuis, &c. 


_LIVRE HE CHAP. IV. 
non pas moy, qui me voy, & qui mo techerche juſques aux en- 
wal, 5 pare — bien ce quill 'appartient Sl me plaiſt de- 
ſtre moins loue, pourveu que je ſoy mieux cogneu. On me 
pourroit tenir pour ſage en telle condition 22 que je 
tiens pour ſottiſe. je m'ennuye que mes Eſſais ſervent les Dames 
de meuble commun ſeulement, & de meuble de ſale: ce Chapitre 
me fera du cabinet: Jayme leur commerce un peu prive: le 
public eſt fans faveur & faveur. Aux adirux, nous eſchauffons 
outre ordinaire PFaffeftion envers les choſes que nous abandon- 
nons. Je prens fextreme conge des jeux du monde: yoicy nos der- 
nieres accolades. : 2 "RF 11 Wa The S - 12: 82 EY ; 


| Mais Venons 4 mon theme. Qu'a fait Faftion genitale aux hom- 


pronongons hardiment, ruer, deſrober, & cela, nous n'oſerions 
qu entre les gents. Eſt-ce à dire, que moins nous en exhalons en 

ole, d autant nous avons loy den groffir la penſte? Car il eſt 
Fon que les mots qui ſont le moins en uſage, moins eſcrits, & 


mieux teus, ſont les mieux ſceus, & plus generalement cognus. 


Nul aage, nulles merurs Tignorent non pfus que le pain. Ils Sim- 
3 en chaſcun, ſans eſtre exprimez, & Kur * & ſans fi- 
gure. Et le fexe qui le fair le plus, a 1 de le taire le plus. 
Celt une action, nous avons mis en la franchiſe du ſilence, 
doù ceſt crime de Tarracher: non pas pour Taccuſer & juger : Ny 
n oſons la fouẽter, qu en periphraſe & peinture. Grand faveur a un 
criminel, deſtre fi execrable, que la juſtice eſtime injuſte, de le 
toucher & de le voir: libre & ſauvè par le benefice de Faigreur 
de {a condamnation. Nen vail pas comme en matiere de Livres, 
i ſe rendent d autant plus venaux & publics, de ce qu ils ſont. 


— Pa» 
mes, ſi naturelle, f1 neceſſaire, & ſi juſte, r men oſer parler »- „„ 


elle exclus 


fans vergogne, & pour Texclurre des [os 4 erieux & reglez ? Nous 4 , be. 
| trahrr : 


enæ & rezlez ? 


? Je men vay pour moy, prendre au mot Tadvis d Ari- 


ſtote, qui dit, Leere honteux, ſervir d ornement 4 . mais d 


reproche 4 la wieilſeſſe. Ces vers ſe ent en | ancienne: 


le a laquelle je me tien bien plus qua la moderne: ts: 
me ſemblent plus grandes, ſes vices moindres: OK for. 


Ceux 


E ra * 
— * — _ 
— 


Ae pE MONTAIGNE, 


7 Ul Ceux qui par trop fuyant Venus eſtriyent, 
AY Taillent autant que ceux qui trop la vent. 


| T Dea, tu rerum naturam ſola gubernas, f 
Nec fine te quic quam dias in luminis oras 
 Exoritur, neue fit latum, nec amabile quicquam.” 


Pals ls Je ne ſcay qul à peu 7 mal meſler Pallas & les Muſes, avec Ve- 
— 3 & les refroidir envers Tamour: mais je ne voy aucunes Dei- 
n . tez qui SAviennent mieux, ny qui s entredoivent plus. Qui oſtera 
uſes les imaginations amoureuſes, leur deſrobera le plus bel 
EE qu elles ayent, & la plus noble matiere de leur ouv 
& qui fera perdre à amour la communication & ſervice de 1 
= Taffoiblira de ſes meilleures armes. Par ainſi on charge le 
Dieu daccointance & de bienvueillance, & les Deeſles protectri- 
ces dhumanitẽ & de juſtice, du vice d ingratitude & de meſcog- 
noiſſance. Je ne ſuis pas de ſi long temps caſſe de leſtar' & ſuitte 


de ce Dieu, que je naye 4 eme informee & ſes Hen & 


valeurs: 


— —— .. ͤ ug HO, ˙ - > 


4 


| — - agnoſeo. weteris weſligia flanme. 
Il y a encore quelque demeurant 723 & chleur apr h 


fiévre: 
Nec mibi delt calor hic, hyemantibus amis. 
Tout aſſechẽ que je ſuis, & a ppeſanty, Je ſens encore e quelque 
tiedes reſtes de 725 ardeur 409 * 
Qual Talto Egeo, perche Aquilone o Now, 
Ceſſi, che tutto rima il volle e ſcoſſe, 
Non saccheta ei pero, ma! ſono el moto 


Ritien de Tonde anco on e e 


ſon Traits, intitule, 2 aut 40 un Phi of. 23 
— Ty 25 — s frod des ans 


t O Deeſſe, ae ee too pee ee : Ce. Fen, me re encore! * , 


x*Seniblable 2 la Mer, qui eee dt wms 

choſes: {ans toi rien ne parvient à la divine lum iere du tee par les Vents-les plus origeur, ne ſe calme 
jour: il ne eee. nere 
Lacret. L. 1 wf. 22. 2 deal, eee . g. e . 
re een. ; Gieruſ. liberata: Canto 12. Stanza 63. 


* 


* vedio 113 * 
LIVRE III CH AP. v. 
Mais de ce que je my entends, les forces & valeur de ce Dieu ſe 
trouvent plus vifves & plus animices, en la peinture de poẽſie, quien 
W ͤ ft45 057077 VHS 2 9 
Et verſus digitos habet. th 
Elle repreſente je ne ſgay quel air, plus amoureux que l amour 
meſme. Venus n'eſt' pas ſi belle toute nũe, & vive, & haletante, 
comme elle eſt icy chez Virgile: eee RUB "IE | 
| * Dixerat, & niveis hinc atque hinc Diva lacertis | 
Cunttantem amplexu molli fovet: Ille repente_ f 
Accepit ſolitam flammam, notuſque medullas nn 
Intravit calor, & labefatta per oſſa cucurrit, © 
Non ſecus' atque olim tonitru cùm rupta coruſco 
Ignea rima micaus percurrit lumine nimbor. 
eee GUO 3 ea verba loquutus, N 
Ogptator dedit amplexus, placidumgue petivit 
'  Comjugis infaſus gremis pr menira ſaporem. 


ee que jy trouve à conſiderer, ceſt qu'il la peint un peu bien 


Les emporte- 


mens de la- 


eſmeüe pour une Venus maritale. En ce ſage marche, les appetits mor bam 4s 


ne ſe trouvent pas fi follaſtres : ils ſont ſombres & plus mouſſes. 
Lamour hait qu'on ſe tienne par ailleurs que par luy, & ſe meſle 
laſchement aux accointances qui ſont belles & entretenues ſous 
autre titre: comme eſt le mariage. L alliance, les moyens, y poiſent 
par raiſon, autant ou plus, que les graces & la beauté. On ne ſe 
marie pas pour ſoy, quoy qu on die: on ſe marie autant ou plus, 


pour ſa poſterite, pour fa famille. Luſage & Pintereſt du 

touche noſtre race, bien loing pardela nous. Pourtant me plaiſt 
cette fagon, qu on le conduiſe pluſtoſt par main tierce, que par les 
project : & par le ſens d autruy, que par le ſien: Tout cecy, com- 
bi 


à foppoſite des conventions amoureuſes? Auſſi eſt- ce une eſpece 

F Tom e III. 1 H&A 1A K WAKE. 145 4 IP dinceſte, 
1 Et par les vers Venus oft ranimee, dit Juvenal, Sat.] les, comme Veclair qui d'un trait vif & brillant fend les 
vi. . 199; 12 g nues & parcourt une vaſte etenduꝭ du Ciel, il Pembrafle 
I Poijie... avec. toute Tardeur qu elle pouvoit deſirer, & dans 'ce 


z Venus ayant cefſe de parler, & Vulcain heſitant à lui doux tranſport repandu fur le ſein de fa divine pouſe, il 
8 — — — wh ſerre delicatement - ſe livre inſenſiblement aux charmes d'un ſommeil tran- 
tre une blancheur eclatante: & d abord tout uille. Eueid. L. viii. v 387. 39 , 
-netre Ton fos-atams ghd —— BOY MMT of * * 


mariage, & 


Ft rg 


ii 
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d inceſte, daller employer a ce parentage venerable &c ſacrẽ, les ef- 


forts & les extravagances de la licence amoureuſe, comme il me ſam- 
ble avoir dict ailleurs : Il faut (dit Ariſtote) toucher {a femme prudem- 


ment & ſeverement, de peur qu en la ghatouillant trop laſcivement, le 


ceſſivement chaud, voluptueux, & 


N 2 21a vertu, tiennent, que la nohleſſe ni: PR. 


tia Pertnu, 


e Ce ſont choſes qui ont quelque c 


riage. 


Je ne voy poinr ag reg un qui 


S de raiſon. . Ge quil dit pour 
Les la an: Qu un plaiſir ex- 
' xg & aſſidu, altere h ee & 
empeſche la conception. Diſent d autre part, qu'a une congreſſion 
lan guiſſante, comme 1 eſt de ſa nature: * 1 remplir d une 
11. & fertile chalur, il S faur ave en & à notables 


ene J 


laiſir ne la face ſortir hors des 
f conſcience, les medecins le j'ai 


apiat 2 S futerid] ie recandat. 
lens pluſtoſt, & ſe troublent, 
que ceux qui sacheminent par la beaurs, & — amoureux. II y 


ut des fondemens plus ſolides, & plus coming. * y 840 


daguer : cette boüillante allegreſſe ny vaut rien. 
h. Ceux qui penſent Kb honneur au mariage, pour y joe Ta- 
2 4 mour, font, ce me ſemble, de meline ceux, _— faixe favent 


de diverſits; on hy que fair troublex — . & 2 — 
On fait tort 4 une ou a Tautre de les confondre. La Nobleſſe eft 
une belle qualite, & introduite ; ec raiſon: mais hy c eſt 
une * qualire dependant dautroy, & qui peut tomber 
me vicieux & de > neant, e E 
ſous de la Vertu. C'eſt, une I h c ene + 
dependant du temps & de la fortune: ne Bf 
contrees, vivante & mortelle : fans naiſſance, non que i- 
viere du Nil: grapalogique & commune; de ſuite & de lamilitude.; 
tixce par conſequence, & conſequence bien foible. La ſcience, la farce, 
fa bonté, la beautk, la richeſ e, toutes autres qualitez, tombent en 
communication & en 3 cette · oy fe confomme en foy, de 
nulle emploite au ſervice a On 3 a Fun de nos 
Roy, 


a. Fig. Georg LW. of. 1 137. MC A ens, 
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Roys, le choix de deux competireurs, en une meſme charge, del- = 
quels l'un -eft6it gentil homme, L autre ne leſtoit il ordon- 

na que {ans reſpect de cette q ualitẽ, on choiſiſt y qui auroic le 

lus de merite: mais ob la yaleur ſroirentieemenc pile qua- 

bow on euſt reſpect a a la Nobleſſe: c'eſtoir juſtement luy donner fan 
. Antigonus a un jeune homme incogneu, qui luy demandoit 
le charge e {on pere, proven rf qui vendit de mourir: 
Aon amy, * dit-il; en tels bienfaifts, je ne —_ pas tant la nobleſſe de 
mes ſoldats; comme je fair leur proueſſe. De vray, il n'en doit pas aller 
comme dos officiers des Rays: de Sparte, trompettes, meneſtriers, 
cuiſiniers, à qui en leurs charges ſuccedaient les enfants, pour ig- 
norants qu ils fuſſent, avant les mieux experimentea du meſtier. 

Ceux de Callicut font des Nobles, une eſpece par deſſus T humaine. 2 
Le mariage leur eſt interdit, & toute autre vacarion que bellique. 8 
De concubines; ils en peuvent avoir leur faoul: & les femmes au- [27 = 
tant de rufficns: fans jalouſie les uns des autres. Mais c'eſt un crime 
capital & irremiſſible, de s accoupler à perſunne d autre condition 
De lan Et ſe tiennent pollus, s ils en ſont ſeulement touchez 

en paſſant: &, comme leur nobleſſe an eſtant merveilleuſement in- 
3 tuent ceux qui ſeulement ont approche un peu 
trop pres d eur. De maniere que les es {ont tenus de crier 
en marchant, comme les Gondobers de Veniſe, au contour des 
ruẽs, pour ne S entreheurter: & les nobles, leur commandent de 
ſe jetter au quartiar equ ils veulenn ee, re 


urn — — une mort certaine. 
Nulle-durce de veur de prince, nul office, ou ver- 


tu, ou richeſſe peut woke Mk qu un roturier devienne noble. A: quoy 
ayde cette couſtume, que les mariages font defendus de lun meſtier 
Laükre. Ne ban une + race er ee con vn eharpen- 

parents obligez de dreſſer les enfants 2 la vacation 
22 preeiſement, & non d autre vacation: pero fe maintient 
u diflinetion & continuation de leur fortune. 


| 24 pt 7 Ion e Wn. - 
| . n 
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%% Un bon mariage „Sil en eſt, refuſe la compa ie & cotiditions de 
, Famour: il taſche à repreſenter celles de anus. C'eſt une douce 
ſocietè de vie, r e de fiance, & d'un nombre in- 
finy d'utiles & ſolides offices, & obligations mutuelles. Aucune fem- 

me qui en ſavoure le gouſt, me Pe? 

| optato quam jumxit tumine teda, OY 
ne voudroit tenir lieu de maiſtreſſe a ſon mary. Si elle eſt logee 
en ſon affection, comme femme, elle y eſt bien plus honora- 
blement & ſeurement logte. Quand il fera Ieſmeu ailleurs, & 
Vempreſſe, qu on luy demande pourtant lors, a qui il aymeroit 
mieux arriver une honte, ou a {a femme ou a A. mmiltrele de 
ui la desfortune V'aMligeroit le plus, a qui il deſire plus de gran- 

5 — ces demandes n ont aucun doubte en un mariage ſain. 

Us bn . Ce qu'il sen voit ſi peu de bons, eſt ſigne de fon prix & de 


plas ” fa valeur. A le bien fagonner & a le bien prendre, il reſt point de 
_ plus belle piece en noſtre ſociete. Nous ne nous en pouvons paſler, 
& Tallons aviliſſant. Il en advient ce qui ſe voit aux cages, les 
oyſeaux qui en ſont dehors, deſeſperent d entrer; & d'un pareil 
ſoing en ſortir, ceux qui ſont au dedans. Socrates, enquis, qui 
eſtoĩt plus commode, prendre, ou ne prendre point de femme: 
Lequel des deux, dit-il, on face, on g en repentira. C'eſt une conven- 
tion à laquelle ſe rapporte bien a point ce qu on dit homo homini, ou Deus, 
ou lupus. Il faut le rencontre de beaucoup de qualitez à le baſtir. Il ſe 
trouve en ce temps plus commode aux ames ſimples & populaires, 
out les delices, la curioſitẽ, & loyſivetẽ ne le troublent pas tant. 
Pourguoien- - Les humeurs desbauchees, comme eſt la mienne, qui hait toute 
fe, gels ſorte de liaiſon & diobligation, ny ſont pas {i propres: ot 
uns. (ap Et mihi dulce magis reſoluto wivere collo. * 
i De mon deſſein, j euſſe fuy deſpouſer la Sageſſe meſme, ſi elle 
m 'euſt voulu: Mais nous avons beau dire: la couſtume & Luſage 
de la vie commune, nous emporte.· La plus part de mes actions ſe con- 
duiſent par exemple, non par choix. Toutesfois je ne m'y conviay 


b Qui a été marice 2 ſon gre. Catull. De Coma Be- v ie,. pereſrocy. Diog. Laert. L. ii. BER: 
renices: Carm. 64. vf. 79. | c Nvre franc de ce joug me paroit bien plus deux, 
10 Epe ©0769) v d uud; len, O dy ad- Corn. Gall. Z/eg. RN di... , 
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roprement: On m'y mena, & y fus portẽ par des occaſions 

e Car ** non E les . Len mais il 
nen eſt aucune ſi laide & vitieuſe & evitable, qui ne puiſſe deve- 
nir acceptable par 1 condition & accident: Tant Thumaine 
poſture eſt vaine. Et y fus ports, certes plus mal prepare lors, & 

lus rebours, que je ne ſuis a preſent,” apres Vavoir eſſayẽ. Et tout 
— qu on me tient, jay en veritẽ plus ſeverement obſerve les 
loix de mariage, que je mavois ny promis ny eſpere. Il n'eſt plus 
temps de regimber quand on veſt laiſſè entraver. Il faut prudem- 
ment meſnager ſa liberte : mais depuis qu on s eſt ſubmis a Fobliga- 
tion, il s faut tenir ſous les loix du devoir commun, aumoins 
gen effor cer. 1 V 5 
TCeux qui entreprennent ce marche pour sy porter avec hayne ,,, , 
& 8 font N an & 8 Et 2 haine 84. 
regle que je voy paſſer de main en, main entre elles, comme un? 
fund de, n, d e e e e 112 
Sexe ton mary .cqmme ton maiſtre, | . 
: Et ten garde comme d un traiſtre: eo Pies 
Qui eſt. à dire: Porte- toy envers luy, d'une reverence contrainte; 
ennemie, & deffiante (cry de guerre & de deffi) eſt pareillement 
injurieuſe & difficile. Je. ſuis trop mol pour deſſeins ſi eſpineur. 
A dire vray, je ne ſuis pas encore arrive à cette ion d habi- 
letè & galantiſe d eſprit, que de confondre la raiſon avec Linjuſtice, 
& mettre en riſce tout ordre & regle qui n'accorde à mon appetit. 
Pour hayr la ſuperſtition, je ne me jette pas incontinent a ire: 
ligion. Si on ne fait tousjours ſon. devoir, au moins le faut · il touſ- 
jours aymer & recognoiſtre: c eſt trahiſon, ſe marier ſans geſpouſer. 


Paſſons outre. 1 . 


1 


3 


1 Ayn 0 ama ? 
* 0 E .* 5 7 b * : 
Noſtre Poëte repreſente un mariage plein d accord & de bonne c . 


Fe 22 
convenance, auquel pourtant il ny. a pas beaucoup de loyaute. 2 en mg. 


; 1. . | 5 . . : & I 8 de bonne volont 6 

A-il voulu dire, qu il. ne ſox, pas impoſſible de ſe rendre aux ef- fg, 
11 Cay non ſeulement les choſes incommodes, mais les plus] ctif, comme ici, i eff uſit# par metaphore, dit Nicot, 

Leides, les plus vicieuſes, & celles pour qui Fon a le plus pour intraictable, difficile à eſtre conduit & gowverne, com- 

deloignement, peuvent devenir acceptables par quelques con- me, C'eſt un homme rebours, Ce 2 dire, lequel au liew 


Anion, & accidens. aller avant, & ſuaſible, & N accommoder & 
13 Et plus à contreccur. Lor ſque rebours eſt adje · Fuſage & faxons — en arriere. 


, 4 1 4 7 


oy 
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forts de lamour, & ce neantmoins reſerver quelque devoir en- 
vers le mariage: & qu om le peut bleſſer, fans le rompre tout 4 
faict ? Tel valet ferre la mule au maiſtre qu'il ne hayt pas pourtant. 
La beauté, l opportunitc, la deſtince (car la deſtince y met auſſi 
| 5 * —-fatum eft in partibus-illis Set 27 sud IE 
ua ſinus ab ſcondit: mam ſi tibi ſidera ceſſent, © 
Nil faciet longi menſura incognita nervi) TRE 
| Font attachee à un eſtranger: non pas ſi entiere peut-eſtre, qu il ne 
luy puiſſe reſter quelque liaiſon par on elle tient encore à fon mary. 
Ce font deux deſſeins, qui ont des routes diſtinguees, & non con- 
- fondues. Une Game peut rendre a tel = ot 65 nulle- 
ment elle ne voudroit avoir eſponſe: je ne dy pas pour les condi- 
tions de la fortune, mais pour celles- meſmes de la perſonne. Peu 
de gens ont eſpouſè des amies qui ne sen foyent repentis. Et jul. 
ues en [autre monde, quel mauvais meſnage fait ] upiter avec fa 
mme, qu'il avoit premierement pratiquee & jouyꝭ par amouret- 
res? Ceſt ce qu on dit, chier dans le panier, pour apres le met 
ſur fa teſte. Tay veu de mon temps en quelque bon lieu, guerir 
honteuſement & deshonneſtement, amour, par le mariage: les con- 
ſiderations ſont trop autres. Nous aymons, fans nous empeſcher, 
deux choſes diverſes, & qui fe contrarient. Iſocrates diſoit, que 1a 
ville d Athenes plaiſoit à Ia mode que font les dames qu on ſert par 
amour; chacun aymoit a s'y venir promener, & y paſſer ſon temps: 
nul ne Vaymoit pour e : ceſt a dire, pour s habituer & 
domicilier. Jay avec deſpit, veu des maris hayr leurs femmes, de 
ce ſeulemeut, qu ils leur font tort. Au moins ne les faut il pas moins 
aymer, de noſtre faute: par repentance & compaſſion aumains, 
elles nous en devroient eſtre plus cheres. | W 
Dies u Ce ſont fins differentes, & pourtant comparibles, dit- il, en quel- 
— 22 que facon. Le mariage 2 pour fa part, Tutilité, la juſtice, Thon: 
mw. neur, & la conſtance: un plaiſir plat, mais plus univerſel. "re 


41 « une fatalits aruckge I ces parti es il] ture, 6 le mähen yous en vevt, Sat. is, 
— rien d'avoir &6 bien tuité de R na- 32. | a n g ** 
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ſe londe au ſeul plaiſir: & Fa de vray plus chatouilleux, plus vif, 
& plus aigu: un plaiſir attia par E dficules: it y faut Lo pt 
queure & de la cuiſon: Ce welt plus amour, sil eſt fans fleches 
& fans feu. La liberalite des Dames eſt trop profuſe au mariage, 
& eſmouſſe la poincte de faffection & du deſir. Pour fair à cet 


inconvenient, voyez la 

gus &: Pass. SD fo eee 

Les femmes mont pas tort du tout, quand elles refuſent les re- il, lese 
de vie, qui ſont introduites au monde: d autant que ce font frame: par les 

es hommes qui les ont faictes fans elles. II y a naturellement de la pul”, Hur 

brigue & riotte entre elles & nous. Le plus eſtroit conſentement — 

ue nous ayons avec elles, encores eſt- il tumultuaire & tempeſtueux. : 
A Fadvis: de noſtre autheur, nous les traictons inconfiderement en 


ine qu y  prennent en leurs loix Lycur- 


cecy, Apres que nous avons cogneu, qu elles fone fans ecomparai- 

223 Iver? & ardentes Ra 3 Famour que nous, & 

que ce preſtre ancien a ainſi teſmoigné, qui avoit efte tantoſt 

homme, tantoſt femme a oa Haar - ate 
Venus buic erat utraque noa: 


y 
- 


Et en ontre, que nous avons appris de leur propre bouche, la 
preuve qu len firent autrefois, en divers ſiecles, un Empereur & une 
Emperiere de Rome, maiſtres ouvriers & fameux en cette beſong- 
ne: luy deſpucela bien en une nuict dix vierges Sarmates ſes cap- 
tives: mais elle fournit reellement en une nuict, a vingt & ci 


entreprinſes, changeant de compagnie ſelon ſon beſoing & 2 


alduc ardeus rigide tentigine oukes : 

Et laſſata wivis, nondum ſatiata receſſt., ,———#&@#&@ 
Et que ſur le differend advenu à Cateloigne, entre une femme, ſo 
plaignant des efforts trop aſſidueh de fon mary, (non tant à mon 


advis qu elle en fuſt incommodce, car je ne crois les miracles qu'en 


foy, comme pour retrancher ſous ce pretexte, & brider en ce 
meſme qui eſt action fondamentale du mariage, Vauthorite des 
SELL » m Ari 


5 e Qui compiſit les plaifivs des dum bn aaa clle & retirn fatigace 
Metam. L. iii. Fab. 3. 1. 23. —— —— as. vi. of, 137. 
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maris envers leurs femmes: & pour montrer que leurs hergnes, & 
leur malignitẽ paſſent outre la couche nupriale, & Gale aux 
ieds les graces & douceurs meſmes de Venus) a laquelle plainte, 
0 mary reſpondoit, homme vrayement brutal & deſnaturẽ, qu aux 
jours meſme de jeuſne il ne sen ſcauroit paſſer a moins de dix: 
Intervint ce notable arreſt de la Royne d Aragon: par lequel, a- 
pres meure deliberation de Conſeil, cette bonne Royne, pour don- 
ner regle & exemple à tout temps, de la moderation & modeſtie 
requiſe en un juſte —_ ordonna pour bornes legitimes & ne- 
ceſſaires, le nombre de ſix par jour: Relaſchant & quittant beau- 
coup du beſoing & deſir de fon ſexe, pour eftablir, diſoit-elle, une 
forme ayſte, && par conſequent permanente & immuable. En quoy 
s eſcrient les docteurs, quel doit eſtre Fapperit & la concupiſcence 
feminine, puiſque leur raiſon, leur reformation, & leur vertu, ſe 
taille à ce prix? conſiderans le divers jugement de nos appetits: 
Car Solon patron de [eſchole legiſte ne taxe qu'a trois fois par 
mois, pour ne faillir point, cette hantiſe conjugale. Aprés avoir 
creu (dis- je) & preſche cela, nous ſommes allez leur donner la 
continence peculierement en partage; & ſur peines dernieres & ex- 
tremes. | | 18 78 
Le ten, II eſt paſſion plus preſſante, que cette-cy, a laquelle nous 
— & £4 voulons qu elles lens ſeules: Non ſimplement, comme a. un 
| _—_ vice de {a meſure: mais comme a Vabomination & execration, 
rexſement aux plus qu'a [irreligion & au parricide: & nous nous y rendons ce- 
© chant pendant fans coulpe & reproche. Ceux meſme d'entre nous, qui 
ont eſſays den venir a bout, ont afſez ayoue, quelle difficulte, ou 
pluſtoſt impoſſibilitè il y avoir, uſant de remedes - materiels, à 
mater, affoiblir & refroidir le corps. Nous au contraire, les vou- 
lons ſaines, vigoureuſes, en bon point, bien nourries, & chaſtes 
enſemble: c'eſt à dire, & chaudes & froides. Car le mariage, que 
nous diſons avoir charge de les empeſcher de bruler, leur aporte 
peu de refraichiſſement, ſelon nos mœurs. Si elles en prennent 
. un, 


15. Plutarque dans fon Traits, intitule Epe, De I Amour: Mil Le N ple A He Th yauery 
TAno1daC er; P. 769, Tom. ii. Parifiis, an. 1624. 6 Fs 


— 
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un, à qui la vigueur de 
pandre ailleurs: gie; 
n <7. 8:57 tand p 


aid 6) Non eſt hæc tua, Baſſe, vendidiſ t. 
Le Philoſophe Polemon fut juſtement . en juſtice par ſa fem 
| champ ſterile le fruit deu au 


riage, ire condition que vierges & vefves. Nous les tenons 
ur bien fournies, parce qu'elles ont un homme aupres: Comme 
es Romains tindrent pour viollee Clodia Læta, Veſtale, que Ca- 
ligula avoit approchee, encore qu'il fuſt avere, qu'il ne Tavoit 
1 Mais au rebours; on recharge par la, leur necefſire : 
autant que Vattouchement & la compagnie de quelque maſle que 
ce ſoit, eſveille leur chaleur, qui demeureroit plus quiete en la ſo- 
litude. Et à cette fin, comme il eſt vray-ſemblable, de rendre par 
cette circonſtance & conſideration, leur chaſtete plus meritoire: 
Boleſlaus & Kinge fa femme, Roys de Poulongne, la voũerent 
d'un commun accord, couchez enſemble; le jour meſme de leurs 
nopces: & la maintindrent a la barbe des commoditez maritales. 

Nous les dreſſons des Fenfance, aux entremiſes de Vaimour : leur 
grace, leur attiffeure, leur ſcience, leur parole, toute leur inſtru- 
ction, ne regarde qu ce but. Leurs gouvernantes ne leur impri- 


cCatioa qu on don- 
ne aux Filles, 


ſpirer de la paſe 


ment autre choſe que le viſage de Tamour, ne fuſt qu en le leur n pour fa 


repreſentant continuellement pour les en deſgouſter. Ma fille (ceſt 
rout ce que j ay d'enfans) eſt en Vaage auquel les loix excuſent 
les plus eſchauffées de fe marier: Elle eſt dune complexion tardi- 
ve, mince & molle, & a eſtè par fa mere eſlevèe de meſme, dune 
forme retirẽe & particuliere: {i qu elle ne commence encore qua 
ſe deſniaiſer de la naifvete de Venfance. Elle liſoit un livre Fran- 
cFois devant moy: le mot de, fouteau, sy rencontra, nom dun 
arbre cogneu: la femme qu ell a pour fa conduitte, Tarreſta tout 
Tome III. En ns ee | court, 
. & Aye enfin honte don tel proceds, on allons en] Epigr. 99. of. 10. iy che 
Juſtice, Tu ne faurois diſpoſer de ce bien, à mon pre-| 14 Bug. Lazrce dans la vie de Polemon, L. i Segm. 
jadice. Tu me Vai vendu, Baſſus: je Vas acheté à beaux z. @5 HHE9K1015 GUY GNT Es | The th" 
deniers comptans: il n'eſt plus à toy. Martial, L. xi n 
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court, un peu rudement, & la fit paſſer par deſſus ce mauvais pas: 


Je la laiſſay faire, pour ne troubler leurs reigles : car je ne m'em- 
peſche aucunement de ce gouvernement. La police feminine a un 
train myſterieux, il faut le leur quitter: Mais ſi je ne me trompe, 
le commerce de vingt laquays n euſt ſceu imprimer en {a fantaſie, 
de fix moys, intelligence & uſage, & toutes les conſequences du 
ſon de ces ſyllabes ſcelerces, comme fit cette bonne vieille, par fa 
reprimande & ſon interdiction. | | 
* Motus doceri gaudet Tonicos © 
. : Matura virgo, & frangitur artubus 
Jam nunc, & inceſtos amores 
De tenero meditatur ungui. rr | 
Dailews, Qu elles ſe diſpenſent un peu de la ceremonie, qu elles entrent 
aal. en. liberte de diſoours, nous ne ſommes qu enfans au prix d elles, 
en cette ſcience. Oyez leur repreſenter nos pourſuittes & nos en- 
tretiens: elles * bien cognoiſtre que nous ne leur appor- 
tons rien, qu'elles n ayent ſceu & diger fans nous. Seroit-ce, ce 
que dit Plato, qu elles ayent eſte gargons desbauchez autresfois 2 
Mon oreille ſe rencontra un jour en lieu, . ou elle pouvoit deſro- 
ber aucun des diſcours faicts entre elles fans ſoupgon : que ne puis- 
je le dire? Noſtredame (fis je,) allons a cette heure eſtudier des 
fraſes d Amadis, & des regiſtres de Boccace & de Aretin, pour 
faire les habiles: nous employons vrayement bien noſtre temps: il 
neſt ny parole, ny exemple, ny demarche, qu elles ne ſęachent 
mieux que nos livres. Ceſt une diſcipline qui naiſt dans leurs 


Veincs, 


| Et mentem Venus ipſa dedit, oh N 
que ces bons maiſtres d eſcole, nature, jeuneſſe, & ante, leur ſouf- 
Jent continuellement dans lame. Elles n'ont que faire de Vappren- 
dre, elles lengendrent. e , 2%, ee 


. 


12 5 ö 58 wy 4 | : , Nes 
* Voyex cette Beats ſous bes yeux de ſa Mere, eſt de M. de Volterre, telle qu'il Ia fit 3 Page de quinze 
—＋·— en wm 2 de plaire, | ans. Ce n'eſt pas merveille, fi depuis il a entrepris de 
'— Br diirriter en nous de funeſtes panchans; PF marcher ſur les traces de Virgile, après avoir oſc diſpu- 
Son Enfance previent le temps d'etre conpable : ter le prix de la Tragedie a Sophocle. 
Le vice trop aimable i Que Venus elle-mEme leur a inſpirce, Georg, L. 
Inſtruit ſes premiers ans. iii, vſ. 267, | ; 


Horat, L. iii. Od, 6. v.. 21, &c. Cette TraduQtion 
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aviſa | 

Oſcula mordenti ſemper decerpere roſtro, 
WVantum precipue multivala eft mulier. 
Qui n'cuſt tenu un peu en bride cette naturelle violence de leur deſir, 
par la crainte & honneur, dequoy on les a pourveues, naus eftians 
difamez. Tout le mouvement du monde fe reſoult & rend à cet 
ccouplage: C eſt une matiere infuſe par tout: c'eſt un centre og 
toutes choſes regardent. On void encore des ordonnances de la 
vieille & ſage Rome, faictes pour le ſervice de amour: 8 les pre- 
ceptes de Socrates, à inſtruire les courtiſanes. nh. 
1 Neomon libolli Staici inter fericos 
3 Jacere pulvillos amant. | 

_ Zenon parmy les loix, regloit auſh les eſcarquillemens, & les ſe- 
couſſes du depucelage. De quel ſens eſtoit le livre du Phi 
Strato, de la conjonction charnelle? Et dequoy traittoit Theo 
ſte, en ceux qu il intitula, Tun l Amoureux, autre de Amour? 
. pus au ſien, des anciennes delices? Que veulent pre- 
tendre les 4 — {i eſtendues & vives en Platon, des amours 
de ſon $? Et le livre de FAmoureux, de Demetrius Phale- 
reus? Er Clinias, ou FAmoureux force de Heraclides Ponticus? Et 
dAntiſthenes, celuy de faire les enfants, ou des n : & Lau- 
tre, du maiſtre ou de I Amant? Et d Ariſto, celuy, des exereices a- 
moureux? De Cleanthes, un de] Amour, autre de Fart d aymer? Les 
dialogues amoureux de Spherus? Et la fable de Jupiter & Juno de 
Chryſippus, eshontee au dela de toute ſouffrance? Et ſes cinquante 
Epiſtres ſi laſcives _ veux laiſſer a part les eſcrits des Philoſ hes, 
qui ont ſuivy la ſecte d Epicurus protectrice de la volupte. Cin- 
quante Deitez eftoient au — paſſẽ aſſervies a cet office: Et Seſt 
trouve Nation, ov pour endormir la concupiſcence de ceux qui 
venoient à la devotion, on tenoit aux temples des garſes à jouyr, 
#27 . 3 1 


k Et jamais Colombe, ou il y a quelque autre Oiſeau | Ourull. ad Manlium : Carm. 66. vſ. 125, ge. 

plus laſcif, n'a pris tant de plaiſir 4 donner dun bec -] 1 Ex les Stoiciens, malgre toute leur gravite, aiment 
moureux des baiſers fans fin a ſon cher Pigeon, qu une à faire de petits Livres qui ſoient au goùt des Dames 
Femme qui s/abandogge aux tranſports de fa les plus galantes. Horgs. Epod. Lib, Od. viii. vf. 15, 16. 


continence, & qu'un incendie eſt ẽteint par le feu. 
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& eſtoit ate de cexẽmonie des en ſervir avant venir à office. * Ni- 
mirum propter continentiam incontinentia neceſſaria eſt, incendium igni- 
En la plus part du monde, cette i. de noſtre corps eſtoit 
deifice. En meſme province, les uns ſe 'Veſcorchoient pour en of- 
frir & conſacrer — Tg les autres offroient & conſacroient leur 
ſemence. En éune autre, les jeunes hommes fe le pergoient publi- 
quement, & ouvrojent en divers lieux entre chair & cuir, & tra- 
verſoient par ces ouvertures, des brochettes, les plus longues & 
2 qu ils pouvoient ſouffrir: & de ces brochettes faiſoient-apres | 
u feu, pour offrande à leurs Dieux: eſtimez peu vigoureux & 
peu chaſtes, s ils venoient à S eſtonnet par la force de cette cruelle 
douleur. Ailleurs, le plus facre. magiſtrat eſtoit reverè & recog- 
neu par ces parties-la: Et en pluſieurs ceremonies Feffigie en eſtoit 
portèe en pompe, a. honneur de diverſes divinitez. Les Dames 
Egyptiennes en la feſte des Bacchanales, en portoient au col un de 
bois, exquiſement forme, grand & peſant, chacune ſelon {a force: 
outre ce que la ſtatue de leur Dieu en repreſentoit qui ſurpaſſoit 
en meſure le reſte du corps. Les femmes mariees icy pres, en 
forgent de leur couvrechef une figure ſur leur front, pour ſe glo- 
rifier de la jouyſſance qu elles en ont: & venans à eſtre vefves, le 
couchent en arriere, & enſeveliſſent ſous leur coiffure. Les plus 
ſages matrones a Rome eſtoient honorees. d' offrir des fleurs & des 
couronnes au Dieu Priapus: Et ſur ſes parties moins honneſtes, 
faiſoit- on ſeoir les vierges, au temps de leurs nopces. Encore ne 


ſcay-je fi jay veu en mes jours 2 air de pareille devotion. 


Que vouloit dire cette ridicule piece de la chauſſure de nos peres, 


qui ſe voit encore en nos Suyſſes? A quoy faire, la montre que 

nous faiſons à cette heure de nos pieces en forme, ſous nos greo- 

gues & ſouvent, qui pis eſt, outre leur eur naturelle, par fauſ- 
E 


te & impoſture? Il me prend envie de croire, que cette forte de 
4 ESTs veſtement 

m C'eſt que Pincontinence eſt neceſſaire a cauſe de la | multo minus of carers corpore. Je ne fi pourquoi Montagne | 

| |-aviſe ici d encherir fur [extravegante exaggeration dea 

1s Herodot. L. ii. p. 122. AI, & r T4 | Egypriens, = £ ' 
Hage tov d dM oapat@ Veretrum. quod noni * | 


ELM REAL CHAP. V. 
veſtement fur inventce. aux, meilleurs & plus conſcientieux ſiecles, 
pour ne piper le monde: pour que chacun xendiſt en public compte 


de fon fait; Les nations plus ſimples Font encore aucunement 
rapportant au vray. Lors on inſtruiſoit la ſcience de Louvrier, 


comme il le faict, de la meſure du ; bras ou du pied. Ce bon 


* TY & - C 6 ö 


homme 9p en ma jeuneſſe, chaſtra tant de belles & antiques: ſta- 
tues en 


— 1 - 
. 


de cet autre ancien bon homme, 


Hlagitii principium eſt nudare. inter cives corpore: 
ſe dey 15 5 aux myſteres de 5 : Deeſle, toute 
Ae maſculine en eſtoit EE que ce neſtoit rien avancer, 
ny 
fin: ee 
| © ® Onme aded genus in terris, homimimque ferarumſue, 

Et genus æquoreum, pecudes pitt eque volucres, 
| In furias ignemque ruunt..' 1 WM. 
Les Dieux, dit Platon, nous ont fourni d'un membre inobedient 


& tyrannique : qui, comme un animal furieux, entreprend par la 
violence de ſon appetit, ſouſmettre tour a ſoy. De meſmes aux 
femmes le leur, comme un animal glouton & avide, auquel fi on 


refuſe aliments en ſa ſaiſon, il forcene impatient de delay: & fout- 
flant ſa rage en leurs corps, empeſche les conduits, arreſte la reſ- 
iration, cauſant mille ſortes de maux: juſques a ce qu ayant hum 


le fruit de la ſoif commune, il en ayt largement arrouſe & enſe- 


mencè le fond de leur matrice. 


- . — 


Or ſe devoit adviſer auſſi mon legiſlateur, qu'a Vavanture eſt-ce 
un plus chaſte & fructueux uſage, de leur faire de bonne heure 
cognoiſtre le vif, que de le leur laiſſer deviner, ſelon la liberté, & 
chaleur de leur fantaſie. Au lieu des parties vrayes, elles en ſubſti- 
tuent par deſir & par eſperance, d autres extravagantes au triple. 
Et tel de ma cognoiſſance s eſt perdu, pour avoir faict la deſcou- 


LY 


* 
— 


Bs © Car tous les animaux, les hommes, les Betes ſau- 
le dereglement parmi nous, dit le bon homme Ennius cits | vages & domeſtiques, les Poiſſons, les Oiſeaur, 


jet emportemens de | « Georg. 


- 


144» Ce. 


IJ ® 


a grande ville, 1 corrompre la veuẽ, ſuyvant Hadvis 


ne faiſoit encore chaſtrer, & chevaux, & aſnes, & nature en- 


tout eſt 
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ne font ces enormes 


fa femme, que des ſiens: qui ne ſe ſoigne plus (eſmerveillable cha- 
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verte des ſiennes, en lieu on iI weſtoit encore au propre de les 


mettre en poſſeſſion de leur plus ſerieux uſage.” Quel dommage 

pourtraifts, que les enfants vont ſemant aux 
paſſages & eſcalliers des Maiſons Royalles? De Ia leur vient un cruel 
meſpris de noſtre portce naturelle. Que {cait-on, fi Platon ordon- 
nant apres d autres republiques bien inſtitubes que les hommes, 
femmes, vieux, jeunes, ſe preſentent nuds a la veuẽ les uns des 
autres, en ſes gymnaſtiques, na pas regarde a cela? Les Indien- 
nes qui voyent les hommes 2 crud, ont aumoins refroidy le ſens 
de la veuẽ. Et quoy que dient les femmes de ce grand royaume 
du Pegu, qui au deſſous de la ceinture, nont à fe couvrir qu'un 
drap Edu par le devant: & ft eſtroit, que quelque cerimonieuſe 
decence qu elles y cherchent, a chaſque pas wh, void toutes; que 


ceſt une invention trouvee aux fins d attirer les hommes à elles, & 


les retirer des maſles, 2 quoy cette nation eſt du tout abandonnëe: 
il ſe pourroit dire, quelle y perdent plus qu elles n avancent: & 


qu une faim entiere eſt plus aſpre, que celle qu'on a raffaſite, au 
moins par les yeux. Auſſi diſoit Livia, = une femme de bien, 


un homme nud weſt non plus Lale — 2 es Lacedemoniennes, 
oy vierges femmes, que ne ſont nos filles, voyoyent tous les jours 


jeunes hommes de leur ville, defpouillez en leurs exercices : peu 


exactes elles-mefmes à couvrir leur cuiſſes en marchant: S eſtimants, 


comme dit Platon, aſſez couvertes de leur vertu fans vertugadg. 
Mais ceux-la, deſquels parle Sainct Auguſtin, ont donné un m 

veilleux effort de tentation à la nudite, qui ont mis en doubte, {i 
les femmes au jugement univerſel, reſuſciteront en leur ſexe, & 
non pluſtoſt au noſtre, pour ne nous tenter encore en ce fainct 
eſtat. On les leurre en ſomme, & acharne, par tous moyens: 
Nous eſchauffons & incitons leur imagination ceſſe, & puis 
nous crions au ventre. Confeſſons le vray, il nen eſt en- 
tre nous, qui ne craigne plus la honte, qui luy vient E de 
ce oo rite) 
16 O0 v,, Tore de- ErarriCarTe | of TolzTor raghprot, Alaves Tie- Þ 112. Le- 


v7, % rirrorras 1d re SararwbiogX, Le- tet. apud Robert. Stephan. 
Ct e, oT1 udp ardeudyTwoy TH; Twpearerats N | | 
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ritẽ) de la conſcience de {a bonne eſpouſe, que de la ſienne propre: 
qui n'aymalt micur ny voleur & erin & & que ſa femme fuſt 
meurtriere & ue, que ſi elle n eſtoit plus chaſte que ſon 


mary. 
mil eſtimation de vices. Nous & elles ſommes capables de 


corrupdons plus dommageables 8 deſnaturces, que n'eſt la 
Mais nous faiſons & poiſons les vices, non ſeſon nature, 
mais ſclon noſtre incereſt. Par ol ils prennent tant de formes in- 


_ 


Laſprets de nes decrees rad Tapplication des femmes à ce 


vice, plus aſpre & vicieuſe, porte fa condition: & [engage 
ill ap pires que welt fear 
| au 


4e 


cile garde. Fe pas, quil reſt ny marchant ny pro- 


autre: 

— te dr an 

9 ee ee ee 
A 7. 


— Frye crime Lic 
” Plenas aut re Aomoc, 
Dum fragrantia detorquet ad oſcula 
Cervicem, aut facili ſevitid negat, 


N poſcente audeat eripi, 
ee 


ne 
4. r d'une belle jeune femme, nourtie 4 noſtre 
. battue de tant d' ex- 


tinnelles & fortes pourſuitt 
neux, e e 00 e 


112 Fun gel deres {que aas fmblan de | refulr ele { fit OY 


de Litinic ls ene be laiſſer ravir, & de vdus elle 
endes & P * 
ji donnane un bete, elle tourne la tete vers vous, ou 


cauſe. Elles offriront 2 — 
uetir du & 4 la de la reputation, pluſ- 
— mate dv bewerte th delices, à faire une 


cureur, ny ſoldat, qui ne quitte fa beſongne pour courre 4 cette 
8 155 favetier, tous harafſez & hallebrenez. | 
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ſcay {i les exploidts de Cel & Aland MoS Chat den 


une femme ſi 


de difficile garde, 


contraires, bo a au milieu de mille con- 
ny a point de faire, plus red | 
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88 E SSAIS DE MONTAIGNE, 
porter une cuiraſſe toute ſa vie, qu'un pucelage. Et eſt le vœu de 
Fivirginins, le plus noble de tous les vœux, comme eſtant le plus 
aſpre: Diaboli virtus in lumbis eſt, dict Sainct ſeroſme .. 
Ce qui dir Certes le plus ardu & le plus vigoureux des humains devoirs, 
fauna 2 ls nous Tavons reſignẽ aux Dames, ——— la gloire. Ce- 
n gegend. ba leur doit ſervir d'un ſingulier eſguillon a $y/opinialt r. Ceſt 
une belle matiere a nous braver & 4 fouler aux pieds; cette vaine 
preeminence de valeur & de vertu, que nous pretendons ſur elles. 
Elles trouveront, ſi elles sen prennent garde, qu elles en ſeront non 
ſeulement tres · eſtimees, mais auſſi plus aymees. IIn galant hom- 
me n'abandonne point ſa pourſuitte, pour eſtre refuſe, pourveu que 
ce ſoit un refus de chaſtetẽ, non de choix. Nous avons beau ju- 
rer & menaſſer, & nous plaindre: nous mentons, nous les en ay- 
mons mieux. Il neſt point de pareil leurre, que la ſageſſe, non 
rude, & renfrongnee. Ceſt ſtupidite & laſchetẽ, de s opiniaſtrer 
contre la hayne & le meſpris: Mais contre une reſolution vertueuſe 
& conſtante, meſlce d'une volontẽ recognoiſſante, c eſt Vexercice 
dune ame noble & genereuſe. Elles peuvent recognoiſtre nos ſer- 
vices, juſques a certaine meſure, & nous faire ſentir honneſtement 
u elles ne nous deſdaignent pas. Car cette Joy qui leur comman- 
L de nous abominer, parce _ nous les adorons, & nous hayr 
de ce que nous les aymons: elle eſt certes cruelle, ne fuſt que de 
ſa difficulte. Pourquoy n orront- elles nos offres & nos demandes, 
autant qui elles fe contiennent ſous le devoir de la modeſtie? Que 
va Ton devinant, qu elles ſonnent au dedans, quelque ſens plus 
libre? Une Royne & noſtre-remps diſoit ingenieuſement, que de 
refuſer ces abords, c eſt teſmoignage de foibleſe, & accuſation de 
ſa propre facilitè: & qu'une dame non-tentce, ne ſe pouvoit van- 
ter de ſa chaſtete. Les limites de Ihonneur ne ſont pas retran- 
chez du tout ſi court: il a dequoy ſe relaſcher, il peut ſe diſpen- 
ſer aucunement ſans ſe forfaire: Au bout de ſa frontiere, il y 2 
uelque eſtendue, libre, indifferente, & neutre. Qui Ta peu cha- 
K & acculer a force, juſques dans ſon coin & ſon fort: ceſt un 
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viſtoire-ſe-confidere par la diffieules Voulez-yous {avoir quelle 


immpreſſion a faict en ſon cœur, voſtre ſervitude" & voſtre merite ? 
meſurez-le a ſes mœurs. Telle peut donnet plus, qui ne donne 
pas tant. L'obligation' du. hien faict, ſe rapporte entierement a la 
volonte de celuy qui donne: les autres circonſtances qui tombent 
au . — — caſueles. Ce peu luy 
couſte plus à donner, qu à ſa compaigne ſon tout. Si en 2 
choſe a rarete. ſert d'eſtimation, ce doit eſtre en cecy. Ne regardez 
pas combien peu c eſt, mais combien peu Font, La valeur de la mon- 
noye ſe change ſelon le coin & la marque du lieu. Quoy que le deſpit 
& indiſcrerion d'aucunis, leur puiſſe faire dire, ſur Texcez de leur 


meſcontentement: tous jours la vertu & la verité regaigne ſon avan- 


tage. Jen ay veu, deſquelles la reputation a eſté r | 


{ "ra 
tereſſee par . injure, s eſtre remiſes en Vapprobation--univerſelle des 


hommes, par leur ſeule conſtance, ſans ſoing & fans attifice: cha- 
cun ſe repent & ſe deſment, de ce qu il en a creu. De filles un 


peu dane dle amen Je remir rang. ene de de 
honneur. N diſoit a Platon: Tout le monde meſdit de 
changer de langage. Outre la crainte de Dieu, & le prix dune 


* 


gloire ſi rare, qui les doibt inciter 2 ſe conſerver, la corruption 
ce ſiecle les y force: Et ſi j eſtois en leur place, il n'eſt rien que 


ne fiſſe pluſtoſt, que de commettre ma reputation en mains ſi 
3 De we temps, | le plaiſir den. conter (plaiſir qui ne 
doit guere en douceur 4 celuy-meſme de Teffet) n'eſtoit permis 


qu a ceux qui avoient quelque we fidelle & unique : 2 preſent - 


les entretiens ordinaires des aſſemblees & des tables, ce font les 
vanteries des faveurs receuẽs, &. liberalite ſecrette des Dames. 
Vrayement c eſt trop d abjection, & de baſſeſſe de cœur, de laiſ- 
ſer ainſi fierement perſecuter, paiſtrir, & fourrager ces tendres & 
3 douceurs, à des perſonnes ingrates, indiſcretes, & ſi 


- *. IEK. On 1741 1 * : 3 . a * 
Tome III. 8 M 3 Mon 
* 
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go ESSAIS DE MONTAIGNE, 
Linjuftice ds | Cette noſtre exaſperation immioderce, & illegitime, contre ce vice, 
naiſt de la plus vaine & bene , Fer _ 
humaines, qui eſt la | 
* 2 Quis vetat r de lumine fri? | 7 
yer RE . 0194 91 B 
Calle & LEnvir ſa ſœur, me ſemblent des SE * 15 
w f nb 


troupe. De cette-cy, je nen puis guetes pf ler: 

peint ſi forte & ft puiſſ na de 

en moy. Quant 4 aut autre, je la cognois, — rye Les 
beſtes en ont reſſentiment. as Le paſar Chratis "" eſtant totnbẽ en Ta- 
mour d'une chevre, fon bouc, ainfi quil-dormoit, lay vint par ja- 
louſie la reſte, de ls ſienne, & la luy eſcrara. 

(Ie: Navin Nous avons ** mont6 Fexcez de cette hevre, à feremple daucunes 
72. nations barbares. - Les mieux diſciplinces en ont eft© touches: delt 


— 22 i mien: mais non pas tranſportees: 402 os 21 e 19 5 Wee da 
EY bene nemo(conſoſſ adulter,” * e 1 
a Ne e de ag 2 ory 


— Cer, 3 


ny eut en ce temps 3, "qu 


fic — 430219 | ; 

14 CTY: Manas 1. Tart po -e5anhi 
Lern andi habit patene gs r Won 
Fernen Tor RY 4117 37 12 | 55 


LS v Juni ws han yo de i Bn ma oh 
N en f hes oh beau donner, leur fond | teint de fon er 

ne diminue jamais. Ovid. De Arte amendi: Sl. of 20 Le Fere du Trivinvir, qui mur, dit Plarerque, 

ef dans Ovide : 1 2 —.— . NEN 

ae, e 3 

9 e vg wo Vee Po 

avoit 4 ie Pompee: 
dela V d'Amyet. F 


wy 
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Et le Dieu de noiſtre Pocte, quand il furprint aver fi . . 7 
de {es compagnons, f ſc conenny.deleir nnen: lg 


| 2 * & Dn Ins,” EE. 


ne. 
Et ue lane de G inufer — ee ky 
olſre; pentru fir pour belt n 1 — 


bai MU 2 IS SL18 


ud couſas petis e alto? ce | 
E ITY 
1 EI... 5 a 2 Teak 

rg genitrix nero; Þ, 


— 2 


Yor av falt req 
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ay clt libe 


44 
9 1 
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Ane cem faciends vi 
—— 6 tie aux Dieux: oa i | | 


gillreurs Fordanwea: & [alfoctencn lows f 
3 ou denen gr we. r ne fo commer e, 
85180 e 
Cunjupic in 4 x 72 . FI . 
22 la jalouke ſaiſit ces 2 ans} 
Celt'pitic, comme elle les 4i eruallement. Elle y 
les poſſede, les meſ- 


inſinue ſous tiltre d'amitie : yan el 
mes cauſes qui ſervoient de fondament 2 * bien · vueillance, ſeryent 
eee Crit maladies" deſprit telle 4 


de fondement de 
ns, = de remede, 


— 


qui e de choke fo 


66. . 
« Et ſouvent h bile de nnen, "Reine da Gel. a 4s 


395. 3 
ei er Mex $i ous ce dex ures K 
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Ia vertu, la ame, le merite, — bone les bote 
feux de leur maltalent & de leur hi.” e st n= 
"Pai * Nulle: ſunt inimicitie niſi amoris ade. l 
Cette ficvre laidit & corrompt tout ce qu elles ont de bel & * a dail- 


leuts. Et dune femme jalouſe, ue chaſte qu elle ſoit, 8c meſa! 
gere, il n'eſt action qui ne ſente kagge 6 Timportun . Ceſt une agita- 
tion enragee, qui les rejette a une extremite du tout contraire a ſa cauſe. 
1 a a du un * Neri a Rome: 2 couch avec — 
Poſthumia, il augmenta ſon affection jouiſſance, & uyviz a 
toute inſtance del eſpouſer: : ne la —.— perſuader, —— * ex- 
treme le precipita aux e s de la plus cruelle & is hy Au ins: : 
il la tua. Pareillement les ſymptoties ordinaires de cet autre maladie 
amoureuſe ce ſont haines inteſtines, monopoles, conj jutations: 
quid femina po n 
& une qui ſe ron e dautarit plus, que elle elt Glnckaindte - 
& une rage, pretexte de Ter 1000 57122 Al 4 Sainte ur 280 
Gabal — Or le deve de chaſtetc à une grande eſtendus. Eſt-ce la volontẽ N 
2 obſerver, que nous voulons cop do —.— ? C'eſt! 0 piece bien ſouple & a- 
live. Elle a beat n pouvoir arreſter Com- 
ment? ſi les ſonges c SEG wank ele ns gen ui. 
en arg afro ef la chaſtet meſinie, 
puis qu elle eſt femelle, 401 ſe deffendre des ; concupiſoences de du deſiter. ; 
Si leur volontẽ ſeule nous intereſſe, = en 3 la 
gt: rand reſſe, a ui auroit ce dceſtre tout cmpenne 
2 & fake langue, 2 EN: Taccepte- 
urs * Le — eg web e Jury: tous eſclaves 
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21 C0. cs quinef que trop bien verifi par © an b 14 Her L. b. 255. qui ue dit pas 3285 
. „ eee 2910012 9D 20,0071, 3G Or mes des Seythes, creyoient, ks yeux. lay . 


©. A0 le nomme Offavius Sagitta. fſeus-memes 6toient la vue à tous leurs Eſclay 

23 Ac poſtquam ſpernebatur, noctem unam ad ſola- I 
3 modum in poſterum adhibe- ſoient, 0 Tuba. way]as. rv, Ts Y 

Statuitur Nox. Et Pontia conſciæ ancillz cuſtodiam den, 7s wins. On ne voit pas trop bien, que pour - 

— maddat. Ile uno cum liberto, ferrum veſte oc-||.cela il fut naceſſaire d aveugler ces pauyres Eſclayes, La 
cultum infert. e, eee metuentem Tae e plus facile 
ferro tranſverberat. Id. tbid. - - z comprendxe. 1 + 3 Chat. 
az c Car on Git juſqu o — femme... OJ 220058 335 has Trl 2108 bor 92 I a3 193 x 


& priſonniers de guerre, pour sten ſervir plus librement & couver- 
ee O le furieux 2 que l opportunitẽ Qui me deman- 
deroit la premiere partie — 2 je reſpondrois, que c eſt ſęa- 
voir prendre le temps: la ſeconde de meſme: & encore la tierce. 
Ceſt un 2 qui peut tout. Jay eu faute de fortune ſouvent, 
mais par ibn pee Di e eee t encores 
gen moquer. II y faut en ce ſiecle plus de remetite: lac n 


jeunes gens excuſent ſous pretexte de chaleur. Mais ſi elles y regar 


doyent de pres, elles trouveroyent qui elle vient pluſtoſt de; meſpris. 
ecraignois ſuperſtitieuſement d offenſer: & reſpecte volontiers, ce 
que j ayme. Outre ce qu en cette marchandiſe, qui en oſte la reve- 
rence, en efface le luſtre; Jayme qu on y face un peu Henfant, le 


craintif & le ſerviteur. Si ce neſt du tout en cecy, j ay dailleurs 


quelques airs de la ſotte honte dequoy parle Plutarque: & en 2 
mal avenante à ina forme univerſelle. Qu eſt-· ii de nous auſſi” que 
ſedition & diſcrepance: Jay les yeux rendres à ſouſtenir un 0 oi 


comme à refuſer: Et me poiſe tant de 2 autruy, qu es occaſions 


oule devoir me force d eſſayer lx volonte de quelqu un, en choſe doub- 
1 teuſe & qui luy couſte, je le fais maigrement & envis: Mais ſi c eſt pour 


mon particulier, ¶quoy que die veritablement Homere, qu dun indigent 
Ceft une ſotte vertu que la honte) j y commets ordinairement un tiers, * | 


rougiſſe en ma place: & eſconduis ceux qui memploient, de pareille 
difficult: ſi qu il meſt advenu par fois, davoir la yolonre de nier, 
que je nen avois pas la force. Ceſt donc folie, deſſayer a brider 
aux femmes un deſir qui leur eſt ſi cuyſant & ſi naturel. Et quand 
je les oy ſe vanter d avoir leur volontẽ ſi vierge & ſi froide, je me 


moque dl elles. Elles ſe reculent trop arriere. Si C eſt une vieille eſ- 


dentee & decrepite, ou une jeune ſeche & pulmonique: ib neſt 
du tout croyable, aumoins elles ont apparence de le dite. Mais celles 
qui ſe meuvent & qui reſpirent encores, elles en empirent leur marche: 
Dautant que les excuſes” inconſidertes ſervent d accuſation. Cotn- 


. , . o + - cs „ . 0 „ 2 0 0 
me un gentil-homme.de mes voyſins, qu on ſoupconnoit d impuiſ- 
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„% —ESSAIS DE MONTAIGNE, 
1111, © Lengridior. tenierd oni pendens ficula berd, 
eth; "(71 Nunzaam fe mediam fuftalit ad mm: AI 
trois ou quatre jours apres ſes nopces, alla jurer tout een 
pour ſe juſtifier,, qu il avoic fact dingt pelte i. nuict precedente: 
eee ee, ee Je r af N ee 
r. Outre, que ce n'eſt rien dire qui vaille : Car il m 
e ade vf. au contraire. Ileſt 
vray, faut - il dire, mais je ne ſuis pas preſte à me rendre. Les Saints 
meſmes parlent ainſi. S'entend, de FE qui ſe vantent en bon 
eſcient, de leur froideur & inſenſibilite, & qui veulenc en eſtre 
creuẽs d'un viſage ſerieux: car quand ceſt dun viſage affets, on 
les yeux dementent leurs paroles, & du jargon de leur profeſſion, 
qui porte coup, a co 25 trouve bon. Je ſuis 1 
| ee oe Ald RPE a remede, ſi elle n'eſt du 
tout niaiſe ou -enfantine, eee meſlcante aux Dames en 
ce commerce: elle gaachic incontinent. dur Timpudence Leu def 
guiſements & leurs figures ne trompent que les ſots: le meme y 
clt en ſiege dhonncur : ceſt un. deſtour qui nous conduit d n ve- 
rite,,/ par une fauſſe porte. ad ee ee ee e 
gination, que voulons- nous delles: tes effects? II en eſt afſe * 


eſchappent à toute conan yp ee) 

eee e e 

Et Lk ploy ypc — ta Para is pls a 
ceux f 

. les pires. 
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ke on Fs ee. 


e Pon fait ſouvent, ct us fois fans thmats, bist om ds SA De Fr” ERA 
. ie cet Its, a e arb. Aditet, mor frequent 2 Pe- 


„1 „7 


— — — — CRIT - 
— 
— — — 


wm DC ha On — - — — 


. 
why 


_—_ 


a = - — 
* — 
— ——— our ee oo 


i if 
- "a 4 ö Prem 
IA 
* tis 
i : 
. 
0 1. 336 
q f 
WIL: | 
SHEN 
! : 
\ iN 
; * 
. 
£ : 
t / 
l ; 
\ Wl = 
: : 

6: 

N 1 
L £ 
I | 
\N ' 14 

1 
0 NJ 
U. . 
FT? 3 4 
47 RT 
7 N Yi 

ll! 1 1 

| 1h | | : 

it | Beth. d 

4 08 \ : 

' : Mi ; 

J T) II. Y 

iii 

ee 

0 0 ny is 

31 | 4 | 
nn 
1 it 

i Vp if 

al il. - 

BRIE 
TSS. 

N 1111 

* 4 fo 

i 4 vl off : 

U 1 Nin 
| F140 

99 1 

n 

1 ' 

Ke 
1 1.1 
þ Vt - 
14; is if * 
Nat 
1 * 
'S > m4 N 

M ee j 
IN "3 

| I | | : 
17 1 4 

WIN "1 *1 

Th: 18 | 

7 1 

. | | 
| „ 

Ne, TT 

4 11 108 

Ci} \' 

; "ah | 
1 it : 
=! | 
=_ ivy 
"13 18 2 

48. 'H V 
: - ip + 

1 7 

1 iN 5 

149 1 1 : 

TT. 

98. 4 1 
N 

i be 

A. 

| . N 

4+ 1 1 . 

— — N 

j 4 : ef 1 i 

4 M43 W 2M 

* | 367 ;, 

R316 11: 

3 q | 1a 

+ 14 

+, + 40190 

L vs : | : 

4 11 i 
ieee 
is K F : 
. ! 
1368 3} ; 
en 
ih 1 uy 
' 11% 
: F : 

18 , 

14 "Mu 1 
eee 
11 
* Nu 1 
ET | 
IPRS 0151 \ 

ſ mou Hh 
{ Me 
Mt 
Fetz 
111 
1 . 
1 in 
: 1 
x ' 
ma! 
4 "W's : 
T 

4 +. g 

11 ; : 

[] 1 | WI! 

> þ/ M. 1 

1 18 

1 1 ' 

\ bf Mo = 

1 114 
: * ms: 
| Ty 
1 
14 * +111 
4 141 1.08 
"Ti . '$ 

*T £10 

. 4 
' 1. 1 A 

4 4 N 

1 

ö ' 

MOSS 
N 1 N. ' 
N } ” T 
| _\ 1 
g 8 AA 
= "1 WW 
' »8 
9 1 
x i 5 
"iy N 
k 141] : 
* 
N | : 
431 l 
i944 ; 

! 1.5 19 0 

f 1 Ll T4 
1 1 
1 i 2 

ane 

i 1 . 

Al. 
qo ' 
o | 
$136: 
ate 
5. N ? 
l k 
4 l th l 
41 | 1 

IN 
4 1 DNN 

1 TP! i i 
WEIL ey 

F 18 

7 1 . 

n - | 
1 in 
101 tt 

{188 4 

l i 14 } 
: 4 ;: , 

4 I Wi 

in! 

| i} 
433614 

by 14 

i + | : 

| 4 141 

) [ = 11 
4 N 

[ F{ 634 

i# 

+190: 3727 

oF 115 11 "4 

7 3% 17 

wo | 

! 1 I 4 % 

#34, 1 

4 os * i 
| THIER 
$418" | 
*1 | N 
= * $481 
o-+.4 
5 . : 

* 1) 87318 
* 98 © 

1 11 F 

i iP TY 

1 $0824 ' THO1 
2 4 1 N 

THR 81 

= n 5 : 
* 


4. 


LIVRE HI CHAP. V. 95 
che: telle g en esbattant Va tube. Nous ne aurions leur circon- 
ſcrire preciſement les actions qu e nous leut d Il faut con. 
cevoir noſtre loy, ſous — — & Werne L met 


me 2 nous 2 leur ridicule : Car entre les 


. Fatua ſemme de Faunus, 


© Gab voir oncques puis ſes nopces à maſle queleonquie : 
. ang FgecS omar, wie 
mant que ce fuſt une ualite commune à tous hommes. Il faut 


eee ibles & inviſibles, pour nous ſatis faire. 
- Or confeſſons que le neui du jugement de ce devoir, giſt prin- "#7 mw 
t en la yolonte. II y a cu des maria qui ont foufferr cet 2 ff. den 
— — non ſeulement ſans & offence envers leurs 
femmes, mais avec ſinguliere obligation & recommandation de 
leur vertu. Telle, qui aymoit mieux * honneur que fa vie, Ia 
proſticue à Fappetit forcen& dun mortel ennemy, pour fauyer la 
vie 2 ſon mary: & a faict pour luy ce qu elle eaſt aucunemenc 
faict pour ſoy. Ce reſt pas icy le lieu A exemples : ils 
ſont trop hauts & trop riches, pour wo e en ce luſtre: 
gardons les à un plus noble ſi My grout des exemples de luſtre 
plus vulgaire : eſt-il pas f M Jours femmes entre nous qui 
pour la ſeule utilité de leurs maris ſe preſtent, & par leur expreſſe 
Fay & entremiſe> Et ever Phaulius Argien of- 
frit la ſienne au Roy Phili tion: tout ue 
civilitè ce Galba « tener — Mecenas, Wande * 
ſa femme & luy bee. 26 d œuillades 8& de ſigties, 
n eee e 2 


— . 
„* Comment! coguin 7 <oie-fu pas que je ne our 
Maar Telle a les mœrurs desbordtes, ae 


formee 
2 terme de Palais: r * 2 Particle H1zkon: & dans fon Traite, 


intitnle, 
Eryraologia ls avoir ra pluficurs on 4 recevoir Wilits de ſes Ennernis 
2 N t, que ha yen- ad N 


tudle lui eſt inconnuẽ. » Platarque dass fon Traits d noux: | 
"Peg dw ks Dig endl ns . 3» 14, ibid, 4 N. 


5 


nicieuſe ſur [ ar- 
ticle de la chaſte- 


iu femmes. decine, qui ne lempire & le rengrege: duquel la honte s augmente 


ESS AIS DE MONTAIGNE, 


forme que ma cette autre, qui ſe conduit ſous une apparence rei- 


glee. Comme nous en voyons, qui ſe plaignent cavoir eſte youces 


à chaſters, avant 1 aage de cognoiſſance: jen ay veu auſſi, ſe x 


dre veritablement, = avoir eſte; vouces a la desbauche, avant — 
de co ce. Le vice des parens en peut eſtre cauſe: ou la force 
4 beloing, qui eſt un rude conſeiller. 2 ew Orientales, la 
chaſterc y ęeſtant en linguliere recommandation, P — 
ſouffroit, qu une femme marice ſe peuſt 3 — uy pre- 
ſentoit un Elephant: & cela, avec que ue f oire d'avoir eſte' eſti- 
e trix. Phedon le P | 4 de maiſon; a- 

e de ſon pais d Elide, _ meſtier de proſtituer, autant 
qu duelle qe la beauté de ſa jeuneſſe, a qui en youlut, a prix dar- 


gent, pour en vivre. Et Solon fut le premier en la Grece, dit- on, 


qui par ſes loix, donna liberts aux femmes aux deſpens de leur 
pudicite de prouvoir au beſoing de leur vie: couſtume qu Herodote 
dit avoir eſte receuẽ avant — en pluſieurs polices. Ec puis; quel 


fruit de cette penible ſolicitude ? Car quelque juſtice qu il y ayt 


en cette paſſion, encore faudroit-il voir {i elle nous charie utile- 
ment. Eſt-il $a i | $a les penſe boucler . ſon. ide 


ſtrie? 
Pong ſergms; e, ot eve fi ipſos . 
. ©. Cuſtodes?. cauts eſt, & ab illis incipit uxor. 
Quelle cm ne leur eſt ſuffilante, en un ſiecle {1 ng | 
La curiolits eſt vicieuſe par tout: mais elle eſt pernicieuſe icy. 
C'eſt folie de vouloir sclclaircir q un mal, auquel il n'y a point de me- 


& ſe pu lie princi ipalement la jalouſie: duquel la ven — 
bleſſe plus nos enfans, al. © Ne nous guerit. Vous aſl 
mourez a la queſte dune ſi obſcure verification. Combien . 


ment y ſont arrivez ceux de mon temps, qui en ſont venus à bout! 


Si e e & quant le remede & ſon ſe- 


2 cours, 
„les Loix ne permettent point 2 6 pit {a AE. 
mat ren dn eee ale ch ere, car ta femme eſtruſte, & c'eſt par 
plapart des grandes Villes de ! Europe. les gagner eux-mEmes qu elle = et Ik | 


32 Nu penſe boueler le; femmes, Rc. Lg vi. vſ. 247. 
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cours, C eſt um advertiſement injurieux, & qui merite mieur un | 


coup de . row que ne faict un dementir. On ne ſe moque pas 


moins de celuy qui eſt en peine dy pourvoir, que de celuy qui 
ignore. Le 33 de 3 indelebile: 4 qui 1 


une fois attach, il Veſt tousjours. Le chaſtiment Tex prime plus, 
que la faute. II faict beau voir, arracher de Vombre; & hy; dolbre 
nos malheurs privez, . ter en eſchaffaux tragiques: 
& malheurs, qui ne pinſent, que 1 1E 7 Car bonne fem- 
me ce bon mariage, ſe dit, non mais duquel on ſe 
taiſt. Il faut eſtre ingenieux à eviter 1 ennuyenſe & inutile cog- 
noiſſance. Et avoyent les Romains en couſtume, revenans de voyage; 
” denvoyer au devant en la maiſon, faire ſcavoir ny arrivee aux 
femmes, pour ne les ſurprendre. Et mien a introduit certaine in 
nation, que le preſtre ouvre le pas 4 elpouſce, le jour des nopces, . { 
pour oſter au marie, le doute & la curioſitẽ, de chercher en + 
premier eſſay, ſi dle vient a luy. views, ou. bleſſse une amour 
Mais le ee en 8 Je ſay cent eee ae cocug Us — 
honneſtement &c peu indecemment. Un galant homme en eſt fee. 
Le ewe nel 3 Faites que voſtre vertu — 
ue les gens de bien en maudiſſent Foccaſion-:; 
qui vous offence, tremble ſeulement à le penſer. Et Bur, OP 
point he Row n 2. 
0 ht git: legionibur imperitavit, * 20 n 0 (per 
Au 1111 E Ale quid pr mulris fair, improbe, PO MENS N AT | 
aa qu'on' engage en ce nr tant dhonneſtes 8 
ta preſence, en me nn gne non plus ailleuts, i Mais juc- 
ques aux Dames, sen moqueront: Et dequoy ſe moquenttelles ; | 
en ce temps plus volontiers, que d un mariage paiſible bien com- | 
Chacun de vous a fait quelqu un cocu i ot nature eſt toute 
A en compenſation & N frequence de cet 


— 


0 Tome III. acci- 


93 Platarque e ee Letras es. Lucret. L. ii. /. 1039. 1041. Le vers 1a, dont l- 
des Cheſes Romaines: ch. tagne cite 9 ä 

+ Dun Heros, e General ene qui per N 
6 Nai e et este nes 80 C 
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accident, en doit mes Huy avoir mochte nt egen n 
N en couſtume. 
_—_— Nr wore qui a cecy encore, — 
de tenir ſecret. 4 |  Fors Ea noſtris imuidit eſtibus -anres. 94 27 
| Car à quel amy oſez vous fier ves oe: qui; bil ue dtn at, 
ne sen ſerve d'acheminement g d inſtruction pout prentiee luy- 
meine pan hs cure? . urs mmm no ma- 
x tiennent Et y les autres impor- 
_ conditions, qui & omen en hires, mio Mny woe homme 
languager, comme je eſt principales: touſtume 
rende indecent & nuiſihle, quien eim 4 pcnn ar 
qu'onen- ſcait, & qu on en ſent. 
RY De leur donner meſme conſeil à elles, pour les ter de la 
See Hege jslouße, ce feroit temps: perdu: leur eſſence elt fi conte en ſoup- 
ſm n Fon, en vanite & en curinſitẽ, que de les voye legitime, 
il ne faut pas Heſperer. Elles samemdent valix Ac 'TELINTONVE- 
nient, par une forme de ſantẽ, beaucoup hr a e que meſt 
la maladie :mefme. e | 
ſcavent pas'oſter le mal, qu en de t A un uutre, Tojet- 
2 —— olonuiers/ ox oe > es rs, quand cs 
de Toutesfois-3 dire ray, je ne lgay ſi "nur rn wan 5 
pis que la julouſie: Cit la plus dangereuſe de leurs — 
comme de ileurs mernbres, la teſte. Pittaaus gorge + gue) charun-a+ 
voit ſon defaut : que le ' 2ftoir la -muwvaiſe 10 we fa femme: hors 
cela, 2 eee Lans Point hruremx. Cieſt e poiſant in- 
CONVTLLIENT, | oi perfonriage fi juſte, fi ſage, ſi vaillant, fer- 
toit our Teftat ia vie altere: Que devonsmons — 
wres-homumoners? le Senat de defurfrille eur raiſon, d inttiiner ſu re- 
A clay (qui denandoit permiſnon de & tuer, 
WI de: ſatenuneticar' eſt un mul, qui {ie Fom- 


mat a, eee 6 Sc qui m ware cmpok- 


6.9 mar er dm 


| QuiloGevnom ene mln i conſolation de no 
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tion qui vaille;. la ſuitte, ou la ſouffrance:: toutes 
— — eee qui 
„ Mt AN per EIT Boner L 
vr —— violente: . — . ou 


= + grande contrain- 


tte où un Mari ro- 
duit ſa femme. 


felon :. RD — Ceſt fa 
gloire, puiſſance c ue tout antre puiſſance, '& — 
—— rg vt 
' Materiam culpe proſequiturque ſue. 
Wee e eee 
craignions moins de [cſtre ? ſuivant la complexion des femmes: car 
la deffence les incite & convie. © - © 
Ubi deli nolunt, ub; nolis volumt ultrd. 
Terent. Eunuch. Act. iv. Sc. 7. v.. 43. F 
Conceſſd pudet ive wid. Lucan. L. ii. v{ 446. 
Quelle meillenre interpretation trouverions-nous au faict de Meſ- 
ſalina? Elle fit au c eee ere 
me il ſe faict: mais conduiſant 
ſtupidite qui eſtoit en luy, elle e e cer uſage 
voyla à faire amour a la deſcouverte, * des | 
As a: Io favoriſer a la veiie d'un chacun. Elle wy ron 
Sen reſſentiſt. Nn al les 7 eſveiller pour tout cela & 


3 par cette trop laſche facilite, 
— — — 
een une cha EEC |; 


100 


un jour que ſon mary eſtoit hors 


eſclatte tous ſes efforts à la premiere _ 


ESSAIS DE- MONTAIGNE, | 
par laquelle il ſembloit quil les authorifat & legitimalt: que fic 


elle? Denen & vivant, & à Rome, au thea- 


tre du monde, en plein midy, en feſte & ceremonie publique, & 
avec Silius, een elle jouyſſoit lo devant, elle ſe marie 

de a 1 Semble-il pas qu — | 
Sacheminaſt a devenir "chaſte, 3 | 


Ou qu elle cherchaſt un autre mary, qui luy aiguiſaſt ere pu 


ſa jalouſie, & qui en luy inſiſtant, incitaſt? Mais la premiere 
difficult qu elle rencontra, fut auſſi la derniere. Cette beſte s eſveil- 
la en ſurſaut. On a ſouvent pire marche de ces ſourdaux endormis. 
Jay veu par experience, que cette extreme ſouffrance, quand elle 
vient à ſe deſnouer, produit des eee plus aſpres: Car pre- 


nant feu tout à coup, la cholere & la fureur s emmoncelant en un, 


=. —— trardmgue ones effundit habenas. 


1 la fit 22 & grand nombre de ceux de ſon inclligence : m7 


ee en y- 7 


des amour: 
Venus & de 
Mars, plus na- 
turelle que celle 
qui repreſente les 
tranſports de 


Vulcain pour r- 


ques à ” rel qui nen pouvoit mais, & qu elle avoit conviẽ a ſon lict 
| coups d eſcourgce. 5 
Ce que Vrgile dit de Venus & de e ee Favoit dict 
plus ſortablement, : d'une jouyſſance deſrobee,” d elle & de Man. | 


0 bell fera mænera Mavors 


 Armipotens regit, in gremium qui ſeps mum ſe 
= r ererno — volnere amoris : : 


2 « .. . 


'Paſeit « amore: @vides inhigne in te, Dea, Diſs, | 


Eque tuo pendet 'reſupini ſpiritus ore : 


3 2 Hunc tu, Diva, tuo recubantem corpore ſandto 


. 8 5 . ſuper, Se ex ore W 


35 Tacit. "Annal. L. vi. c. 6, 27; G0. * © +7 q dans vreſcin; wor Ga add. 
"36 En lui reſiſtant. , ſe, il ſe t de regards avides & pleins de feu, & Sen- 
n Erne wer piur de borgc d Es empertemend Wed nyvre du parfum qui s'exhale de votre divine bou- 
L. xii: vf. 499. ſche. Dans ces momens heureux que livree a ſes embraſ- 
37 Mnefter Comedien, & Talus Am Chevalier. ſemens vous le tenez entre vos bras ſacrez, employer, 
Tecit. Annal. L. xi. c. 36. belle Deeſſe, pour Vappaiſer, quelques · unes de ces douces 
o Mars, le redoutable Dieu des combats; brulant pour ease le cc Gb e dare Luk of 326 
vans Beko infer immeriels; vicar forrene & dlalie [OE 1. 
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Quand je rumine ce, rejicit, paſcit, inbians, molli, fovet, medul- 

las, labefafFa; pendet, percurrit, & cette noble, cirtunſuſa, mere du 

gentil, mfuſus, j ay deſdain de ces menues pointes & alluſions ver- 

bales, qui naſquizene depuis. / > 9 
«x A ces bonnes gens, il ne falloit daiguè & ſubtile rencontre 7 22 
Leur langage ſt tout plein, & gros dune vigueur naturelle & con d m. 
ſtante; I fox. tout epigramme: non la queue ſeulement, mais la 

teſte, Leſtomach, & les pieds. Il n'y a rien defforce, rien de trai- 


nant: tout y marche d'une pareille teneur. Contextus torus wirilis 


eft,, nan * circa floſculos occupati. Ce neſt pas une eloquence mol- 
— & ſeulement ſans offence: elle eſt nerveuſe & ſolide, qui ne 
plaiſt pas tant, comme elle remplit & -ravit: & ravit le Fe les 


Ww - 


plus forts Eſprits. Quand je voy ces braves formes de Sexpliquer, {+ 
vifyes, ſi profondes, je ne dis pas que c'eſt bien dire, je dis que 
ceſt bien penſer. Ceſt la gaillardiſe de Timagination, qui eſleve & 
enfle les paroles. PefFus eft quod diſertum facit. Nos gens appellene 
jugement, langage; & beaux mots, les pleines conceptions. Cette 
-  peinture eſt conduitte, non tant par dexterite de la main, comme 
pour avoir object plus yifvement empreint en lame. Gallus parle 
ſimplement, parce qu il oongoit ſimplement: Horace ne ſe con- 
tente point == ſuperficielle expreflion, elle le trahiroit: il voit 
plus air & plus outre dans les choſes: ſon Eſprit crochette & furette 
rotit le magaſin des mots & des figures, pour ſe repreſenter: & 
les luy faut outre Vordinaire, comme {a conception eſt outre or- 
dinaire. Plutarque dit, qu'il veid le l. Latin par les choſes. 
Icy de meſme: le ſens eſclaire & produit es non plus de 
vent, ains de chair &. dos. Elles. ſignifient, pP us qui elles ne diſent. 
Les imbecilles ſentent encores . de cecy. Car en Ita- 
lie je diſois ce qu il me plaiſoit en devi communs: mais aux pro- 
1 Tags ces mots. fl naturels be fl Seelig fa bo- J. 14 Dis k Vw de Dawolthine: ct se _ 
vent, les uns dans le Paſſage de Virgite cits cy-deſſus, p. |il, tant ja fort avant aw decours de mon aage, j ai com- 
- 73-& les autres dans ce dernier E de Lucrece. mence à prendre en main les Livres Latins: en quoy m'eſt 


e Þ Toute la contexture de leur diſcours eſt mile: ils | aveny une eſtrange choſe, mais veritable neantmoins, eſt 
nes'amuſent point aForner de petitesfleurs de 'rheto-ique. | que je M ai pas tant apris ni tant entendu les choſes par les pa- 


Sec. Epiſt. 33. | | roles, comme par. quelque uſage C comoiſſance que a- 
4 Cen la vigueur de! Eſptit qui tend ẽloquent. Quin- | voye des Choſes, je ſuis venu A entendre — 
til. L. xs. 1 I lavoles, Ver ſioa d Amyot. | 


la Langue Fran- 
boite. 


Voir — choſe du mien. 


Ce que Mon- 
tagne — de 


4 bereue 
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pos roides, je neuſſe: ale: me: fier à un Idiome, que je ne pouvois 
plier ny contournar,, oumme for er 1. b e 


— — e 


e 
— e ce ſiecle. Ils font afſez hardis & dedaigneux, pour ne 
ſuyvre la route commune:: mais faute d invention & de 
les pert. Il ne Sy voir e eee 
des deſguiſements froids & abſurdes, qui au lieu deſlever, abba 
tent la matiere. Pourveu qu is ſe gorgiaſent en la nouvellete, il 
ne leur chaut de Vefficace. Pour ſaiſir un nouveas met, ils qur- 
tent ordinaire, fouvenc plus fort 1 | 
En naſtre + ons pm mais un peu faute de 
facon. Car il n —_——— e- 
& de noſtre ter. Er 
goes, 2. — Refer 


les formes de parler, \ a 


les tranſplantant. —— mais non pas 


maniant, & vigourenx ſufſiſamment: Il ſuccombe ordinairement 
Si vous allez tendu, vous fentez ſouvent 
anguit ſous vous, & fleſchit: & qu ſon defaut le Latin ſe pre- 


— ſecours, & le Grec à d'autres. D'aucuns de ces mots 


que 
je viens de trier, nous en appercevons plus mal-ayſement energie, 
dl autant que I uſage & la frequence nous en ont aucunement 22550 
& rendu vulgaire la grace. Comme en noſtre commun, il gy 
rencontre des fraſes excellentes, & des metaphores, deſquelles la 


beautẽ fleſtrit de vieilleſſe, een 


D 


WEL 
E . — DG 


tous ceux qui 3 | : Fi | 


LIVE CHAN 0; 


top ordinaire. Mais cola n'ofte rien du goult; 2 4 ceux qui ont bon 
nez : ny ne deſroge d la glorre de ces aneiens antheurs, qui, com- 
een, „ e ee ce lu 


. e he trop finement; Jene ride" 2k. 8 
tificielle, n differente à la commune /& naturelle. Mon page fait my 4. 
Famous, & Fencend': Iiſer luy Leon Hebreu, & Ficin: on parle de 
eben & de ſes actions, & fi ny entend rien. Je ne 

:chez Ariſtere, la plus part de mes mouyemens ordinaires. 
8 Ade ärtsiae W Fi ahnte robbe, pour Tuſage de 
IE(chole. Dieu leur doint bien faire: ſi j eſtois du meſtier, je na- 
turaliſerois fart, autant comme ils artiliſent ha nature. Laiſſons 14 
Rente & Equicola. 

Quancl j xſaris, je me paſle tuen de 1a compagnie, POTEN 21 
4 livres: de peur qu ils n interrompent ma forme. Auſſi qu à la fe paſſer de E. 
 vexits,/ les bons nutheurs evabbartent par trop, & rompent le cou- , 2.09, 
rage. Je fais volonticts le tour de ce peintre, lequel ayant miſera- r. 
1 repreſents des coqs, deffendeir 2 '&s igargons, qu ils ne Taif- 
laſſent venir en {a boutique aucun coc hattrel. Et apfroy pluſtoſt 
beſoing, pour me donner un peu de luſtte, de Tinvertion du mu- 
ficien Antinonydes, qui, quand il avoit Pe 13 mnfique, met- 
toit e wy ou ITY: fon auditoire fuſt 'abbreuve de 
| | Mais je me puis plus malaiſe- | 

ment define d. Plutarque : 25 elt {i univerſe] & 1 * qu'2 
roures occafions, '8 quelque * 

il v ingere 4 voſtre e 
eſpuiſable de richeſſes, & denibellfſemens. H men Bop Bec, Is 
ſtre . ſi fort expoſe au pillage de ccus q i le hantent. Je m E puis 
ſi pen racoinrer, que je nen tire cuiſſe ou ale. 
Pour ce mien deſſein, il me vient aufſi à 3 „ ckeſcrire chez . Poe 
moy, en pays fauvage, on perſonne ne m my me releve: Ol ch. 5 
je ne hante »communement homme, qui entende le Latin de fon — 8 
Patenoſtre; .de Frangof un peu moins. Je Truſſe fait meilleur 
„ mais Courage cult eſte eſte moins mien: Et a fin principale 
. K 


og 


eee Or j a We beg Actimirarices ban je n 
e wi; Jois d 2 


vor * 
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& perfecti ſt deſtre exactement mien. ſe orrigerois bien 
une — — je ow EDA 400 wa je: cours in- 


advertemment: mais les imperfecti 41 ſont en moy ordinaires 
& conſtantes, ce ſeroit trahiſon pres rag Quand on mia dit ou 


que moy-meſme me ſuis dict: Tu es trop eſpais en 


ha un mot du cru de Gaſcongne: voyla une phraſe > 
(je n'en refuis aucune de celles qui s uſent emmy les rues Fran- 


Foiſes: ceux ui veulent combatre Tulage par la grammaire ſe mo- 


quent) ©, voyla un diſcours ignorant: un diſcours paradoxe: = 


| « voyla un trop fol: Tu te joues ſouvent, on eſtimera 


que tu 
< dies à droit, ce que tu dis à feinte. ../ Oily, fais-je, mais je corrige 
les fautes d inadvertence, non celles de couſtume. Eſtcce pas aiuſi que 


je parle par tout? me repreſente-je pas vivement ? Jas. 7 4 Way ce 


re n, 
en may. 


tan {e mans me eee ben c ur 


Pl, 


e e des vers (dc nen fis jamais ue des Latins) ils accu- 
Poient evidemment le poëte que je venois eee de lire: Et 
de mes premiers Eſſays, .aucuns, puent un peu leſtranger. A Paris 
je parle un langage aucunement autre qu Montaigne. Qui que 
je regarde avec attention, mimprime facilement — choſe du 
ſien. Ce que je conſidere, je Fuſurpe: un forte contenance, une 
deſplaiſante . — une forme de parler nidicule. Les vices: plus: 
—— me poingnent, ils Sacrochent à moy, & ne sen 
a ſecouer. On ma veu plus ſouvent jurer par ſimili- 
complexion. Imitation meurtriere, comme celle des 
ee e en grandeur & en force, que le Roy Alexandre ren- 


jen en certaine contree des Indes: deſquels il euſt eſte autrement 


difficile de venir a bout. Mais ils en 2 le moyen pat cet 
te leur inclination 4 contrefaire tout ce qu ils voyent faire: Car par 
IA les chaſſeurs apprindrent de ſe afler des ſouliers à leur veue, 
avec force nœuds 2 liens: de s affubler daccouſtremens de teſte 4 
tout des hes courants, & Andes * Knee leurs yeux * 


Mr _ 31 hos g ανẽ˙ nn £224 
e * p. 1023. 
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Ainſi mettoyent imprudemment à mal, ces pauvres beſtes, leur 
complexion ſingereſſe. Ils sengluoient, s encheveſtroyent & gar- 
rotoyent eux-meſmes. - Cette autre facultẽ, de repreſenter ingeni- 
euſement les geſtes & paroles d'un autre, par deſſein qui apporte 
ſouvent plaiſir & admiration, n'eſt en moy, non plus qu en une 
ſouche. Quand je jure ſelon moy, c'eſt ſeulement, par Dieu, qui 
eſt le plus droit de touts les ſerments. Ils diſent, que Socrates ju- 
roit le chien: Zenon cette meſme interjection, qui ſert a cette 
heure aux Italiens, Cappari: Pythagoras, Teau & fair. Je ſuis 
ſi aiſe a recevoir fans y penſer ces impreſſions ſuperficielles, que ft 
j ay eu en la bouche, Sire ou Alteſſe, trois jours de ſuite, huict jours 
apres ils m eſchappent, pour Excellence, ou pour Seigneurie. Et ce 
2 j auray pris en battelant & en me moquant, je le diray len- 

emain ſerieuſement. Parquoy, à eſcrire, j accepte plus envis les 
argumens battus, de peur que je les traicte aux deſpens d autruy. 
Tout argument m'eſt egallement fertile. Je les prens fur une mou- 
che. Et Dieu vueille que celuy que jay icy en main, mait pas 
eſtẽ pris, par le commandement d'une volontè autant volage. Que 
je commence” par. celle qu il me plaira, car les matieres ſe tiennent 


toutes encheſnees les unes aux autres. „ iel 
Mais mon ame me deſplaiſt, de ce qu'elle produit ordinaire! er wr- 
ment ſes plus profondes reſveries, plus folles, & qui me plaiſent le — ov 4 
mieux, a limprouveu, & lors que je les cherche moins: leſquel: — in- 
les s eſvanouiſſent ſoudain, nayant ſur le champ ou les attacher: A 
cheval, a la table, au lict: Mais plus à owls: ou ſont mes plus 
larges entretiens. Mi Lan eee | 

Jay le parler un peu delicatement jaloux d'attention & de ſi- , pier 
lence, ſi je parle de force. Qui m interrompt, nvarreſte. Ep 4: — 
voyage, la neceſſite meſme des chemins coupe les propos: Outte“ 
ce, que * voyage plus ſouvent ſans compagnie propre 2 ces ef- 
tretiens de ſuite: par ou je prens tout loiſir de m entretenir moy- 
Tome III. eee e 
© 43 arb Md (pari) H xdaracr, xabdyip Te: la vertu du Chon, & dont bien des gens ſe ſervent à tout 


ledrng Tov KU. Dig. Lairt. L. vii. Segem. 32.| moment. 


Chou, coũtume qui a paſſe juſqu d nous, temoin| Segm. 6. 
mot de vertuchou, eſpece de ſerment qui veut dire par 


1 
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Ce que c 
que Amour: 
il rend homme 
ridicule, & ſem- 
blable auxBetes. 


— 


- 
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meſme. Il m'en advient comme de mes ſonges: en fongeant, je 
les recommande a ma memoire, (car je ſonge volontiers que je 
ſonge) mais le lendemain, je me repreſente bien leur couleur, com- 
me elle eſtoit, ou gaye, ou triſte, ou eſtrange, mais quels ils eſtoi- 
ent au reſte, plus j ahane a le trouver, plus je Venfonce; en fou- 
bliance. Aufl des diſcours fortuites qui me tombent en fantaſie, 
il ne men reſte en memoire qu'une vaine image: autant ſeulement 
uil men faut pour me faire ronger, & deſpiter apres leur que- 
tc inutilement. | e | | 
Or donc, laiſſant les livres a part, & parlant plus materielle- 


ment & ſimplement: je trouve apres tout, que Famour n'eſt autre 
choſe, que la ſoif de cette jouyſſance en un abject delire : Ny Ve- 
nus autre choſe, que le plaiſir a deſcharger ſes vaſes: comme le 
plaiſir que nature nous donne a deſcharger d'autres parties: qui de- 
vient vicieux ou par immoderation, ou par indiſcretion. Pour So- 
crates, JLamour eſt appetit de generation par l entremiſe de la beau- 
tc. Et conſiderant maintefois la ridicule titillation de ce plaiſir, 
les abſurdes mouvemens eſcerveleʒ & eſtourdis, dequoy il agire 

Zenon & Cratippus : cette rage indiſcrette, ce viſage enflamme de 
fureur & de cruaute, au plus doux effect de lamour: & puis cet- 


te morgue grave, ſevere, & ecſtatique, en une action ſi folle : 
qu on ayt loge pelle-meſle nos delices & nos ordures enſemble : 


& que la ſupreme volupte aye du tranſy & du plantif, comme la 
r= je crois qu'il eſt vray, ce qui dit Platon, que Fhom- 
me a eſtẽ faict par les Dieux pour leur jouet: Iver, 
* ——— (quenam iſta jocandi 
 Sevitiat) © | 


& que c'eſt par moquerie, que nature nous a laifſe la plus trouble 


de nos actions, la plus commune : pour nous eſgaller par la, & apparier 
les fols & les ſages, & nous & les beſtes. Le plus contemplatif, & pru- 


dent homme, quand je imagine en cette aſſiette, je le tiens pour 


| 45 *ArBpwrroy Odd 71 aig dal. De legibus. + Cruelle maniere de & joutr! Clandien, in Eutrop, 
L. vii. p. 889. E. * Irr-. a 1 
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 affronceur, de faire le prudent, & le contemplatif: Ce ſors les 
picds du paon, qui abbatent fon orgucil; | 
'—— ridentem dicere verum, 
| Quid verat: 

Ceux qui parmi les wp reſuſent les 2 7 Erieuſes font, dit 
quelqu un, comme cxluy qui craint d adorer la ſtatuk d un Hainct, 
i elle eſt ſans wu Bras Nous ä bien & beuvons 
comme les beſtes: mais ce ne ſont 1 actions qui 9 ſes 
offices de noſtre ame. En celles-la, nous gardons noſfre avantage 
ſur elles; 715 5 K autre — | ous le joug : abrutit & 
abeſtit par ule mo toute la theologie & philoſs- 
phie =p pa P = 45 {i ne s en plaint pas. Par tout ailleurs 
vous pouvez garder r qu elque decence: toutes autres A der 
ſouflrent des reigles d honneſtetè: cette cy ne ſe peut pas culement 

| imaginer, que vicieuſe op xidicule. gn Dur voir un proce- 
der lage & diſqret. Alexandre diſoir ” qu'il fc connoiſſoit princi- 
2 e par carte action, & Ly " dormir. Le fommeil 
jfiue & fu les: facyltez de noſtre ame: la beſongne les 
de meſme. Certes c eſt une marque non feule- 

men te noſtre corruption axiginele: mais auſſi de noſtre 1 Vanité E 

rmite. 


BRING hl apy > toutes ſes fonctions: & la nous. . 
enn eee =P er & comme inſolente & deshonneſte, ls 
en rougir & recommander Jabſtinence. Sommes- nous a biep 
brutes, de nommer race e qui nous faiCt ? 
ples, & religions, ſe ſont rncontrez en pluſieurs convenances : = 
me' ſacrifices, luminaires, encenſamgnts, jeulnes, offrandes : & en- 
tre autres, en la condemnation de cette action. Toutes les opi- 
nions y viennent, outre 1 ſi eſtendu des circonciſions. Nous 
avons A Vayanture rajſon, de nous blaſmer, de faire une ſi ſotte 
Rt production 


. empegbe eee rhot = | 
2 L. I. Sat. 1. 


es fermey 
ns ſon Dita 47 Plucirque dans fon Trait, Dev Mojen ds dice | 
ut, I=. eerst. 23. 


Dun en * nous y pouſle ayant artachs à ce defir, la esta. 
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production que Thomme: dappeller faction honteuſe, & honteu- 
ſes les parties qui y fervent (à cette heure ſont les miennes pro- 
prement honteuſes) les Eſſeniens, wy arle Pline, * ſe mainte- 
noient, fans nourrice, fans maillot, pluſieurs ſiecles, de Vabord 


des eſtrangers, qui, ſuivants cette belle humeur, ſe rangeoient con- 


tinuellement a eux: Ayant toute une nation, hazarde de s exter- 


miner, pluſtoſt que s engager a un embraſſement feminin, & de 


erdre la ſuitte des hommes, pluſtoſt que den forger un. Ils di- 
ſent ® que Zenon neut affaire a femme, qu'une fois en fa vie: Er 

ue ce fir par civilite, pour ne ſembler dedaigner trop obſtinement le 
ae. Chacun fuit à le voir naiſtre, chacun court à le voir mourir. Pour 
le deſtruire, on cherche un champ ſpacieux en pleine lumiere: pour 
le conſtruire, on ſe muſſe dans un creux tenebreux, & le plus 
contraint qu'il ſe peut. Ceſt le devoir, de ſe cacher pour le Ta 
& ceſt gloire, & naiſſent pluſieurs vertus, de le ſcavoir deffaire. 
Lun eſt injure, Vautre eſt faveur: car Ariſtote dit, que bonifier | 
quelqu'un, ceſt le tuer, en certaine phraſe de ſon pais. Les Athe- 
niens, pour * la deffaveur de ces deux actions, ayants 4 
mundifier Iiſle de Delos, & ſe juſtifier envers Apollo, defendirent 
au pourpris d'icelle, tout enterrement, & tout enfantement en- 


ſemble. Naſtri noſmet pœnitet. 


uy edu , II y a des nations qui ſe couvrent en mangeant. Te ſcay une 


4 on les 
manger. 


Nate, Dame, & des plus ar qui a cette meſme opinion, que ceſt 


une contenance defagreable, de maſcher : + rabat beaucoup de 


leur grace, & de leur beauté: & ne ſe preſente pas volontiers en 
public avec appetit. Et ſcay un homme, qui ne peut ſouffrir de 
voir manger, ny qu on le voye: & fuyt toute aſſiſtance, plus 
quand il Semplit, que s il ſe vuide. 3 eat ven 
42 Nat. Hi. L. v. c. 17. Gens ſola, & in toto or- | la vie de Zenon: L. vii. Segm. 13. g : 
be præter cæteras mira, fine ulli femind. omni Venere] t Nous avons honte de nous-mEmes. Nanquam te 
ablicati,— In diem ex æquo convenarum turba re- | panitebit tui, dit Seneque à ſon Ami Lucilius, hoc tibi 
naſcitur, largè frequentantibus quos vita feſſos ad mores Philoſophia preſtabit, quo equidem nihil majus exiſtimo : 
eorum fortunz fluctus agitat, Ita per ſæculorum millia | La Philoſophie vous procurera un avantage, a mon 
(incredibile dictu) gens æterna eſt, in qui nemo na- avis, tres-conſiderable, c'eſt que vous n'aurez jamais hon- 
itur. . Ie de yous-mEme: Epi. 115. Ceſt apparement à ce 
„ Arak 5 Jie ms maibionacls Twi, (xe) paſſage qua vis Montagne, quoi qu il Femploye dans 
Ire hl Jerein Hie d. Digg. Luce dans un ſens tout differ. * 
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En Empire de Turc, il ſe void grand nombre d hommes, qui, 


Fanatiques 
pou exceller les autres, ne ſe laiſſent jamais veoir, quand ils — 
eur repas; qui nen font qu un la ſepmaine: qui ſe deſchiquet- nue 


| | e e tam. 
tent & decoupent la face & les membres: 2 ne parlent jamais a 


4408 Gens fanatiques, * eo onorer leur nature en 
ſe deſnaturant: qui ſe priſent de leur meſpris, & Samendent de 


leur empirement. monſtrueux animal, qui ſe fait horreur à 

ſoy- . — 2 qui ſes plaiſirs poiſent, qui ſe tient a mal-heur ! 

ll y en a qui cachent leur vie, nk | -  Henmnes qui 
© " Beilidgie demos G. dulcia limina mutant, _ i „ 


| _ s. oo * ingeni- 
& la deſrobent de la veu des autres hommes; qui evitent la fante CET 


& Tallegreſſe, comme qualitez ennemies & dommageables. Non v. 
ſeulement pluſieurs ſectes, mais pluſieurs peuples maudiſſent leur 
naiſſance, & beniſſent leur mort. Il en eſt on le ſoleil eſt abomi- 
ne, les tenebres adorees. Nous ne ſommes ingenieux qu'a nous 
mal mener: Ceſt le vray gibbier de la force de noſtre eſprit: dan- 
gereux outil en deſreglement. | 
5 00 miſeri quorum gaudia crimen habent !  _ TORT 
He pauvre homme, tu as aſſeʒ d incommoditez neceſſaires, fans les 
augmenter par ton invention: & &s afſez miſerable de condition, 
fans Veſtre par art: tu as des laideurs reelles & eſſentielles a ſuffi- 
lance, fans en forger d imaginaires. Trouves- tu que tu ſois trop a Taiſe 
{i la moitié de ton aiſe ne te faſche? Trouves- tu que tu ayes rem- 
ply tous les offices neceſſaries, a, quoy nature t engage, & qu elle 
ſoit oyſive chez toy, fi tu ne t obliges a nouveaux offices? Tu ne 
crains point d'offencer ſes loix univerſelles & indubitables, & te 
Page aux tiennes partiſanes & fantaſtiques: Et dl autant plus qu'el- 
es ſont particulieres, incertaines, & plus contredictes, d autant plus 
tu fais 1a” ton effort. Les ordonnances poſitives de ta paroiſſe rat- 
tachent: celles du monde ne te touchent point. Cours un peu par 
les exemples de cette conſideration: ta vie en eſt toute. | 
e Gd ng | | | Les 
2 Ft Vexilent volontairewent eux-mbmerde leur chere] = x Malbeureux qui ſe font un crime de leurs plaifrs! 
Patrie, Georg, L. ii. ½ fili. Tp | Cornelins Gallus: Eleg. i, vf. 188. | | 
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110 ES SAIS DE MONTAIGNE, 
Les vers de ces deux Portes, traictans ainſi reſervitment & diſ- 
e e crettement de la lafcivere, comme ils font, me ſemblent la deſoon- 
r vrir & eſclairer de plus pres. Les Dames comvrene leur ſein d'un 

reſeuil, les preſtres pluſicurs choles ſacrbes, les paintres amhragent 
leur ouvrage, donner plus de luſtre. Er dict-on que le 
coup du Soleil & du Vent, cf plus poiſam par zeficxion qu Aroit 
fil. L Egyptien reſpondit ſagement 2 cdhuy qui iuy demandait, 
Que portes- tu ld cache ſous ton mantrau?: II off cackt four mn 
manteau, fin que tu ne 1 gue ceff. Mais u y a certaines 
autres choſes qu on cache pour les monmrer. Oycz oettuy- la plus 


ouvert, ö 
Il me ſemble — 7 — Jos pes Martial retrouſſe Venus a 
la poſte, il arrive pas a la faire paroiſtre ſi entiere. Celuy qui 
dit tout, il nous ſaoule & nous de e. Celuy qui craint a $ex- 
rimer, nous achemine 2 en penſer plus qu il nen y a. Il y a de 
trahiſon en cette ſorte de modeſtie : & notamment nous entr qu- 
vrant comme font ceux-cy, une ſi belle rome a Vimagination: Et 

Faction & la peinture ern leur eg 5 | 
I Amour des Lamour desEfpagnols, & des Italiens, reſpectue | & Crain- 
Bless, de tifve, plus mineuſe dc couverte, me plaiſt. Je ne {gay qui, anei- 
ae, ermnement, f defiroir de golieraHonge eomme le col q une grue, pour 
% plus Kurer plus long temps ce qu il avallait. Ce ſouhait eſt mieux 
bl. à propos en oettè volupté, viſte & preeipiteuſe: Meſmes a telles 
natures comme eſt la mtenne, qui ſuis vicieux en ſoudainete. Pour 
arreſter ſa fuitte, & feſtendre en preambules; entre eux, tout ſert 
de faveur && de recompenſe: une cillade, une inclination, une 
Parole, un figne. Qui ſe pourroit diſner de la fumòe du roſt, 

14. , rota] pas une belle eſpargne ? Fa 

ants Ct une paſſton qui meſte 2 bien peu deflence ſolide, beau 
ZE evap ph te yin de vere bels: la Fae ayer & . 


Ir 

% Plutarque, De la Curioſee: ch. 3. Ilona ne fauroit dire la meme choſe fi ouvertement en 

7 Ovid. Amor. L. i. Eleg, 5. / 24 Ce que le] Frangois: & plus enveloppee, elle feroit un contraſte 

Traducteur Anglois a. rendu - par ces. deux. uers, adicule avec. ce gue Montzgve 8joute inmediatement 
And in theſennabed. Arms. f mine apres. | * | 
Her naked Body I did twine. 1 + Voyez dans : L. I c. 6. | 
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vir de PI Apprenons aux. Dames a ſe faire valoit, à seſtimer, 
| 2 nous amuſer, & à nous piper. Nous faiſons naſtre charge ex- 
treme la premiere: il y a rousjours de T impetuoſitẽ Frangoiſe. 
aiſant er leurs faveurs, & les eſtallant en chacun, juſ- 
ques 2 la vieilleſſe miſerable, y trouve quelque bout de liſiere, ſe- 
lon ſon Vaillant 8 fon merite. Qui n'a jouytlance, qu en la jouyſ- 
ſance: LL e que du haut poinct: qui nayme la 
qu en la priſe . 
Plus il y a de marches & degrez, plus il y a de hauteur & d hon- 
neur au dernier ſiege. Nous nous devrions plaire dy eſtre con- 
duicts, comme il ſe faict aux palais magnifiques, par divers porti- 

& paſſages, longues & plailanres galleries, & pluſieurs de- 
| wn dog a reviendxoit a noſtre cormodite :. nous y 
3 & nous y aymerions plus te Sans eſperance, 
& ſans deſir, en. e 
& entiere poſſeſſion, leur eſt infiniemenc a craindre. Depuis qu el- 
les ſont du tout rendues à Ia mercy de naſtre foy, & conſtance, 
elles ont un peu bien hafardees: Ce ſont vertus rares & difficiles: 
foudain quelle font 2 nous, nous ne fommes plus à elles. 
| * —— poſiquam cupid mentis ſatiata libido eft, 
Verbs nibil metuere, nihil perjuria curant. 
Et Thraſonides jeune homme Grec, fur fi amoyreux de fon amour, 
qu il refuſa, ayant _— eee, eee 
3 ier & allanguir par la jouyſſance 

d laqulle il brad & & paar La cherte donne 

ouſt 2 la 


Voyez combien la forme des falutations, ui eſt particuliere 3 i yen 
WE to abaſtardit par . grace des baile, 1810 
deck Scenes de eſte f puiſſans de dangerous 3 voler nos corun, E 
Ceſt une deſplaiſante couſtume, & injurieuſe aux dames, d avoir a 
preſter leurs levres, 4  quiconque a trois valets à {a ſuitte, paur 
TED | | 


2 Lon re com bee. 
tiis Pelei & Thetidis: Cum. 62, vf. . * ID 


— 
- 


A 


. 8 - — — ys — * > — 
wt — 2 — —ę— — — 1 — —— — — — — 2 d 
— — 1 — — — = — — 2 — — — — 
= ST — 2 — — © __ = — - = — — — - 
"PTS * 8 => £24 — — _———— = — — — = N — = - = == E - = = - _ C 2 — — - — 
8 D £ a — 25 1 Y T -> — — — N — — BY — AIX ; — — — - — — 
, 2—= 2 — * — — — * — — — = = ” _ - 
5 — F = > — = l 5 2 — - =o — — — - - — — = — — 
— 4 * — * — £ — — 2 — 2 — ——— —, = * => 4 PE - > — — — — = — we 35, 1 2 . —— - - OY — 2 
— — 2 4 — 2 Sud * _ _ * — — * > — = I — — * — — —_— — o mn — —— —— " = — - — G I * — 
- —— — — - = — 2 — L oo « —— A IIA. —— Rat —W- REIT, = T 332 — —— - S 2 — 
— K ER, — 3 - < — — — — - _ : SI — — — Sb 2 2 
— = — — 8 — . — B 8 —1 — F ” : i 2 — — 
— 4 — - — — - — - — "9 22. EI: — — — — — — = 3 _ ——— 
— — — — hd — ye — — « do =_ —— — — — — a _ — ood — — — — — — — 2 2 — — * - _ - — 
a — - — — — — ———— — - —- — — — — — 2 — 
— — — — — — — — — — — — 


1. nt 
IT. | 
i434 ? 
1 f 
1 
r 
1 
6 
N : 
19. 
47:79 
. 
oy 19 


La volonte ne peut eſtre miſe en vente, elle eſt trop 
ſienne: Ainſi ceux: cy diſent, que c eſt la volontẽ qu ils entreprennent, & 


2 "Martial. L., vii. Epigr. 94. Il n'y a que la lieence | remplo Gnidioruns collocavit, propter 
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Dioependet glacies, rigetque barba: 


* 
- 


* . . 9 of 0-0 & "> © a = 24> + & 
* , ® 1 a * Jo * \ 8 « 3 
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Et nous-meſme ny Sen guere : car comme le monde ſe voit 
elſes. 


y, Pour trois belles, il nous en faut baiſer cinquante laides: Et 

a un eſtomach tendre, comme font ceux de mon aage, un mau- 
vais baiſer en ſurpaye un bon. Bey ) 2. 12 1 . : 
Ils font les pourſuyvans en Italie, & les tranſis, de celles- meſ- 
mes qui ſont à vendre: & fe defendent ainſi: Qu il y a des de- 
grez en la jouyſſance: & que par ſervices ils veulent obtenir pour 
eux, celle qui eſt la plus entiere. Elles ne vendent __ le corps: 
bre '& trop 


ont raiſon. C'elt la volontè qu il faut ſervir & practiquer. I ay horreur 
d'imaginer mien, un corps prive d affection. Ee Emile, que cette 
forcenerie eſt voiſine a celle de ce gargon, qui alla faillir par a- 
mour, la belle image de Venus que Praxiteles avoit faicte: Ou de 
ce furieux Egyptien, eſchauffe apres la charongne d'une morte qu il 
embaumoit & enſueroit: Lequel donna occaſion à la loy, qui fut 
faicte depuis en Egypte, que les corps des belles & jeunes fem. 
mes, & de celles de bonne maiſon, ſeroient gardez trois jours, a. 
vant qu on les miſt entre les mains de ceux qui avoient charge de 
prouvoir a leur enterrement. Periander fit plus merveilleuſement, 
2 qui eſtendit Taffection conjugale (plus reiglee. & legitime) à la 
jouyſſance de Melifla fa femme treſpaſſee. Ne ſemble-ce pas eſtre 


une humeur lunatique de la Lune, ne pouvant autrement jouyr 


dEndymion ſon mignon, Haller endormir pour pluſicurs mois: & 


=” paiſtre de la jouyſſance dun gargon, qui ne ſe remuoit quien 


ſonge? Je dis pareillement, qu on ayme un corps fans ame, quand 
c . Ti ene 


— 


Latint᷑ qui puiſſe ſe charger d images ſi ſales, & fi groſ- | 4 libidinoſo cnjuſdam tutam. — 
ſieres. Quadam ſarius eft cauſe detrimento tacere quam Maxim. L. viii. c. xi. in Externis, F. 4. 

werecundia dicere. M. Senec. Controverſ. L. i. Contro- | $2. Herodot.| L. ii. p. 16. 
vers. 2. {ub finem. . $3 Diog. Lair. dans la vie de Periandre. L. i. Segm. 
gi Venerem Praxiteles in marmore quaſi ſpirantem in | 96, | 5 1 48 
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on ayme un corps fans ſon conſentement, & ſans ſon defir. - Tou- 
tes jouyſſances ne ſont pas unes. Il y a des jouyſlances ethiques & 
languiſſantes. Mille autres cauſes que la bjen-yueillance, nous peu- 
vent. acquerir cet octroy des dames: Ce melt ſuffiſant teſmoigna 
daffetion:. Il y peut eſchoir de la trahifon, comme ailleurs : ales 
ny vont par fois que d une feſſ | 4 

* Tanguam thura parent. Mart. L. xi. Epigr. 105. wf. 12. 
.  Abſentem marmorednrve putes. Id. L. xi. Epigr. 61. wf.'8. 
Jen ſay, qui ayment mieux prefter cela, que leur coche: & qui 
ne ſe communiquent, que > la. II faut regarder ſi voſtre com- 
pagnie leur plaiſt pour quelque autre fin encores, ou pour celle la 
ſeulement, comme d'un gros garſon d' eſtable: en quel rang & a 
quel prix vous y eſtes logs, ES 

* —— tibi fi datur uni Fr 
Quo lapide illa diem candidiore notet. 
Quoy, ſi elle mange voſtre pain, a la ſauce d'une plus agreable 
on? | Ser 15 | 

1 tenet, abſentes alios ſuſpirat amores. 2 
Comment ? avons- nous pas veu quelqu un en nos jours, s eſtre 
ſervy de cette action, a fuſage d'une horrible vengeance, pour 
tuer par 1a, & empoiſonner, comme il fir, une honneſte femme: 
Ceux qui cognoiſſent IItalie, ne trouveront jamais eſtrange, ſi 
pour ce ſubject, je ne cherche ailleurs des exemples. Car cette +, Har i 
nation ſe peut dire regente du reſte du monde en cela. Ils ont plus 2 , 
communement des belles femmes, & moins de laides que nous: 4e exquiſe, 
mais des rares & excellentes beautez, j eſtime que nous allons a 7 fer ne 
pair. Et en juge autant des Eſprits: de ceux de la commune“ 9% #4 
facon, ils en ont beaucoup plus, & evidemment. La brutalité y 
eſt ſans comparaiſon plus rare. Dames ſingulieres & du plus haut 
eſtage, nous ne leur en devons rien. Si javois a eſtendre cette ſi- 
militude, il me ſembleroit pouvoir dire de la vaillance, qu au re- 


Tome III. P bours, 


b Graves, comme fi elles preparoient du vin & de Manlium: Carm. 66. v). 147. ; 

. Pencens pour un facrifice : vous diriez qu elles font abſen-} d Elle vous embraſſe, & ſoũpire pour un autre 
tes, ou changees en vrayes ſtatues de marbre. dont elle eſt veritablement epriſe. ITibull. L. i. Eleg. 6. 
e Si vous &tes le ſeul objet de & tendreſſe. Catull. ad | v/. 35. rats ag, 
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bours, elle eſt au prix deux, populaire chez nous, & naturelle : 
mais on la voit par fois, en leurs mains, ſi pleine & ſi vigoureuſe, 
qu elle ſurpaſſe tous les plus roides exemples que nous en ayons. 

mconverins Les mariages de ce pays-la, clochent en cecy: Leur couſtume 

Leue donne communement la loy ſi rude aux femmes, & ſi ſerve, que 


2 tie: plus eſloignee accointance avec Teſtranger, leur eſt autant „ 
1 que la plus voiſine. Cette loy fait, que toutes les any; a 


ſe rendent neceſſairement ſubſtantieles: Et puisque tout leur revient a 
meſme compte, elles ont le choix bien ayſe. Et ont-clles briſe ces 
cloiſons, croyez qu elles font feu: Luxuria ipfis winculis, ficus 
8 irritata, deinde emiſſa. Il leur faut un peu laſcher les 
FE S. | ; 1 HIER, 
*Vidi ego nuper e contra ſua frena tenacem, 
Ont Lale ire a 
On alanguit le deſir de la compagnie, en luy donnant quelque li- 
berte. Del un bel uſage N Nation, qu aux K mai 
ſons, nos enfans ſoyent receus, pour y eſtre nourris & eſleveꝝ pages 
comme en une eſcole de nobleſſe. Et eſt diſcourtoiſie, dit-on, & 
injure, den reſuſer un gentiFhomme. Jay apperceu (ear autant 
de maiſons autant de divers ſtiles & formes) que les dames qui ont 
voulu donner aux filles de leur faite, les reigles plus _— 
ont pas eu meilleure advanture. Il y faut de la moderation. II 
faut laiſſer bonne partie de leur conduitte, a leur propre diſcre- 
tion : car ainſi comme ainſi ny a-il N les Kent brider 
de toutes parts. Mais it eſt bien vray, que celle qui eſt eſehap- 
pce bagues fauves, dun eſcolage libre, apporte bien plus de fiance 
de ſoy, que celle qui fort faine, dune eſcele ſevere & priſon- 
Mere. | | | | 
Li Nos peres dreffoient. la contenance de leurs filles a; la honte & 
Kal, dà la crainte, (les courages & les deſirs rousjours pareils) nous d Faf 
ſeurance: nous ny entendons rien. Ceſt à faire aux 8 


qui 
e La Juxyre eſt irrit6e par 1a,cootrajnte, comme yne | ſan, fieig, Ie hilt am demo tows fear leit comma 
| Bite feroce qui vient a rompre ſes. chalges. 4 Quid, A. A 48, + + 


, 13% % . 
f Je vis nagueres un Cheval qui ne pouvant ſquffrix 7 * 


2 
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qui mont loy de coucher avec homme, que de leurs mains elles 


wen ayent tus un autre en guerre. A toy qui ny ay droit que ar 
I b 


les oteilles, ſuffit, fi elles me retiennent pout le co 
vant le privilege de mon aage. Je leur conſeille donc, & à nous 


auſſi; Tabſtinence: mais fi ce fiecle en eſt trop ennemy, autmoins 


la diſcretion & eee w comtne dit le conte d Ari 

, t 4 des jeunes „ qui rougiſſoient de le veoit en- 
2 courtiſane: Le vite off, He Men pas ſortir, non pas ay 
entrer. Qui ne veut exempter {a coniſciente, qu elle exempte for 
nom: ſi le fonds men vaut guere, que lapparence fienne bon. 
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Je loüe la gradation & la longueur, en la diſpenſation de leurs , 4 2m 


tagne ſur le 


faveuts. Platon montre, qu en toute eſpece d amour, la facilite i 4: li 
& promptitude eſt interdicte aux tenants. Ceſt un traict de gour- 


mandiſe, laquelle il faut qu elles couvyrent de tout leur art, de ſe 


rendre ainſi temerairement en gros, & tumultwairement. Se con- 


duiſant en leur diſpenſation, ordonriement & meſurémerit, 
elles pipent bien micux noſtte deſir, & cachent le leut. 
Qrelles firyent tousſours devant nous: je dis celles-miefines qui 
ont 2 ſe laiſſet Elles nous battent fnieux en fuyant, cortt- 
me les . De vray, ſelom la loy que nature leur donne, 
ce n'eſt pas pr elles de vouloir & defiret : leur rolle eſt 
ſouffrir, obeyr, conſentit: C'eſt poutquoy nature leur 2 dorine une 
perpetuelle capacité; à nous, rare & intcertaine. Elles ont touſ- 
jours leut heure, af qu elles ſoyent toujours preſtes à la noſtte, 
Pati nate. Et ov elle a voulu que nos appetis euſſent montre & 
declaration prominante, elra fact que les leurs fuſſent occultes & 
mreſtins : L eee 2 Toſtenttatiotr: & 
ſunplernent pour la defenſive. II faut laiſſer d la heence Ami- 
nierte pareik traits à cettuy ey: Alexandre paſſant par I Hyrcartie, 
s Royne des Amazones le vint trouver avec trois cents 


gen darmes de fort ſexe, bien montez & bien armez, ayart laiſſe 


P 2 le 
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Pourquoi en 
amour les 
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le demeurant d'une groſſe armee, qui la ſuyvoit, au dela des yoi- 
ſines montaignes: & luy dit tout haut, & en public, * que le 
« bruit de ſes victoires & de fa valeur, Vavoit mende la, pour le 
cc yeoir, luy offrir ſes moyens & fa puiſſance au ſecours de ſes en- 
ce trepriſes: Et que le trouvant ſi beau, jeune, & vigoureux, elle, 
« qui eſtoit parfaite en toutes ſes qualitez, ** luy conſeilloit, qu ils 
« couchaſſent enſemble: afin qu'il naſquiſt de la plus yaillante fem 
« me du monde, & du plus vaillant homme, qui fuſt lors vivant, 
«« quelque choſe de grand & de rare, pour Tadvenir.” Alexandre 
la remercia du xeſte: mais pour donner temps a I'accompliſſement 
de ſa derniere demande, il arreſta treize jours en ce lieu, leſquels 


il feſtoya le plus alaigrement qu il peut, en faveur d'une fi coura- 
geuſe Princeſſe. 


Nous ſommes quaſi par tout iniques juges de leurs actions 


N 


* 


- 


wes ont tort de comme elles ſont des noſtres. Jadvoiic la verite lors qu elle me 


blamer la lege - 
rete & Fincon- 

| flance des fem- 
mes, 


nuit, de meſme que ſi elle me ſert. C'eſt un vilain deſreiglement, 
qui les pouſſe ſi ſouvent au change, & les empeſche de fermir leur 
affection en quelque ſubject que ce ſoit: comme on voit de cette 
Deeſle, a qui Von donne tant de mens & d'amis. Mais ſi 
eſt· il vray, que c eſt contre la nature de Vamour, s il n'eſt violent; 
& contre la nature de la violence, Sil eſt conſtant. Et ceux qui 


sen eſtonnent, sen eſcrient, & cherchent les cauſes de cette * 


die en elles, comme deſnaturèe & incroyable: que ne voyent-ils, 
combien ſouvent ils la regoivent en eux, fans eſpouvantement & 
fans miracle? Il ſeroit a adventure plus eſtrange d'y voir de Har- 
reſt. Ce n'eſt pas une paſſion ſimplement — 1 Si on ne 
trouve point de bout en Favarice, & en ambition, il n'y en a non 
plus en la paillardiſe. Elle vit encore apres la fatiete: & ne luy 
peut · on preſcrire ny ſatisfaction conſtante, ny fin: elle va tousjours 
outre {a poſſeſſion. Et ſi Vinconſtance leur eſt a L adventure au- 
cunement plus pardonnable qu'a nous. Elles peuvent alleguer 

| comme 

36 Diadore de Sicile: L. xvii. ch. 16. Du reſte cet j qu Alexandre lui ayant demande ſi elle youloit bien aller 
Hiſtorien ne dit point, que cette Reine des Amazones | a la guerre avec luy, elle s'cxcuſa fur ce quelle n'avoit 


offrit des Troupes à Alexandre pour Vaider dans ſes ex- | laifle perſonne pour la garde de ſon Reyaume, cauſata 
reditions militaires; & Quinte Curce dit expreſſement, I ſave cnſtode Regnum reliquiſſe:* L. vi. f. . 
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comme nous,  Vinclination qui nous eſt commune a la variete & 
à la nouvellete : Et alleguer ſecondement fans nous, qu elles ache- 


tent chat en ſac. Jeanne Royne de Naples, feit eſtrangſer- Andre- 


oſſe ſon premier mary, aux grilles de ſa feneſtre, avec un laz d'or 
& de ſoye, tiſſu de {a main propre: ſur ce qu aux courvees ma- 


trimoniales, elle ne luy trouvoit ny les parties, ny les efforts, aſſez 


reſpondants a feſperance qu'elle en avoit conceuè, a veoir a taille, 
ſa te, ſa jeuneſſe & diſpoſition: par ou elle avoit eſte prinſe 
& abuſce. Que faction a plus d effort que na la ſouffrance: Ainſi 
ue de leur part tousjours aumoins il eſt pourveu à la neceſſité: 
de noſtre part il peut avenir autrement. Platon à cette ccauſe eſta- 
blit ſagement par ok loix, avant * mariage, pour decider de ſon 
opportunite, que les juges voyent les gare 

j 5 fins __ & les filles — julgu la ceinture ſeulement. En 
nous eſſayant, elles ne nous trouvent a Tadventure pas dignes de 
leur choix: 8 is I | Nene PSU NCTE 

5 Experta latus madidbque ſimillima loro 

Innguina, nec laſſa flare coacta manu, 

Deſerit imbelles thalamos. 


* 
* ” 


Ce n'eſt pas tout, que la yolonte charrie droit: La foibleſſe & 
Tincapacitè rompent legitimement un mariagge 
* Er 


querendum aliunde foret nerwoſius illud, 

Quod poſſet Zonam ſolvere virgmeam. 

* Pourquoy non, & felon fa meſure, une intelligence amoureuſe, 
plus licentieuſe & plus ative? | 
t blando nequeat fupereſe labors. . | 
Mais n'eſt-ce pas grande impudence, d apporter nos 1 ions 
& foibleſſes, en lieu où nous deſirons plaire, & y laiſſer eſti- 


me 


$7 Andys, Fils de Charles Roi de Hongrie, & qui fut remplir tous les deyoirs. Carally: Ad januar meechee cu ; 


+ 
4 


marje & Jeanne I. de Naples. Les Italiens Fappellerent An- juſdam: Carm. 65. vf. 27, & 28. 

dreaſſo. Sur la mort tragique de ce Prince voyez le Di-] 58 Si ces paroles, Pourquoi non, & ſelon ſa meſure, 

Rionaire de Bayle, a Varticle de IEANMNE I. de Na- ¶ une intelligence amonreuſe, plus licentienſe & plus aftive 
x ſe rapportent directement au paſſage de Catulle, comme 
Comme Veprouva Galla dont parle Martial, (L. vii.|il le ſemble, il n'eſt pas difficile d en comprendre le 

Epigr. 57. v/. 3, Ge.) qui mEcontente de fix ou ſept ma- | ſens. vs 5s 

ris, & les ayant quittez, fut encore trompee par d autres i Si celui qui gen eſt chargé, ne peut point en venir 

maris de la meme trem an rr oo hi 
þ Bt een cke alen un f qui b 


ons, qui y pretendent, 
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Nature ſe devoit contenter 
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me de nous & recommandation? Pour ce peu qu'il men faut 2 cet- 
lf e | | 
: | ad unum 
Mollis opus, | | 
je ne voudrois importuner une perſonne, que jay à reverer & 


craindre. 
fe ſuſpicari, 
| Cujus undenum trepidavit ætas 
Claudere luſtrum. | n, 
| avoir rendu cet aage miſcrable, fans 
le rendre encore ridicule. Je hay de le voir, pour un pouce de che- 
tive vigueur, qui Feſchaufe trois fois la 3 ge er & ſe 
—— de pareille aſpretè, comme qs il avoit — — grande & 
egitime journce dans le ventre: un vray feu d eſtoupe: Et ad- 
mire ſa cuiſſon, ſi vive & fretillante, en 8 moment ſi lourde- 
ment congelee & eſteinte. Cet appetit ne devroit a n ur qua 
la fleur — belle jeuneſſe. N y, pour voir, x econder Rur | 
ardeur e e pleine, conſtante, & magnanime, qui eſt en 
vous: il vous [a lairra vrayment en beau chemin. Renvoyez- le har- 
diment pluſtoſt vers quelque enfance molle, eſtonnce, & ignorante, 
qui tremble encore ſous la verge, & en rougifle ; 
n Indum ſangwimeo dv luti violaderit 
* — ebur, aul miſts rubent nbi lia, multd 


— 


» 


Qui peut attendre le lendemain, fans mourir de honte, le deſdain 
de ces beaux yeux, conſens de ſa laſchetẽ & impertinence, 
e rtiti | 


active. Quand j en ay veu quelqu une 


_— q 
u Ne'craignez rien de la part d'un homme, qui a paſ: | des roſes, Zneid: L. xii. uf. 


{ ſon huitieme luſtre. Haram L. it Od 4. . 22, Cc. 2 W any. laiſſent. pas. de Ini rogracher. tacitemcat. 
m De ſorte que les couleurs de ſon teint deviennent ſem- | Ovid. Amor, | J 21. 
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pas raiſon de men prendre à nature pluſtoſt. Certes elle ma traittẽ 
llegitimement & incivilementt. ; 2 95. 

( Si non lunga ſatis, fi non bene mentula craſſ- 
: Nimirim ſapiunt videntque parvam | 

Matrone mentulam illibenter) | | 
& dune leſion enormiffime. Chacune de mes pieces eſt eſgalement 


l ir. La fapeſſe de . , fo 
ma legon eſt en verité, en liberts, en eſſence, toute: Dednignant Pi, wn, 
al rolle de les vrays devoirs, ces petites regles, feintes, uſes cette licence. 
provinciales: Naturelle toute, conftante, generale: De laquelle font | 
filles, mais baſtardes, la civiliee, la ceremonie. Nous aurons bien | 
les vices de Fapparence, quand nous aurons eu ceux de Feſſence. 
Quand nous aurons faict 2 ceux icy, nous courrons ſus aux autres, 
ſi nous trouvons qu il y faille courir. Car if y a danger, que nous 
fantaſions des offices nouveaux, pour cxcufer noftre negligence en- 
vers les naturels offices, & pour les confondre. Qu'il fort ainſi, il 
ſe void, | let on les fares fone malefices, les malefices ne 
ſont que : Quits Nations, où les loix de la bienfeance font 
plus rares & laſches, les loix primitives de h raifon commune font” 
mieum ay Fai 5 "mags tant de devoirs, ſuf. 
foquant noſtre 0 ; & di t. Lapplicati ion aux 
legeres choſes nous retire des juſtes. O que ces hommes ſuperficiels 
rennent une routte facile & plaufible au prix de la noſtre Ce 
8 2 dequoy nous nous plaſtrons & entrepayons. Mais 
nous men payons Pas, aingois en rechargeons noſtre debte, envers 
ce grand jupe, qui trouſſe nos panneaux & haillons, d autour nos 
parties honteuſes: & ne ſe feint point à nous veoir par tout, juſques 
à nos intimes & plus ſecrettes ordures : utile decence de noſtre vir- 
=? pudeur, 1 elle luy pouvoit interdire cette deſcouverte. En- 
n, qui deſniaiſeroit l homme, d'une (1 ſcrupuleuſe ſuperſtition ver- 
De ces trois Vers, le premier eſt. le r deren compo Epigrammes. du möme Livre, ad Marra, = 


Tune eipece d'Epigramme intitulse Puarvus, in Veterum | compoice de. cinq vers, dont les deur derniers ſont ici 
Poztarum CataleHiss & les deux autres ſont pris d une des | parodiez par Montagne, | 
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bale, n'apporteroit pas grande perte au monde. Noſtre vie eſt par- 
tie en folie, partie en prudence. Qui nen eſcrit que reveremment 
& regulierement, il en laiſſe en arriere plus de la moitié. Je ne mex- 
cuſe pas envers moy : & ſi je le faiſoy, ce ſeroit pluſtoſt de nes ex- 
cuſes que je m excuſeroy, que d autre mienne faute. Je m'exculc 
2 certaines humeurs, que j eſtime plus fortes en nombre que celles 
qui ſont de mon coſte. En leur conſideration, je diray encore ce- 
cy (car je deſire de contenter chacun ; choſe pourtant difficile, v eſſe 
unum hominem accommodatum ad tantam morum ac ſermonum G volun- 
tatum varietatem) qu ils n'ont a ſe prendre a 2. 8 de ce que je fay 
dire aux auctoritez receuẽs & approuvees de pluſieurs ſiecles: Et 
que ce n'eſt pas raiſon, qu'a faute de rythme ils me refuſent la diſ- 
penſe, que meſme des hommes Eccleſiaſtiques, des noſtres, jouyſſent 
en ce ſiecle. En voicy deux, & des plus creſtez: e 
| % Rimula, diſpeream, ni monogramma tua eſt. 

Un vit d'amy la contente & bien traitte. 


Quoy tant d autres? Jas la modeſtie: & neſt par jugement 
* jay choiſi cette 


orte de parler {candaleux: c'eſt nature, qui la 

choiſi pour moy. Je ne le loue, PR que toutes formes con- 

traires a uſage receu: mais je Fexcule : & par circonſtances tant 
generales que particulieres, en allege Laccuſation. 

an fe. Suivons. Pareillement d' où peut venir cette uſurpation d'autho- 

Tale ws Titẽ ſouveraine, que vous prenez ſur celles, qui vous. favoriſent à 


— leurs deſpens, 


rreſſes, blames. Si furtiva dedit nigrd munuſcula notte, ie 
Fuer fe lun. que vous en inveſtiſſez incontinent Tintereſt, la froideur, & une 
.. auctoritẽ maritale? C'eſt une convention libre: que ne vous y pre- 
nez· vous, comme vous les y voulez tenir? Il ny a point de pre- 
ſcription ſur les choſes volontaires. C'eſt contre la forme, mais il 


vp Quꝰ un ſeul homme ſe conforme à cette grande va- | Poelies trop libres que Beze compoſa dans ſa jeuneſſe, 
riete de mceurs, de diſcours & de volontez. lies gens curieux de ces ſortes de faits pourront conſulter le 
zs Quant aux Auteuts de ces deux Vers, je m'en rap- | Dictianaire Critique de Bayle, a Varticle de Be z E, Re- 
porte au Traducteur Anglois, qui donne le premier à] marque (x). 

Bexe, & Vautre à S. Gelais. ---- Dans une Edition des E{-] ꝗ Si a la derrobee & durant une nuit obſcure elle vous 
ſays, in 129. en 3 Vol. imprimee 3 Amſterdam, en 1659, | a accorde quelque faveur. Carl. ad Manlium: Carm. 66. 
on cite auſſi Bez. in Fuvenil. & S. GLA 1s. Sur Ke of n . 
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eſt vray pourtant, que j ay en mon temps conduict ce march, ſe- 
lon que ſa nature ol ſouffrir, auſſi conſcientieuſement qu autre 


marché, & avec 1 air de juſtice: & que je ne leur ay teſ- 


moignẽ de mon affection, que ce que j en ſentois; & leur en ay 
repreſents naifvement; la decadence, la vigueur, & la naiſſance: les ac- 
ce & les remiſes: On ny va pas tous jours un train. J ay eſtë ſi eſpar- 
gnant à promettre, que je penſe avoir plus tenu que promis, ny deu. 
Elles y ont trouvẽ᷑ de la fidelite, juſques au ſervice de leur inconſtance, 
je dis inconſtance adyouee, & par fois multiplice. Je n ay jamais rom- 

u avec elles, tant que j y tenois, ne fuſt que par le bout d'un fi- 
let: Et quelques occaſiens qu elles men ayent donne,' n'ay jamais 
rompu, juſques au meſpris & à la hayne. Car telles privautez, lors 
meſme qu ion les acquiert par les plus honteuſes conventions, enco- 


res m' obligent· elles à quelque bien · vueillance. De cholere & d im- 


patience un peu indiſcrette, ſur le point de leurs ruſes & desfuites, 
& de nos conteſtations, je leur en ay faict voir par fois: Car je 
ſuis de ma complexion, ſubject à des emotions bruſques, qui nui- 
ſent ſouvent a mes marchez, quoy qu elles ſoyent legeres & courtes. 
Si elles ont voulu eſſayer Ia liberts de mon jugement, je ne me 
ſuis. pas feint, à leur donner des advis paternels & mordans, & à 
les pinſer ou il leur cuiſoit. Si je leur ay laifſe à ſe. plaindre de moy, 
Celt pluſtoſt dy avoir trouvẽ un amour, au prix de fuſage mo- 
derne, ſottement 3 ay obſerve ma parole, & choſes 
dequoy on meuſt ayſement diſpenſe, Elles ſe rendoient lors par 
fois avec reputation, & ſous des capitulations, qu elles ſouffroient 


ayſement eſtre fauſlees par le en Tay faict caler ſous inte- 


reſt de leur honneur, le plaiſir, en ſon plus grand effort, plus d'une 


fois: Et ou la raiſon me preſſoit, les ay armées contre moy: {i 
W conduiſoient plus ſeurement & ſeverement, pat mes re- 


8 es, quand elles sy eftoyenc; franchement remiſes, qu elles n euſſent 


Par les leurs prepres, Pay autant que j ay peu charge ſur moy 
ſeul, le hazard de nos aſſignations, pour les en deſcharger: & ay 
dreſſè nos parties tousjours par le plus aſpre, & -inopine, pour eſtre 
n 214 bei ene D 
moins en ſoupgon, & en Gutre pat mon advis, plus acceſſible. Ils 
r 
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vers. On peut oſer plus ayſement, ce que Kae. jan ne 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 


ſont ouverts, principalement les endroits qu ils tiennent de for 
couverts. a e Sar Watt, demie, 2 


vous olerez, qui devient facile par ſa 


neut ſes bebe pl us Ae nitales. — win 

— Ws en! la diſcipline. Mais ——— elle eſt = 
gens, & peu effectuelle, qui le ſcair mieux que oy” Si ne 

mis ven pn he rn ene | 


Potiva 


ee Pee 925 


Veſtimenta maris Deo. | | 
I eft 2 cette heure temps den parler ouvertement. Mais tour 
ainſi comme à un aucre, je dirois à Vavanture, Mon amy tu reſves, 
Famour dy eo ane peu de commerce ayec l E N 


hommie : 
| Her ſi tu poſtules 
Ratione certa facere, nihilo plus agas, 
Vm fs des operam, ut cum ratione mſaniars = © 
Auſſi au rebours, {i & eſtoit 3 moy de E ce ſeroit certes 
le meſme train, & par meſme infructucur q il me 
eſtre. Linſuffilance & la ſottiſe . ouable en une action meſ- 
e. Autant que je meſlongne de leur humeur en eela, je ap- 
1 Te ee 2 
OI tout aller: je my mais je ne y ou 
D er be l ds code; Hut ti 
mte wa donn, pour leur ſervice, & pour le mien: ut! peu d'ef- 
motion, radis point de reſveric. Nia conſcienee sy engageoit auffi, 
juſqu 3h desbauche & diffelution'! rmais mas juſques 3 Tirgratitnde, 
|  malignire, 8 cruants,” non. Je racketois pas le plziſi de 
ce vice mine moore ma for! propre” 86 a 


Horm, I. i. bt. of 13, &c. — 
nd avoir 616 expoſe par Famonr à bien — vec la Raiſon, Trent. — AE t Sc 


ILIVRE m CHAP: v. 
couſt. Nullum eſi 
eee 


ux & penible. L un me pinre, autre maſſoupit. Payme au- 
4 comme les meurtriſſaures; 3 


comme les coups orbes. Jay trouve en es marchs, quand fy eſtois 
plus propre, une juſte ation entre ces deux: extrenitez. 
L'amour eſt une agitation efvcillee, vive, & gaye: je nen eſtois 
ny trouble, ny ny aflige, 
— Elle weſt nuiſible wiaus fle. U jeune hom. 
me demandoit an Philoſophe — 2 bien ene 
tre amoureun: — — & moy, 
qu ne- le ſammer har, ne nous engayeons en choſe: ſt eſment wr Ft 
qui nous cfclave d autruy, co nous rende contemptibles 4 nous. Il diſoit 
vray, 1 pas fier choſa de ſoy ſi euſc, à une amo 
0 aye en ſouſtenir les venues, &c dequoy rabatre pas 
cect I paro dAgetilaus,. que la prudence & Famour ne peu- 
— C'alb une vaine occupation, il eſt vray, meſſeante, 
pwn, Der, ee ee je Fe- 
ſalubre, detgourdir un tz, & un corps poiſarit: 
Et comme an, Lesloneres aun homme de ma forme 85 con 
dition; autant volontiers qu aucune autre: r pour Beſveiller & 
tenir en force bien avant — ms hen ans, pag, Tila 
vieilleſſe. Pendant qe nen fommes quan que lo 
pouls bat cnearcs;. 
„ Dew nc canit iss; dow primer he reli fonelhue,. 
GOIN 2 Gabe ne 


mort. L. ii. Fab. 25. 
Le Vertus deuroient 


mmi jam oftois: of: e dear ae, 


des priſes de lo 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 
Peoͤꝛrto meis, nullo dextram ſubeunte bacill o. 
nous avons beſoing d eſtre follicitez & charouillez, par quelque agi- 
tation mordicante, comme eſt cette cy. Voyez combien elle a ren- 
du de jeuneſſe, de vigueur & de gayere, au ſage Anacreon. Et So- 
crates, plus vieil que je ne ſuis, parlant q un object amoureux: «© Me- 
« ſtant, dit il, appuye contre ſon eſpaule, de la mienne, & ap- 
« proche ma teſte à la ſienne, ainſi que nous regardions enſemble 
dans un livre, je ſenty ſans mentir, ſoudain une piqueure dans 


1 


. © Feſpaule, comme de quelque morſure de beſte; & fus plus de 


c .cinq jours depuis, qu'elle me fourmilloit : & m'eſcoula dans le 
« cœur une demangeaiſon continuelle. Un attouchement, & for- 
tuit, & par une -eſpaule, aller eſchauffer, & alterer une ame re- 
froidie, & eſnervce par Laage, & la premiere de toutes les hu- 
maines, en reformation ! Pourquoy non dea? Socrates eſtoit hom- 
me, & ne vouloit ny eſtre ny ſembler autre choſe. La philoſophie 
weſtrive point contre les is naturelles, pourveu que la me- 
ſure y ſoit joincte: & en preſche la moderation, non la fuitte. I'ef- 
fort de fa reſiſtance s'employe contre les eſtrangeres & baſtardes. 
Elle dit que les appetits du corps ne doivent pas eſtre augmentez 
par leſprit: Et nous advertit ingenieuſement, de ne vouloir point 

eſveiller noſtre faim par la faturite : de ne vouloir farcir, au lieu 


de remplir le ventre: deviter toute jouyſſance, qui nous met en 


diſette: & toute viande & breuvage, qui nous altere, & affame. 
Comme au ſervice de amour elle nous ordonne, de prendre un 
object qui ſatisface ſimplement au beſoing du corps, qui neſmeuve 
point Fame : * n'en doit pas faire fon faict, ains ſuivre nije- 
ment & aſſiſter le corps. Mais-ay-je ou raiſon deſtimer, que ces 
8 qui ont pourtant d ailleurs, ſelon moy, un peu de rigueur, 
regardent un corps qui face ſon office: & qu a un corps abbattu, 


comme un eſtomach proſterne, il eſt excuſable de le rechauffer & 


fouſtenir par art: & par l entremiſe de la fantaſie, luy faire revenir 

Tappetit & Hallegreſſe, puis que de ſoy il Ia perduez © | 

e e ee ears: eee, hos, 3 

61 Ab % 6. % edoy — Thv xepaalu) , Torre oper d ver: 8 2d 
{ +, ny — 


- 
* 


KerroCuas dhςꝗ FY007 Kal 6 Zongdris, ett, len.] Xenophontis Tuareg. c. iv, $. 27, & 2 
rab deg.— 17%, woTep nels T % ννν , "i | 
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ETVRI of CHAP Vi wy 
Pouvons· nous pas dire, qu il ny a rien en nous, pendant cette 3 
priſon terreſtre, purement, ny 1 ny ſpirituel & qu inju- ſorit & le Corps 
rieuſement nous deſmembrons un homme tout vif: & qu'il ſem- et. 
ble y avoir raiſon, que nous nous portions envers lalige du plaiſir, In Montagne. 
auſſi favorablement au moins, que nous faiſons envers la douleur: 
Elle eſtoit (pour exemple) vehemente, juſques a la perfection, en 
ame des Saincts par la penitence :. Le corps y avoit naturellement 
part, par le droit de leur colligance, & ſi pouvoit avoir peu de part 
2 la cauſe: fi ne fe ſont ils pas contentez qu il ſuyviſt nuement, & 
aſſiſtaſt Fame aMigee. Ils ont afflige luy-meſme, de peines atroces & 
opres: affin quà fenvy fun de autre, Vame & le corps plongeaſ- 

ent homme dans la douleur, d autant plus ſalutaire, que plus aſpre. 
En pareil cas, aux plaiſirs corporels, eſt- ce pas injuſtice den refroidir 
lame, & dire, qu'il Ey faille entrainer, comme à quelque obliga- 
tion & neceſſitẽ contrainte & ſervile? Ceſt a elle oluſtot de les 
couver & fomenter : de Sy preſenter & convier: la charge de re- 
gir luy ras Comme c'eſt auſſi a mon advis à elle, aux plai- 

irs, qui luy ſont propres, den inſpirer & infondre au corps tout 
le > ue porte ſa condition, & de Seſtudier:quiils- luy 
ſoient doux & | atalres Can c'eſt bien raiſon, comme if: diſent, 
que le Corps ne ſuive point ſes appetits au dommage de ] Eſprit. 

Mais pourquoy m eſt-ce auſſi pas raiſon, que ] Eſprit ne ſuive pas les 

ſiens, au dommage du Corps | 
je may point autre paſſion qui me tienne en haleine. Ce que 2 
Favarice, Vambition, les querelles, les proces; font à Tendroit = 3 
autres, qui comme moy, n ont point de vacation aſlignee, amour e 125 
le feroit plus commodement. II me rendroit la vigilance, la ſo- ; 
briets, la grace, le ſoing de ma perſonne: Raſſeureroit ma conte- 
nance, à ce que les grimaces de la vieilleſſe, ces grimaces difformes 

& pitoyables, ne vinſſent à la corrompre: Me remecłtoit aux eſtu- 

des ſains & ſages, par ou je me peuſſe rendre plus eſtimẽ & plus 

ayme: oſtant a mon Eſprit le deſeſpoir de ſoy, & de ſon uſage, & 

le raccointant a ſoy: Me divertiroit de mille penſces ennuyeuſes, 
de mille chagrins melancholiques, que T'oyſivete nous charge en tel 
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.ESSAIS DB MONTAIGNE, 


2ago, && le mauvais eſtat de noſtre ſanté: reſchaufferoit aw moins 
en ſonge, ce lang que nature abandonne : ſouſtiendroit le menton, 
& allongeroit un peu les nerfs, & la vigueur & allegreſſe de la 
vie, à ce pauvre homme, qui s en va le grand train vers ſa ruine. 
Mais j entens bien que c'eſt une commodite fort mall aiſde 4 re- 
couyrer. Par foibleſſe, & longue experience, noſtre gouſt eſt de- 
venu plus tendre & plus exquis. Nous demandons * lors que 
nous apportons moins: Nous voulons le plus choiſir, lors que 


nous meritons le moins deſtre accepteꝝ: Nous cognoiſſans- tels, 


nous ſommes moins hardis, & plus defhans:: rien. ne nous peut aſ- 
ſeurer deſtre aymez, veu naſtre- condition, & la leun. Fay. home de 
me trouver parmi cette vente & boiiillante- jeunaſſa, 
Spa in indonito. conſtantion inguine ner dus, 

quam nova-collibus. arbor. inhevet : N 
Qu irions · nous pre ſenter noſtre miſere parmy cotte allegroſſo r | 


N Poſſont us juvenec viſere ferwidi 
AMulta von fine- riſu, 
in cineres fac em. * 
Ils ont la force & la raiſon: pour eux: fuiſpns leur place: nous 
n avons. plus que tenir. Er: ce germe de beauts- naiſſante, no ſo laiſ 


ſe. manier à mains fi; gourdes, & prattiquer à moyens purs mate- 
riels. Car, — Wu tel 2, ancien a celuy- qui ſe 
moquoit, dequoy il n avoit ſceu gaigner Ia bonne d'un ten- 


dron qu i dir: Mon: amy, l hamegon: ne mord pas d du 

fromage. ſi: frais. Or deſt un commerce qui a beſoin: de relation & 

do correſpondance. Bes autres: plaiſirs 

vent recognoiſ tre · par reco 

— — 

dir, Ie Plalür que je ay, 
celty 


dh 


* M bien {ane poryne: d. a 19929. l 
vir des termes de La Fontaine. Crux qui n entendent pas| y — leq divertyr à nos depens, en leur dopnant le phpi- 
ce employe ici des idees fi groſſieres qu il n'eſt pas Od. 13. vf. 26, &c. 
—— en Frangois. Epad. Lib, | 6 Diogene-Lazrce dans la Vie de Bion: L. iv. Segm. 47. 
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LIVRIE UL CHAP. V. 
qui veut D , Ys gh hang" ei conference, 
avec les (porfonites| en change. Ry 8 beants, 
gract, ny priveute {1 emule qu'an galant Foes den dir 2 
de prix. Si elles ne nous peuvent faire du bien que Par pirie : 
been plus cher ne vivre point, que de vivre daumolilc. fe 
drois avoir droit de le leur demander, au ſtile qual jay Ks = 
ſer en Italie: Fate ben per doi ou à la guile que Cyrus e 2 
toit ſes ſoldats, Qui m aymera, Ai me ſuite. Realliez:yous, me dir 
Fon, a celles de voſtre conditioh, que, A con ie de clin 
fortune vous rendra ou e O fore. ae 


pide 2 


EET - . 4 
Barbam wellere wortuo lm. 
Neno hon employe pour objection & acrulation, contre  Menony 
8 We — amour il embelongna des objetts palin denn, Je tfou- 
lus de voluprte a ſeulemenr veoir le juſte & meſlange- 
eux jeunes beautes : ou a le ſeulement conſiderer par Eur. i 
7 à faire moy-melme le ſecond, d' un meſlange triſte & & informe. 
Je reſigne cet appetit fantaſtique, a J Empereur Galba, ne 
3 qu aux chairs dures & vieilles : Et $ ce F | 
le 
d g d  faciant talem te cernert poſſim, 
ardque mutatis oſcula ferre comis, 
|  Ampleffique meis corpus non prigue lacertis ! 
Et efifre les premieres laideurs, je compte les beautez attificictles & 
forcees. Emonez jeune gars de Chio, 1 77 par des beaux at- 
tours, acquerir la beauté que nature oſtoit, 2 ſe preſenta au 


philolophe Arcefilaus : & oy demanda, Ma ſe pure veoir 


1 Dale, dh biew four Partour de I. 
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Martial. I.. x. Epigr. go 1 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 
amoureux: Oy dea, reſpondit Laute, pour ven que ce ne fuſt pas dum 
beauté parte & phil comme la rienne. La laideur d'une: vieil- 
leſſe advoute, eſt moins vieille, & moins laide a mon gre, qu une 


autre peinte & liſſce . Le diray- je, pourveu qu on ne men prenne a 


la gorge? Lamour ne me ſemble proprement & maturellement en 
ſa ſaiſon, qu en Vaage voiſin de Jenfan gte 

| Þ Quem fi puellarum inſereres choro, 

Mille ſagaces falleret hoſpites, 

| Diſcrimen oh ſcurum, ſoluti es 
Omnibus, ambiguũque vulininn 0 
Et la beaute non plus. Car ce qu Homere Teſtend juſqu'3 ce que 
le menton commence a s ombrager, Platon meſme la remarque pour 
rare. Et eſt notoire la cauſe pour laquelle le ſophiſte Dion appelloit 
les poils folets de Vadoleſcence, Ariſtogitons & Harmodiens. En la 
virilite, je le trouve desja aucunement hors de ſon ſiege, non qu en ä 
JJ / reren 

Inportumus enim tranſouolat aridas 
Et Marguerite royne de Navarre, alonge en femme, bien loing, 1'a- 


vantage des- femmes: ordonnant qu'il eſt ſaiſon à trentè ans, 
qu'elles changent le titre de belles en bonnes. Plus courte poſſeſſion 
nous luy donnons ſur noſtre vie, mieux nous en valons. Voyez 
ſon port. Ceſt un menton puerile, qui ne ſcait en ſon eſchole, 
combien on procede au rebours de tout ordre: Leſtude, exerci- 
tation, Tuſage, ſont voyes à Tinſuffifance: les novices y regentent. 
4 Amor ordinem neſcit. Certes ſa conduicte a ® plus de galbe, quand 
elle eſt .meſlte d'inadyertance,, & de trouble: les faures, les 0 | 


4 pr $444 2af | ws 1. : 


14 
11 * 


CCEZ 
| 18 
b Lorſquan jeune homme parmi une troupe de fil- | Bacchus aids de Amour, folgere (ans rigle, d rare 


les, & coiff6 en cheyeux® comme elles, peut paſſe pour met: Od. g2.w]. ute.” 


fille aux yeux les plus penẽtrans de mille perſonnes qui 67 Plus de grace. · Galbr ou Garbe, bonne grace, a- 
ne le connoĩſſent point, tant ſon air tient ẽgalement de grement : Nicot, & Borel Galbe ou Galba dans la figni 
run & de Pautre ſexe. Horat. L. ii. Od. . / 20, S. cation de gros & gras, eſt un mot de Pancien Gaulois, 
c Car 41 ne bVarrete point fur de vieux chenes tout oomme on peut voir dans Suetone qui dit; que le premier 
ſecs. Horat. L. iv. Od. 13. vf. 9. Ilses Sulpices qu'on ſurnomma Galba, fut ainſi nommé 
- d L Amour ne connoit point d ordre. Le TraduZeur | parce qu'il ctoit ce que les Gaulois appelloient Galla, 
Anglois donne ce mot à St. Jerome, mais ſans marquer | C eſt à gire, fort gros, qudd prapin guls fuerit viſus, quem 
4 endroit. Anacreon avoit dit long-temps auparavant, que | Gab] Galli votent. Seton, i Galba: & 33. 


LIVRE HIL. CHAP. VL 

contraires, y donnent poincte & Pourveu quelle ſoit aſpre 
& affamee, il chaut — — prudente. N comme il 
va chancelant, chopant, & folaſtrant. On le met aux ceps, quand 


on le guide par art, & ſageſſe: Et contraint-on fa divine liberté, 


quand on le ſubmet à ces mains barbues & calleuſes. Au demeu- 
rant, je leur oy ſouvent peindre cette intelligence toute ſpirituelle, 
& ay de mettre en conſideration intereſt que les ſens y ont. 


Tout y ſert: Mais je puis dire avoir veu ſouvent, que nous avons 


excuſc la foibleſſe de leurs Eſprits, en faveur de leurs beautez cor- 
| . mais que je nay point encore veu, qu en faveur de la 
eautẽ de leſprit, tant raſſis, & meur ſoit: il, elles vueillent preſter la 


main à un corps, qui tombe tant ſoit peu en decadence. Que ne 


prend: il envie à quelqu une, de faire © cette noble harde Socratique, 
du corps a Teſprit, achetant au prix de ſes cuiſſes, une intelligence 
& generation philoſophique & ſpirituelle: le plus haut prix ou elle 
les puiſſe monter? Platon ordonne en ſes loix, que celuy qui aura 
faict quelque ſignale & utile exploit en la guerre, ne puiſſe eſtre 
refuſe durant expedition d'icelle, fans reſpect de ſa laideur ou de 
ſon aage, du baiſer, ou autre faveur amoureuſe, de qui il la vueille. 
Ce qu il trouve ſi juſte en recommandation de la wad militaire, 
ne le peut - il pas eſtre auſſi, en recommandation de quelque autre 
valeur? Et que ne prend- il envie a. une de preoccuper ſur ſes 
compagnes la gloire de cet amour chaſte? chaſte diſſje bien, 
nam ſi quando ad prelia ventum eft, _ | 


„„ he — WG“. hf ⁊ʒw | 


Lan vices qui s eſtouffent en la penſce, ne ſont pas des pires. pour 


finir ce notable commentaire, qui meſt eſchappè d'un flux de ca- 
quet: flux impetueux par fois & nuiſible: 3 


Tome III. 5 e R Pen | Ut 


1 Ce noble troc Socratique, Harder, trocquer, chan- paille, den iront bientdt en fumee. Georg. L. iii. uf. 9y. 
ger: Borel dans ſon Triſor. & Antiquitez Gauloiſts.” | L'applicati que Montagne fait ici dus paroles de Virgile off 
e Car fi elle ſe trouve une fois dans le com- fort extraordmaire, comme le verrom d'abord cenx qui 
bat, tous ſes Eclats pareils à ceux que fait un grand feu de | prondrone ls peine de confulter I Original. 


129 


— 
— 
— — —— —— 


AL 
} 
oi F 
i 
Y *0 
} N 
I 
41 
I i 
At : 
4 i in 
"ot 
| i : 
i 
1 'Y 
j x; 1 
il 7% . 
[ YT. 
1 F . 
» © 
1 
+4:8 
80 1 
_ Ra. 
1 
448 
4 
14 : (nf 
| | 
l 0 
a 1 | 
= 1. 4 
A p ' 8 
i», N | # 
al 1 4:8 
n 
” N 
Mr. | 
4 . 
" 4 ivs 
x ' 
n 3 
4:7 E 
1 1 
am 
1 14 HK 
ts. if 
$* ibs 
TER i 
! | — 5 4 
I 1118 
| l 
/ 1724 : 
i 
1 1 
915 48 
. 7 
10 bo 
g | ' 
| 1 
on 1 
1 K I 7 
[ " BS 
| i 
1 1 
[ $190 
Ab! 1 
11319 
| 4 j 1 
uf o 
. ; l 
1 ö | 
1 1. 
dof! 
U 
i ihe 
1 
1 
Nan 
1 
of Þ 1 LN 
[ +4 I 
3 1400 
SEF10 
4! 
i} * 
He i v 
$104 310 
1144476 
197 Lg 
11 
i ik! 
: by. '> of 
„ 41 
g if © 
» M4, ; 
Th 6 3 
3 ; 
! 1 
| :H 
. i 
1914.18 
71 4 
5 % ak 
1 
it 
1; (TM 
1118 
"31; BY 
"ths 
. 
« F N 
1 1 
. 
ib #4 
0 "4 
19 
4 
1 * 
. 
. 
A N 
y +, 
In Ni 
o I 
|, ne 
1444 
N 1 
uh? q 
hl. 4 8 
WETST 108 
(141.1 
1 0 Wd 
* . 
8 je ! 
_— , 4 
.# 10 1 
. N I 
if _ 
188 - 
E's itt 
er bo | 
1 J a a 
$99 
. 
g „ 1 A 
n , 
1 4 . 
P iy $8 
1 & 4 
F þ\ N 
U 5 


—— o == 4» — 
— 
= — — 
2 — $a. 
— — 
2 SS A 7 


8 EE - Dae ” 2 S 
va — — 2 — - —— — we monies wad —— ä — 2 — a : ks 
. —— . —K—K—  — — — = — Ao - —.— 
: . — — — . : _ ... COINS * _ = 
, 


2 — + ooo 


130 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 


Procurrit cafto wirginis d baun e At 14; 
Nod miſers fire molli ſub weſte 3 
Dum adventu matris Profilit, excutitur, 
Atque illud prono præceps agitur d 
Huic manat triſti conſcius ore rubor: 
e les maſles & femelles, font jertez ts Range 
EF cabin & Tulage, la difference n' eſt pas Tes Platon 
pal. indifferemment les uns & les autres, à la ſociet de tous eſtudes, 
exercices, charges & vacations guerrieres & e paiſible en ſa Repu- 
blique. Et le . Antiſthenes oſtoit ® route diſtinction en- 
MPS vertu & la noſtre. Il eſt bien 10 aile d' accuſer Tun ſexe, 


2 dexcuſer autre. Ceſt ce qu on dit, Le N ** mogue de la 
Paele. | 


, # = 1 10 0 f 
Nee eee 
a Rar n 
Des Coches. 


L eſt bien FE a Jai ue les grands Aden Shoal tes 
cauſes, ne ſe ſervent pas Tack de celles qu ils eſtiment e- 
ſtre vrayes, mais de celles encores qu is ne croient pas, pourveu 
qu elles ayent quelque invention & beau. Ils diſent aſſez verita- 
blement & url ement, s ils diſent ingenieuſement. Nous ne pou- 


- vons nous aſſeurer de la maiſtreſſe cauſe, nous en entaſſons pluſi- 


curs, en e de' e ge 
wei 


tull. Ad Hortalum : com. Ixiii, of. 19, . 


XS I . 
r Comme une Pomme qu'une Fille a regu de 4on 
Amant à la derob&e, qui tombe de fon chaſte ſein lorſ- | 69 Ades x, yurainds y a dperh, LaVertu de 
e Varrivde de fa Mere elle ſe leve ſaus ſe ſouveuir ¶ L & de la femme oft da mime : Mot d'Antifthene, 
Welle avoit cachs ce Fruit ſous ſa Robe: h Pomme 9 geeyong apy Wann 
roule à terre: & la rougeur qui <clatte far le viſage * 

n ds u W ü tant: tout {on ſocret. Ca- 


« +4 / 


LIVRE III. CHAP. VI 
N unam dicere cauſam, 1.55 
Non ſatis eſt, verum plures unde ma tamen ſit. 


embas eſt ſale: celuy qui ſort la bouche, e e 
reproche & gournandi ke erocliclineiet — & 22 
qu'il vient de la teſte, & eſt fans blaſme, nous luy faiſons cet 
honneſte recueil. Ne vous 

(dit-on) d Ariſtote. Il me ſe avoir veu en Plutarque (qui eſt 
de tous les autheurs qui je cognoiſſe, cduy qui a mieux meſſc 
Fart à la nature, & le jugement 2 la ſcience) rendamt la cauſe du 
ſouſlevement d eſtomach, qui advient a cenx qui yoyagent en mer, 


que cela leur atrive de crainte: ayant trouve quelque raifon, pat 
Ley produie un tel effect. Moy 


laquelle il prouve, que la crainte peut 
qui y ſuis ber labil, 1cay bien, que cette cauſe ne me touche 


pas. Et le ſqay, non par argument, mp” on neceflaire experi- 


ence. Sans ce qu'oh a dict, qu'il en arrive de meſme 
fouvent aux beſtes, ſpeciakement aum pourceaux, hors de toute ap- 


prehenſion de danger: & ce qu um mien t ma teſmoigin 

de ſoy, qu'y eſtant 1 Ferrvie de vomir boy dhe p 
den od trois fois, fe trouvart preſſe de frayeur, en grande rour- 
mente: Comme 4 cet ancien: Pejus wexabar quam ut periculum 
mihi ſucoutreret : je n eus jamais peur far Vean: comme je n ay auſſi 
_ ailleurs (& sen eſt aſſer ſouvent offert de þ 


qui ait trouble ou esblouy. Elle naiſt par fois de fuute de juge- 
ment, comme de fuute de carer. Tons tes dangers que j ay veu, 


fun- il da courage à craimdre. Il me ſervit wutrefois au prix dau- 
tres, pour condaire & ten en ordre may fuite, qu'elle faſt ſinen 


{ans crainite, rowtefois faris effroy, & {ans eſtonmererm. Elle eſteon 

elmeue, mais non pas eſteurdie ny eſperduk. Les grandes ames 
up. ee ee eee e e 5 5c 
Me Car av 8 une ſeule cauſe, il en faut x j. VN cu xv x) FopuCupiry ouſun; 
roduire pluſieurs, quoi qu'il n'y en alt qu une de veri- N 4yamiuTAnG T6 GOue This TE + _, 

tube. Entree. L. vi. . 703. | Þ }oiv ttop malade poor ſonger àu perfl. Seieque: 

x Pants th Th bat. 27, Elio mv ch.] Epiſt. 53. Pe | * * 


* 


Me demandez-vous don vient cette couſtume, de benir ceux qui 
eſternuent? Nous produiſons trois ſortes de vent: celuy qui ſort par 


pas de cette ſubtilitẽ, elle eſt 


juſtes, ſi la mort Teft) 
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vont bien plus outre, & repreſentent des fuites, non raſſiſes ſeule- 

ment, & ſaines, mais fieres. Diſons celle qu Alcibiades recite de 
Socrates, ſon compagnon d'armes : * fe le trouvay (dit-il) apres 
cc la route de noſtre armee, luy & Lachez, des derniers entre les 
« fuyans: & le conſideray tout a mon aiſe, & en ſeurere, car 
y eſtois fur un bon cheval, & luy à pied, & avions ainſi com- 
« batu. Je remarquay premierement, combien il montroit davi: 
« ſement & de n au prix de Lachez: & puis la braverie 
cc de fon marcher, nullement different du ſien ordinaire: fa veue 
ce ferme & reglce, conſiderant & jugeant ce qui fe paſſoit autour 
« de luy: regardant tantoſt les uns, tantoſt les autres, amis & en- 
cc nemis, d'une facon, qui encourageoit les uns, & ſignifioit aux 
c autres, qu'il eſtoit pour vendre bien cher ſon & ſa vie, a 
c qui eſſayeroit de la luy oſter, & ſe ſauverent ainſi: car volon- 
ce tiers on nattaque pas ceux- cy, on court apres les effrayez. Voila 
le teſmoignage de ce grand Capitaine: qui nous apprend ce que 
nous eſſayons tous les jours, — neſt rien qui nous jette tant aux 
dangers, qu'une faim inconſiderèe de nous en mettre hors. Nu 
timoris minus eſt, eo minus fermè periculi eſt. Noſtre peuple a tort, 
de dire, celuy-la craint la mort, quand il veut exprimer, qu'il y 
ſonge, & qu il la prevoit. La prevoyance convient egallement 2 
ce qui nous touche en bien, & en mal. Conſiderer & juger le 
danger, eſt aucunement le rebours de Sen eſtonner. Je ne me ſens 
pas aſſez fort pour ſouſtenir le coup, & Himpetuoſitè de cette paſ- 
ſion de la peur, ny d'autre vehemente. Si j'en eſtois un coup 
vaincu, & atterré, je ne men releverois jamais bien entier. Qui 
auroit faict perdre pied à mon ame, ne la remettroit jamais droicte 
en ſa place. Elle ſe retaſte & recherche trop vifvement & profon- 

dement: Et pourtant, ne lairroit jamais reſoudre & conſolider la 
playe qui Vauroit percee. Il ma bien pris qu aucune maladie ne 
me Tayt encore deſmiſe. A chaſque charge qui me vient, je me 
preſente & oppoſe, en mon haut appareil. Kinſ la premiere qui 


m'em- 


2 Platon dans ſon Banquet: p. 1206. Francofurtil e Pour Fordinaire Fon eſt moins en danger, a pra- 
apud Claudium Marnium, &c. an, 1602. portion qu on a moins de peur. Tir, Liv. L. Xxii. c, f. 
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m emporteroit, me mettroit ſans reſource. ſe nen fais point 2 
deux. Par quelque endroict que le ravage — ma levee, me 
voyla ouvert, & noye fans remede. Epicurus dit, que le ſage ne 

ut jamais paſſer a un eſtat contraire. ay quelque opinion de 
| ae de cette ſentence, que qui aura eſte une fois bien fol, ne 
ſera nulle autre fois bien ſage. Dieu me donne le froid ſelon la 
robe, & me donne les paſſions ſelon le moyen que j ay de les ſouſ- 
tenir. Nature mayant deſcouvert d'un coſte, ma couvert de lau- 
tre: M'ayant deſarmẽ de force, ma arme d' inſenſibilité, & d'une 
apprehenſion reiglee, ou mouſſe. Or je ne puis ſouffrir long temps 
(& les ſouffrois plus difficilement en jeuneſſe) ny coche, ny lictiere, 
ny bateau, & hay toute autre voiture que de cheval, & en la ville, 
& aux champs: Mais je puis ſouffrir la lictiere, moins qu un 
coche: & par meſme raiſon, plus aiſement une agitation rude ſur 
eau, d où ſe produict la — ue le mouvement qui ſe ſent en 
temps calme. Par cette legere Goals, que les avirons donnent, 
deſrobant le vaiſſeau ſous nous, je me ſens brouiller, je ne ſcay 
comment, la teſte & Veſtomach: comme je ne puis ſouffrir ſous 
moy un ſiege tremblant. Quand la voile, ou þ cours de Feau 
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nous emporte eſgallement, ou quon nous * toue, cette agitation 


unie ne me bleſſe aucunement. C'eſt un remuement interrompu, 


qui m'offenſe: & plus, quand il eſt languiſſant. Je ne ſcaurois au- 


trement peindre {a forme. Les medecins m'ont ordonne de me 
preſſer & ſangler d une ſerviette le bas du ventre, pour remedier a 


cet accident: ce que je may point eſſayẽ, ayant accouſtume de 


lucter les deffauts qui font en moy, & les domprer par moy- 
meſme. | wn > 
Si j en avoy la memoire ſuffiſamment informee, je ne plaindroy 


Uſage des co 
ches dans la 


mon temps a dire icy Vinfinie variete, que les hiſtoires nous pre- dun, 
ſentent de Fuſage des coches, au ſervice de la guerre: divers felon 
les nations, ſelon les ſiecles: de grand effect, ce me ſemble, & 
neceſſite: ſi que ceſt merveille, que nous en ayons perdu toute 
cognoiſſance. Jen diray ſeulement cecy, que tout freſchement, du 

N | | temps 


— ö 


134 ESSAIS DE MONTAIGNE, 


temps de nos pod les Hongtes les mirent-rres-utilement en be- 
ſongne contre les Turcs: en chacun y ayant un rondellier & un 
mouſquetaire, & nombre de harquebuzes rangees, preſtes & char- 
ges: le tout couvert d une paveſade, à la mode d'une galliotte. 
Ils faiſoient front a leur bataille de trois mille tels coches: & apres 
que le canon avoir jouł, les faifoient tirer, & avaller aux entnemye 
cette ſalve, avant que de taſter le reſte: qui meſtoit pas un ſeget 
avancement: ou defcochointhibliaevciun ns leurs eſcadrons, pour 
les tompre & y faire jour: Outre le ſecours qu ils en pouvoient 
prendre, pour en lieu chatouilleux, les troupes matchanrs 
en la campagne: ou a cemvrir un logis à la haſte, & le fortifter. 
De mon temps, un genril- homme, en F une de nos frormieres, im- 
J poſt de ſa perſonne, & ne trouvant cheval „ de ſon poids, 
. ayant une querelle, marchoit par pais en coche, de meſme cette 
1 peinture, & sen trouvoit tres bien. Mais laiſſons ces coches guerriers. 
1 it h Uſage des co- Comme 7 fi leur neuntiſe weſtoir aſſez2 cognue A meillettres erlſei- 
che1pourlelaxt. ones, les: derniers Roys de noſtre premmere race marchoient par pais 

en un chariot men de quatre bœufs. Marc Antoine fut le pre- 

. ore Dr rr AS 60 Ml nets 8 es Fe, 

Parma orbicularis, dit Nicot: & Rondetter, celui qui Sen] modoient fort bien. La nanſpoſttion· e Montagne 


fared l ee, quite. pourtaut trompé ſon Traducteur Anglois, qui rapportant 

5 Ou favaiſade, comme Gerit Nicot. Pavvifaile dme leur meant iſt au Cubes, len unf cette petivde : Ar 
F 4076, dit-il, “et le grand nombre de pavois, qui ſont es the inſignificaney of Coaches had not bern ſufficiently knows 
deux ebtex' de l 'Galtre, four tdirdtir & difendfe teux- by bitrer- ;, rhe teſt King, of wy f Rate travel 
8. De Pavois, qui fignific un 6melier, 2 chariot dramn by four Oxen: Comme  Vinuri- 


« life des Coches neut pas été ſuffilammemt coonue 
6 Peſant, pes dio. I per de'meilleures preuves, les derniers Rois de nome 
7 Cumme ſi la molleſſe des derniers Rois de notre pro- premiere Race voyageoient dans un chariot tir par 
mitre Race n eit pas itè aſſex connuꝭ par — — quatre ue La mepriſe d'un ſi habike homme 
ces Rois faineuns marchoient par \pais en un iar train m ibiſge d'expliguer ee paſſage· de Montagne, qui pour- 
par vt 2 N au Modtaptte a pris por rot en kromper bien dautres. Pajouterai TEES 
dire cela, rend expreſſion vide, muis un peu obſeure: f pece de tranſpoſition gui en fait toute la AiBcules, Etarit 
cir dabord on eſt tente de rapporter leur neantiſe 2 tr&s-familiere a Montagne, ſon Traducteur devoit y etre 
Coches dont il vient de purer. Mais oütre qui treſt aethüdtumé. Cheque Auteur u ſon Nile, comme cha- 
pas poſſible que Montagne v oublie à tel point, que de] que homme a ſa demarche, & {dn ton de votr. Jui ouĩpar- 
: mieprifer les Corhes comine inutiles, apfès nous avoir-en- [Te d'un avant homme que Von nommoit en riant de forte 
tretenu aſſex au long de Fuſage qu on en avoit fait-autre- — ſe ſeryoir trop ſduvant de ces ots Ade 
fois diris la guerre: Ulage divers, dit- il expreſſement, | Ia converſation; maisſi Yon yprenoit bien garde, on trou- 
felon les Nations," felon ler ſbeles: de grun el, te m vetoit que la plupatt ont auſſi leur 4. ſorts que 
ſemble, & neceſits: ſi que ceft merveille que nous en ay-| en parlant, & meme en ecrivant. Si un Traducteur ex- 
ont pid toute connoiſſance, il eſt viſible que ce qu'il a- amine bien d'avance le tour, les manieres, & pour ainſi - 
joite ici, ne prouve nullement leur inutilite, mais * dire, les alleures de ſon Cxiginal, il-Ventendra-ſouvent à 
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mier, qui ſe fir trainer 2-Rome, & une garſe meneſtriere quant 
& luy, par des lyons attelez à un coche. Heliogabalus en fit de- 
puis autant, E dine Cybele la mers des Dbeux & auſſi par des tigres, 
conrrefailanr le Dieu Bacchus: il attela auſſi pat fois deux cerfs 4 fon 
coche: & une autrefois quatre chiens: & encore quatre garſes nuts, fe 
faifant trainer par elles, en pompe, tour nud. L Empereur Firmus 
fit mener ſon coche, à des Autruches de mexveilleuſe grandeur, 
de maniere qu il ſembloit plus voler que rouler. | 
; Leſtrangete de ces inventions, me met en teſte cett autre fanta- Ze ae 
fie: Que Ceſt une eſpece de puſillanimitc, aux Monarques, & un far wan, 
eſmoi de ne ſentit point aſſer ee quiils ſont, de travailler 3 ſe = Prixce- 
faire valloir & paroiſtre, par deſpences exceſſives. Ce ſeroit choſe 
excuſable en pays eſtranger: mais parmy ſes ſubjects, ot il peut tout, 

il tire de ſa dignite, le plus extreme degre d honneur, oy il puiſſe 
atriver. Comme à un' gentil homme, il me ſemble, qu'il eſt ſu- 
rflu de ſe veſtir wh ue en ſon prive: {a maiſon, ſon train, 
cuiſine reſpondent aſſer de luy. Le conſeil qu Iſocrates donne 
a ſon Roy, ne me ſemble fans maiſon: Quiil ſoit ſplendide en 
meubles, & utenſiles: d autant que cet une deſpenſe de durce, qui 
paſſe juſques a ſes ſucceſſeurs: Et quil fuye toutes magnificences, 
qui s eſcoulent incontinent & de Vuſage & de la memoire. ] ay- 
mois 2 me pater quand j eſtoy cadet, a faute d autre parure: & 
me ſcoit bien: Il en eſt ſur qui les belles robes pleurent. Nous a- 
vons des comptes merveilleux de 1a frugalité de nos Roys autour 
de leurs perſonnes, & en leurs dons: grands Roys en credit, en va- 
leur, & en fortune. Demoſthenes combat a outrance, la loy deg 
fa ville, qui aſſignoit les deniers publics aux pompes des jeux, & 
de leurs feſtes: rc que leur grandeur ſe montre, en quanrite 
de vaiſſeaur bien equippez, & bonnes armtes bien N 
Inne 4 . * % + 999 Ai. #1 Ton. 
re. 
reer 
cement contre fa penſte; & pour Fordinaite, au lieu 12 Ce'ſt Ciceron qui eſt auteur de cette critique. Mi- 
ckemter dans PEfprit de! Auteur, il n'cxprimera fon ſens | ror, dit. il, quid in mentem venerit Theophrafto, in eo libro, 
ops ns EUs dani: 9. | Dr, Bf es ets en ern 


9 Al. Lampridius: p. 410, 111. Hit. Augufe. Apparatioge poprlariums man talnamqα 
10 — 3 — eſſe, & ¶ facultatem, fructum divitiarum putat. DO Les 
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lon raiſon d'accuſer Theophraſtus, qui eſtablit en ſon livre des 
richeſſes, un advis contraire : & maintient telle nature de deſpenſe, 
eſtre le vray fruit de l opulence. Ce font plaiſirs, dit Ariſtote, 
„ qui ne touchent que la plus baſſe commune: qui s evanouiſſent 
e la ſouvenance auſſitoſt qu on en eſt raſlalie: & deſc vels nul 
homme judicieux & grave ne peut faire eſtime. L'emploitte me 
ſembleroit bien plus royale, comme plus utile, juſte & durable en 
ports, en havres, fortifications & murs: en baſtiment ſomptueux, 
en Egliſes, hoſpitaux, colleges, reformation de rues & chemins: en 
quoy le Pape Gregoire trezieſme lairra ſa memoire recommandable 
4 long temps: & en quoy noſtre Royne Catherine A 
a longues annces fa überall naturelle & munificence, ſi ſes mo- 
yens ſuffiſoient à ſon affection. La fortune ma faict grand deſ- 
plaiſir d interrompre la belle ſtructure du Pont neuf, de noſtre 
2 & moſter l'eſpoir avant mourir den veoir en train le 
ervice. | orb: gh 


- 


„egg Ourre ce, il ſemble aux Subjects, pectateure de ces triomphes, 


3 pon leur fait montre de leurs propres richeſſes, & qu'on les fe- 

| oye à leurs deſpens. Car les peuples preſument volontiers des 

Roys, comme nous faiſons de nos valets, qu ils doivent prendre 

ſoing de nous appreſter en abondance tout ce qu il nous faut, 

mais qu' ils n'y doivent aucunement toucher de leur part. Et pour- 

tant l Empereur Galba ayant pris plaiſir a un muſicien pendant 

ſon, ſuper, ſe fit porter fa bote, & luy donna en ſa main une 

poignce d eſcus, qu il y peſcha, avec ces paroles: Ce weſt: pas du 

public, c eſt du mien. Tant y a, qu il advient le . ſouvent, que 

le peuple a raiſon; & qu on repaiſt ſes yeux, de ce dequoy il a- 

voit à paiſtre ſon verre. * 5 

8 1s lle. La liberalitẽ meſme n'eſt. pas bien en ſon luſtre en Main Souve- 

ts fed n Laine: les privez y ont plus de droict. Car 2 le prendre exacte- 

n Roy, & juſ- 4 3 : . | 

9 3 quel point. ment, un Roy na rien proprement ſien; il ſe doit ſoy-meſmes. 
2 autruy. La juriſdiction ne ſe donne point en faveur. du. juridi- 


13 Tout ceci eſt encore tit de Ciceron, De Offic. L. portus, aquarum dull, mniaque ad ſum Reipublice 
1 C. 16. Jemen. Ge. de Ofic. L. fl. c. 117. * 
14 Atque etiam illa impenſe meliores, muri, navalia, Cor SOL) 2 TOTS e eee | 


_ 


* 
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ciant: Ceſt en fayeur du juridicie. , On fait un ſuperieur, non 
jamais pour ſon profit, ains pour le. profit de inferieur: Et 
un thedecin- pour le malade, non pour ſoy. Toute | magiſtra- 
ture, comme tout art, jette {a fin hors delle: * Nulla art in ſe 
verſatur. Parquoy les gouverneurs de Tenfance des Princes, qui 
ſe piquent à leur imprimer cette vertu de largeſſe; & les preſ- 
chent de ne ſęavoir rien refuſer, & n'eſtimer rien ſi bien — 
ue ce qu ils donront, (inſtruction que j ay veu en mon temps 
fort en credit) ou ils regardent plus a leur profit, qu à celuy de leur 
maiſtre, ou ils entendent mal a qui ils parlent. 11 ck trop aiſle d im- 


1 


primer la liberalitẽ en celuy qui a dequoy y fournir autant qu i 


veut, aux deſperis d autruy. Et ſon eſtimation ſe reglant, non à la 


meſure du preſent, mais a la meſure des moyens de celuy qui Fex- 


erce, elle vient 2 eſtre vaine en mains ſi puiſſantes. Ils ſe trouvent 
prodigues, avant qu ils ſoyent liberaux. Pourtant eſt-elle de 
de recommandation, au prix d autres vertus royalles: Et la ſeule, 
comme diſoit le tyran Dionyſius, qui ſe comporte bien avec la ty- 
rannie meſme. - Je luy apprendroy pluſtoſt ce verſet du laboureus 
5. Th xt’ d onagay, M jay ow T. nary 
il 1 — fruict, ſemer de la main, nom pas ver- 
ſer du ſac: Il faut eſpandre le grain, non pas le reſpandre: Et 
qu ayant à donner, ou pour mieux dire, à payer, & rendre à tant 
d gens, ſelon qu ils ont deſervy, il en doibt eſtre loyal & aviſẽ 
diſpenſateur. Si la liberalite d'un Prince eſt fans diſcretion & fans 
meſure, je Vayme mieux avare. di ail h aup 310 

La vertu Royale ſemble conſiſter le plus en la juſtice: Et de, S. 
toutes les parties de la juſtice, celle-la remarque mieux les Roys, . 2% , 
qui accompagne la liberalite: Car ils ont particulierement reſervëe 2 2 ess 
benen een nde ts ug 1 A ee ler l. 
1 
DDr 


— 


beralits, 


cere longins: eſt enim perſpicuum, nullam artem in ſe ver- |duit apres Favoir cite. II Va tire d'un petit Traite de Plu- 

fari, ſed eſſe alind artem ipſam, aliud quod propoſitum ſit | tarque, intitule, Si les Arheniens ont ets plus excellens en 

Arti. De Finib. Bon. & Mal. L. v. c. 6. En Perſe, dans | armes qu em lettres: ch. 4. on Corinne s en ſert pour faire 

I Indouftan, &c. quel bonheur pour les Peuples, fi les 7 qu'il avoit entaſle trop de Fables dans 
une ia eri 


Princes & leurs Miniſtres avoient aſlez de ſageſſe & de vertu 
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3 leur charge: la od toute autre juſtice, ih [exercent volontiers 
Fentremiſe d auttuy. Linmoderte largeſſe eſt un moyen foible 
Mo 4 Wu, 
a leur acquerir bien-vueillance: car elle de plus de gens, u elle 
men. ue: * Quo in ples aſus fir, minis in malros uri poſſi. 
d autem oft fultins, qu beurer acias, care, ut is Hunde 
— won poſſic? Et move reſpe& du merite, fair 
vergongne 2 ui la regoit : & ſe reddit ſans grace. Des Tyrans vor 
eſte 9 du Peuphe, par ke —————— 
qu ils avvyent iniquement avancez: telle maniere d hommes, eſti- 
mans aſſeurer la poſſeſſion des biens indeuement receus, s ils mon- 
trent avoir a meſpris & hayne, celuy OR I pany 6c. & 
rallient au jugement 8 opinion commune en cela. | 
1 pa: Les Subjects d un Prince exceſſif en dons, ſe endent welt 
= pr an. demandes: ik ſe raillent, non a la raiſon, mais à Vexemple. II y 
L“ a cenes vent, dequoy rougir, de noſtre impadence: Nous ſom- 
„ben mes lurpayer ſelon jaſtice, . 
vice: car nen devons- nous rien à nos Princes, d obligation natu- 
relle? Sil porte noſtre deſpence, il fait trop: c'eſt aſlez qu il Tayde: 
le ſurplus s apf lle bien- faict, lequel ne ſe peut exiger: car le nom 
meſme de la ſiberalité ſonne liberté. A noſtre mode; ce n'eſt ja- 


mais faict: le receu ne ſe met plus en compte: on ame lu libe- 


ralite future: Parquo un Prince v eſpuiſt en donnant, 
plus deppen coat + ante aſſouviroit- il les envies, qui 
croiſſent, à meſure qu elles ſe remplifſent? Qui a fa penſec a 
prendre, ne Ia plus 4 nn La convoitiſe nn rien fi 
pages que deſtre ingrate, -_ =», 
bil de ls exemple de-Ojrus-ie> dun pen mul en cl es. paler (eric 
EEE, ax Roys de ce temps, de touche, à recognoiſtre leurs dons, bien 
Pine: fever ou mal employer : & leur faire veoir, combien cet Ernpereur les 
D. aſſenoit plus heureuſement, qu ils ne font. Par ou ils ſont reduits 
à faire leurs emprunts, bu apes fur les ſubjects incognus, & pluſtoſt 
ſur ceux à qui ils ont e eee 
ict 


ec Vous — Famer earor-gwms; mettre hors d tat de pouvoir continuer ce qu on aime 


tit de gens, que vous Pavez deja exercce envers plu · | tant a faire? Cie, N ne 1100 
OE OR ONO ROUTInY 
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faict du bien: & n'en regoivent aides, ov il y aye rien de gratuit, 
que le nom. Crœrſus luy reprochoit fa largeſſe: & caleulait 4 
combien fe monteroit ſon threſor, v il euſt eu les mains plus re- 
ſtreintes. Il cut envie de juſtifier ſa liberalite : & deſpeſchant de tou- - - 
tes parts, vers les Grands de fon Eſtat, qu il avoir particulierement 
avancez: pria chacun de le ſecourir, d autant d argent qu il pourroit, 4 
une ſienne neceſſitt᷑: & le luy envoyer par declaration. Quand tours ces 
bordereaux luy furent * 1 chacun de ſes amys n'eſtimant pas 
avait receu de ſa munificence, y en meſlant du ſien propre beau- 
coup, il ſe trouva, que cette ſomme ſe montoit bien plus que 
ne diſoit leſpargne de Ctoefus. Sur quoy Cyrus: Fe ue ſuis par 
moint amoureux des richeſſes, que les autres Princes, & en ſuis pluſtaſt 
plus meſnager. Vous woyex d combien peu de miſe j ay acquis le threſor 
ine ſtimable de tant d amis: & combien ils me ſont plus fideles threſoriers, 
que ne ſeroient des hommes mercenaires, ſans obligation, ſans Affection: 
Ee ma chevance mieux logfe qu en des coffres, appellant ſur moy la haine, 

Fervie, & le meſpris des autres Prince. 175 

Les Empereurs tiroient excuſe a la ſuperfluite de leurs jeux & Dq e 

montres n leur authoritẽ doit aucunement (au in d, 
moins par apparence) de la volonte du peuple Romain: lequel a- % pur- 
voit de tout temps accouſtume' d'eſtre flare par telle forte te ec. n 
cles & dexcez. Mais ceſtoyent particuliers, qui avoyent nourry 
cette couſtume, de gratifier leurs concitoyens & compagnons: prin- 
cipallement {ur leur bourſe, par telle profuſion & magnificence. Elle 
eut tout autre gouſt, quand ce furent les maiſtres qui vindrenta limiter. 
Pecumiarum tranſlatio à juſtis dominis ad alienos non debet liberalis wideri. | 

Philippus de ce que fon fils eflayoir par preſents, de gaigner la d 
volonte des Macedoniens, Ven tanga par une lettre, en cette ma- 2e, 


; gagner affect 
| > 28 niere: # des lla. 
26 Dans la Cyropedie de Xenophon: L. viii. 5. 9. 19 Praclars Epiſtols quadam Alexandrum Philippus 
_ 17 Hid. $.10. Atyt7T Ha 0d N Heros 6 Kegioog accuſat, quad largitione benevolentiam Macedonum — 
TOAACTAGT Ie evgav, 3 len Kupy d Av iy Tois| ſectetur: Due te malum, inquit, ratis in iam /pert in- 
Inc auge dd, i ourineyw. duxit, ur cos tibi fideles putares fore, quos pecunid curru- 
n i . 11. piſſes? An tu id agis, ut Macedones non te Regem ſuum, 
f Le don qu on fait à des Errangers d un argent qu on ſed miniſtrum C& prabitarem ſperem fore? Cic. de Offic. 
A pris aux legitimes propriataires, ne doit point — [Es 4 c. 17. eue 
Pour liberalite. Ci. de Offic. L. i. c. 14. 8 2 b 
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ESS AIS DE MONT AIGNE, 


niens, par des niere: Quoy ? as-tu envie, que tes ſubjects te tiennent pour leur 


preſens, en eſt 


repris par ſon 


Pere. 


Digreſſion ſur 
la maguificence 
Ales ſpectacles 


que les Empe- 
reurs Romain, 
donnoient au 


Peuple. 


240. Hiſt, Auguſt. 


les; des bien-faits de ta es 8 de ton coffre. 
Ceeſtoit t une ole, daller faire apporter & 1 
ter en la * aux arenes, une grande quantite de gros peo rae 


branchus & tous verts, repreſentans une grande foreſt ombrageuſe, 2 
partie en belle ſymmetrie: Et ar jour, jetter la-dedans mille au- 


bourſier, non pour leur Roy? Veux- tu les prattiquer Prattique- 


ſtruches, mille cerfs, mille ſangliers, & mille dains, les abandonnant à 
iller au peuple: le lendemain faire aſſommer en {a preſence, cent gros 
— cent leopards, & trois cens ours: & pour le troiſieme jour, E | 
combatre a outrance, trois cens pai comme * fit 

Empereur Probus. Ceſtoit auſſi belle choſe a voir, ces grands 
amphitheatres encrouſtez de marbre au dehors, labour d'ouyrages 
& ſtatues, le dedans reluiſant de rares enrichiſſemens 
A Baltheus en gemmis, en illita porticus auro. 


Tous les coſtez de ce _ vuide, remplis & inner depuis le 
fons juſques au comble, 
chelons, auſſi de marbre couverts de carreaux, 


de ſoixante ou quatre vingts rangs deſ- 


401 i; ® excat, ingquit, 
S puder of, &. de pulvino ſurgat ff, 


4 Cujus res legi non 


a ſe peuſſent ranger cent mille hommes, aſſis 3 leur aiſe: Et la 


place du fons, ou les jeux ſe jouoyent, la faire premierement par art, 
entr ouvrir & fendre en crevaſſes, repreſentant des antres qui vo- 


miſſoient les beſtes deſtinces au ſpectacle: & puis ſecondement, 


Finonder d une mer profonde, qui charioit force Monſtres marins, 
charge de vaiſſeaux -armez a repreſenter une bataille navalle: & 
tiercement, 'Faplanir & aſſecher de nouveau, pour le combat des 
8 01 an tou 3 5 Qiuadlia- 
20 On en peut voir tout le detail dans Vopiſcus, ND dit le P. Tachart dans ſon Dictionaire Latin & 
| Frangols, une ceinture, ou petit lifteau au haut & au bas 
g Vois-tu le Raudxier enrichi de pierreries, & le Por- | de la colmne. De ſavoir fi les Pierrerics figuercroient mieux 
tique tout couvert d'or?” Calphwrnius: Eclog. vii. inti- þ la, que dans les precindions dont parle le P. Montfaucon, 
tulde, TEMPLUM, /. 47. Je ne fai ce qu'il faut en- je m'en rapporte aux Experts. 
tendre ici par Baudrier. Dans les Amphitheatres on don- h Si vous avez quelque pudeur, quittez, dit-on, les 
noit ce nom à certaines Precinitions ou Degrex plus hauts] carreaux deſtinez aux Chevaliers, puiſque vous n'avez. 
& plus larges que les autres: ſur quoi on peut conſulter | pas les biens marquez par la Loy pour etre place avec 
I Antiquits expliquee par le F. Montfaucon, Tome iii. ade | eux dans les ſpectacles publics. Juvenal. Sat. iii. vf 
Partie, p. 256. Vitruve ſe ſert auſſi du mot Balrews pour | 153. 8 „ 


— 


.LIVRE H CHAP. VL: 
iateurs: & pour la quatrieſme fagon, la ſabler de vermillon & 
e ſtorax, au lieu darene, pour y dreſſer un feſtin ſolemne, a 
tout ce nombre infiny de peuple: le dernier acte d'un ſeul jour. 
i -—— quoties nos deſcendent is arene Ot: HA 


Vidimus in partes, ruptagqus voragine terra 
deaſſ fora, ſim ſept larebric | 
Aurea cum croceo creverunt arbuta libro. 
MNese ſolum nobis ſilveſtria cernere monſira 


. Contigit, æguoreot ego cum certantibus'urſis 
 Speltavi vitulor, & equorum nomine dignum, 
FPV 2g nynclifpono ello, oy, 
Quelquefois on y a faict naiſtre une haute montaigne pleine de 
fruitiers & arbres verdoyans, rendant par fon faiſte, un ruiſſeau 
deau, comme de la bouche dune vive fontaine. Quelquefois on 
y promena un grand navire, qui Souvroit & deſprenoit de ſoy- 
meſmes, & apres avoir vomy de ſon ventre, quatre ou cinq cens 
beſtes a combat, ſe reſſerroit & s eſvanouiſſoit, fans ayde. Autres- 
fois, du bas de cette place, ils faiſoient eſlancer des ſurgeons & fi- 
lets d eau, qui repalifiSichs contremont, & à cette hauteur infinie, 
alloient arrouſant & embaumant cette infinie multitude. Pour ſe 
couvrir de l injure du temps, ils faiſoient tendre cette immenſe ca- 
acite, tantoſt de voyles de pourpre labourez à Teguille, tantoſt de 
oye, dune ou autre couleur, & les avancoyenit & retiroyent en 
un moment, comme iÞ leur venoit en fantaſie: hs UL 
I gamvit non modico caltant fpeFacula'fole; © 


' Pela reducuntuv cum venit' H Ener. 


"£7 JM 


* 


Les rets auſſi qu on mettoit au devant du peuple, pour le defendre 


de la violence de ces beſtes eflancees, eftoient tiſſus dor: 
| e bo : 3 auro 
cee de fols cen ih bd uns penis de] Pourtent Ie nom: dw chivel convicat afitabies. Calurs 


PArene s enfoncer, & des B&tes feroces ſortir tout d'un | Eclog. vũ. % 69, 70, 71, 72. 64, 65, 66, 67. 
coup d une ouverture faite dans la terre, d od ſouyent e. k Quoi qu un Soleil ardent dgrde ſes rayons ſur. P Am- 


levoit enſuite un bocage d arboiſiers à Ecorce doree? Et 
non ſeulement on nous a fait voir dans PAmphitheatre 
des Beres ſauvages qui xivent dans les Bois, mais j y ai vi 
moi- meme des Ours acharnez contre des Veaux marius, 


& contre des chevaux marins, animaus difformes, aqui 


phitheatre, on retire les voiles des qu'Hermogene vient 
a paroitre, Martial. L. xii. vf. 15, 16. Ces Hermoge- 


ne Gtoit un grand voltur. On detendeit les vollen, de peur 


qu'il ne trauuiit meyen de i en ſaifir .. 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 
1 A F . | * 
S IE Nun... r e 7 Bei na ie 
S'il.y a quelque choſe qui ſoit excuſable en tels excez, Ceſt on 
invention & la nouveante, fournit d admiration, non pas la deſ- 
pence. En ces vaniteꝝ meſme, nous deſcouvrons cobien ces ſie- 
cles eſtoyent fertiles d autres eſprits que ne ſont les naſtres. II va 
de cette forte de fertilite, comme il fait de toutes autres productions 
de la nature. Ce n'eſt pas a dire qu elle y ayt lors employè ſon 
dernier effort. Nous n allons point, nous rodons pluſtoſt, & tour- 


4 ? I 
yi icy Tr +7 > 
«s ©. 444 444,44 $42.5 


. 


nevirons, cd & la: nous nous promenons ſur nos pas. Je crains 


que noſtre cognoiſſance ſoit foible en tous ſens, Nous ne voyons 

ny gueres loing, ny guere atriere. Elle embraſſe peu, & vit peu: 

courte & en eſtendue de temps, & en ne 2 11. 
Uebe, Surge longs 
Notte. al TI 


® 
% # — > , 
iel 


Er ſuperd bellum Trejanam &&. funers Trvj, 
Multi alias alii quogue res cecinere poete, 


Et la narration” de Solon, ſur ce qu'il avoit apprins des preſtres 
d Egypte de la longue vie de leur Tus & maniere d apprendre & 
oonſerver les hiſtoires eſtrangeres, ne me ſemble teſmoignage de re- 


fus en cette conſideration. Si interminatam in onmes partes magni- 
tudinem regionum videremus, & temporum, in quam ſe myiciens ani- 


mus & intendens, ita latt longeque peregrinarur, ut nullam oram _ 


{ Calphurnius: Eclog. vii, intitulse T £x4 yL va: |mener de toutes parts fans rencontrer un terme qui 
J. 53. - *-» [borne {a veiie, nous decouvririons une quantits innom- 
m lly a eu avant Agamemnon, pluſieurs Heros, mais | brable de formes dans cette immenſité infinie. Cie, De 
qu'on ne regrette point, parce qu'ils ſont inconnus, & | Nat. Deor. L. i. c. 20. Montagne donne & ces paroles 
eaſevelis dans les. tenebres d'une eternelle nuit. Horat. un ſens rout different de celui qu elles ont dans I Original: 
L. ir. Od. 9. vf. 25, &c. a mai! Papplication qu'il en fait, eft ſi heuremſe qu om diroit 

n. Et avant la guerre de Thebes. & la ruine de Troye . qu elles m 614 effelivement miſes en — — wa 
bien d autres Poctes ayoicnt chants d'autres pareils eve | exprimer ſa penſie. Et temporum e un addition 
nemens. Lucret. L. v. vf. 327, &c. Montagne ſe di- de Montagne; & au lian de infinita vis innumerabilium 
vertit ici à employer les s de Lucrace dans un ſens|appareret formarum, il y a dans Ciceron, infinita vis in- 
direftement contraire à celui qu elles ont dans ce Porte. numerabilium volitat atomorum. Ces dau derniers mots 

o Si nous pouvions voir cette prodigicuſe Etendue de | fant pour faire woir qu/il 3 agit dans Ciceron de raue 
regions & de ſecles, od ] Eſprit peut a Jon gre ſe pro- autre choſe que de ce que Montagne nous dit ici. | 


LIVRE III. CH A P. VI. 
videat, in qua paſſit inſiſtere : In hac mmenſitate,-—infmits vir imnone- 
robilians appareret formarum. Quand tout ce qui eſt venu par rap- 
port du paſſẽ, juſques a nous, ſeroit 22 & ſeroit ſoeu par quelqu un, 
ce ſeroit moins que rien, au prix de ce qui eſt ignore. Et de cette 
meſme image 
combicn chetive & racourcie eſt la c 
Non ſeulement des evenemens 
vent exemplaires & poiſans: mais de [eſtar des 


nations, il nous en eſchappe cent fois plus, qu 


noiſſance des plus curieux? 
ers, que fortune rend ſou 
des polices & 


n'en vient à no- 


bout du monde à la Chine, en jouyſſoit mille ans auparavant. Si 
nous voyions autant du Monde, comme nous nen . pas, 
nous appercevrions, comme il eſt à croire, m————_ multi- 

plication & viciſſitude de formes. Il ny a rien & de rare, 


1 qui 


volontiers une tres- fauſſe image des choſes. 
nous concluons aujourd huy Vinclination 8& la 


Comme yainement 
itude du mon- 


Jamque RI offifts eft 4. adn 
Ainſi vainement concluoit cettuy-la, | gt ce. & jeuneſſe, park 
Wenn 


nen 


8 inventions de divers arts 
ern, ut qpinor, haber novitatem ſumma; ware 


Natura eſi mundi, neque pridem e 
Ware etiam quedam numc artes e 


E e ne Le noni fon 


Er baer ae chew don engs 


Malta. 1 


N * 

*** — —„— auſſi voyom- 
ni la Terre ſon ancierme fertilité. Laces. L. ii. . Ee ee & qu on 
11 I tend tous ks jours To camplet. 
II Ute lis des choſes nel pe ancienne, à mon Lucret. L. v. vf. 335 Sc. ** 

ans: Je monde ne ft que de ar, il n'y a pas fort 


| ſtre ſcience. Nous nous eſcrions, du e de linvention de 
noſtre artillerie, de noſtre impreſſion : Fagan: hommes, un autre 


eſt un miſerable fondement de nos  regies & ee nous repreſente 


de, par les ee een de noltre, en 
& decadence: F | 
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du monde, qui coule pendant que nous y "aiding 
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eee. Noſtre monde vient dei trouver un autre (& qui nous reſpond 
wi ſe na. ſi C'eſt; le dernier de ſes freres, puis que les Demons, les Sybilles, 
_ —＋ & nous, avons ignore cettuy- cy juſqu'a cette heure?) non moins 
aue. grand, plain, & membru, que luy: toutesfois ſi nouveau & fi 

enfant, qu on luy apprend encore ſon a, b, c: Il n'y a pas cin- 
quante ans, qu'il ne ſcavoit, ny lettres, ny poids, ny meſure, ny 
veſtements, ny bleds, ny vignes. Il eſtoit encore tout nud, au 
giron, & ne vivoit que des moyens de ſa mere nourrice. Si nous 
concluons bien, de noſtre fin, & ce Poëte de la jeuneſſe de ſon 
ſiecle, cet autre monde ne fera qu entrer en lumiere, quand le no- 
ſtre en ſortira. L Univers tombera en paralyſie: Tun membre ſera 
perclus, Vautre en vigueur. Bien crains- je, que nous aurons tres- 
fort haſte-{a declinaiſon & ſa ruyne, par noſtre contagion: & que 
nous luy aurons bien cher vendu nos opinions, & nos arts. Ceſ- 
toit un monde enfant: ſi ne Vavons-nous pas foutre & ſouſmis 2 
noſtre diſcipline, par Tavantage de noſtre valeur, & forces natu- 
relles: ny ne Tavons practiquẽ par noſtre juſtice & bontè: ny 
ſubjuguẽ par noſtre magnanimitẽ. La plus part de leurs reſpon- 
ces, & des negotiations faictes avec eux, teſmoignent qu ils ne 
nous devoient rien en clarte d'efprit; naturelle, & en pertinencè. 
Leſpouventable magnificence des villes de Cuſco & de Mexico; 
& entre pluſieurs choſes pareilles, le Jardin de ce Roy, ou tous les 
arbres, les fruicts, & toutes les herbes, ſelon l'ordre & grandeur 
qu ils ont en un jardin, eſtoient excellemment formèes en or: com- 
me en ſon cabinet, tous les animaux, qui naiſſoient en ſon Eſtat 
& en ſes mers: & la beautè de leurs ouvrages, en pierrerie, en 
plume, en cotton, en la peinture, montrent qu ils ne nous ce- 
doient non plus en Finduſtrie. Mais quant a la devotion, obſer- 
vance des loix, bonte, . liberalite, loyaute, franchiſe, il nous a bien 
ſervy, de nen avoir pas tant qu eux. Ils ſe font. perdus par cet 

Les Eh goal advantage, & vendus, & trahis cux-mefmes. f 
Ae, Quant à la hardieſſe & courage, quant à la fermeté, conſtance, 
e & p#7 reſolution contre les douleurs & la faim, & la mort, je ne crain- 


iſs, pluto 8 N 3 : 0 ' 
dr raw. drois pas d oppoſer les exemples, que je trouverois parmy eux, aux 


Plus 
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fameux' exemples anciens, que nous ayons aux memoires de 


CE ek ee 
qu ils oſtent les ruſes & batelages, de quoy ils ſe ſont ſervis a les 


piper; & le juſte eſtonnement, qu apportoit à ces Nations: la, de 
voir arriyer ſi inopinement des gens barbus, divers en langage, 


religion, en forme, & en contenance: dun endroit du monde (i 
alen & où ils navoient jamais ſceu qu il y euſt habitation 


quelconque: montez ſur des grands monſtres incongnus: contre 
ceux, qui navoient non ſeulement jamais veu de cheval, mais beſte 


quelconque, duicte 4 "ava & ſouſtenir homme ny autre charge; 


garnis dune peau luylante & dure, & dune arme trenchante & 


reſplendiſſante: contre ceux, qui pour le miracle de la lueur d'un 


miroir ou d'un, couſteau, alloyent en une grande richeſſe 


en or & en 


* 


perles, & qui n avoient ny ſcience MN matiere, par ou 


tout 2 loylir, ils ſceuſſent percer noſtre acier : adjoultez-y les fou- 
dres & tonnerres de nos pieces & harquebuſes, capables de trou- 
bler Cefar meſme, qui Fen euſt ſurpris autant inexperimente & 4 


cerrheure, contre des peuples nuds, 6 ce weſt od, Tinvention eſtoir 
Pris: ſous couleur damiric, 8 de bonne oy, par Ia curiolits de 


veoir des choſes eſtrangeres & incognites : oſtez, diſje, aux con- 


querans cette diſparite, vous. leur oſtez toute Focealjon de tant de 
victoires. Quand je regarde à cette ardeur indomtable, dequoy 
tant de milliers d hommes, femmes, & enfans, ſe. preſentent & 


rejettent à tant de fois, aur dangers inevitables, pour la deffence 
de leurs digyx, | & de leur liberts: cette \ Ak obſtinat 
ſouffrir toutes extremitez & difficultez, & la mort, plus volontiers, 


8 &. 
ue de ſe ſquſmertre: à Ia domination de ceux, de qui ils ont ſts | 


1 honteuſement abuſez: & aucuns. choiſiſſans pli 
dckalc par fi & par jenſve, eſtans pris, que ac 
vre des mains de leurs cnnemis, fi vilement victorien 
vols que 4, qui les cull. atraquez, pai 
e PORNGs 8.F. 6 

* 


ter le vi- 
2 je | £ 


Tome 


u de cotton: ſans autres armes pour le plus, 


que darcs, pierres, ,baſtons & boucliers de bois: des peuples ſur- 


{ce obſtination de 
de ſe laiſſer 


* Ib 2 Co OL £ 
ir a pair, & Jarmes, - & der- 
Kick auſſt dangereux, && La ; 
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ts ane; qwen zutre gurtte que nous vopens. Que weſt toimbce its Mex 
il herenx J andre, ou ſous Cs aticlens Grers & Remains, Ute ſi noble con- 
Le il een, iueſte: & une fi grande mutation & Alteration de tant Fan 
Eren. & de Peuples, ſous des mains qui euffent doueement poly & defrich 
CH ce qu'il y avoit de fnuvage: & euſſent confort & promeu les bonnes 

ſemences, que nature y avoit produit: meffant non ſeulement à la cul- 
ture des terres, 8 ornement des villes, les arts de deca, entant qui elles y 
euſſent eſtE neceſſaires, mais auſſi, meſlant les vertus Grecques & Ro- 
maines, anx origineles du pays ! Quelle reparation euſt. ce eſté, & quel 
amendement à toute cette machine, que ſes premiers exemples & de- 
portemens noſtres, qui ſe ſont preſentez par dela, euſſent appellẽ ces peu- 
es, à Tadmiration, & imitarion de la vertu, & euſſent dreſſè entre: eux 
& nous, une fraternelle ſocietẽ & intelligence! Combien il euſt eſte 
aiſe, de faire fon profit, q ames fi neuves, fi affamees d apprentiſſage, 
ayants pour la plus part, de fi beaux commencemens naturels ! 
Joes quele Au rebours, nous nous ſornmes ſervis de leur ignorance, & in- 
1 — experience, à les plier plus facilement vers la trahiſon, luxure, a- 
e, varice, & vers toute forte d inhumanité & de cruaute, à fexem- 
ph && parroh de nos merurs. Qui mit jamais 3 tel prix, le ſervice 
qe la mercadence & I Tant de villes raſces, tant de 
narions extermintes, tant de millions de peuples, paſſez au fil de 
Teſpée, & la plus riche & belle partie du monde bouleverſte, pour 
a negotiation des perles & du poiyre: Mechaniques victoires. Jamais 
Tambition, jamais les initnitiez publiques, ne pouſſerent les hommes, les 
uns contre les autres, à ſi Hortib hoffilices, & calamitez ſi miſerables. 
See., En coſtoyant Is mer 2 Ia queſte de leurs mines, ancuns Eſpag- 
M. e nols prindtent terre en une Conttte fertile & plaifante, fort ha- 
dal, 5. bitte: & flrent & ce peuple leurs temonſtrances accouſtumbes: 
. ils eftbieNt gent paiſibles, venan ue Tongrains Voyager, envoyer de 
a part du Roy de Caffille, var grand Prince de la terre habitable, 
agel le Pape, Tepriſentant Dieu en terre, "avoit donnd la principautt 
te roites Tis Loder: Que vis ooulatent thy oftve reibutairer, le ſtrojen 
tres henignement Yraiftez': leur manubiem der "wires, pour leur nour- 
rnre, & u Tor pour tr been d quelque mellteine: Tur remoneroient 
* Ty 5 3 4 5441 Sl an 
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/ alt deans la creance tx te te candies mule bs | 
e ils kur couſeilloient d accepter, Ke 
nce fut telle: Quequand 4 eftre piles, 89 
« pas h mine, Sils Feſtoient; Won ox og po el © 
e mandoit, il devoit eltre indigent, & necelliteux 
« luy avoir faict cette diſtribution, homme aimans df, G 
ec ler donner à un tiers, choſe qui n eſtoit pas ſienne, pour le mettre en 
ce debat contre les rer Quant aux vivres, qu ils leur 
cc en fournixoient: eee qu ils 
æmettoient en nulle eſtime, d autant qu elle eſtdit inurile au ſervice de 


< leur vie, 1a od tout leur ſoin regardoit 2 la paſſer heureuſe- 
« ment & * Pourrant ce qu ils en pourroient _— 
« Huf ce 


n 
* lx hard Quant 3 un {cul Di 0 many gi each 
4; vils ne — Soy — Sen eſtans 
8 — — is ſi long temps: & qu ils n avoient accouſtumè 
ce prendre conſeil, que de leurs amis & cognoiſlans:. Quant aux 
* menaces, b ba f de jugement, d aller menagant | 
1 „ r 
Acne bes e. leur terre, 
1 _ — accouſtumez — 1 
ce honneſtetea & femonſtrances de CES au- 
4 trement qu on feroit deux, comme de ces autres, leur montrant 
les teſtes d aucuns hommes juſticiez autour de leur ville.” Voyla 
un cxemple de la balbucie de cette enfance, Mais tant y a, que ny 
en cœ lieu. A, ny en pluſicurs autres, ol les Elpagnols.ne trquverent les 
mop. r 5 


a b N & alas we 


en coy 


2 une rangon {i excellive, quelle ſurpaſſe rawe cxeance, & celle In iets 
r payee: & wit danne par i Ch be 


net, & 


T 2 4 e 


mbumanite les 
derniers qu ils en Phegpal mai 
chaſſerent: 215 . mA eſt pris en _ bataille, & mig u. 7— 


: dun te gar, 
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bien compoſc: il print envie aux vainqueurs, apres en avoir tire 
un million trois cens vingt cinq mille cinq cens poiſant d or: outre 
Fargent, & autres choſes, qui ne monterent pas moins, (ft que leurs 
chevaux n alloient plus ferrez, que dor maſſif) de voir encores, au 

prix de quelque defloyaute que ce fuſt, quel pouvoit eſtre le reſte des 
threſors de ce Roy, & jouyr librement de ce qu il avoit referre. On 

luy appoſta une fauſſe accuſation & preuve: Qu il deſſeignoit de 

faire ſouſlever ſes provinces, pour ſe remettre en liberte. Sur quoy 

5 par beau jugement, de ceux meſime qui luy avoient drefle cette tra- 
Fifon, on le condamna a eftre pendu & eſtran longs yon ; 
luy ayant faict racheter le tourment d'eſtre bruſle tout vif, par le 
bapteſme qu on luy donna au ſupplice meſme. Accident horrible & 
inouy: qu il ſouffrit pourtant fans ſe deſmentir, ny de contenance, 

ny de parole, dune & gravitè vrayement royalle. Et puis, 

pour endormir les peuples eſtonnez & tranſis de choſe ſi eſtrange, 

on contrefit un grand deuil de ſa mort, & luy * 

u, ſiegte, & montré en ce ſiege tout ce que peut & la ſouffrance, & 
b e la perſeverance, ſi onques prince & peuple le montra: & ſore mal- 
de ronber exere heur Fayant rendu wilt entre les mains des ennemis, avec capitula- 
mans, » ws - = | , 2 e n >3 5 
tion d eſtre traitè en Roy: auſſi ne leur fit- il rien voir en la priſon, 
indigne de ce titre: ne trouvant point aprẽs cette victoire, tout 

For qu ils seſtoient promis: quand ils eurent tout remuẽ, & tout 
| Touille, ils ſe mirent à en chercher des nouvelles, par les plus aſpres 
gehennes, dequoy ils ſe peurent adviſer, ſur les priſonniers qu ils 
| tenoient. Mais pour n'avoir rien profit, trouvant des courages 
pPlüökus forts que leurs torments, ils en vindrent enfin à telle rage, que 
cContre leur foy & contre tout droit des gens, ils condamnerent le 
Boy meſme, & Fun des principaur Seigneurs de fa" Cour à la ge- 
beenne, en preſence lun de autre. Ce Seigneur ſe trouvant force 
de la douleur, environnné de braziers nk tourna "ſur la ſin, 
pPiteuſement ſa veuẽ vers ſon mailtre, comme pour luy demander 
mercy, de ee qu il men pouvoit plus: Le Roy, plantänt fieremene 
Koz N F & 
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ement les yeux fur luy, pour reproche de ſa laſchets &. 
mite; luy dit ſeulement ces mots, d une voix rude & —_ 
Er moy, Je dans un bain f ſuis-je-pas d mon aiſe que 
. nova eurs, Tee 6 
Le Roy a demy roſty, fut emportẽ de E: Non tant par al (car 
quelle pitiẽ toucha jamais des ames 4 . — la doub- 
teuſe information te quelque vaſe d'or à SG griller devant 
leurs yeux un homme: non qu un Roy, gand, ebe & 
en merite) mais ce fut que: {a conſtance rendoit de plus en plus 
honteuſe leur cruaute,” Ils le pendirent depuis, ayant couragenſe. 
ment entrepris da ſe dehirer par armes d'une ſi longue captivitè & 
lubjection: ou il fit ſa fin gre un magnanime Prince. 
A une autrefois ils mirent e un coup, en meſme feu, N 
quarre cens ſoixante hommes tous ifs, les quatre cens-dti commun Be ror | 
peuple, les ſoixante_des principaux: Seigneurs dune province, pri- lacie. 
cw de guerre ſimplement. Nous tenons d'eux-meſmes ces nar- A 
rations: car ils ne les advouent pas ſeulement, ils st en vantent, & les 
preſchent. Seroit: ce pour teſmoignage de leur juſtice, ou zele ei- 
vers la religion? Sch ee ſont voyes trop diverſes, & ennemies 
ck une ſi ſaincte fin. Sils fe. fuſſent propoſes d eſtendre noſtte foy, - 
ils euſſent conſiders que ce weſt pas en poſſeſſion de terres qu elle 
Samplifie, mais en poſſeſſion d hommes: & ſe fuſſent trop con- 
tentez des meurtres- que la neceſſite- de la. guerre apporte, ſans y 
meſler indifferemment une boucherie, comme ſur des beſtes ſauva- 
ee 57 autant que le fer & le feu y ont peu attaindre: 3 
2 ayant conſerve ur deſſein, qu autant qu ils en ont voulu — 
miſerables « ayes, pour Touvrage, & ſervice de leurs, mi- 
nieres: Si que pluſieurs des chefs ont eſte punis à mort, ſur les 
lieux de leur conqueſte, par ordonnance des Roys de Caſtille, jnſte- 
ment offenſeꝛ de Vhorteur de leurs deportemens, & — tous 
deſeſtimez & mal voulus. Dieu a meritoirement que ces 
grands pi ſe ſoient abſorbez par la mer en ſes tranſportant,:. 
oy guerres inteſtines, „ 
| © Doin fr mr hw * 
Quant 
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inn. vie de cinq ſoleils conſecutifs, 1 
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— — — à ce que ar ora & entre les mains Fun prince mef- 


| * 


{i peu à Teſperance, qu —— — en donna 2 — 
9 . — & à cette premiere 


beg. eee ee ber encore quien ca 1s 
tire beaucoup, nous voyons que ce melt rien, au prix de ce 
Sen 8 Ceſt 3 de la — 
ment incognu, & que par conſequent, leur or ſe trouva tout af- 
ſemble, weſtant en autre ſervice, que de montre, & de parade, 
comme un meuble fils, par pluſicurs puiſſants 
Roys, qui eſpuiſoient tousjours leurs mines, pour faire ce grand 
monceau de vaſęs & ſtatues, 1 de leurs palais, & de 
leurs temples: au lieu que noſtre or eſt tout 8 
merce. Nous les m eee eee ee e 
& diſperſons. Imaginons que nos Roys tout 
Tor „A enen crouver en pluſicar dle, & le gardaſſent 
Pies ile. 
Les Mexicains ' Ceux du 


diſtinguoient 


Royaume de Mexico eſtoient aucunement plus eivili- 


ng Ages du 1ez, ang" e que meſtoient les autres Nations de IA. Aufh 


Monde, . 1 ue Univers fuſt proche de ſa fin: & 
— gn A. — gady 12 — que — apportaſmes. Ils 
delt li cr. croyoyent que: Pretue du monde, le yo amv en cinq aages, & en la 
avoient desja four- 
ny leur temps, & que celuy qui —— eſtoit le cinquieſme. 
Le premier perit avec toutes 9 par univerſelle in- 
deaux. Le ſecond, par la cheute du Ciel fur nous, qui e- 
Kouſſa route choſe vivante : auquel aage ils aſſignent les geants, & 
en firent voir aux Eſpagnols des oſſements, a la proportion deſquels, 
da ſtature des hommes revenoit a vingt paumes de hauteur. Le 
troiſieſme, par feu, qui embraſa 8c conſuma tout. Le . ts 


| nin ens & de vent, qui abbatit juſques 4 

: les hommes men moururent 
yrs. — Quelles im r — 
Thumaine creanee — — kemon- 
A * 
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vellement ct : cmmence depuis, le compre de leurs annces 
par ce jour a. Le troiſieſme jour: de ſa creation, mouravent les 
Dieux antciens ꝛ les nouveau ſont nays dopuis du jour à la jour- 
nee. Ce qu ils eſtiment de la maniere que ce dernier Soleib peri- 
ra, mon autheur nen a rien appris. Mais leur nombre — 
quarnieſhe changer, rencontre d oi grande conoattion des 
aſtres, qui produilit il y a huict cens tant d ans, felon que les 
Aſtrologiens eſtiment, pluſieurs grandes alterations & nouvelletez au 
monde. 5 

Quant a la pompe & magnihcence, par ou jr ſuis entre en ce o 
propos, ny Grece, ny Rome, ny Egypte, ne 
ou difficults, ou nobleſſe, aucun de ſes ouwagas, au , I. neg. 
chemin qui ſe voit au Peru, dreſſ par les Noys du pais, depuis & #z02- 
la ville de Quito, juſques a celle de Cuſco (il y a trois cens liruẽs) 
droit, uni, large de vingt- cinq pus, pave reveſtu de coſtł & d autre 
de belles & ru Pear. — A716 dicehles par le dedans, deux 
ruiſſeaux perennes, bordez de beaux arbres, quiils nommont, Moly. 

On ils ont trouvè des montaignes & rochers, ils les ont taillez & 
2 & comblè les fondrieres de pierre & chaux. Au chef de 
que journée, il y a de beaux palais fournis de vivres, de veſte- 
ments, & darmes, rant pour les voyageurs, que pour les armes 
= ont d y paſſer. En Leſtimation de cet ouvtage, j ay compre la 
difficalte, qui eſt particulierement-confiderable-en ce lieu-Ia. Ils ne 
baſtiſſoient point de moindres pierres, que de dix pieds en carre- 
il avoient autre moyen de charrier, qu'a force de bras en trainant 
leur charge: & pas ſeulement 3 —— 


t, [oi en utilité, ., ge. 


tro fineſſe, que de hauſſer autant de terre, contre leur baſtiment, 
comme il s eſteve, pour Foſter apres. | se 


Retombons à nos coches. En leur place, & de toute autre voi- boni * 

ture, Ils ſe fuiſoient porter par les hommes, & ſur les eſpaules. Ce dens, 

| -lerniey Roy du Peru, le jour quil fut pris, eſtoit ainſi port ſur 2 f.. 
des brancars d'or, & aſſis dans une chaize d'or, au milieu de ſa ba- y 
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Oui ee 


Ta Grandeur, 


peut la fuir 
ſans beaucoup 
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ESSAIS DE/MONTAIGNE, 
taille. Autant qu'on tuoit de ces porteurs, pour le faire choir à 
bas (car on le vouloit prendre vif) autant d'autres, & à Venvy, 
prenoient la place des morts: de fagon qu on ne le peut on- 
ques abbatre, quelque meurtre qu on fiſt de ces gens. la, juſ- 
ques à ce qu un homme de cheval Lalla ſaiſir au corps, & Tavalla 


par terre. 


: 8 4 WF 5 : * x L » $* ; a 
EB See 
een Re 1 
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HN iſque nous ne la pouvons aveindre, vengeons- nous a en mel. 
dire: Si :neſt-ce pas entierement meſdire de quelque choſe, 
dy trouver des deffauts : il sen trouve en toutes choſes, pour bel- 


les & deſirables 1 ſoyent. En general, elle a cet evident a- 


vantage, qu'elle ſe ravalle quand il luy plaiſt, & qu à peu pres, 
elle a le So lug de une & Tautre condition. Car on ne'tombe pas 
de toute hauteur, il en eſt Plas, deſquelles on peut deſcendre, fon 
-romber. Bien me ſemble-il; que nous la faiſons trop valoir: & 
trop valoir auſſi la reſolution de ceux que nous avons ou veu ou 
ouy dire, Lavoir meſpriſce, ou s en eſtre deſmis, de leur propre deſ- 
ſein.” Son eſſence n'eſt pas ſi evidemment commode, qu'on ne la 
puiſſe refuſer fans miracle. Je trouve effort bien difficile à la ſouf- 


france des maux, mais au contentement d'une mediocre meſure de 


fortune, & fuite de la grandeur, jy trouve fort peu d affaire. C'eſt 
une vertu, ce me ſemble, ou moy, qui ne ſuis qu'un oyſon, arri- 
verois ſans beaucoup de contention. Que doivent faire ceux, qui 


mettroient encores en conſideration, la news qui accompagne ce 


refus, auquel il peut eſcheoir plus dam 


ition, qu au deſir meſme 


& jouyſſance de la grandeur > D'autant que ambition ne ſe con- 


3 


* 2 4 8 94 L 7 ALY - 
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Dates Taiguiſe 
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aiguiſe mon vers la patience, je raffoiblis vers le deſir. Mona vs 
{os e a 2 u un autre, & laiſſe a mes fouhaits Lui 
autant 4 liberrs & ct indiſcretion: er pourtant, fi ne meſt-il 
jamais advenu de ſouhaitter ny Empire ny Royaute, ny feminence 
de ces hautes fortunes & commandereſſes. Je ne viſe pa de ce 
coſtẽ· a: je maime trop. Quand je penſe a croiſtre, c'eſt baſſe- 
ment: d'une accroiſſance contrainte & coiiarde : proprement pour 
moy: en reſolution, en prudence, en fante, en beaure, & en richeſſe 
encore. Mais ce credit, cette auctorit᷑ ſi puiſſante, foule mon ima- 
gination. Et tout a [oppoſite de autre, m'aymerois a Fayanture 
mieux, deuxicſme ou troiſieſme a Perigueux, que premier à Paris: 
au -moins {ans mentir, mieux croifiene 3 a Paris, que premier en 
charge. Je ne veux ny debattre avec un huiſſier de porte, miſera- 
ble incognu : ny faire fendre en adoration, les preſſes on j 28 
Je ſuis duit à ani etage mop en, comme par mon ſort, auſſi par 
mon gouſt. Et ay montre en la conduitte de ma vie, & de mes 


entreprinſes, n-_ Jay A . = e d ON par 


deſſus le degre Toute 
conſtitution — pr 1 eſt ement jute & e e Fay aink Tame 
poltronne, que je ne meſure pas la bonne fortune ſelon ſa hauteur, 
je la meſure ſelon ſa facilite. 

Mais ſi je way point le cœur gros oY je Tay 3 Fequi Nene 5 
ouvert, & qui m'ordonne de pu ublier hardiment ſa foible Qui — 2 
me donneroit à conferer la vie de L. Thorius Balbus, . bon 2 
me, beau, ſcavant, ſain, entendu & abondant en toute forte de 2.5 Z 

commoditez & plaiſirs, conduiſant une vie tranquille, & toute 15. ma. 
ſienne, Fame bien preparce contre la mort, ay uperſtition, les 
douleurs, & autres encombriers de Vhumaine necelſies reigning 
enfin en bataille, les armes en la main, pour la ren, 

dune part: & dautre part la vie de M. Regulus, ainſi . 
hautaine, que chaſcun cognoiſt, & fa fin admirable: Tune os Gl | 
nom, fans dignite: autre exemplaire & glorieuſe à merveilles: 

jen diroy certes ce ww dit 1 ſi je ſcavoy auſſi bien dire 
Tome III. ue 


. 2 Ciceron, de qui Montagne a cojemed ve nun +. ParlantdeThorius,ildit d'abord: MADE | ya 
entre Thorius & Regulus, donne hautement la pr _ 9 9 


* 


184 ESSAIS DE MONT AIGNE, 
gdqdaiue luy. Mais sil me les falloit coucher ſur la mienne, je ditois 
auſſi, que la premiete eſt autant felon ma pore, & ſelon mon 
deſir, que je conforme à ma porte, comme la ſeconde eſt loing au 


dela. Qu's cette-cy, je ne puis advenir que par veneration : jad- 


viendroy volontiers à Lautte par uſage. 1 

2 Name x Retournons à noſtre grandeur temporelle, d où nous ſommes 

Gre mairiſe. partis. Je ſuis deſgouſté de maiſtriſe, & active & paſſive. Otanez 
fun des ſept, qui avoient droit de pretendre au Royaume de Perſe, 
print un party, que j euſſe prins volontiers: c'eſt qu'il quitta 4 ſes 
compagnons ſon droit d'y oir arriver par election, ou par fort: 
+ pourveu que luy & les ſiens, veſcuſſent en cet Empire hors de 
toute ſubjection & maiſtriſe, ſauf celle des loix antiques: & y euſ- 
ſent toute liberté, qui ne porteroit prejudice à icelles: * impatient 
de commander, comme deſtre commande. 

1. Reizex- Le plus aſpre & difficile meſtier du monde, a mon pre, ceſt, 
24, len wir faire dignement le Roy. Jexcuſe plus de leurs fautes, qu on ne 
9:4 fait communement, en conſideration de Thortible poids de leur 

; charge, qui m'eſtonne. Il eſt difficile de garder melure, a une puiſ- 
ſance ſi A Si eft-ce que c'eſt enyers ceux · meſmes qui font 
de moins excellente nature, une ſinguliere incitation à la vertu, 
deftre loge en tel lieu, ou vous ne faſhez aucun bien, qui ne ſoit 
mis en regiſtre & en compte: Et où le moindre bien faire, porte 
ſur tant de gens: Et on voſtre fuffifance, comme celle des preſ- 
cheurs, s adreſſe principallement au peuple, juge peu — 
à piper, facile à contenter. Il eſt peu de choſes, uelles nous 
puiſſions donner le jugement ſimcere, parce qu il en eſt pen, auſ- 
quelles en quelque fagon nous n'ayons particulier intereſt La ſu- 
periorite & inferiorite, la maiſtriſe & la fubje&ion, ſont gbligees à 
une naturelle envie & conteſtation: il faut qui elles s entrepillen 

| | ; A 
daret : g- eupidas Toluprarum, & eujuſvis generic ejuc intel: | anteonere: quem quidem claw (ud rolumere, 5 vi 
ligens, & copioſus : ita non ſuperſtitioſus ur illa plurims in prater fidem quam dederat hoſti, ex patrid Cartha- 
ore pmnn gre fo prac KK 
ale egriyins, integi's walitride, ſumina gratia, vita [in rad Teras. De Finid. bon. & mal. L. ü. c 200 
denique conferta voluptatum omnium varietate. o + Herodot. L. iii. p. 422, 23. : 


huis quem antepouam, dit-il enſuite, non aualeo dicere: di» | 2 chan autant d averſion d * 
cir pro me ipſa Virins; nec dubizabit ili beato A, Rage H s , _. Oo: 


perpetuellement. Je ne crois ny Tune ny Fautre, des droicts de ſa 
compagne: 3 an dire à la raiſon, qui eſt inflexible & im- 
paſlible, * quand nous en pourrans.finer. Je feuillerois il ny a pas 
un mois, deux livres Eſcoſſois, ſe combarrans ſur ce ſubject. Le po- 
pw rend le Roy de pire condition qu un charretier, le monatchique 


- 


' Or fngnmodas £1 grandes, qu jy pri 3 remarguer, je od 
par occaſion qui vient de men advertit, eſt cette: cy. II tue dun- 
n'eſt a; Tavanture rien plus plaiſant au commerce des hommes, que u. 
les eſſays que nous faiſons les uns contre les autres, par jalouſie 
dhonneur & de valeur, ſoit aux exercices du corps ou de Feſprit: 
auſquels la grandeur ſouveraine na aucune vraye part. A la verité 
il . force de reſpect, on y traicte les Prin- 
ces deſdaigneuſement & injuricuſement. Car ce dequoy je m'offen- 
cois infiniment en mon enfance, que ceux qui s exergoient avec 
moy, eſpargnaſſent de sy employer à bon eſcient, pour me trou- 
ver indigne contre qui ils Sefforgaſſent: c eſt ce qu on voit leur ad- 
venit tous les jours, chacun ſe trouvant indigne de s efforcer con- 
tre eux. Si on recognoiſt qu ils ayent tant foit peu affection à la 
victoire, il meſt celuy, qui ne ſe travaille a Een & qui 
nayme mieux trahir ſa = que doffenſer la leur: On n'y em- 
ploye qu autant d effort qu'il en faut pour ſervir à leur honneur. 

Quelle part ont-ils à la meflee, en laquelle chacun eſt pour eux: 

Il me ſemble voir ces Paladins. du temps paſſé, ſe prefentans aux 
jouſtes & aux combats, avec des corps, & des armes : faces. Briſ- 
ſon courant contre Alexandre, ſe feignit en la courſe: Alexandre 
len tanga: mais il luy en devoit faire donner le foüet. Pour cette 
conſideration, Carneades diſoir, que les enfans des Princes n appren- 
nent rien  droifs' qu d munier des chevaus: d autant qu en tout autre ex- 


e views don pes Briſbn, que ji trouve duns toutes les Editions 
dere ee IS pi conſulten I] eſt vrei que dans 
e Traits de 


Plutarque, intitule, Du contentement ou repos 


2 Qu rows. en paurrons diſpeſer. 
mot ſigniße er , On Ae ly, Hic 
grivat CE RT: 2 N * 


(ROE 8 ntitule, 
lutargue dans, ſon Traite,, intitule, Cumment en 
pourra ehre IDs ch. 15, ou cc Ula ü 
homme qui ſe laiſfa vaincre a la courſe par Alexandre, 4 Plutarque dans ſan Trait intituls. Comment. en pan. 
eſt nomme Kelggwy 6 IptpziQr, Criſon Himere, & Ira diſcerner le flatitur d'avec Pami: ch. 15. 
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ESSAIS DE MONTTAIGNE; , 
ercice, c hacum fleſchit ſous eux, & leur done gaignt: mais un cheval ui 
weft ny flateur ny courtiſan, verſe le fils du Roy par terre, comme il fe- 
roit le file d'un crocheteur. Homere a eſte contrainct de conſentir que 
Venus fut bleſſte au combat de Troye, une ſi douce ſaincte & fi de- 
licate, pour luy donner du courage & de la hardieſſe, qualitez qui 
ne tombent aucunement en ceux qui ſont exempts de danger. On 
fait courroucer, craindre, fuyr les Dieux, s enjalouſer, ſe douloir, 
& ſe paſſionner, pour les honorer des vertus qui ſe baſtiſſent entre 
nous, de ces imperfections. Qui ne participe au hazard & difficult, 
ne peut pretendre intereſt a Thonneur & plaiſir qui ſuit les actions 


| hazardeuſes.” Ceſt pitic de pouvoir tant, qu il advienne que toutes 


choſes vous cedent. Voſtre fortune rejette trop loing de vous la 


ſociete & la 3 elle vous plante trop a f eſcart. Cette aiſance 
e 


& laſche facilite, de faire tout baiſſer ſous ſoy, eſt ennemie de 
toute ſorte de plaiſir. C'eſt gliſſer cela, ce n'eſt pas aller: c'eſt dor- 
mir, ce n'eſt pas viyre. Concevez Thomme accom 1 uf 


tence, vous fabyſmez: il faut qu il vous demande yr aumoſne, 
n 


de Tempeſchement & de la reſiſtance. Son eſtre & ſon bien eſt en 
indigence. Leurs bonnes qualitez ſont mortes & perdues : car elles 
| 4 ſentent que par comparaiſon, & on les en met hors: ils ont 
peu de cognoiſſance de la vraye loiange, eſtans batus d'une fi 
continuelle approbation & uniforme. Ont- ils affaire au plus for de 
leurs ſubjects? ils n ont aucun moyen de prendre advantage fur luy: 
en diſant, Ceft pource qu il eſt mon. Roy, il luy ſemble avoir aflez 


dict, qu il a preſtẽ la main 2 ſe laiſſer vaincre. Cette qualite eſtouffe 


& conſomme les autres qualitez vrayes & eſſentielles: elles ſont en- 
foncces dans la Royaute : & ne leur laiſſe a eux faire valoir, que 
les actions qui la touchent directement, & qui luy ſervent: les 


offices de leur charge. Ceſt tant eſtre Roy, qu il n'eſt que par la. 


Cette lueur eftrangere qui Venvironne, le cache, & nous le deffobe : 
noſtre veue sy rompt & sy diſſipe, eſtant remplie & arreſte par 
cette forte lumiere. Le Senat 3 le prix deloquence 4 Ti- 
A A 000 
Charge. a du moins 6t6 aſſex long-remps & le dicauvriy. | | | 


* 
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bere: il le refuſa, n eſtimant pas * dun jugement ſi peu libre, 
quand bien il euſt eſte veritable, il sen peuſt reſſentir. 

Comme on leur cede tous avantages d honneur, auſſi conforte | 
ron & auctoriſe les deffauts & vices qu ils ont: non ſeulement par , Pf 
approbation, mais auſſi par imitation. Chacun des ſuivans d Alex- = ee 

andre portoit comme luy, la teſte à coſté. Et les flateurs de- 
— * s entreheurtoient en {a preſence, pouſſoient & verſoient 
ce qui ſe rencontroit à leurs pieds, pour dire WY avoient la veuẽ 
nal courte que luy. Les greveures ont auſſi par fois ſervy de 
recommandation & faveur. Jen ay veu la ſurdit&-.en affectation: 
Er parce que le maiſtre hayſſoit fa femme, Plutarque a veu les 
courtiſans repudier les leurs, qu ils aimoient. Qui plus eſt, la 
moron sen eſt veut'en credit, & toute diſſolution : comme auſſi 
deſloyautẽ, les blaſphemes, la cruaute : comme T hereſie, comme la 
ſuperſtition, Tirreligion, la moleſſe; & pis, fi pis il y a: Par un 
exemple encores plus dangereux, que celuy des flateurs de Mithri- 
dates, qui d'autant que leur maiſtre pretendoit à Flionneur de 
bon medecin, luy portoient à inciſer & cauteriſer leurs membres: 
Car ces autres W cauteriſer leur ame, partie plus delicate & 
— noble. Mais pour achever par ou j ay commencẽ: Adrian 
Empereur debatant avec le Philoſophe Favorinus de P interpretation 
de quelque mot: Favorinus luy en quitta bientoſt la victoire, ſes 
amis ſe plaignans a luy : * Vous vous moquez, mtu or Mage 
il ne fuſt pas plus ſpavant que u qui commande à trente legions? « 
2 . 8 e e Et moy, dit Nie 
je me tais: ce 1 eſt pat ſageſſe deſcrire 2 Tewvy de celuy, qui peut pro- 
ſcrire: Et avoient raiſon. Car Dionyſius pour ne pouvoir . 
F e eee eee 
1s Gate qu eee erg cee 2 er #5 yn yer, N &. 
Grevize, ſelon M. de Caſenowve, dans ſes Origines Fran- de la traduction d'Amyot. 1 


goiſes, eſt forme de graveds ; d autant que cette maladie 12 14, ibid. c. 13. aps 5 | 
eſt appellee itas. | 13 Non red. fandetis, familiares, qui non patimini : 
x1 Plutarque dit ſeulement qu'il connoiffoit un hom- | me illum doctiorem omnibus credere qui habet triginta . 
n repudie ſa femme, re- | Legiones. AI Spartiani Adrianus Cxſür. p. 7, & 8. Rif. 
qu 3 


chez, lui en ſecret, co qui fut decouvert par la femme 4 Ou plätet, pour n'ayoir pd ſoutfrir le pen de cas 
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158 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
ler Philoxenus. en la poẽſie, & & Platon en diſcours, en condam 
a Tun aux carieres, & enyoJa vendre Faure eſclaye en Liſle 
E, 5 


_ 5 - 
CHAPITRE VIII. 
De Tart de conferer. : 


Ze but des f- 1 Eſt un uſage de 1 juſtice, den a aucuns, pour 
— advertiſement des autres. De les condamner, parce qu ils 

ont * ce ſeroit beſtiſe, comme dit Platon: Car ce qui eſt fa 

ne ſe peut deffaire: mais c'eſt afin qu ils ne faillent plus — 

8 2 4 qu'on ray lexemple de — faute. On ne 
N celuy qu on 57 on corrige les autres par luy. Je fais de — 
me peut ſervir Mes erreurs font tantoſt naturelles & incor ** & irremediables: 
5 nſrndie, =. Mais ce que les honneſtes hommes . — au public en e 
mes. iwie, je le profiteray à Lavanture à me faixe eviter. 


Nunne vides Albi ut male winat filius, urque 
| Barrus inops? ain GLO, 1 mr 
Perdere quis velit. | 
Publiant & accuſant mes 1 ections, quelqu' un apprendra de 
les craindre. Les partes que, lebe le plus en moy, tirent plus 
dhonncur de maccuſet, que de me recommander. Voyld pour- 


TRY L W & my arcſte * Mais quand tout eſt 
. compre, 


que Phi iloxenus faiſoit de {a Poglie. Oe fine que Ton a-] Platon, L. iii. Segm. 18. 19, —— Dans ces deux 
: Arran le ſouper, dit Diodore de. Sicile, I.. xi, c. | dernienes Notes ce que j ai: mis ſur le compte de Mon- 
is ro Pozwes du Trap. gu ne valgient rien, Phils. tagne, J aurois di le mettre ſur celui de Plutarquo, 
xenus, excellent Poæte, ayant tt charge de dire ce 41 qui dit expreſſement dans ſon TraitE Da contente- 
en penſoit, reſpondit un pes trop lirement au gre. de Bio- ment 044,repes del'E/prits., ch. 12: que Philoxenus & Pla- 
— Ant le tyran ſe courrouga fort, aſprament contre ton 19 * co mnez, le premier aux carrieres, & le ſo- 
1ai. commands ſur le champ qu on menaſt aux cond W nds camme.elclaye, pour les raiſons que 
carrieres. rapporte ici Montagne. Mais je per ſiſte à croira qu ici u- 
t; Montagne ſe trompe encore ici, a logard de Pla, tarque ne s eſt pas exprime avec aſſen d exactitudu. 
ton, qui fut vendu eſclave dang FIke. d Egins par lor a, Vois. tu le Fils dh Albius comme-il a de ＋ 3 
de Denis le Tyran, parce qu lui avoit pare trop librem ſubliſter, .& Barrus qui croupie dans lindigence? 
comme ie dit r I. . c, 2 · me d od. chacun pent apprendre à ne pas 
— — ons on Patrimoine, Horaz. L. i. Sat. iv. / log, &c, 


LIVRE III. CHAP. VIII. 
dompté, on ne jamais de ſoy, ſans perte. Les propres con- 
damnations ee accreuts, les louanges meln II en 
peut eſtre aucuns de ma complexion, qui m iniſtruis mieux par c 
trariotẽ que par ſimilitude: & par fuite que par ſuite. A cette 
forte; de diſcipline regardait le vicux Caton, quand il diet, que les 
lages ont plus 2 apprendre des fols, que les fols des ſages: Et cet 
ancien joueur de lyre, que Pauſanias recite avoir acceuſtumé con- 
traindre ſes diſciples d aller ouyr un mauvais ſonneur, qui legvoit 
vis a vis de lay: ou ils appriniſent 4 hayr ſes defaecords & faüfſes 
meſures. L horreur de la cruame me rejecte plus avant en la cle- 
mence, qu aucun 3 de clemence ne me ſęauroit attiter. Un 
bon eſcuyet ne redreſſe pas tant mon aſſiette, comme fait un pro- 
cureur, ou un Venitien à cheval: Et une mauvaiſe fagon de lan- 
gage, reforme mieux la mienne, que ne fait la bonne. Tous les 


jours la ſotte contenance dun autre, madvertit & madviſe. Ce 


qui point, touche & eſveille mieux, que ce qui plaiſt. Ce t 

5 | oe a nous amender a Kea 2 ph gue 

par convenance; par difference, que par accord. Eſtant peu ap- 
ins par les bons exemples, je me fers des matvais: defquels la 

—— ordinaite: je me ſuis efforce de me rende autant agre· 

able comme j en voyoy de faſcheux: auſſi ferme, que j̃en voyoy 


de mols: auſſi doux, que yen voyoy dafpres 2 aulſi bon, que jen a 


voyoy de meſchants. Mais je me propofoy des meſures invitci- 
eier 7 3.0 22 LAs invinei- 


, 


mon gre la conference. Jen trouve uſage plas doux, que dau- 


cune autre action de noſtre vie. Et eſt Ia raiſon poutquoy, ſi j e- 
ſtois à cette heure force de choiſir, je conſentitois pluſtoſt, ce erois- 


je, de perdre la venue, que 
encore les Romains, conſervoient en grand honneur cet exertice 


en leurs Academies Fee temps, les Italiens en retienne 
ues veſtiges, à leur grand profit: comme il ſe voir 
—— not Lan dee aux leurs. 5 Liſtude 


— , | ties od les bear Arts & Jes Sciences es ple vtiles ſe per 
roi ch dsh Ee iter la France de tant de celebres Acade- | ſectionnent tous les joirs. pat kf ſoins be le recherôbes — 
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x60 ESSAIS DE MONTAIGNE 
Ct wn exer- Teſtude des livres, c eſt un mouvement languiſſant & foible 

27 — iu meſchauffe point: la on la conference apprend & exerce 2 

Le kee. coup. Si je confere avec une ame forte, & un roide jouſteur, il 

5 me preſſe les flancs, me picque à gauche & a dextre : ſes imagi- 

nations eſlancent les miennes. La jalouſie, la gloire, la contention, 

me pouſſent & rehauſſent au deſſus de moy- meſme. Et Tuniſſon 

eſt qualite du tout ennuyeuſe en la conference. Mais comme noſtre 

Eſprit ſe. fortifie par la communication des Eſprits vigoureux & rei- 

glez, il ne ſe peut dire, combien il perd, & s abaſtardit, par le 

continuel commerce, & frequentation, que nous avons avec les 

Eſprits bas & maladifs. Il n'eſt contagion qui s eſpande comme 

celle l e {cay par aſſez d experience, combien en vaut laune. Jayme 

a.conteſter, & à diſcourir, mais c eſt avec peu d hommes, & pour 

moy. Car de ſervir de ſpectacle aux Grands, & faire a Venvy pa- 

rade de ſon Eſprit, & de ſon caquet, je trouve que C'eſt un meſtier 
tres-meſſeant a un homme d'honneur. Rs : 

e pve La ſottiſe eſt une mauvaiſe qualité, mais de ne la pouvoir ſup- 
955 7 5 4 porter, & Sen deſpiter & ronger, comme il nvadyient, c'eſt une 
maladie Eſprit autre ſorte de maladie, qui ne doit guere a la ſottiſe, en importu- 
* nite: Et eſt ce qu a preſent je veux accuſer du mien. entre en 
conference & en diſpute, avec grande liberte & facilite : d autant 
que Topinion trouve en moy le terrein mal propre à y penetrer, 

& y pouſſer de hautes racines. Nulles propoſitions m'eſtonnenr, 
1 creance me bleſſe, quelque contrariete qu elle aye à la mienne. Il 

neſt {i frivole & fi extravagante fantaſie, qui ne me ſemble bien 
ſortable 2 la production de TEſpric humain. Nous autres, qui pri- 

vons noſtre jugement du droit de faire des arreſts, regardons mol- 
lement les opinions diverſes: & ſi nous n goons le jugement, 
nous y preſtons ayſement Voreille. Ou un P! eſt vuide du tout 
en la balance, je laiſſe vaciller autre, ſous les ſonges dune Vieille. Er 
me ſemble eſtre excufable, {i j accepte pluſtoſt le nombre impair: 
le Jeudy au prix du Vendredy : ſi je maime mieux douzieſme ou 


- * 4 


hommes de FEurope: car tout Merite diſtingue, de 


ternal The: os Nw Aga york len cnn nes 


gudlgue Pais qu'il ſoit y eſt Egalement bien regu, ce qui 


*% 


il parcit par pluſicurs cndroits de fon Livre. 


VE CH AP'VAE 
quitortielme,- que trezieſine à table: ſi je vois plus volontiers un 


levre coſtoyant, que traverſant mon chemin, quand je voyage: & 
donne ſt le pied gauche, que le droict, a chauſſer. Toutes tel- 


les revaſſeries, qui ſont en credit autour de nous, meritent au- 
moins qu on les eſcoute. Pour moy, elles emportent ſeulement Ii 
nanite, mais elles lemportent. Encores ſont, en poids, les opinions 

res & caſuelles, autre choſe, que tien, en nature. Et qui ne 


s'y laifſe aller juſques Ia, rombe a Favancure au vice de opiniaſtrers, 


pour eviter celuy de la ſuperſtition. Les contradictions donc des 
jugemens ne m'offencent, ny malterent: elles mmeſyeillent ſeule- 
ment & mexercent. Nous fuyons la correction, it sy faudroir 


jon, on ne tegarde 


8 


sen eſt ſaiſi, avant la raiſon. II ſeroit utile, qu ion paſſaſt par ga- 


geure, la decifion de nos diſputes: qu il y euſt une marque mare- 
relle de nos pertes: affin que nous en tinſſions eſtar, & que mon 


c. B. : 


* 


K valet 
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ou Au iſtheneus, comme le nomme le Traducteur 


Es SAIS DE MONTAIGNE, 
valet me peuſt dire: II vous couſta I ammie paſſe cent eſcus, & vingt 
fois, d avoir eſte ignorant & opimiaſtre. Je eſtoye & careſſe la verite 


en quelque main que je la trouve, & my rends alaigrement, & 


luy tends mes armes vaincuẽs, de loing que je la vois approcher. 
Et pourveu qu on ny procede d une troigne trop imperieuſement 
magiſtrale, je prens plaiſir, a eſtre reprins. Et maccommode aux 
accuſateurs, ſouvent plus, par raiſon de civilite, que par raiſon da- 
mendement : aymant à gratifier & 2 nourrir la liberte de m adver- 
tir, paz la facilire de _ rwe xy il eſt ab . dy attirer les "oe: 
mes de mon temps. Ils n'ont pas le courage de corriger, parce qu' 

n'ont pas le 9 de Guffch a Veſtre: Et ua — — +4 
diſſumulation, en preſence les uns des autres. Je prens ſi grand plai- 
ſir d eſtre juge & cogneu, qu il n'eſt comme indifferent, en quelle 
des deux formes je le ſoys. Mon imagination ſe contredit elle - meſme 
{i ſouvent, & condamne, que ce m'eſt tout un, qu un autre le 
face: veu principalement que je ne donne a {a reprehenſion, que 
Fauthorite que je veux. Mais je romps paille avec celuy, qui ſe 
tient {i haut à la main: comme j en cognoy quelqu un, qui plai 

ſon advertiſſement, Sil nen eſt creu: & =>, a injure; ſi on eſtri- 
ve à le ſuivre. Ce que Socrates recueilloit tousjours riant, les con- 
traditions, qu on oppoſoit a ſon diſcours, on pourroit dire, que 
fa force en eſtoit cauſe: & que Vavantage ayant à tomber certaine- 
ment de fon coſte, il les acceptoit, comme matiere de nouvelle 
victoire. Toutesfois nous voyons au rebours, qu il n'eſt rien, qui 
nous y rende le ſentiment fi delicat, que opinion de la preemi- 


nence, & deſdaing de Ladverſaire. Et que par raiſon, celt au foi- 
ble pluſtoſt, d'accepter de bon gre les oppoſitions qui le redreſſent 


& rabillent. Je cherche a la verite plus la frequentation de ceux qui 


me gourment, que de ceux qui me craignent. C'eſt un plaiſir fade 
& nuiſible, d avoir a faire à gens qui nous admirent & facent place. 
Antiſthenes commanda à { 1 ' de ne ſpavoir jamais grt ny 


11 3 N = 5 24.4 > 5b 2 | grace, 

3 Flutarque, De la mawvaiſe honte, ch. 12. 'O At- I de Plutarque, avec le Chef de la Secte Cynique, qui o'a 
718% 1@ Hegxaing Tapyre Tg m,’. 1Ksave| jamais eu le ſurnom d Hercule que Plutarque donne 3 
οο under xdev Exe mani]; aiv i. Aureſtè, ] Antiſthenius, & qui sappelle conſtamment Lntifthenes, 
pourroit bien avoir-confondu cet Antiftbenives |* AT Syn. ' | | 


6 


ILIIVRE III. CH AP. VII. 
grace, d homme” qui les louaſt. je me ſens bien plus fier, de la vi- 


core que je gaigne ſur moy, quand en Vardeur meſme du com- 


bat, . ee, de la raiſon de mon adverſaire: 
que je ne me ſens gre,” de la victoire que je gaigne ſur luy, par 
foibleſſe. Enfin 5 je recois & nth, wi E Fatteindhes ls 
ſont de droict fil, pour foibles qu elles ſoient: mais je ſuis par 
trop impatient, de celles qui ſe donnent ſans forme. Il me chaut 
peu de la matiere, & me ſont les opinions unes, & la victoire du 
libſect à peu pres indifferente. Tout un jour je conteſteray paiſible- 
— Na 
la force & la ſubtilitẽ, que je demande, comme Tordre: Tordre 
i ſe voit tous les jours, aux altercations des bergers & des en- 
ts de boutique: jamais entre nous. & ils fe detraquent, c'eſt en 
incivilite: ſi faiſons nous bien. Mais leur tumulte & impatience 
ne les devoye pas de leur theme. Leur propos ſuit ſon cours. 


Sils previennent Fun Vautre, Sils ne s attendent pas, au moins ils 


entendent. On reſpond tousjours trop bien pour moy, {i on 
N à ce que je dis. Mais quand la diſpute eſt trouble & 


lee, je quitte la choſe, & mattache à la forme, avec deſpit 


& ion: & me jette à une facon de debattre, reſtue, ma- 
licicuſe, & imperieuſe, dequoy j ay a rougir apres. Il eſt impoſ- 
ſible de traitter de bonne foy avec un ſot. Mon jugement ne ſe 
corrompt pas ſeulement 2 la main d'un maiſtre ſi impetueux: 
mais auſſi ma conſcience. 8 


conduicte du debat ſe ſuit avec ordre. Ce neſt pas tant 


Nos diſputes doivent eſtre defenduẽs & punies, comme dau- e ma 
tres crimes verbaux. Quel vice * meſweillent- elles & n _— — 


” wroient tire di - 


lent, rousjours regies & e wr Nous en- Fd: mas- 
es 


trons eri inimitic, premierement contre 
les hommes. Nous napprenons a diſputer que pour contredire: 
0 F 5 C a * . | —=— 2 | 2 | ; \ 1 F & 
1. deſtriptionque Montagne fait ici des Vices qui] mot dans ſon Livre, Pare. III. ch. 20. f. vi. Mais 
accom — nos diſputes, depuis —— en faire directement honneur à Montagne, qu'il 
mots, Quel vice nefveillens-elles &c. juſqu A ceux- ci, ne deſigne que par le titre vague d'homme celsbre. Il 
cet autre J arme de pures injures, & cherche une querelle ſernble pourtant qu'il devoit en bonne guerre nommer 
# Allemaigne pour ſe defaire de la ſociet i cꝰ 1 expreſſement Montagne, puiſque venant de le critiquer 
Eſprit qui proſe ſen, eſt très juſte, & agreable- dans ce meme Chapitre, q une maniere tres-ſevere, pour 
ment erprimés. I. Auteur de J. Arn de penſer Ta trouve | ne rien dire de plus, il n'avoit pas fait difficults de le 
< fort à fon goũt, qu il Va inſerée preſque mot pour nommer, & de citer ſes propres paroles, . 


- . a el 
raiſons, & puis contre bs | pres : 


164 ESSAIS DE MONTAIGNE, 

Be chaſcun contrediſant & eſtant contredict, il en advient que ſe 
fruit du diſputer, c'eſt perdre & ancamtir la verite. Ainfi Platon 
en fa republique, prohibe cet exercice aux eſprits ineptes & mal 

ner. A quoy faire vous mettez- vous en voye de queſter ce qui 
eſt, avec celuy qui ma ny pas, ny alleure qui vaille? On ne fait 
point tort au ſubject, quand on le quicte, pour voir du moyen 
de le traicter. Je ne dis pas moyen ſcholaſtiqus & artiſte, je dis 
moyen naturel, dun fain enrendement. Que ſera- ce enfin? Tun 
va en Orient, Fautre en Occident : Ils perdent le principal, & 
leſcartent dans la preſſe des incidens. Au bout d'une heure de 
tempeſte, ils ne ſcavent ce qu ils cherchent: fun eft bas, autre haut, 
on coſtier. wy prend à un mot & dee Qui ne 
t plus ce qu on ſe, tant il eſt en ſa courſe, & 
_— ſe ng bee Qui ſe Ke. 1 foible de reins, 
craint tout, refuſe tout, meſle des Venrree, & confond le propos: 
ou fur Veffort du debat, il ſe mutine a ſe taire tout plat: par une 
ignorance deſpite, affectant un orgueilleux meſpris, ou une forte- 
ment modeſte fuitte de contention. Pourveu que certuy- cy ay 
pe, il ne luy chaut combien il fe deſcouvre; Laure fe 
mots, & les poiſe pour raiſons. Celuy-la ny employe ns Fink 
tage de {a voix, & de fes poulmons. En voyla un qui conciud 
contre ſoy-· meſme: & cettuy- cy qui vous aſſourdit de prefaces & 
igreſſions inutiles. Cet autre s arme de pures injures, & cherche 
une querelle d Allemaigne, pour ſe deffaire de la ſociet & confe< 
rence d'un Eſprit, qui preſſe le ſien. Ce dernier ne voir rien en la 
raifon, mais il vous tient * daudys cloſture dialectique de ſes 
chauſes, & ſur les formules de ſon art. A 
n a Or qui n entre en deffiance des Sciences, 8 n'clt en doubre, vil 
* den peut tirer quelque ſolide fruict, an beſoin de la vie, à confi 
derer Tuſage que nous en avons? Nihil ſanantibus litteris. Qui 
2 pris de fentendement en la Logique? ou ſont ſes belles promeſ- 
ſes? Nec ad meliits viveudum, nec ad commoditis diſſerendum. Voit- 
one | SY on 


b Dee Laure, qui; oomme dit Seneque, Epift, 59.) © Elle wwenſtiyne di d rajeux viere, ni 4 raiſonner 
ve gueriſſens de ran, {ples partinemegent, > 0 6 54G: 


ILIVRE HIL CHAP. VIII. 


mon fils apprint aux tavernes à parler, qu aur eſcholes de la par- 


lerie. Ayez un maiſtre és arts, conferez avec luy: que ne nous 
fait · il ſentir cette excellence artiſicielle, & ne tavit les femmes, & 
les ignotans comme nous ſommes, par Hadmiration de la fermere 
de ſes raiſons, de la beaure de fon ordre? que ne nous domine-il 
& perſuade comme il veur? Un homme'fi avantageux en mariere, 
& en conduicte, uoy meſle-· ii a ſon eſcxime les injures, in- 


pourq | 
diſcretion” & la rage? Qu'il oſte ſon chapperon, {a robbe, & ſon 


Latin, qu'il ne batte pas nos oreilles d Ariſtote tout pur & tout 


crud, vous le prendrez pour fun Centre nous, ou pis. Il me 


ſemble de cette implication & entrelaſſeure du |: par on 
ils nous preſſent, qu il en va comme des joueuts de paſſe· paſſe: 
leur ſouppleſſe combat & force nos ſens, mais elle nesbranle au- 
cunement noſtre creance: hors ce baſtelage, ils ne font rien qui 


e 
ne ſoit commun & vil. Pour eſtre ou feavans, As men font 
» | 


pas moins ineptes. Jayme & honore le ſgavoir, autant que ceux 


qui Font: Et en ſon vray uſage, celt le plus noble & puiſſant 


acqueſt des hommes: Mais en ceux la (& il en eſt un nombre in- 
ſiny de ce genre) qui en eſtabliſſent leur fondamentale ſuffiſance & 
| : qui ſe rapportent de leur entendement a Os, 
* ſab aliend unbrd latentes: & ne peuvent rien que par livre, je le 


& de m annie, Via dds men de us len beute ten 


ks ames. Si elle les rencontre mouſſes, elle les aggrave & ſufſo- 
que: maſſe crue & indigeſte: fi deflites, elle les purifie volon- 
gers, clarifio & ſubtiliſe juſques a Fexinanition. Ceſt choſe de 
qualité à peu pres indifferente: tres- utile acceſſoire à fine ame bien 


nec, pernicieux a une autre ame & „ 
choſe de tres-precieux- uſage, qui ne fe laiſſe pas poſſeder a vil 
prix. En quelque main ceſt un ſceptre, en quelque autre, une 

4 | — Mais 


1 Qui ſe cachent todjours ſous Pombre @'autrui. Sener. Epiſt, 33. Jamais autheurs, to jours tadusteurs; 
Nunquam auttores, ſemper interpretes: Ibid, En wy, 


publiques des hommes de cette profeſſion ? en TT 
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166 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
be, Mais ſuyvons. Quelle plus grande vidtoire attendez vous, que 
4% dane 4s d gpprendre à voſtre ennemy qu il ne vous peut combattre: 
pri: + Quand vous gaignez Vavantage de voſtre propoſition, ' c'eſt la ve- 
ritẽ qui gaigne: quand vous gaignez Lavantage de Tordre, & de 
la conduitte, c eſt vous qui gaignez. Il meſt advis qu en Platon 
& en Xenophon Socrates diſpute plus, en faveur des diſputants 
qu en faveur de la diſpute; & pour inſtruire Euthydemus & Pro- 
tagoras de la cognoiſſance de leur impertinence, plus que de Tim- 
me celuy qui a une ſin plus utile que de eſdaircir, aſſavoir 
eſclaircir les eſprits, qu il prend a manier & exercer. Lagi- 
tation & la chaſſe eſt 2 de noſtre gibier, nous ne 
ſommes pas excuſables de la conduire mal & impertinemment: 
de faillir,a la priſe, | ceſt autre choſe. Car nous ſommes nez 4 
queſter la verize: il appartient de la poſſeder a une plus gran- 
4 puiſſance. Elle neſt pas, comme diſoit Democritus, ca- 
chte dans le fonds des abyſmes: mais pluſtoſt eſlevte en hauteur 
infinie en la cognoiſſance divine. Le monde neſt qu'une eſcole 
dinquiſition. Ce n'eſt pas a qui mettra dedans, mais a qui fera les 
plus belles courſes. Autant peut faire le fot, celuy qui dit vray, 
que celuy qui dit faux: car nous ſommes ſur la maniere, non 
Ja matiere du dire. Mon humeur eſt de regarder autant a la for- 
me, qu la ſubſtance: autant a Tadvocat qu A la cauſe, conime 
Alcibiades ordonnoit qu en fiſt. Et tous les jours mamuſe à lire 
en des autheurs, ſans ſoing de leur ſcience: y cherchant leur fa- 
gon, non leur ſubject. Tout ainſi que je pourſuy la communi- 
cation de quelque Eſprit fameux, nen affin qu il m'enſcigne, . mais 
affin que je le cognoiſſe, & que le cognoiſſant, s il le vaut, je 
Timite: . Tour homme peut dire veritablement, mais dire ordon- 
nement, prudemment, & ſufſiſamment, peu dhommegs le peuvent. 
Par ainſi la fauſſere qui vient dignerance, ne m'öffenſe point: 
_  Ceſt lineptie. Tay rompu pluſieurs marchez qui m'eſtoient utiles, 
par L impertinence de la conteſtation de ceux, avec qui je mar- 


chandois. Je ne meſmeus pas une fois Tan, des fautes de — 


LIVRE III CHAP. vIII. 
ſur leſquels j — mais ſur le poinct de la beſtiſe & opinia- 
ſtrers d — — 


e leurs excuſes & ces, aſnieres & brutales, 
nous ſommes tous les jours à nous en prendre à la gorge. Ils nen- 


tendent ny ce qui ſe dit, ny & reſpondent de meſme: 
ceſt pour — mine Je ne ſens — rudement ma teſte, que 


par une autre teſte. Et entre pluſtoſt en compoſition avec le vice 


de mes gens, qu avec leur temerite, importunite, & leur ſottiſe. 


Qu ils facent moins, pourveu 2 ſoient capables de faire. Vous 


vivez en eſperance d eſchauffer leur volonte: Mais d'une. ſouche, i 
ny a ny qu eſperer, ny que jouyr qui vaille. 


Or quoy, ſi je prens les choſes autrement qu elles ne font? II e, ee, 
peut eſtre. Et pourtant j accuſe mon impatience. Et tiens, pre- 4 n fuer 


mierement, . wen. eſt eſgallement viticuſe en celuy qui a Seit, , ee. 


comme en 
que, de ne pouvoir ſouffrir une forme diverſe à 
puis, qu il neſt a la verite point de plus grande fadeſe, & plus 


conſtante, que de s eſmouvoir & piquer des fadeſes du monde, ny 
2 Car elle nous formaliſe principallement contre 


plus heteroclite. 
nous: & ce philoſophe du temps paſſe n euſt jamais eu faute d'oc- 
caſion à ſes pleurs, tant qu il fe fuſt confidere. ' Miſon Fun des 


ſept ſages, d une humeur Timoniene & Democritiene, interroge, 


5 dequoy il rioit ſeul: De ce que je ris ſeul: reſpondit- il. Combien 
de nic diſ- je, & 8 les mh Ken moy: & volon- 
tiers donc combien plus frequentes, ſelon autruy? Si je men mors 
les levres, quien dotvenc faire les autres? Somme; il faut vivre entre 
les vivants, & laiſſer la riviere courre ſous le pont, ſans noſtre 


ſoing: ou 3 tout le moins, fans noſtre alteration. De vray, pour- 


quoy fans nous eſmouvoir, rencontrons· nous quelqu'un qui ayt le 
corps tortu & mal baſty, & ne pouvons ſouffrir le rencontre q un 


* 


Eſprit mal range, fans nous mettre en cholere? Cette vitieuſe aſ- 
eté tient plus au Juge, qua la faute. Ayons tousjours en la 

— ce mot de 2 

F 5 ; pour 


— 


„ Ard t n Techrres gun. qajes, af durd dre Daz. Tairce dans Ia vie de Myſon: L i | 


Segm. 108, 


uy qui a tort: Car c'eſt tousjours —_—_— tyranni- ome: 
| fienne : Et 
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nos armes. Dequoy Vanciennere ma laiſſe aſſez de graves exemples. 


nous 
ſtons 


Þ 
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our eſtre moy-· meſmes mal ſain > Ne ſuis-je pas moy- meſmes en cuol-. 
T Ahh advertiſſement ſe peut-il pas renverſer contre-moy.2 Sage & 
divin refrein, qui foucte la plus univerſelle, & -commune erreur des 
hommes. Non ſeulement les reproches, que nous faiſons les uns aux 


autres, mais nos raiſons auſſi, & nos arguments & matieres contro- 


verſes, ſont ordinairement retorquables a nous: & nous enferrons de 


Ce fut ingenieuſement dit & bien a propos, par celuy qui l inventa: 
Nos yeux ne voyent rien en derriere. Cent fois le jour, nous 
OL uons de nous ſur le ſubject de noſtre voyſin, & dete- 
* les defauts qui ſont en nous plus clairement: 
& les admirons d'une mervei impudence & inadvertence. 


Encores hier je fus a meſmes, de veoir un homme d entendement 


ſe moquant autant plaiſamment que juſtement, de Vinepte fagon 
d'un autre, qui rompt la teſte A le monde rene de ſes 
genealogies & alliances, plus de moitit᷑ fauſſes, (ceux-la ſe jettent 
us 5 ſur tels ſots propos, qui ont leurs qualitez plus 
doubteuſes & moins ſeures) & luy, sil euſt recule far ſoy, ſe fuſt 
trouve non guere moins intemperant & ennuyeux à ſemer & faire 
valoir la prerogative de la race de fa femme. O importune pre- 
ſomption, de la femme ſe voit armee par les mains de fon 
meſme! Sil entendoit du Latin, il luy Eudroit dire: 
end - hec non inſanit ſatis ſud ſponte, mſtiga. nne 
Je ne dis — 22 nul NEG — 45 1 net: car nul raccuſe- 
roit: voire ny net, en meſme forte de tache. 'Mais j entens, que 
noſtre jugement chargeant ſur un autre, duquel pour lors il eſt 
queſtion, ne nous eſpargne pas, dune interne & ſevere juriſdiction. 
Ceſt office de charite, que, qui ne peut oſter un vice en ſoy, 
cherche ce neantmoins a oſter en autruy: on il peut avoir moins 
maligne & reveſche ſemence. Ny ne me ſemble reſponce 4 pro- 
pol Ae, uk kene dt ug fs dint Ucar. 


| lu. 

e Chacun trouve Todeur de fon propre excrement, | elle n'y Etoit pas aflez porter d· ele · meme. Terent, Andr. 

agreable. | AA. IV. Sc. 2. of. g. | 1 
| F Courage, entẽtez- la bien de cette folie, comme fi 175 


* 


[ty RE HIL. CHAP. vm 169 


luy. Quay pour cela: Tougours Vadvertſſement eſt vray & utile. 
Si nous avians bon nez, noſtre . axdure nous devroit plus puir, 
autant qu elle aſt naftre: Et Socrates eſt .dadvis, que qui ſe 
a | f 1 
lenoe & injure, 


ſa propre conſciencr. | | | 
Eee on ns prope 6 gte jugs, uefa, 12 


les choſes que par Jes accidens externes: & neſt merveille, ſi en i no ju- 
toutes les pieces du fervice de moſtre ſocieté, il y a un {i perpetuel, 57,1, . 
de — ads ceremonies & — ſuperficielles: © # from 
l que la meilleure & plus eſfectuelle part des polices, conſiſte en . d 4. 
cela. Ceſt rousjaurs à Thomme que nous avons affaire, duquel ae , 
ba condition eſt moeryeilleuſement corporelle. Que ceux qui nous | 
ont voulu baſtir ces annbes paſſces, un exercice de religion, {i con- 
if & immateriel, ne geſtonnent point, Sil s en trouve, qui 
| qu elle fuſt eſchappe 6 fondue entre leurs doigts, {i elle 

ne tendit parmy nous, comme marque, tiltre, & inſtrument de 

diviſion & de part, plus que par ſoy-meſmes. Comme en la con- 

ference, la gravite, la 2 & la fortune de celuy qui parle, 

donne ſouvent credit a des propos vains & ineptes. Il n'eſt pas 2 
preſumer, quun Monſieur, i ſuivy, ſi redoute, naye au dedans 
quelque ſuffiſance autre que populaire: & .qu'un homme 2 
c ſi morguant, ne ſoit plus habile, que cet autre, qui le ſaluẽ de 
i hoing, Sc .que perſonne memploye. Non ſeulement les mots, 

: mais auſſi des grimnaces de ces gens: Id, fe conſiderent & mettent en 
-compte: chacun &appliquant d y donner quelque belle & ſolide 
interpretation. S ils ſe rabaiſſent à la conference commune, & 
qu on leur preſente autre choſe qu approbation & reverence, ils 
ay rg: de Vauthorite hex experience: ils ont ouy, ils 
ome III. e ny _ 


bo 


\ 


170 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
ont veu, ils ont faict: vous eſtes accable.d'exemples. Je leur di- 
rois volontiers, que le fruict de l experience d un Chirurgien, n'eſt 
pas Thiſtoire de {es practiques, & ſe ſouvenir qu il a guery quatre 
empeſtez & trois gouteux, Sil ne ſgait de cet uſage, tirer dequoy 
former ſon jugement, & ne nous ſcair faire ſentir, qu il enſoit devenu 
plus ſage a Tuſage de ſon art. Comme en un concert d inſtru- 
ments, on noit pas un lut, une eſpinette, & la flutte: on oyt 
une harmonie en 2 aſſemblage & le fruict de tout cet amas. 
Si les voyages & les es les ont amendez, c'eſt a la production 
de leur entendement de le faire paroiſtre. Ce n'eſt pas aſſez de 
compter les experiences, il les faut poiſer & aſſortir: & les faut 
avoir digerces & alambiquees, pour en tirer les raiſons & conclu- 
ſions qu elles portent. Il ne fut jamais tant d hiſtoriens. Bon eſt- 
il rousjours & utile de les ouyr, car ils nous fourniſſent tout plein 
de belles inſtructions & louables du magaſin de leur memoire: 
Grande partie certes, au ſecours de la vie. Mais nous ne cherchons 
pas cela pour cette heure, nous cherchons ſi ces recitateurs & re- 
cucilleurs ſont louables eux- meſmes. Je hay toute ſorte de tyrannie, 
& la parliere, & effectuelle. Je me bande volontiers contre ces 
vaines circonſtances, qui pipent noſtre jugement par les ſens: & 
me tenant au guet de ces Grandeurs extraordinaires, ay trouve que 

ce ſont pour le plus, des hommes comme les autres: 
© Rarus enim fermè ſenſus communis in illLè 

rug A ['avanture les eſtime l'on, & appergoit moindres qu ils ne 
led font, d autant qu ils entreprennent plus, & ſe montrent plus: ils ne 

ſent quelquefi boa Ft ki” uk. d pat 
erg reſpondent point au faix qu ils ont pris. Il faut qu il y ayt plus de 
— 8 vigueur, & de pouvoir au porteur, qu en la charge. Celuy qui 
| ma pas remply ſa force, il vous laiſſe deviner, sil a encore de 
la force au dela, - & sil a eſte eſlaye juſques a ſon derniet poinct: 
Celuy qui ſuccombe a ſa charge, il deſcouvre {a meſure, & la foi- 
bleſſe de ſes eſpaules. C'eſt pourquoy on voit tant d ineptes ames 


4 


aan es rare que les perſonnes de ce rang ayent le ſens comm. Javera. Set. vil. 
73. 9 : LI 4 


ig * 
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* 
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F DDr Il sen fuſt faict des bons 


& melag,bos markans bons  artizans : leur vigueur 
— eſtoit a cette proportion. C'eſt choſe de 
b — 


que la ſcience, ils Cadet ous. Pour eſtaller & 
cette riche & puiſſante matiere, pour [employer & Sen 9 
leur engin na, ny aſſez de vigueur, ny aſſez de maniement. Elle 
ne peut qu en une forte nature: or elles ſont bien rares. Et les 
foibles, dit Socrates, corrompent la dignite de la philoſophie, en 
la maniant. Elle paroiſt & inutile & 2 —— elle eſt * rear 
be. Voyla comment ils ſe gaſtent & affolent © 
b Humani qualis fimulator fimius oris, 
- - Quem puer arridens, pretioſo flamine Serum 
 Pelavit, nuda que nates ac yp. e 
A ceux pareillement, qui nous regiſſent & echniitlens; qui ti- 
ennent-le monde en leur main, ce n'eſt pas aſſez d'avoir un cnten- 
dement commun, de pouvoir ce que nous pouvons. Ils font 
bien loing au defſous de nous, Fils ne ſont bien loing au deſſus. 


Comme 1 promettent X's ils doivent auſſi plus. 


Et erg, dun eſt le ſilence, non ſeulement contenance d 3 — 


ment bea. i Are dne mac, cette externe & 
| ME a OR WT 11” pre- 
e len — . Ceſt| Enfant, pour ſe divertir, couvre d'un bel habit de foye; 
— emu, Joi laiſa'e les fees & le derriere tovt wad. 4 2 
dans un 1 » quepd- Nr Claudian. in Eutrop. L. 
exmque infundis areſoit. Horat. L. i, ®pif, 2. of. $4— 8. 
Sur le mot eftwyer voyez cy-defſus, Ius. i. p. 131; 25. 22. has dat ou Trib, Ds gee dere 
. 3 „„ 5 
1 . 


172 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
g preſomptive ſu A combien de ſottes ames en mon temps, 
a ſervy une mine froide & taciturne, nn. 
capacitẽ?ꝰ 
Les . Les Dignitez, les C be donnent neceſſairement, plus us par 
ele fortune qu e par merite: & a lon tort ſouvent de v en prendre aux 
Roys. . merveille qu ils y "_ Chenr, y 
ayans fi peu dadreſe: 
i Principis eft virtus maxima, woſſe ſuos. 
Car la nature ne leur a pas donné la veue, qui ſe puiſſe eſtendrs 
a rant de peuple, pour en diſcerner la precellence : & percer nos 
poitrines, ou loge la cognoiſſance de noſtre yolonte & de noſtre 
meilleure valeur. Il faut qu ils nous trient pax conjecture, & à 
5 2 les richeſſes, la doctrine, la voix du peuple : 
tres-foibles. argumens. Qui pourroit trouver moyen, qu on en 
peuſt juger par juſtice, —_ les hommes par — 
doit de ce {cul trait, une parfaite forme de police. 
l e, Oupy mais, il a ment a poinct ce grand affaire. C'eſt due qud. 
| ef ne prove QUE e choſe; mais cc n'clt pas a or Car cette ſentence: eſt 
che juſtement receue, . ne — pas juger les conſeils par les evene- 
mens. Les Carthagin uniſſoient les — advis de leurs 


Capitaines, encore 2 


les jours, que les plus ples den te nous, menent fn & wer 


i La grande habllets d'un Prince conſiſte à con- + Nd Clans nem 
noſtrs les hommes qu'il doit mettre en œurte. Martial. _ N 
Ln. | xxxviii. c. 48, 
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5 LIVE In CHA P. vm 
— gn ie Falken er R Et comme * Simnner 
Perſien, reif com qui seftonnojxene comment fes affaires 
ſuccedoient fi mal, — — * 
aui foul maiſtre" de fes propos; —_— > Ceftoid 
la forte. Ceur· cy peuvent vel! — dro do meſme: mais d un con- 
traire biais. deten ning eee eee ee 
meſmes. 
Liſſus amber fouvent une m deans Noſtre entre- 
miſe n'eſt quaſi qu une routine: & plus communement conſidera- 
tion d uſage, & d exemple, que de <p". Eſtonné de la . 
deur de affaire, fay autrefois ſceu par qui Tavoient mene 2 
fin, leurs motifs & leur addreſſe: je y xy oye que es ads 
vulgaires: & les plus vulgaires a , bes 
Se 6 pl 1 finon 2 la montre. 
— — lattes raiſons, fone les mieur affiſes: les plus 
E ws batrucs, ſe conchent micux aux 
2 3 conſeryer au oritẽ du Conſal des Roys, il n'eſt de 
ding que les perſonnes profanes y participent, & y voyent plus 
arr 1 de premiere barriere. I dew Nes A 4 ＋ en 
bloc, qui en veut nourrir la reputation. Ma 3 esbau- 
che un peu la matiere, & la conſidere legerement par 


premiers 
le fort 4 a & de le 
oder ord en oh ge, Ty cons 


I Pepmitte Divis catths.” 


| bee nit 2" yo a W * b 
ſances. Ceſt imprudence, deſtimer que Phumaine p 13 guy wat 
puiſſe remplir le rolle de la fortune. Et vains eſt Fentreprife de w 


ke preſume d embraſſer & cauſes & conſequences, & mener 
par la main, le progrez de ſon faict: Vaine ſur tout aux delibe- 
rations 


| NT 3 eee k Los Daflies fe fobv jour 2 tout, Eneid. L. iii. 


dans Plutarque, au Prologue des Dis notables des ancien, 11 395- 

Nui, Princes, & Capitaine: 1 Repoſer · vous fur les Dieux de tout le reſte. Hprar. 
is Ts ul bye lo fon arte nes A one, 7 | | 

Textiwy Thy Tux Lid. 
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rations guerrieres. Il ne fut jamais plus de circonſpection & pru- 


crainct de ſe 


ſelon fa valeur: mais a la mode 8 goons 


dence militaire, qu'il sen voit par fois entre nous: Seroit- ce qu on 
re. en chemin, ſe reſervant à la cata — 
an; ht Ty moms. ſul 
plus part la conduicte du hazard. --Ma-volonte & mon 
—— ſe remuẽ tantoſt dun air, tantoſt dun autre: & ma a 
pluſieurs de ces mouvemens, qui ſe gouvernent ſans . 
raiſon a des impulſions & agitations journallieres, & calie 
Vertuntur ſpecies _ 9". petiora motus 
Nunc alios, alias dum nubils ent e oy 


I - 
— © + 
* 


Concipiunt. 
Que on regarde qui ſont les plus puiſſans aux r & qui, | fone 


mieux leurs beſongnes, on trouvera ordinairement, que ce ſont les 


moins habiles. Il eſt advenu aux r aux enfans, & aux 
5 54 de commander des grands Eſtats, à ho. des plus ſuffi- 


ſans Princes: Et y rencontrent (dit Thucydids) f ordinairement 

les groſſiers que les ſubtils. — | es n . leur 

bonne eee eee Nun | 40% 

ö N — Us guiſ que eee het 6k = T mot 
I precellet: : atque exinde ſapere illum onmes divine. - ri 

Parquoy je dis bien, en; toutes, fagons, que les evenemens ſont 
es teſmoings de noſtre prix & capacit e. 


Or j eſtois ſur ce poinct, q wil ne faut que voir un mme ans 


en dignite: n uand nous 2 cogneu trois jours devant, -hom- 
me de peu, 


coule inſenſiblement en nos opinions, une image de 


grandeur, de ſuffiſance, & nous perſuadons que croiſſant de train 
& de credit, il eſt creu de merite. Nous * de luy, non 


de ſon rang. Que la la chanſe tourne a il retombe T ſe A 


à la preſſe, chacun s 8 avec 4 5 de la cauſe qui La- 


voit guinde ſi haut. ſt· ce luy ? faict-on: ny ſcavoit-il autre 
« * chole quand Y IF eſtes Les Princes le contentent-ils de ſi peu? 

> 0 Nous 

e LUhureue change, -& dans ce moment, racprit elt 'n Un Homme rin el . 4%'2 ls fouter 


agits d'une paſſion, & pu is d'une autre, ſelon que le | de Ia Fortune: lors tout le monde vane ſon [aveir- 
vent ſe jou des Nues, "Geng. L. i. . 430, Ke. aire. Fe — MERE. 


LIVRE III. CH AP. VIII. 175 
Nous eſtions vrayement en bonnes mains. Ceſt choſe que j ay ven 
ſouvent de mon temps. Voyre & le maſque des grandeurs, qu on 
repreſente aux c „nous touche aucunement & nous ee. 
Ce ee e moy-· meſmes aux Roys, Ceſt la foule de leurs 
rateurs. Toute inclination & ſouſmiſſion leur eſt deuẽ, ſauf celle 
de lentendement: Ma: raiſon n'eſt pas duite a ſe courber & fleſchir, 
ce ſont mes genoux. Ane interroge ce qu il luy ſembloit 
de la tr e mee ile 1k Py be can a: Point went, tant 
elle eft fs ute de langage: e At pluſpart de ceux qui jugent les 


diſcours 8 evroient dire: Je ay point entendu ſon propos, AGE 


tant il eftoit offuſqut degravite, ker & de majeſti. Antiſthenes 
ſuadoit — N Atheniens, qu een g que leurs 

alnes fuſſent auſſi bien e. au labourage des terres, comme 

eſtoyent les chevaux: ſur quoy il luy fut refpondu; cet ani- 

mal m'eſtoit pas nay à un * ſervice; Ceſt tout un, 2 e 11 

il n v que de woflre ordonnance: car les plus ignorans & incapables 

hommes, que vous employez. aux commandemens de vos guerrer, ne laiſſent 

pas Jen dewenir incontinent tres 22 ue vous les y employer. 

A quoy touche uſage —— 2 qui canonizent le Roy, 

| e faict Fn eux, & "ib aa point de Phonorer, 

ils ne Tadorent. Ceux de Traub. depuis que les ceremonies de 

ſon Sacre ſont parachevées, n oſent plus le regarder au viſage: ains 
comme a ils Lavoient deific par {a royauts, entre les ſerments qu ils 

luy font jurer, de maintenir leur religion, leurs loix; leurs liber- 

tez, ceſtre vaillant, juſte & debonnaire, il jure auſſi, de faire 
marcher le Soleil en {a lumiere accouſtumee, degoutter tes nudes 

en temps opportun, courir aux rivieres leurs cours, & faire porter 

a la terre toutes choſes neceſſaires à ſon peuplee 2 | 
Je. ſuis divers. 3 cette fagon commune: & me deffio 1421. 12e. 


ü nce, quand je la vois accompagnce de grandeur « 3 n 
& de eee * Il nous faut prendre garde, — 
1 15 1 A FUR canbien gg 


. eee a ee 22 r vi 

faut gar, ch 3. Pe a verſion d Amyot. Ou ee eee 2 \ 
1 aur v Tor ivoudroy zeresehu- ; mais gi dns fel reviet J Hef | 
U irn 


„ ESSAIS DE MONTAIGNE, 
4 — ci de packs à fon 2 de choiſir fon poinct, de 
4 rompre le propos, ou changer, d'une authorie magiſtrale: de 
= | | G dondre des oppoſitions d autruy, par un moayement de 2eſte, 
ix  xEverence & de . Un homme de monſtrucuſe fortune, ve- 
'F 1 nat meſier {on advis & certain leger propos, qui ſe demenoit tout 
Wl | | laſchement, en 4a table, comments jultement ami: Ce he pert 


* 


1 Ai impor» Voicy un autre advortlſſotent, 


nl 
— 
8 few 


aa 1g hommes ſont riches dune ſuffiſance of | 

|; venir à tel, de dire un beau ttaict, une bonne 
JF tence, & la mettre en avant, ſans en cognoiſtre la 
il ne tient pas tout ee qu on emprunte, a Tadvenrure ſe 
rifier par moy-meſme. II ny Hut point tousjours iceder, quelque 
veritẽ ou beautẽ quelle apt. Ou il la faut combatre à eſcient, ou 
ſe tirer arriere, ſous couleur de ne lemendre pas: pour rafter de tou- 
tes parts, comment elle eſt loge en :fon-anchear. Il peut advenir, 
que nous nous enferrons, c aydons au coup, oute ſa porte. Jay 
autrefois -emplaye à la neceſſit t ꝓreſſe du combat, des revirades, 
qui ont faict fauſſee outre mon deffein, & bewerb ape. e Je ne 
les donnois qu en nombre, on les recevoit en poids. Tout aitifi, 
comme, quand je debats contre un homme 'vigoureux : je me 
Plais d'anticiper {es concluſions: je duy wſte la peine de sinterpre- 
ter: j eſſaye de prevenir ſon imagination imparfaicte encores & 
naiſſante: l'ordre & la ꝓertinence de ſon ertenemerit, mad vertit 
& menace de loing: de cæs autres je fais tout le rebours, il ne faut 
rien entendre que par eux, ny rien r. Sils jugent en 
Paroles univerſelles: Cecy eſt bon, cela ne Peft put; &c qwils rencon- 
trent, voyez ſi Ceſt la fortune, qui rencontre pour eux. Qu ils 
circonſcrivent & reſtreignent un peu leur ſentence: Pourquoy ceſt: 
par où ceſt. Ces jugements univerſels, que je vey i ordimires, 
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LIVRE III. CHAP. VII. 
ne diſent rien. Ce font gens, qui ſalũent tout un peuple, en foulle 
& en troupe. Ceux qui en ont vraye cognoiſſance, le ſalüent & re- 
r nommement & particulierement. Mais c'eſt une hazar- 
deuſe 


entreprinſe. D'où j ay veu plus ſouvent que tous les jours, 


adveriir que les eſprits foiblement fondez, voulants faire les inge- 
nieux à remarquer en la lecture de quelque Ouvrage, le point de 
la beauté, dent leur admiration, Fun ſi mauvais choix, quꝰ au 
lieu de nous apprendre excellence de Fautheur, ils nous appren- 
nent leur propre ignorance. Cette exclamation eſt ſeure, Yoyla qui 
of beau: oyant oy une entiere Page de Vinyls Par-la fe River 
es fins. Mais d'entreprendre a le ſuivre par eſpaulettes; & de juge- 
ment expres - & tris, vouloir remarquer par ou un bon autheur ſe 
ſurmonte :- poiſant les mots, les phraſes, les inventions & ſes di- 
verſes vertus, Tune apres Fautre : Oſtez- vous de la. Videndum eft 
non modo, quid quiſque loquatur, ſed etiam, quid quiſque ſentiat, atque 
etiam, qud de cauſd quiſque ſentiat. Joy journellement dire a des ſots, 
mots non ſors. Ils diſent une bonne choſe : ſcachons juſques on 
ils la cognoiſſent, -voyons par où ils la tiennent. Nous les aydons 
a employer ce beau mot, & cette belle raiſon, I ne poſledent 
ils ne Font qu'en garde: ils Pauronrt produicte a Vavanture, & 
a taſtons: nous la leur mettons en credit & en prix. Vous leur 
preſtez-la-main. A quoy faire? Il ne vous en ſcavent nul gre, & 
en deviennent plus ineptes. Ne les ſecondez pas, laiſſez-les aller: 
ils manieront cette matiere, comme gens qui ont peur de s eſchau- 
der, ils n'oſent luy changer d aſſiette & de jour, ny Tenfoncer. 
 Croullez-la tant ſoit peu: elle leur 3 ils vous la quittent, 
toute forte & belle qu elle eſt. Ce ſont belles armes: mais elles 
ſont mal emmanchees. Combien de fois en ay- je veu [experience ? 
Or ſi vous venez a les eſclaircir & confirmer, ils vous ſaiſiſſent & 
deſrobent incontinent cet advantage de voſtre interpretation: Ceſfoi 
Tome III. | * 2 . 8 
ESL ene Tr ER 
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Jes & diſcontinuation. 7 en fait de maſſonnerie on dit | 41, 
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178 ES SAIS DE MONTAIGNE, 
ce e Vouleis dire: a juſtement ma conception: fi je ne bay ai 
whe gh weſt a rh Soullez. Il Hut . RE 
lice meſme, à cortiger cette fiete beſtiſe. Le dogme d'H 
quil ne faut ny hair, ny acculer : ains inſtruire: a de la raiſon 
ailleurs. Mais icy, Ceſt injuſtice & inhumanité de ſecourir & re- 
dteſſet celuy qui nen a que faire, & qui en vaut moins. Jaime 
à les laiſſer embourber & empeſtrer encore plus qu ils ne ſont: 


& ſi avant, sil eſt poſſible, qu enfin ils ſe reco 

& deſreglement de ſens n eſt pas choſe 

vertiſſement. Et pouvons proprement dire reparation, ce 

que Cyrus e. — ui le preſſe d enhorter fon oft; far le 

point d'une bataille: Que les cn ne ſe rendent pas courageux 

& belliqueux fur le champ, pat une bonne harangue : non ply 

uon ne devient intontinent muſicien, pour ouyr une bonne cl 

on. Ce ſont apptentiſſages, qui ont a eſtre faicts avant la main, 

longue & conſtante inſtitution. Nous devons ce ſoing aux no- 

| ea & ne aſſiduitè de 1 d inſtruction: mais d aller 

eſcher le premier paſſant, 8 regenter Vignorance ou ineptie du pre- 

— rencontre, c'eſt un uſage auquel je veux grand mal. 3 le 

fais-je, aux propos meſme qui le paſſent avec moy, & quite pluſtoſt 

| tout, que de venir a ces inſtructions recultes & magiſtrales. Mon 

humeur teſt propre, non plus a parler qu'a eſcrire, pour les prin- 

* cipians, Mais aux choſes qui ſe diſent en commun, ou entre autres, 

pour fauſſes & abſurdes que je les juge, je ne me jette jamais à la 
traverſe, ny de parole ny de ſigne. | 

cexwilysd Au demeurant tien ne me deſpite tant en la ſottiſe, que, dequoy 

th Leg elle ſe plaiſt plus, que aucune tailon ne ſe peut raiſonnablement plaire. 

| end. Ceſt malktur, que la prudence vous deffend de vous fatisfaire & 

ker de vous, & vous en envoye tousjouts mal content & craintif: 

la od Lopiniaſtretẽ & la temeritẽ rempliſſent leurs hoſtes d'esjouil 

fance & dafſurance. C'eſt aux plus mal habiles de regarder les au- 

tres hommes par deſſus Veſpaule, s en retournans tousjours du com- 

bat, pleins de gloire & Gallegreik. Et le plus ſouvent encore, cette 

outrecuidance de langage & payere de viſage leut donne ier a 


LIVRE HL CHAP) VIII. 19 
Tendroit de Haſſiſtance, qui eſt communement foible & incapable 
de bien juger, & diſcerger les vrays adva : Lobſtination & 
ardeur Copinion, eſt la plus ſeure preuve de beſtiſe. Eſt- il rien 
_— reſolu, dedaigneux, contemplatif, ſorieux, grave, comme 
e2 nir | 2 ＋ | 
e pas meſler au tiltre de la ee „ede, 22 
nication, les devis poinctus & coupez alegreſſe & la privauts 4 1. Lene 
introduit entre les amis, gauſſans & 1 ae apt 
vement les uns les autres? Exercice auquel ma gaycte naturelle me ſation: Lur 
rend aſſer propre: Er si neſt auſſi tendu & ſerieux que cet autre _ 
exercice que je viens de dire, il n'eſt pas moins aigu & ingenieux, 
ny moins profitable, — il ſemb ” a Lycurgus. — 
regard 5'y apporte plus de liberte que d eſprit, & y ay plus d heur 
N . ſuis rfai&- en la ſouffrance: car j en- 
1 la revenche, non ſaulement afpre, mais indiſcrete auſſi, fans 
alteration. Et à la charge qu on me fait, fi je n'ay dequoy repartir 
bruſquement ſur le champ, je ne vay pas m arnuſant a ſuivxe cette 
poin@e, diune conteſtation ermuyeuſe & laſche, tirant a lopiniaſtre- 
c: Je la laiſſe paſſer, & baiſſant Joyenſement les oreilles, remers 
cken avoir ma raiſon 2 quelque heure meilleure: Il n'eſt pas mar- 
chand qui ronsjouts gaigne. La plus part changent de viſage, & de 
voix, ou la force leur faut: & par une importune cholere, au lieu 
de ſe venger, accuſent leur folbleſſe, enſemnble & leur impatience. 
En cette gaillardiſe nous pingons par fois des cordes ſecrettes de 
, rallis, nous ne pouvons toucher {ans 


nos imperſections, leſqu 
offene: & nous entradvertiſſons urilement de nos deffauts. 

y a ckautres jeux de main, indiſerets & aſpres, à la Frangoiſe: Fur ur 
que je hay mortellement. Tay la peau tendre 8e ſenſible. Fen ay a 
veu en na vie, enterrer deux Princes de naſtre Sang Royal: II fait 
De en e ee eee 
Au reſte, quand je veux juger de quel qu un, je luy demande, 8 


combien il ſe contente de foy : juſques ou fon parler ou ſa be- unt f, f 
l g 0 PI! ALVTEIOTE aw, : 93 M . . 7 
nge lun plat. "Je cus aviter ces belles excuſes, je Je fo cn ut , ups 
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180 ESSAIS DE MON TAIGNE, 
e Ahblatum mediis opus eft incudibus iſlud:  ' ' 4 
je wy fus pas une heure: je ne Day reveu depuis. Or dis-je, laiſſons 
donc ces pieces, donnez m'en une qui vous repreſente bien entier, 
par * il vous plaiſe qu on vous meſure. Et puis: que trou- 
ve. vous le plus beau en voſtre ouvrage? eſt- ce ou cette partie, ou 
cette- cy? la grace, ou la matiere, ou linyention, ou le jugement, 
ou la ſcience? Car ordinairement je e 0 2 au- 
tant à juger de ſa propre beſongne, 2. celle d autruy: Non 
ſeulement pour Vaffetion qu on y melle : mais pour navoir la ſuf- 
fiſance de cognoiſtte & er. Louvrage —— force, 
& fortune peut ſeconder l ouvrier & le devancer outre ſon inven- 
tion, & cognoiſſance. Pour moy, je ne juge la valeur d autre be- 
ſon plus obſcurement que de la mienne: & loge les Eſſais 


. 3 
” . 


* 


tantoſt bas, tantoſt haut, fort inconſtamment & douteuſement. Il y a 
pluſieurs Livres utiles a raiſon de leurs ſubjects, deſquels Fautheur ne 
tire aucune recommandation: Er des bons livres, comme des bons 
ouvrages, qui font honte a Vouvrier. J eſcriray la fagon de nos convi- 
ves, & de nos veſtemens, & Leſcriray de mauvaiſe grace: je publieray 
les edicts de mon temps, & les lettres des Princes qui paſſent. 6s 
mains publiques: je feray un abbrege ſur un bon livre (8 tout ab- 
brege [5 un bon livre eſt '* un ſot abbrege) lequel livre viendra à 
ſe perdre : & choſes ſemblables. La poſterixe retirera utilits ſingu- 
liere de telles compoſitions : 1 quel ur, ſi ce n'eſt de ma 
bonne fortune? Bonne part des livres fameux, font de cette condi- 
tion. Quand je leus Phllippes de Comines, il y a pluficurs-annees, 
tres-bon autheur certes; j'y remarquay ce mot pour non vulgaire: 
Quiil fe faut bien garder de faire tant de ſervice a ſon maiſtre, qu on 
empeſche den trouver la juſte recompence. Je devois louer Hin- 
vention, non pas luy. Je la rencontray en Tacitus, il ny a pas long 
temps : Beneſicia ed uſque leta ſunt, dum videntur exolvi poſſe: op 
multum ante venere, pro gratia odium redditur. Et Seneque vigoureuſe- 
P i NN WO Int IR 
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bregs navoit ẽtè fait que pour juſtifier Fobſervation de | en haine. Tacit. Annal. L. iy, c. 18. 
Montagne, © eſt preſque mort en naiſaat; & © A | 
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ment: Nam qui putat eſſe turpe non reddere, non oult eſſe cui reddat. 
Q. Cicero d'un biais plus laſche: Qui ſe non putat ſatisfacere, 4. 
micus eſſe nullo modo poteſt. Le ſubject ſelon qu'il eſt, peut faire trou- 
ver un homme ſcavant & memorieux: mais pour juger en luy les 
parties plus ſiennes, & plus dignes, la force & beaute de ſon ame, 
il faut ſcavoir ce qui eſt ſien, & ce qui ne Teſt point: & en ce 
qui n'eſt pas ſien, combien on luy doit en conſideration du choix, 
Apeliden, ornement, & langage qu'il a fourny. Quoys Sil-y a 
emprunte la matiere, & empire la forme? comme il advient ſou- 
vent. Nous autres qui avons peu de practique avec les livres, ſom- 
mes en cette peine, que quand nous voyons quelque belle inven- 
tion en un poẽte nouveau, quelque fort argument en un preſcheur, 
nous n'oſons pourtant les en louer, que nous nayons prins in- 
ſtruction de quelque Sgavant, ſi cette piece leur eſt propre, ou 
ſi = eft eſtrangere. Juſques lors je me tiens tousjours ſur mes 
es. 
" k viens de coutre d'un fil, Vhiſtoire de Tacitus (ce qui ne_nvad- D- fi 
vient guere, il y a vingt ans que je ne mis en livre, une heure m- 
ſuite) & lay faict, a la ſuaſion d'un gentil- homme que la France 
eſtime beaucoup: tant pour ſa valeur 22 que pour une con- 
ſtante forme de ſuffiſance, & bonte, qui fe voit en pluſieurs freres 
qu'ils ſont. Je ne {cache point d autheur, qui meſſe à un regiſtre 
ublic, tant de conſideration des mœurs, &- inclinations particu- 
a, Et me ſemble r , de 8 qu il luy Repo à luy, 
Qu'ayant ſpecialement à ſuivre les vies des Empereurs de ſon temps, 
; andert & extremes, en toute ſorte de formes, tant de * 
actions, que nommẽ ment leur cruaute produiſit en leurs ſubjects, 
il avoit une matiere plus forte & attirante, a diſcourir & à natrer, 
| ue S il euſt eu 2 dire des batailles & agitations univerſelles: ſi que 
— je le trouve ſterile, courant 2 deſſus ces belles morrs, 
comme sil craignoit nous faſcher de leur multitude & longueur. 
Cette forme d'Hiſtoire eſt de beaucoup la plus utile. Les mouve- 
| men 
x Car celui qui trouve honteux de ne pas rendre, vou- | Celui qui ne croit pas pouvoir g acquitter des obli- 
droit que celui-la m eriſtit point aqui il eſt obig de ren- | gations qu il vous a, ne fauroitetre vote ami. 
dre. Sense. Epiſt, 81, ſub finew. | 


182 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
mens publics dependent plus de la conduicte de la fortune, les pri 
vez de la noſtre. C'eſt pluſtoſt un jugement, que deduction thi 
ſtoire: il y a plus de preceptes, que de contes : ce neſt un 
livre a lire, c'eſt un livre à eſtudier & apprendre: il eſt fi den de 
ferences, qu'il y en aa tort & a droit: c eſt une pepiniere de diſ- 
cours ethiques, & politiques, pour la proviſion & ornement de 
ceux e wee, 2 rang au OY _ I plaide 
tousjours ilons ſolides & vigoureuſes, dune fagon poinctuè, 
— le ſtile affectẽ du ſiecle: Ils aymoyent tant à 
s enfler, qu'on ils ne trouvoyent de la poincte & ſubtilitè aux 
choſes, ils Iempruntoyent des paroles. Il ne retire pas mal a T eſcrire 
CR Il me fem wo” any ins Seneque plus aign. Son 
ſervice eſt plus propre à un Eſtat trouble & malade, comme eſt 
le e vous diriez ſouvent qu il nous peinct, & quil 
nous pinſe. | | 
e Ceax qui doubtent de fa foy, saccuſent aſſez de luy vouloir 
ute mal dailleurs. II a les opinions ſaines, & pend du bon party aux 


| ps affaires Romaines. Je me plains un peu toutesfois, dequoy il a ju- 


rep de roi. g de Pompeius plus aigrement, que ne porte Vadvis des 
A qui ont veſcu & traictè avec luy: de Tavoir eftime 
du tout pareil a Marius & a Sylla, ſinon d autant qu il eſtoit plus 
couvert. On na pas exernptẽ d ambition, ſon intention au gouver- 
nement des affaires, ny de vengeance: & ont crainct ſes amis meſ- 
mes, que la victoire Teuft emporte outre les bornes de la raifon : 
mais non pas juſques à une meſure ſi effrence. Il ny a rien en ſa 
vie, qui nous ayt menaſſe d une ſi bee cruautẽ & tytannie. En- 


cores ne faut; il pas contrepoiſer le ſoupęon a Tevidence : ainſi je 
ne len crois pas. Que ſes narrations ſoient maifves & droictes, il 
ſe pourroit à Tavanture argumenter de cecy meſme, Quelles ne 
s appliquent pas tousjours exactement aux concluſions de fes juge- 
ments: leſquels il ſuit ſelon la pente qu il y a priſe, ſouvent ourre 
la matiere qu il nous montte: lle il na daigné incliner d'un 
ſeul air. Il n'a pas beſoing d'excuſe, d avoir approuve la religion 


15 Poſt quos (Marium & Syllam) Cn. Pompejus accultior, now melur. Tacit, kit. C. l. c. 38. 
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de ſon temps, ſelon les loix lay commandoient, &c i ore la 
* Cela, c'eſt ſon as pas ſon defaut. " 
ay principalement conlidere ſon jugement, & men ſuis pas bien  SBediangs 


Jar tout. Comme ces mots de la lettre que Tibere — 
& envoyoit au Senat: Que vous eſerirey-je, Meſſieurs, os 


comment vous eſcriray-je, ou que ne vous eſcriray-je point, en ce 

temps £ Les Dieux, & les Dieſſes me perdent pirement, que je ne me 
112 Sje ie (pay. r 

les applique ſi certainement, à un remors qui tourmente 

la conſcience de Tibere: Aumoins lors que j eſtois a meſme, je ne 

le vis point. 

h Cela m'a ſemble auſſi un peu laſche, qu ayant eu a dire, qu il 314n4 pr 


avoit exerce certain honorable magiſtrat à Rome, il s aille exculant 7, , 
4 avoir parli de 


que ce meſt point par oſtentation, qu il Ia dict. Ce traict me 7777. 
Peake bas de pail, CN AE On a1 
rondement de ſoy, accuſe quelque faute de cœur. Un 

roide & hautain, & qui juge * 

may 1 des propres exemples, ainſi 


oigne franchement de lu 
wg ces regles pop 
ne ſeulement parler de moy : mais 
quand j eſcry d autre choſe, & 


pr ar ie gh 

parler ſeulement de moy. 
EA mon ſubject. eee ee e, indiſcretement, & ne 
ſuis ſi attachẽ & melle a moy, que je ne me puiſſe diſtinguer 8 
conſiderer a 22 comme un voyſin, comme un arbre. C'eſt 


eillement de ne veoir pas juſques ou on vaut, ou den 
de plus qu on nen void. Nous devons plus d amour 2 Dieu, 


39% +46 & le cognoiſſons moins; & {1 en parlons tout noſtre 
Si ſes Eſcrits rappontent. aucune chaſe de ſes conditions: 4 — 


Tacite, à en ju- 


un | , droicturier, & c „ non d'une vertu ſu- ger par J E. 
itieuſe, mais p lolophique & genereule. 8 


16 Ni ſcribum vob, Parres Conſeripti, I renne 120 


berge n tſque tent ins 
mv Pr 
— . Te 


vis re * * 
1 de la civilité, en taycur de 
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men $1995 On le pourra trouver hardy en ſes teſmoignages: Comme od il 


les Hiſtoriens 


bubles de ray- tient, qu'un ſoldat portant un fais de bois, ſes mains ſe roidirent 
porter ee, de froid, & ſe collerent à fa charge, ſi qu elles y demeurerent at- 
& de: fun tachees- & mortes, s eſtants departies des bras. Jay accouſtumé en 


populaires. 


rit en Alexandrie une | 
ſa ſalive; & je ne ſęay quel autre miracle: 


telles choſes, de plier ſoubs Vauthorite de ſi grands teſmoings. Ce 
qu'il dit auſſi, que Veſpaſian, par la faveur du Dieu Serapis, gua- 
* aveugle, en 15 oignant les yeux de 

il le fait par exemple 

& devoir de tous bons hiſtoriens. Ils tiennent regiſtres des evene- 
ments d importance. Parmy les accidens publics, font auſſi les 
bruits & opinions populaires. Ceſt leur rolle, de reciter les com- 
munes creances, non pas de les regler. Cette part touche les Theo- 
logiens, & les Philoſophes directeurs des conſciences. Pourtant tres- 
ſagement, ce ſien compagnon & grand homme comme luy : * Equi- 
dem plura Re quam credo: Nam nec affirmare ſuſtineo, de quibus 
dubito, nec ſub ere que accept : & autre : * Hec neque afj e neque re- 
fellere operæprecium eſt: — fame rerum ſtandum eſt. Et eſcrivant en un 
ſiecle, auquel la creance des prodiges commengoit a diminuer, il 
dit ne vouloir pourtant laiſſer d'inſerer en ſes annales, & donner 
pied à choſe receue de tant de gens de bien, & avec ſi grande re- 
verence de [antiquits.. C'eſt tres- bien dict. Qu ils nous rendent Thi- 


ſtoire, plus ſelon qu ils recoyvent, que ſelon qu ils eſtiment. Moy 


qui ſuis Roy de la matiere que je traicte, & qui nen dois compte 
a perſonne, ne m' en crois pourtant pas du tout. Je hazarde Gu. 


vent des boutades de mon eſprit, deſquelles je me deffie: & cer- 


taines fineſſes verbales dequoy je ſecoue les oreilles: mais je les laiſſe 


courir a Tavanture: je voys qu on shonore de pareilles choſes: ce 


n'eſt pas a moy ſeul d'en Juger. Je me preſente debout, & couche , 
le devant & le derriere; à droitte & à gauche; & en touts mes 
naturels plis. Les eſprits, voire pareils en force, ne ſont pas tous- 
jours pareils en application & en gouſt. Voyla ce que la memoire 
1 Annotatuſque miles qui faſcem lignorum geſtabat, | puis je pas ſupprimer celles Jai appriſes. Oui 
ita 3 ut oneri adh erentes, truncis brac- | Curce: L. ix. c. i. ds les * u 
chiis deciderent. Tacit, Annal. xiii. c. 35. au Ce n'eſt pas la peine d'affirmer ni de refuter ces 
15 Hiſt, L. iv. c. 8 1 .. | | | choſes: — il faut sen tenir au bruit qui en court de- 


t Jen dis plus * je n'en crois: mais comme je puis long · temps. Dr. Liv. L. i. in Præfat. & L. viii. 
i 7 


ni garde d'afſurer les choſes dont je doute, auſh nel c. 6. 
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m' en preſente en gros, & aſlez incertainement. Tous jugemens en 
gros, ſone laſches & imparfaicts. it 


PC >—HADUASHIcEIRESESEUL 
De la YVanite. 

L men eſt a Tavanture aucune plus expreſſe, que den eſcrire ſi — 

vainement. Ce que la Divinite nous en a ſi divinement expri- h quit « 


me, devroit eſtre ſoigneuſement & continuellement medite, par Ir, nn fa 


les gens dentendement. Qui ne voir, que j ay pris une route, par 4+ 
laquelle fans ceſſe & fans travail, j iray autant, qu il y aura d'ancre 
& de papier au monde? Je ne puis tenir regiſtre de ma vie, par 
mes actions: fortune les met trop bas: je le tiens R ies. 
Si ay-je veu un gentil-homme, qui ne communiquoit {a vie, que 
par les operations de ſon ventre: Vous voyiez chez luy, en mon- 
tre, un ordre de baſlins de ſept ou huict jours: Ceſtoit ſon eſtude, 
ſes diſcours : Tout autre propos luy puoit. Ce font icy, un peu 
plus civilement, des excremens dun vieil eſprit: dur tantoſt, tan- 
toſt laſche: & rousjours indigeſte. Et quand ſeray- je a bout de 
repreſenter une continuelle agitation & mutation de mes penſces, 
quelque matiere qu elles tombent, puiſque * Diomedes remplit 
ſix mille livres, du ſeul ſubject de la g aire? Que doit produire 

le babil, puiſque le begayement & deſnouement de la langue, eſ- 
touffa le monde dune {i horrible charge de volumes? Tant de pa- 
roles, pour les paroles ſeules. O Pythagoras, que n'eſconjuras-tu 
cette tempeſte ! On accuſoit un Galba du temps paſſe, de ce qu il 
vivoit oyſeuſement: I] reſpondit, TE chacun devoit rendre raiſm 
lei Montagne cite de memoire, & ſ je ne me trompe, | Sappho publics fuerir: & ali que erant dediſcends, ſi 

il a pt᷑is Diamede pour Dydime le Grammairien qui, com- | ſcires. Senec. Epiſt. 88. X 

me dit Seneque, avoit 6crit quatre mille Livres ſur des Que - 2 Ce mot eſt de IEmpereur Galba. Paulatim, dit Sue- 
ſions d'une vaine litterature qui faiſoit autrefois la prin- | tone, parlant de la conduite de Galba ſous Empire de 

cipale partie de fetude des Grammairiens. Quatuor millia | Neron, in deſidiam ſegnitiemque converſus ef, ne quid ma- 
librorum Dydimus Grammaticus ſcripſat.---- In bis libris de | teria praberet Neroni: Op, ut dicere ſolebat, quad nemo 
Faria Homeri quaritur, in his de Ruea matre vers: in rationem otii ſui reddere cogeretur. Sueton. in Galbd: 


— 


— 
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© +a ESSAIS DE MONTAIGNE, 
| | de ſes ations, uon pas de ſon ſcjour. I ſe trompoit: car Ia juſtice 
| a 83 & yy verſion auſſi, ſur ceux qui chaument. 
1 il y devroit avoir quelque coërction des loix, contre les 


fre reins, eſcrivains ineptes & inutiles, comme il y a contre . 
r 


e. & faineants: On banniroit des mains de noſtre peuple, & 
maoy, & cent autres. Ce neſt pas moquerie: Leſcrivallerie 
ſemble eſtre quelque ſymptome d'un ſiecle desborde: Quand eſcri- 
viſmes-nous tant, que depuis que nous ſommes en trouble? Quand 
les Romains tant, que lors de leur ruyne? Outre ce que Taffine- 
ment des eſprits, ce n'en eſt pas Taſſagiſſement, en une police: cet 
embeſongnement oiſif naiſt de ce que chacun fe prent laſchement 
a Toffice de fa vacation, & gen desbauche. La corruption du frecle 
ſe fait, par la contribution particuliere de chacun de nous. Les 
uns y conferent la trahiſon; les autres J injuſtice, T irreligion, la ty- 
rannie, Tavarice, la cruauté, ſelon qu ils ſont plus puiſſans; les plus 
foibles y apportent la ſottiſe, la vanite, Toiſiveté: deſquels je Fas 
Il ſemble que ce ſoit la ſaiſon des choſes vaines, quand les dom- 
mageables nous preſſent. En un temps, où le ere faire 
eſt ſi commun, de ne faire qu inutiſement, il eſt comme louable. 
Je me conſole que je ſeray des derniers, ſur qui il faudra mettre la 
main. Cependant qu on pourvoira aux plus preſſans, j auray loy de 
mamender: Car il me ſemble que ce ſeroit contre raiſon, de pour- 
ſuyvre les menus inconvenients, quand les grands nous infeſtent. 
Et le medecin Philotimus, à un qui luy preeo le doi a pen- 
ſer, auquel il recognoiſſoit au 9 —55 & a Thaleine, un ulcere aux 
poulmons : * Mon amy, fit- il, ce n'eft pas à cette heure le temps de 

t amuſer à tes ongles. WHT 3 # 
oe ls ſe vis pourtant ſur ce propos, il y a quelques annees, qu un per- 
u L Her, Tonnage, de qui Jay la memaire en recommandation ſinguliere, au 
dans ie 19s milieu de nos grands maux, qu il ny avoit ny loy, ny juſtice, ny 


la choſe dans P Auteur original, ou que ſa memoire lui a f avertir — aypmonn le Gall dont il eſt ici 
manqus au beſoin: car il eut eiter PEmpe- ¶ ſtion, doit — Fllwoperexe de os nom: Gal 
teur Galbs, il ne Fauroit pas nommE; comme il fait ici, da, dit-on, non Emperenr. . | 
an Galla dn temps paſſs. La choſe eſt fi palpable, que > Plutarque, Comment on pourra diſcerner le Flattenr - 
dans une Edition des Eſſais de 1602. ee ee „„ | 
- L'Angelier, en citant cet endroit dans Indice on a ſoin : 
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magiſtrat, qui ft ſon office non plus qu cette heure, alla pu- 
blier je ne {Fay quelles chetives Wk {ur les habillanes, la 
cuiſine & la chicane. Ce font amuſoires dequoy on paiſt un peu- 
ple mal-mene, pour dite qu on ne la pas du tout mis en oubly. 
Ces autres font de meſme, qui s arreſtent a deffendre à toute in- 
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qu il le ma- 
traitent le plus. 


ſtance, des formes de parler, les dances, & les jeux, à un peuple 
de 


abandonne à toute ſorte de vices execrables. Il n'eſt pas temps 

ſe laver & decraſſer, quand on eſt atteint d une bonne fievre. C'eſt 

2 faire aux ſeuls Spartiates, de ſe mettre a ſe peigner & teſtonner, 

2 le point qu ils ſe vont precipiter a quelque extreme hazard de 
ur vie. 

Quant a moy, j ay cette autre pire couſtume, que (i jay un eſ- 
carpin de travers, je laiſſe encores de travers, & ma chemiſe & ma 
cappe: je deſdaigne de m'amender a demy. Quand je ſuis en mau- 
vais eſtat, je macharne au mal: je m abandonne par deſeſpoir, & 
me laiſſe aller vers la chute, & jette, comme ['on dit, le manche apres 
la coignee Je m obſtine a Fempirement: & ne m'eſtime plus dig- 
ne de mon ſoing: Ou tout bien ou tout mal. Ce meſt faveur, 


Montagne plus 


ſage & plus mo- 


dere dans la 


proſperite 
dans l me. 


—— 


que la deſolation de cet Eſtat ſe rencontre à la deſolation de mon 


aage: Je ſouffre plus volontiers, que mes maux en ſoient rechargez, 
que {i mes biens en euſſent eſte troublez. Les paroles que j exprime au 
| mal-heur, ſont paroles de deſpit. Mon courage ſe heriſſe au lieu 
de Sapplatir. Et au rebours des autres, je me trouve plus devoſt, 
en la bonne, qu en la mauvaiſe fortune: le precepte de 
Xenophon, fn = fa raiſon. Et fais N volontiers les doux 
yeux au Ciel, pour le remercier, que pour le requerir. plus 
1 ſoing d'augmenter la ſanté, quand elle me rit, que 4 pe. de 
la remettre, quand je lay eſcartèe. Les profpetitez me fervent de 


diſcipline & d inſtruction, comme aux autres, les adverſitez & les 


verges. Comme ſi la bonne fortune eſtoit incompatible avec la 


bonne conſcience: les hommes ne ſe rendent gens de bien, qu'en 


la mauvaiſe. Le bonheur meſt un ſingulier aiguillon à la m 6 
tion, & modeſtie. La priere me gaigne, la menace me rebute, [a 
faveur me ploye, la crainte me roidir. de e e 

ee e een neee Pamy 


* 
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une, Parmy les conditions humaines, cette- cy eſt afſez commune, de 

e d nous plaire plus des choſes eſtangeres, que des noſtres, & d'aimer 
gemew. le remuement & le changement. | 

* Ipſa dies ided nos grato perluit hauſtu, 
- Qudd permutatis hora recurrit equis. | 

Fen tiens ma part. Ceux qui ſuyvent Tautre extremite, de Sagreer 

en eux-meſmes : d'eſtimer ce qu ils tiennent au deſſus du reſte: & 

doe ne recognoiſtre aucune forme plus belle, que celle qu ils voyent: 

Sils ne ſont plus adviſez que nous, ils font a la verite plus heureux. 

Je nenvie point leur Godt mais ouy leur bonne fortune. Cette hu- 

meur avide des choſes nouvelles & incognues, ayde bien a nourrir 

en moy, le deſir de voyager : mais aſſez d autres circonſtances y 

conferent. Je me deſtourne volontiers du gouvernement de ma mat- 


ſon. II y a you commodite a commander, fuſt-ce dans une 


grange, & à eſtre obey des ſiens: mais c'eſt un plaiſir trop uniforme 
&æ languiſſant. Et puis, il eſt par neceſſitè de meſle pluſieurs penſe- 
ments faſcheux. Tantoſt l indigence & J oppreſſion de voſtre peuple: 
tantoſt la querelle d entre vos voiſins: tantoſt Puſurpation qu ils 


font ſur vous, vous afflige: * 
; d Aut verberate grandine vineæ, 
Fundu ſque „ arbore nunc aquas 
Culpante, nunc torrentia agros 
| Sydera, nimc hyemes miquas : > 
Et qu'a peine en fix mois, envoyera Dieu une ſaiſon, dequoy vo- 
ſtre receveur ſe contente bien a plain: & que ſi elle ſert aux vignes, 
elle ne nuiſe aux prez. e A e 
Aut nimiis torret fervoribus ætherius ſol, 
Aut ſubiti perimumt imbres, gelideque pruine, 
Habrague ventorum violento turbine vexunt. | 
Joint le ſoulier neuf, & bien forme, de * cer homme du temps paſſe, 


74 K ui 
a Le jour meme ne nous plaitque parce quele temps | Horat. L. in. Od. 1. vf. 29. 7 4 | 
le ramene. avec un nouvel attelage. Ii d'un Fragment | © Latrop grande ardeur du Soleil briile les fruits: ou 
de Petrone, dont woici le premier Vers, bien des pluyes ſoudaines, de violentes gelset, & des 
Nolo ego ſemper idem capiti ſuffundere coſtum. vents impetueux les detruiſent entierement. Lucrer. I. 
b Tantòt les vignes ont eté frappees de la grele, tan- v. / 216, CCG. CN he 
thr C'eſt la pluye, ou la ſechereſſe, ou de rudes . 4 Paulus Æmilius. Voye {a vie dans Plutarque: ch. 
qui out fait manquer les Terres qui promettoient le plus. 3. de la traduction d Amyot. ; : 
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ov 


| qui yous bleſſe le pied & que Feſtranger rwentend pas, combien il 


vous couſte, & combien vous preſtez, a maintenir Lapparence de cet 
ordre qu on voit en voſtre Emil 


* 
- 


trop cher. 15 3 | | | 3 
je me ſuis pris tard au meſnage. Ceux que nature avoit fait nai- 
ſtre avant moy, men ont deſchargè long temps. 


F 


avois desja Pris 


ille: & qu'a Vavanture Vachetez-yous 


menage deſa fa- 


mille, il ne s'y 


un autre ply, plus felon ma complexion. Touresfois de ce que j'en- . 2: 


ay veu, c'eſt un occupation plus em te, 2 difficile. Qui- 
conque eſt capable d autre choſe, le ſera bien ayſement de celle. la. 


Si je cherchois a menrichir, cette voye me ſembleroit trop longue: 


Jeuſſe ſervy les Roys, trafique plus fertile que toute autre. Puis 
que je ne pretens acquerir que la reputation de n avoir rien acquis, 
non plus que diſſipẽ, conformẽment au reſte de ma vie, impro- 
pre a faire bien & à faire mal qui vaille; & que je ne cherche 
. paſſer, je le puis faire, Dieu mercy, ſans grande attention. 

u pis aller, courez tousjours par retranchement de deſpenſe, de- 


vant la pauvrete. Ceſt à quoy je mattends, & de me reformer, 


avant qu elle my force. Jay eſtably au demeurant, en mon ame, 


afſez de degrez, à me paſſer de moins, que ce que j ay. je dis, 


paſſer avec contentement. Non eſtimatione cenſus, verùm victu ar- 
cultu, terminatur pecuniæ modus. Mon vray beſoing - n'occupe 


pas ſi juſtement tout mon avoir, que fans venir au vif, fortune 
ence, toute ignorante & deſ- 


wait ou mordre fur moy. Ma 


daigneuſe qu elle eſt, preſte eſpaule a mes affaires domeſtiques. Je 


my. employe, mais deſpiteuſement: Joint que j ay cela cheʒ moy, 
que pour bruſler 2 part, la chandelle par mon bout, l'autre bout 
PE (ries ontlont tos G12 aura} ea. | 

Les voyages ne me bleſſent que par la deſpence, qui eſt grande, 
&c outre mes forces: ayant accouſtumẽ dy eſtre avec equippage 
non neceſſaire ſeulement, mais auſſi honneſte. Il me les en 105 


4 Ce n'eſt-point le revenudes Terres, mais 3 Ce a mais il yenferme une ſageſſe, 


tende la vie qui doivent regler notre dẽpenſe. Ci c. Paredozx.| forr pers comue de la plupart des Grands, & ſans laquelle 
vi. c. 2. Le ſimples lumieres du ſens commun ont montr cola 


. petit Penple, qui dit | CL ent | Fautre miſerable. 
for i ſes Mah Fd oh c e, i dine; dew}. < 


- 


ils 5/engagent & employer la moitis de leur vie à rendre 


La dipenſe des 


Voyages nel em- 


pechoit point de 


voyager, 
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meſtique: ſont 
pleines d inquie· 
nue. 


 condirian : * Si ſen enfant eſtoient des ſots, qu'il le 
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faire dautant pla courts, & moins frequents : & ny ei e 
Teſcume, & ma reſerve, tempariſant & difſe ben que 1.54 
ent. Je: ne veur pas, que le plaiſir de me promener, corrompe 


le plaiſir de me retirer. Au rebours, j'entens qu'ils ſe nourriſſent, 
&c favorifent Fun. Yautre.: La fortune ma ayde en cecy, que, puis 
que ma principale profeſſin en cettr vic, eſtoit de la vivre mol- 


lement, & pluſtoft laſchement qu affaireuſement, elle ma aſtt᷑ le 


beſoing de multiplier en richeſſes, pour pourvoi à la multitude 
de mes heritiers. Pour un, il ma aflez de ce dequoy Jay eu ft plan- 


que je luy en deſire davantage. Et chaſcun, ſclon exemple de Pho- 


cion, pourvoid ſuffiſamment a ſes enfants, qui leur pourvoid, en- 
tant qu ils ne luy ſont diſſemblables. Nullement ſeroy-je d advis du 

ict de Crates. II laiſſa fon argent chez un banquier, avec cette 
ils eſtoient habiles, qui il le diſtribuaſt aux plus ſors du peuple. 


Comme {i les ſors, pour eſtre moins capables de 5en paſſer, eſ- 
toient plus capables d uſer des richeſſes. Tant y 2, I dom- 


mage qui vient de bun ee e, ne me ws point meriter, 
pendant que j auray dequoy | pon ter, que je 2 daccepter les 
rh qui ſe preſentent, me diſtraire de cette aſſiſtance 
II y a tousjours quelque piece qui va de travers. Les negoces, tan- 

t eee KK dune autre, vous tiraflent. Vous eſclairez 

routes choſes de trop pres: Voltre-perfpicacite vous nuit icy, com- 
me fi fait · elle aſſea ailleurs. Fe me deſrobe aux occaſions de me 
faſcher: & me deſtourne de la cognoiſſance des choſes, qui vont 


mal: Et fi ne puis tant faire, qu'a toute heure je ne heurte chez 


moy, en ue rencontre, qui me deſplaiſe. Et les fri | 
ries, 3 le plus, 3 je ſcay le mieux. II 


en eſt que pour faire moins mal, il faut ayder ſoy-meſme à ca- 
cher. Vaines pointures: vaines par fois, mais tousjours pointures. 


. 
4 = 
- 
0 17 % 


5 Diogene-Laircedans'a Vie de Crates, L., vl, Gees. 88; fs diviens ignonate, queil.le law d; & 1h Gen 
Ei M of maids id16Tar unde, are 5 le Ai an Fe 
vs. ei 5 piabooger, TY Spa liardua: Si fes En- 5 | 
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Ec Ln les petites lettres laſſent plus les yeux, auſſi nous pi- 
t plus les petits affaires. La tourbe des menus maux, offrnſe 
0 que la violence dun, pour grand qu il ſoit. A meſure que 


. 
poiſent: & poiſent ee 
ſauvent plus. Ty ay | Picacite vulgaire, {i j 
plus 27 | dg Enfin $ils'ne me bleſſene, ils er Gi 
choſe tendre que la vie, & ayſce à troubler. Depuis que j ay le 
viſage tourné vers le chagrin, (* nemo enim refiſtit ſchi, cum 8 
r de ce 


inpelli) pour ſotte cauſe qui m'y ayt porte, j irrite Thumen 
cofte-la: r de ſon propre bran- 
le, attirant & eee e | t une matiere ſur autre, dequoy fe 
 * Seillicidt caſus lapidem cavat. Lucret. L. i. v. 324. 
Ces ordinaires ieres me mangent, & m'ulcerent. Les incon- 


, . . ". 
venients ordinaires ne font jamais legers. Ils ſont continuels & 
irreparables, quand ils naiſſent des membres du 3 
F q & 


els & inſepar Quand je conſidere mes affaires loing, 

en 755 je trouve, ſoit pour nen avoir la memoire gueres exacte, 

qu ils ſont allez juſques à cette heure, en proſperant, outre mes 

compres & mes raiſons. ] en retire ce me ſemble plus, qu il n 

en a: leur bon heur me trahit. Mais ſuis- je au dedans de la be- 

ſongne, voy je marcher toutes ces parcelles? Its 9 
ꝛ n verd in curat animum diducimus amner: 


du tout, il m'eſt tres facile: de m'y prendre ſans men peiner, tres 


mille choſes my donnent 2 defarer & craindre. De les abandonner 
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difficile. C'eſt pitis,” deſtre en lieu od tout ce que vous voyer, 


vous embeſongne, & vous concern. Et me ſemble jouyr plas 


aas ah bay. as | - Ces deux vers { trouvent, je penſes dans FOpera 

E retenir. Senc. Epiſt. 13. 1 Sun An. | # : 

Ei tombe goute Agoure I & Alors millechagtinenneddchirent le Cœur, aN, 
Perce Ie plus dur Rocher, Ly. »f. 730, hg 


* 
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- gayement les plaiſirs d'une maiſon eſtrangere, & y apporter le 
bout plus libre & pur. Diogenes ale . moy, a celuy 
ui luy demanda, quelle forte de vin il trouvoit le meilleur: Le. 
„ beit- ili. | e 
- Montagne pen gy ah pere aymoit à baſtir Montaigne, où il eſtoit ne: & en 


Fa, 8 toute cette police d affaires domeſtiques, j'ayme à me fervir de ſon 
ſr due vie exemple, & de ſes reigles; & y attacheray mes ſucceſſeurs autant 
. que je pourray. Si je pouvors mieux pour luy, je le feroys. Je 
me glorifie que {a volonte s exerce encores, & agiſſe par moy. ja 
Dieu ne permette que je laiſſe faillir entre mes mains, aucune 
image de vie, que je puiſſe rendre à un ſi bon pere. Ce que je 
me ſuis meſle d achever quelque vieux pan de mur, & de ranger 
quelque piece de baſtiment mal dolce, ꝙ a eſte certes, regardant — 
à ſon intention, qu'a mon contentement. Et accuſe ma faineance, 
de navoir paſſe outre, a ere les commencements qu il a laiſſez 
en {a maiſon: d autant plus, que je ſuis en grands termes d'en eſtre 
le dernier poſſeſſeur de ma race, & dy porter la derniere main. Car 
uant à mon application particuliere, ny ce plaiſir de baſtir, qu on 
fir eſtre ſi attrayant, ny. la chaſle, ny les jardins, ny ces autres 
plaiſirs de la vie retiree, ne me peuvent beaucoup amuſer. C'eſt 


choſe dequoy je me veux mal, comme de toutes autres opinions 
qui me ſont incommodes. Je ne me ſoucie tant de les avoir 
vigoureuſes & doctes, comme je me ſoucie de les avoir aiſtes & 
commodes à la vie. Elles ſont bien aſſez vrayes & ſaines, ſi 
elles ſont utiles & agreables. - Ceux. qui moyans dire mon inſuffi- 
ſance aux occupations du meſnage, me viennent ſouffler aux oreil- 
les que c'eſt deſdaing, & que je laiſſe de ſcavoir les inſtrumens du 
labourage, ſes ſaiſons, {on ordre, comment on fait mes vins, com- 
me on ente, & de ſcavoir le nom & la forme des herbes & des 
fruicts, & Vappreſt des viandes, dequoy je vis; le nom & prix 
des eſtoffes, dequoy je mhabille, pour avoir à cœur quelque plus 
haute ſcience, ils me font mourir. Cela, c'eſt ſottiſe: & pluſtoſt 


4 ' n 0 ming ? + © © 1 - 3 8 beſtiſe, 
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beſtiſe, que Rloire: Je maymerois mieux bon eſcuyer, que bon 


logicien. 6 
uin tu aliquid ſaltem potiùs quorum indiget uſus, 
Viminibus mollique paras detexere junco? * | 
Nous empeſchons nos penſces du general, & des cauſes & condui- 
tes univerſelles : qui 3 conduiſent tres bien ſans nous: & laiſſons 
en arriere noſtre faict: & Michel, qui nous touche encore de plus 
pres. que homme. Or j arreſte bien chez moy le plus ordinaire- 
ment: mais je voudrois m'y plaire plus qu ailleurs. 
Sit mee ſedes utinam ſenette, 
Sit modus laſſo maris, & viarum, 
Militieque. 5 
Je ne ſay fi j en viendray a bout. Je voudrois qu au lieu de quel- 
que autre piece de fa ſucceſſion, mon pere meeuſt reſignẽ cette 
paſhonnee amour, qu en ſes vieux ans il portoit a ſon meſnage. II 
eſtoit bien heureux, de ramener ſes deſirs, à ſa fortune; & de ſe 
{cavoir plaire de ce qu'il avoit. La philoſophie politique aura bel 
accuſer la baſſeſſe & ſterilitè de mon occupation, fi j'en puis une 
fois prendre le gouſt, comme luy. Je ſuis de cet avis, que la plus 
honorable vacation, eſt de ſervir au public, & eſtre ure à beau- 
coup. Fruttus enim ingenii & virtutis, omniſque preſiantie tum 
maximus accipitur, quum in proximum quemque confertur. Pour mon 
regard je m' en deſpars: partie par conſcience: (car par ou je vois 
le poids qui touche telles vacations, je vois auſſi le peu de moyen 
que Jay 47 fournir: & Platon maiſtre ouvrier en tout gouvernement 
politique, ne laiſſa de sen abſtenir) partie par poltronerie. Je me 
contente de jouir le monde, fans mien empreſſer: de vivre une vie, 
ſeulement excuſable; & qui ſeulement ne poiſe, ny à moy, ny à 
b 


# 
. . - 


i Pourquoy ne pas &occuper Püitht d quelque choſe 77 Par tranquillement 7 le reſte de mes jours. Horat. 
ernennen 
ae? Pig. Ecog. * YH 4 1095 + © | pit, de fa vertu, & de ſes bonnes qualitez, que lorſqu on 
1 Dieu veuille qu'apres tous mes vpyages, & les en fait part à ceux qui nous touchent de plus pres. Ci. 
farigues que j'ai eſſuyces à ba guerre, je trouve moyen] de Amicit. c. 19, | 


. 
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, Jamais homme ne ſe laiſſa aller plus plainemenc Sc plus laſche. 
downer au gou- ment, au ſoing & gouvernement di un tiers, que je ferois, i favois 
alba. 2 qui. L'un de mes ſouhaits pour cette heure, ce. ſeroit de trou- 

ver un gendre, qui ſceuſt appaſter commodẽment mes vieux ans, 
& les endormir: entre les mains de qui je depoſaſſe en touta four 
verainetẽ, la conduite & uſage de mes biens: qu'il en fiſt ce qua 
jen fais, & gaignaſt ſur mey ce que j y gaigne: ee 
apportaſt un courage vrayement recognoiſſant, & amy. Mais 
ah nous vivons en un monde, od la loyaute des propres en- 
e  e A 

, Qui a la garde de ma bourſe en voyage, il Ta pure & fans con- 

5 of treroolle : = bien me trompetoit-il - comptant. Et fi ce n'eſt 
un diable, je Voblige a bien faire, par une ſi abandonnce confiance. 
! Multi fallere docuerunt, dum timent falli, & aliis jus peccandi ſuſpi- 
cando fecerunt. La plus commune ſeureté, que je ptens, de mes 
gens, Ceſt la meſcognoiſſance. Je ne preſume les vices qu'apres 
que je les ay veus : & mien fie plus aux jeunes, que j'eſtime moins 
ſtez par mauvais . Toy plus volontiers dire, au bout de 
eux mois, que j ay deſpendu quatre cens eſcus, que d avoir les 
oreilles battues tous les ſoirs, de trois, cing, ſept. Si, ay- je, eſts 
deſrobẽ auſſi peu qu un autre de cette forte. de larrecin. II eſt vray, 
que je vreſte K main a Fignorance. Je nourris a eſcient, aucune- 
ment trouble & incertaine la ſcience de mon argent: Juſques a 
certaine meſure, je ſuis. content, d'en pouvoir doubter. II faut 
laiſſer un peu de place a la deſloyautẽ, ou imprudence de voſtre 
valet: & il nous en reſte en gros, dequoy faire noſtre effect, cet 
excez de la liberalite de la fortune, laiſſons- le un peu plus courre 
2 ſa mercy: La portion du glanneur. Aprés tout, je ne priſe pas 
tant la foy de mes gents, comme je meſpriſe leur injure. O le 
vilain & ſot eſtude, d eſtudier ſon argent, ſe plaire a le manier & 
Depuis 


recompter! ceſt par la, que Vavarice faict ſes approches. 
1 Bien des gens ont enſcigne à tromper, par la crainte qu'ils ont d etre trampez, & ont mis d autres en droit 


de pecher en les foupgonnant mal à propos den avoir cuvie. Seves, "Bpift. 3. 


— 
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Depuis dixhuict ans, que je verne des biens, je n'ay ſceu 
4 moy, de Wei ny 0 ny mes principaux affaires, 
qui ont neceſſairement à paſſer par ma ſcience, & par mon ſoing. 
Ce n'eſt pas un meſpris Arve ique des choſes tranſitoires & mon- 
daines: je nay pas le gouſt ſi eſpure, & les priſe pour le moins 
ce qu elles valent: mais certes C eſt parefſe & negligence inexcuſa- 
ble & puetile. Que ne feroy+je pluſtoſt que de lire un contract: 
Et pluſtoſt, que d aller ſecouant ces paperafles poudreuſes, ſerf de 
mes negoces? ou encore pis, de ceux d autruy, comme font tant 
de gents à prix d argent. Je nay rien cher que le ſoucy, & la 
peine: & ne cherche qu'a manonchalir & avachir. Feſtoy, ce 
croi- je, plus propre, A vivre de la fortune d autruy, il fe pou- 
voit, fans obligation & fans ſervitude. Et {i ne ſcay, a fexaminer 
de pres, fi ſelon mon humeur & mon fort, ce que j ay à ſouffrir 
des affaires, & des ſerviteurs, & des domeſtiques, n'a point plus 
Fabjeftion, d importunitẽ, & daigreur, que nauroir la ſuitte i un 
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Fuyoit de s in- 


ſtruire de ſes pro» 


pres affaires par 
dure negligence. 


homme, nay plus grand que moy, qui me guidaſt un peu à mon 
ae. * Swe e of feld d of 4 


Servus obedientia eft fratti animi & abjefti, arbitrio caren- 
tis ſuo : Craxes fit pis, ai  jerea en ia franchiſe de la pauvreté, 


our ſe deffaire des indignitez & cures du meſnage. Cela ne 


ois- je pas: Je hay la pauvrete a pair de la douleur: mais ouy 


bien, changer cette ſorte de vie, à une autre moins brave, & moins 


affaireuſe. Abſent, je me deſpouille de tous tels penſemens: & 


ſentirois moins lors la ruine d'une tour, que je ne fais preſent, la 


cheute d'une ardoiſe. Mon ame ſe demeſſe bien ayſement 2 


part, mais en preſence, elle ſouffre, comme celle d'un vigneron. 
Une rene de travers a mon cheval, un bout d eſtriviere qui batte 
ma jambe, me tiendront tout un jour en eſchec. Teſleve aſſez 
mon courage a Fencontre des inconveniens: les yeux, je ne puis. 


Je ſuis chez Wh 2 — de tout ce qui va mal. Peu de mai- 


Ares, Js Pare 66. cons de moyrane coding, comme eſt la mien- 
i "MS 2 : ne: 


n [eeſclayage, c'eſt Palſpjettifiement 2 drr. Cie. Parodon, u c. : 
che Erampant, qa wit point maitre de &@ propre} a Les ſens! © Dieux! les ſeus! 


ne: & sil en eſt, ils ſont plus heureux: ſe peuvent tant repoſer ſur 
un ſecond, qu il ne leur reſte bonne part de la charge. Cela oſte 
volontiers quelque choſe de ma fagon, au traittement des ſurvenants: 

& en ay peu arreſter quelcun par adventure plus par ma cuiſine, 
ng ma grace; comme font les faſcheux: & oſte beaucoup du 
pl iſir que je devrois prendre chez moy, de la viſitation & aſſem- 

lee de mes amys. La plus ſotte contenance d un gentil- homme en 
ſa maiſon, c eſt de le voir empeſche du train de fa police; parler 
a Toreille d'un valet, en menacer un autre des yeux. Elle doit couler 
inſenſiblement, & repreſenter un cours ordinaire. Et treuve laid, 
qu on entretienne ſes hoſtes, du traictement qu on leur fait, autant a 
Texcuſer qu à le vanter. Payme Vordre & la nettetẽ, 0 

* (——— cantharus & lanx, 
Oftendunt mihi me | | 

pt de Vabondance : & regarde chez moy exactement à la ne- 

ceſſité, peu a la parade. Si un valet ſe bat chez autruy, ſi un plat 

ſe verſe, vous nen faites que rire: vous dormez eependant que 
monſieur range avec ſon maiſtre dhoſtel, fon faict, pour vollre 

traitement du lendemain. Jen parle felon moy: Ne laiſſant pas en 
general d eſtimer, combien c'eſt un doux amuſement a certaines na- 
tures, qu un meſnage paiſible, proſpere, conduict par un ordre reglẽ: 

Et ne voulant attacher à la choſe, mes propres erreurs & inconvenients: 


Ny defdire Platon, - eſtime la plus heureuſe occupation a chaſ- 
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cun, faire ſes particuliers affaires ſans injuſtice. Quand je voyage, 
je may a penſer qu moy, & a Femploicte de mon argent: cela ſe 
diſpoſe d un ſeul precepte. | 
n, Il eſt requis trop de parties à amaſſer: je ny entens rien: A deſ- 
nullement por- al \ . A! 
#4 2 rheſawri- pendre, je m'y entens un peu, & à donner jour a ma deſpence: 
Lb Ae, qui eſt de vray fon principal uſage. Mais je m'y attens trop ambi- 
e. tieuſement; qui la rend inegalle & difforme : & en outre immode- 
; * a , 5 . 3. 2 g . 7 . 
ree en Fun & Faure viſage. Si elle paroiſt, ſi elle ſert, je my laiſſe 
indiſcretement aller: & me reſſerre autant indiſcretement, - fi elle ne 
1 4 luyt, 
| © Jaime d voir es plats & ders & les vemes f bien rincez, qu os puiſle i mirer, Har. E. l Epil. f. 4. 
23, 24. | | 2 | W005 


een CHAP. K 
luyt, & ſi elle ne me rit. Qui que ce ſoit, ou art, ou nature, qui 
nous imprime cette condition * vivre, par la relation a autruy, 
nous fait beaucoup plus de mal que de bien. Nous nous defraudons de 
nos propres utilitez, pour former les apparences a Vopinion commune. 
Il ne nous chaut pas tant, quel ſoit noſtre eſtre, en nous & en effect, 
comme quel il ſoit, en la 1 Les biens meſmes 
de [eſprit, & la ſageſſe, nous ſemblent ſans fruict, ſi elle n'eſt jouye 
que de nous: ſi le ne ſe produict à la veue & approbation eſtran- 
ere. II y en a, de qui or coulle a gros bouillons, par des lieux 
a n imperceptiblement: d autres l eſtendent tout en lames 
& en feuilles: ſi qu aux uns les liars valent eſcus, aux autres le 
contraire: le monde eſtimant Femploite & la valeur, ſelon la montre. 
Tout ſoing curieux autour des richeſſes ſent a Vavarice. Leur diſ- 
penſation meſme, & la liberalite trop ordonnee & artificielle, elles 
ne valent pas une advertance & ſollicitude penible. Qui veut faire: 
{a deſpenſe juſte, la fait eſtroitte & contrainte. La garde, ou lem- 
plo ite, ſont de ſoy choſes indifferentes, & ne prennent couleur de 
bien ou de mal, que ſelon Vapplication de noſtre volonte. 


L autre cauſe qui me convie à ces promenades, c eſt la diſconye- 
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Second ra- 


ſon qui portoit* © 


nance aux mæœurs preſentes de noſtre Eſtat: je me conſolerois ayſe-mragre 2- 


ment de cette corruption, pour le regard de lintereſt publicſ- M ae 
r peoraque ſæcula ferri | | pus de ſon Pais. 
Temporibus, quorum ſceleri non invenit ipſa | 


x” Nomen, & d nullo poſuit natura metallo : N 
mais pour le mien, non. en ſais en particulier trop prelle. Car 


en mon voiſinage, nous ſommes tantoſt par la longue licence de ces 


guerres civiles, envieillis en une forme d eſtat ſi desbordee, . 
| 1 Quippe ubi fas verſum atque nefas : - 4.45 
qu'a la verite, c eſt merveille qu elle ſe puiſſe maintenir. 
* Armati terram exercent, ſemperque recentes 
Convedtare juvat pradas, & wivere rapto. 


| bene A de noſtre ſiecle :eſ \ Georg L. i. of. .. | 
barbare & plus dur que le Siecle de fer: les 322 91 „ us armé en cultivant la terre, & Pon ne 


fait voir, ne prouvant etre exprimeꝛ par aucun des metaux | penſe qu vivre de rapine, & A faire tous les jours de 


que la Nature a produits, Fwvenal. Sat. xiii. vf. 28, &. nouveaux pillages. Ducid. L. vii. uf. 78. 
20 le Juſte & Yiajuſte 1 fot coafondus cant, ! | 
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Enfin je vois par noſtre exemple, que la fociets des hommes ſe tient 
& ſe coult, a quelque prix que ce foit: En quelque aſſiette qu'on 
les couche, ils Sappilent, & fe rangent, en ſe remuant & gencaflant; 
comme des corps mal unis qu'on empoche ſans ordre, trouvent deux 
meſmes la fagon de fe joindre, & s emplacer, les uns parmy les au- 
tres: ſouvent mieux, que art ne les euſt ſceu diſpoſer. Le Roy Phi- 
lippus fit un amas, des plus meſchans hommes & incorrigibles qu il 
peut trouver, & les logea tous en une Ville, qu'il leur fit battir, 
7 qui en portait le nom. Peſtime qui ils dreſſorent des vices meſme, 
une contexture politique entre eux, & une commode & juſte focie- 
te. Je vois, non une action, ou trois, ou cent, mais des mceurs, en 
_ commun & receu, ſi e e pee ire ſur tout & 
deſloyaute, qui eſt moy la pire eſpece des vices, je way 
int le Ae eek Go — & les A.. bow 
autant que je les deteſte. L'exercice de ces meſchancetez inſignes, 
porte marque de vigueur & force dame, autant que d'erreur & def- 
reglement. La neceſſub compoſe les hommes & les aſſemble. Cette 
couſture fortuite ſe forme apres en loix. Car il en a eſte d auſſi ſau- 
vages qu aucune opinion humaine puiſſe enfanter, qui toutesfois ont 
maintenu leurs corps, avec autant de fante & longueur de vie, que 
; celles de Platon & Ariftote ſcauroient faire, Et certes toutes ces 
af deſcriptions de police, feintes par art, ſe trouvent ridicules, & ineptes 
a mettre en practique. | 8 
4 „ Ces grandes & longues akercations, de la meilleure forme de ſo- 
9 cietẽ; & des reigles commodes à nous artacher, font altercations 
neileure forme propres ſeulement à Texercice de noſtre eſprit: comme il ſe trouvo 
ment. &s arts, pluſieurs ſubjects qui ont leur eſſence en Vagitation & en la 
diſpute, & n ont aucune vie hors de la. Telle peinture de police ſe- 
roit de miſc, en un nouveau monde: mais nous prenons un monde 
desja faict & forme a certaines couſtumes. Nous ne ndrons 
pas comme Pyrrha, ou comme Cadmus. Par quelque moyen que 
nous ayons loy de le redreſſer, & ranger de nouveau, nous ne pou- 


vons gueres le tordre de ſon aceouſtume ply, que nous ne rompions 
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telt. On demandoit 4 Solon, vil avor eſtably les maillarres Loix | 
gil avoit peu aux Atheniens Ouy bien, reſpondit-i}, de eelles 
ils euſſent receuts.. Varro sexcule de pareil air: Que Lil avoir 
tout de nouveau 3 eſcrire de ba religion, il diteit ce eu il en croid. 

Mais, eſtant desi recene, il en dira felon Pulage, phis que ſelon 
nature. | ends Mas | ; 
Non par opinion, mais em vetite, Fexccltente Sc meilleure police, Ess, 
eſt a chacune nation, celle ous laqachte elle veſt maintendè. Sa forme 4 c. 
& commodite eſſentielle defperid Nous nous defplaiſons 14 4% 1 «- 


de! 
volontiers de la condition preſente: Mais je tiens pourtant, que al- 
ler deſirant le commandernent de peu, en un Eſtat Populaire: ou 
en la Monarchie, une autre eſpece de gouvernement, ceſt vice & 


folic. | 
ane i Eftat tel que tu le vois eſtre: 
Sil eſt royal, ame la ropau © 
Sil eff de peu, ou hien cummunaute, 
Ayms Hauſſ, car Diem Ty a fait naiſtre. 

Ainſi en parloit le bon monſieur de Pibrac, que nous venons de 
perdre: un eſprit ſi gentil, les opinions fi ſaines, les mœurs fi douces. 
Cette perte, & celle qu en meſine temps nous avons faicte de mon- 
ſieur de Foix, font pertes importantes a noſtre Couronne. je ne ſcay 
Sil reſte à la France dequoy ſubſtituer une autre couple, pareille 3 
ces deux Gaſcons, en fincerite, & en ſuffiſance, pour le conſeil de 
nos Roys. C eſtoyent armes diverſement belles, & certes ſelon le ſie- 
cle, rares 8 belles, chacune en ſa forme. Mais qui les avoit logées 
en cet aage, fi deſconvenables & ſi difproportionnees à noſtre cor- 
ruption, & à nos tempeſtes e ö 

Rien ne mu un Eſtut que Tinnovarion : le changement donne , 3s = 
ſeul forme à Vinjuſtice, & à la tyrannie. Quand quelque piece fe pmr wn Zrar 
demaniche, on peut Teſtayer : on peut Foppoſer à ce que Palteration 1 
& corruption naturelle a toutes choſes, ne nous eſloigne trop de 
nos commencemens & prineipes : Mais d entreprendre a refondre 
ume ſi grande maſſe, & a changer les fondements d'un {i grand ba- 
| Rimenc, cel A Fired car qui pour deſcaſer eren; qui yeu- 
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ESSAIS DE MONTAIGNE; © 


lent amender les deffauts particuliers, par une confuſion univerſelle, 


Il eſt 


ewertendarum rerum cupidi. Le monde eſt inepte a ſe guarir : II el 
ſi impatient de ce qui le preſſe, qu il ne viſe qu à Sen deffaire, fans 
regarder a quel prix. Nous voyons par mille exemples, qu'il ſe gua- 


rit ordinairement à ſes deſpens: la deſcharge du mal 2 n'eſt 
pas guariſon, Sil n'y a en general amendement de condition. La fin 


du Chirurgien, neſt pas de faire mourir la mauvaiſe chair : ce n'eſt 


que F'acheminement de fa cure: il regarde au dela, d'y faire renaiſtre 
la naturelle, & rendre la partie a ſon deu eſtre. Quiconque propoſe 
ſeulement d'emporter ce qui le maſche, il demeure court: car le bien 
ne ſuccede pas neceſſairement au mal: un autre mal luy peut ſuc- 
ceder; & pire. Comme il advint aux tueurs de Celar, qui jetterent 


la Choſe Publique a tel poinct, qu ils eurent a fe repentir de Sen 


eſtre meſlez. A pluſieurs depuis, juſques à nos ſiecles, il eſt advenu 


de meſmes. Les Francois mes n ay, ſcavent bien qu en 
dire. Toutes grandes mutations esbranlent l Eſtat, & le deſordon- 
nent. | * 5 


le re- 


8 > 3 . 3 . N ; _ a | * 5 
e viſeroit droit a la guariſon, & en conſulteroit avant toute 
diffcults gui ar: Guvre, ſe refroidiroit volontiers dy mettre la main. Pacuvius Calavius 


compagne la re- 


f-rmatim dun corrigea le vice de ce proceder, par un exemple inſigne. Ses conci- 
Eat. 


toyens eſtoient mutinez contre leurs magiſtrats : luy perſonnage de 
rande authorité en la ville de Capouè, trouva un jour moyen 
'enfermer le Senat dans le Palais: & convoquant le Peuple en la 


place, leur dit: Que le jour eſtoit venu, auquel en pleine liberté ils 


pouvoient prendre vengeance des Tyrans qui les avoyent fi long 
temps oppreſlez, leſquels il tenoit a fa — ſeuls & deſarmez. Fur 
dadvis, qu au fort on les tiraſt hors, Tun apres Vautre: & de chacun 
on ordonnaſt particulierement : faiſant ſur le champ, executer ce qui 


en ſeroit decretè: pourveu auſſi que tout d'un train ils $adviſaſſent 


d'eſtablir quelque homme de bien, en la place du condamne, af- 
fin quelle ne demeuraſt vuide d'officier. Ils neurent pas pluſtoſt 
: * Trae e eee eee ene 
Qui ne ſongent point tant à changer le Gouverne -- J Vous trouverez tout ceci dans Tite-Liye; L. mid. 


ment, qu'a le detruire, Cic, De Offic, L. i. c. 7. [e. 2, 3. & touche, à mon avis, de main de makre, 


LIVRE III. CHAP. IX. 
ouy le nom d'un Senateur, qu'il seſleva un cry de meſcontente- 
ment univerſel a encontre de luy: Je voy bien, dit Pacuvius, il faut 
demettre cettuy-cy : c eſt une meſchant : ayons-en un bon en change. Ce 
fut un prompt ſilence: tout le monde ſe trouvant bien empeſche 
au choix. Au premier plus effronte, qui dit le ſien: voyla un con- 
ſentement de voix encore plus 200 


a refuſer celuy-la : Cent im- 
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perfections, & juſtes cauſes de le rebuter. Ces humeurs contradi- 


Qoires s eſtans eſchauffees, il advint encore pis du ſecond Senateur, 
& du tiers. Autant de diſcorde a election que de convenance a la 
demiſſion. S'eſtans inutilement laſſez a ce trouble, ils commencent, 


qui dega, qui dela a ſe deſrober peu a peu de Vaſfemblee : Rappor- 


tant chacun cette reſolution en ſon ame, que le plus vieil & mieux 
cogneu mal eſt tousjours plus ſupportable, que le mal recent & in- 


experiment. | 


Pour nous voir bien piteuſement agitez, (car que n'ayons-nous 


fait? + * | 
. * Eub cicatricum & ſceleris pudet, 
 Fratriimque : quid nos dura refugimus 
tas ? quid intattum nefaſti | 
Liguimus ? unde manus Juventus . 
Metu Deorum continuit? quibus 
Pepercit aris ? | 
0 je ne vay pas ſoudain me reſolvant, 
| ipſa ſi velit Salut, | 


Servare prorſùs non poteſt hanc familiam: 


Les Etats 
ne laiſſent pas 
de ſe ſoutenir, 
quoi que fem 


Aureglex. 


Nous ne ſommes pas pourtant 4 Favanture, a noſtre dernier peri- 


ode. La conſervation des Eſtats eſt choſe qui vray- ſemblablement 
„„ 9 s ſur- 
9 Ubi auditum eft nomen; malum & improbum pro] freres maſſacres ! Dieux, quelle horreur ! Barbares que nous 


fe quiſque clamare, & ſupplicio dignum. Tune Pacuvins, | ſorames, de quels crimes ayons-nous eu honte ? Y en 


Video quæ ſententia de hoc fit data. Ejicitur pro malo] a-t-i] aucun de fi execrable que nous n'ayons commis ? 
atque improbo. Bonum Senatorem & juſtum eligite. | La crainte des Dicux a-t-elle pd retenir les mains ſacrile- 


Primd filentium eras, inopi4 2 ſubjiciundi : didi] ges de notre inſolente jeuneſſe? Oh ſont les Autels quelle 


quum aliquis omiſſa ver quempiam nominaſſet, mul-\ a reſpeez.? Horar. L. i. Od. 35. uf. 33. 


10 major extemplo clamor oriebatur, &c. —— Hoe multo| 10 Te ne dis pas d'abord deciſruement, c d'un ton de 
magis in ſecundo ac tertio citato Senatore fattum e. Prophets: Non quand la Deeſſe Salus voudroit elle- 
lea dilabi bomines, notiſimum quidque malum maxim?\ meme ſauver cet Etat, elle ne pourroit en yenir à bout. 
tolerabile dicentes offe. Tit. Liy. L. xxiii. c. 3. Terent, Adelph, Act. iv, Sc. 7. 4) . 

| Des guerres inteſtines ! des playes ſanglantes ! nos . | 


* 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 


ſurpaſſe noſtte oy Dees C'eſt, comme dit Platen, chols puil- 
ſante, & de difhc _ ne civile police: elle dure ſou- 
* contre — elles & inteſtines, contre I injute des 
loix injuſtes, contre 1 3 contre le debordement & ignorance 
des magiltzats, licence & ſedition des peuples. - En tures nos for- 
tunes, nous nous comparens à ce qui eſt zu, deſſus de nous & re- 
gardons vers ceux qui ſong mieux: Meſurons- nous, à ee qui eſt 
au deſſous: il wen eſt point de { miſerable, qui ne ttouve wille 
exemples oli ſe conſoler. Qeſt noſtre vice, que nous voyens plus 
mal volontiers ce qui eſt deſſus nous, que volonticrs, ce qui eſt del- 
ſous, Si diſojt Solon, qui dreſſeroit un tas de tous les maux enſem- 
ble, qu il neſt aucnn, — ne choiſiſt 4 — de remporter avec ſoy 
les maux qu'il a, que de venit à diviſion legitime, avec tous les au- 
tres hommes, de ce tas de maux, & en prendre ſa quotte part. Noſ- 

tre Police ſe poꝶte mal. eee Wick e 
mourir. LD Dieux Sesbatent de nous à la pelote, & nous agitent 
a toutes mains: Enimverd Dii nos. homines quaſh pilas habent. 

Les aſtres ont fatalement deſtinẽ FEſtat de ws ply exemplaire 
de ce qu ils peuvent en ce genre. It comprend en {oy toutes les for- 
mes & avantures, qui touchent un Eſtat: tout ce que-Fordre y peut, 
& le trouble, & heur, & le malheur. Qui ſe doit deſeſperer de ſa 
condition, voyant les ſecouſſes & mouvemens dequoy celyy-la fut 

agite, & qu il ſupporta? Si Teſkendue de la domination eſt la ſanté 
40 un Eſtat, dequoy je ne ſuis aucunement dadvis (& me plaiſt Iſo- 
crates, qui inſtruit Nicocles, non denvier les Princes, qui ont des 
dominations lar ui ſcavent bien conſervet celles qui leur 
ſont Len l ne 1 jamais ſi ſain, que quand il fut le plus 

malade. La 125 de ſes formes luy fut la plus fortunce. A peine re- 
en. image d aucune police, ſous les premiers Empereurs : 
la plus horrible & la plus eſpeſſe confuſion qu on puiſſe con- 
cevoir. Toutesfois il la ſupporta: & y dura, conſervant, non pas 
une. Monarchie reſſerree en ſes. limites, mais tant de Nations, ſi di- 


verſes, 


y Paroles. de, Plate dans le Prologue des 3 un. Z U Tus litolem d xlnoguires, og 


J. 22. & dont Monzagae rend faßt bien. le, (gas ajagt | 4 26, deiga Th megury ee dane id Ar 
que de les citer. I 34. | 


— 


yetſes, ſi eſloignees, ſi mal affectioninèes, ſi deſordonnement cor 
dees & injuſtement conquiſes. 5 
nec Gentibus ullis | 
Commodat in populum terre pelagique potentem, 
s Inoidiins forlias ſai, * . 
Tout ce qui branle ne tombe pas. La contexture d'un {i grand corp 
tient a plus d'un clou. Il tient meſme par ſon antiquite, comme 1 
vieux baſtimens, auſquels PFaage a deſrobe le pied, fans crouſte & 
_ ciment, qui pourtant vivent & ſe ſouſtiennent en leur propre 
. | ay 


nec jam validis radicibus herens, 

Pondere tuta ſuo eſt. iD 
le flanc & le foffe: pour juger de la ſeurere d'une Place, il faut voir, 5. 4 72 
par ou on y peut venir, en quel eſtar eſt Vaſſaillant. Peu de vaifſeaux 2 
fondent de leur propre poids, & ſans violence eſtrangere. Or tour- I 
nons les yeux par tout, tout croulle autour de nous. En tous les 5. Ie fire- 
gon Eftats, ſoit de Chreſticnte, foit dailleurs, que nous cogrioiſ- 

ns, regatdez-y, vous y trouverez une evidente menaſſe de change- 
ment & de tnine: | 

Er fit fant illis mconioda, pdrgus per ommer 

| Tempeftas. $i 5 
Les aſtrologues ont beau jeu, à nous advertir, comme ils font, de 
grandes alterations, & mutations prochaines: leurs devinations font 
preſentes & ee il ne faut pas aller au Ciel pour cela. Nous 
navons pas ſeulement à tirer conſolation, de cette ſocietè univerſelle 
de mal & de menaſſe: mais encore e elperance, pour la du- 


re de noſtre Eſtat: d'autant que naturellement, rien ne tombe, la 


ou tout tombe. La maladie univerſelle eſt la ante particuliere. La 
. 9 r. % 0 $44 C44 -. £4304 wi £4 . 
conformitè eſt qualite ennemie à la diffolution. Pour moy, je 


S | n'en 


* Jang la fortune inſpi Nation te 

4 E e oy 2} aro 

Lacan. L. i. vf. 82. | | 2.488; 
4 Comme un grand arbre qui ne tenant plus a a 
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Montagne 


ennemi des re- 


petitions. 


S. defie de 


ſa memoire. 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
nen entre point au deſeſpoir, & me ſemble y voir des routes à 
nous ſauve Ys 0 . 
© Deus hæc fortaſſe benignd 
Reducet in ſedem vice. _ 
Qui ſcait, fi Dieu voudra qu'il en advienne, comme des corps qui 
ſe purgent, & remettent en meilleur eſtar, par longues & griefves ma- 
ladies: leſquelles leur rendent une fante plus entiere & plus nette, 
que celle qu elles leur avoient-ofte 2 Ce. qui me poiſe le plus, c eſt 
qu compter les ſymptomes de noſtre mal, j en vois autant de na- 
turels, & de ceux que le Ciel nous envoye, & proprement ſiens, 
que de ceux que noſtre deſreiglement, & Pimprudence humaine y 
conferent. Il ſemble que les Aſtres meſmes ordonnent, que nous 
avons aſſez dure, & outre les termes ordinaires. Et cecy auſſi me 
poiſe, que le plus voiſin mal, qui nous menace, ce n'eſt pas alte- 
ration en la maſſe, entiere & ſolide, mais ſa diſſipation & divul- 
ſion: extreme de nos craintes. ON 
Encores en ces revaſſeries icy crains-je la trahiſon de mà me- 
moire, que par inadvertance, dle maye faict enregiſtrer une choſe 
deux fois. Je hay a me recognoiſtre: & ne retaſte jamais 22 
ce qui m'eſt une fois eſchappe. Or je n apporte icy rien de nou- 
vel apprentiſſage. Ce ſont imaginations communes: les ayant a La- 
vanture conceues cent fois, j ay peur de les avoir desja enrollces. 
La redicte eſt par tout ennuyeuſe, fut- ce dans Homere: Mais elle 
eſt ruineuſe, aux choſes qui n ont qu une montre ſuperficielle & paſ- 
ſagere. Je me deſplais de Finculcation, voire aux choſes utiles, com- 
me en Seneque. Et uſage de ſon Eſcole Stoique me deſplaiſt, de 
redire ſur chaſque matiere, tout au long & au large, les principes & 
preſuppoſitions, qui ſervent en W & realleguer tousjours de 
nouveau les arguments & raiſons communes & univerſelles. 
Ma memoire s empire cruellement tous les jours: 
* Pocula Lethæos ut fi ducentia ſonmos, 

Arente fauce traxer im. | 

wig Il 


e Dieu voudra peut. Etre encore remettre les choſes | Peau aſſoupiſſante du Fleuye d'Oubli, Horar, Epod. L 


en bon Etat, Horat. Epod. L. vi. Od. 13. uf. 10. Od, 14. J. 3. 


4 Comme {i brulant de ſoif j euſſe bu à longs traits de 


* 


LIVRE/11 CHAP E. 20 
Il faudra doreſnavant (car Dieu mercy juſques a cette heure, il nen 
eſt pas advenu de faute) qu au lieu que les autres cherchent temps, 
& occaſion de penſer à ce qu ils ont à dire, je fuye a me preparer, 
de peur de mattacher à quelque obligation, de laquelle j aye à deſ- 
pendre. Leſtre tenu & oblige me fourvoye : & le deſpendre d'un 
{i foible inſtrument qu eſt ma memoire. Je ne lis jamais cette hiſ- 
toire, que je ne men offenſe,” d un reſſentiment propre & naturel. 
Lynceſtes accuſe de conjuration, contre Alexandre, le jour quil fut 
mend en la preſence de Farmee, ſuivant la couſtume, pour che ouy 
en ſes deffences, avoit en {a teſte une harangue eſtudice, de laquelle 
tout helitant & begayant il prononga quelques paroles. Comme 
il ſe troubloit de plus en plus, cependant qu il lute avec fa me- 
moire, & qu'il la retaſte, le voila charge & tue a coups de pique; 
par les . qui luy eſtoyent plus voiſins: le tenans pour con- 
vaincu. Son eſtonnement & ſon ſilence, leur ſervit de confeſſion. 
Ayant eu en priſon tant de loiſir de fe preparer, ce neſt a leur ad- 
vis, plus la memoire qui luy manque: Celt la conſcience qui luy 
bride la langue, & luy oſte la force. Vrayement c'eſt bien dit. Le 
lieu eſtonne, l aſſiſtance, T expectation, lors meſme qu'il ny va que 
de Tambition de bien dire. Que peut- on faire, quand c'eſt une * 
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range, qui porte la vie en conſequence ? | 
- Pour moy, cela meſme, que je ſois lie a ce que jay à dire, ſert 4 ts mine 
men deſprendre. Quand je me ſuis commis & aſſignè entierement a V9... 
ma memoire, je pends ſi fort ſur elle, que je Vaccable: elle Seffraye * 
de fa charge. Autant que je mien rapporte à elle, je me mets hors 
de moy, juſques a eſſayer ma contenance : Et me ſuis veu quel- 
que jour en peine, de celer la ſervitude en laquelle j'eſtois entrave : 
La.ou mon deſſein eſt, de repreſenter en parlant, une profonde non- 
chalance d accent & de viſage, & des mouvemens fortuites & im- 
pfremeditez, comme naiſſans des occaſions preſentes: aymant auſſi 
cher ne rien dire qui vaille, que de montrer eſtre venu prepare pour 
| bien 

12 9. Curt. L., vil. e. 1. Haſitans & trepidus, pau- non memoriz vitium. Itaque ex ils qui prorimè aſtite- 

ca ex iis quz compoſuerut, protulit : ad ultimum non |rant, obluctantem adhuc oblivioni, lanceis confoderunt. 


memoria ſolam, ſed etiam mens eum deſtituit. Nulli] 13 Comme un homme qui ne. ſait quelle contenance 
erat dubium, quia trepidatio conſcientiz indicium efſer,)zenir, OO © . 
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Fait volon· 


tiers des additi- 


ons dans (08 


Livre, mais n) 


corrige rien. 


neſt qu une marqueterie mal jointe) quelque ennibleme ſupernunte⸗ 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
bien dire: Choſe meſſeante, ſur tout a de ma profeſſion : & 
choſe de trop grande obligation, a Bats peut beaucoup renir; 
Lappreſt donne plus a eſperer, qu'il ne porte. On ſe met ſouvent 
ſottement en inct, pour ne fauter pas mieux qu en ſaye. 
Nihil eft his, qui placere volunt, tam ad ver ſarium, quam erpedtatio. 
Ils ont laifle par eſcrit de Torateur Curio, que quand il propo- 
ſoit la diſtribution des pieces de ſon Otaiſon, en trois, ou en qua- 
tre; ou le nombre de ſes arguments & raiſons, il luy advenoit 
volontiers, ou d'en oublier W ou d'y en adjouſter un ou deux 
de plus. Jay tousjours bien evite, de tomber en cet inconvenient: 
ayant hai ces promeſſes & preſcriptions : Non ſeulement pour la 
defiance de ma memoire: mais auſſi pource que cette forme retire 
trop a Vartiſte. * Simpliciora militares decent. Baſte, que je me ſuis 
meſhuy promis, de ne prendre plus la charge de * en lieu de 
reſpect. Car quant a patler en liſant fon Eſcrit, outre ce qu'il eſt 
ttes-inepte, il eſt de grand deſavantage 2 ceux, qui par nature 
283 quelque choſe en action. Et de me jetter a la mercy 
le mon invention prefente, encore moins: Je lay lourde & trou- 


ble, qui ne ſgauroit fournir aux ſoudaines neceſſitea & impor- 


tarites. 


Laiſſe, Lecteur, courir encore ce coup deeſfay, & ce troifieſme 
alongeail, du reſte des pieces de ma peinture. Jadjouſte, mais je ne 
corrige pas: Premierement, parce que celuy qui a hypotheque au 
motide- ſon ouvrage, je trouve apparence, qu'il ny ayt plus de 
droict: Qu il die, $i} peut, mieux ailleurs, & ne corrompe la be- 
ſongne qu'il a vendue : De celles gens, il ne faudreit rien acheter 
qu apres leur mott: Qu ils y penſent bien, avant que de ſe pro- 
at Qui les haſte > Mon livre eſt tousjours un: fauf qua meſure, 
qu on ſe met a le renouveller, afin que Vactierteut ne sen aille les 
mains du tout vuides, je me denne loy dy attacher (ef Ce 


ralre. 

e Rien-n'eſt ſi contraire à qui veut plaire, que-Tidee | cum propoſuiſſet, mit quartum adderet, aut tertium 

avantageuſe qu on ſe fait de lui par avanee. Cic. Acad. quæreret. Cie, in ſuo De Clarir Oran Etro: c 685 
Gel k. e . 1 u Gee elk ai Wie 08 
34 Memorid Cris) ita fuit nulld ut aliquotics, ia | manieres plus {niples; WG £1 5,5 1108707} I96D 
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LIVRE III. CHAP. IX. 

rairo. Ce ne fant que furpoids, qui ne condamnent t la 

miere forme, get, ils, e prix particulier à cle 4 
ſuivantes, par une petite ſubtilitè ambitieuſe. De la toutesfois il ad- 
viendra facilement, qu il sy meſle quelque tranſpoſition de chro- 
nologie: mes contes prenants place felon leur opportunite, non 
tousjours felon leur Seco e, 2 cauſe que pour mon re- 
gard, je crains de © au change. Mon entendement ne va pas 
tousjours avant, il va a reculons auſſi. Fe ne me deffie gueres moins 
de mes fantaſies, pour eſtre ſecondes ou tierces, Fg premieres © ou 
preſefites, que paſſces. Nous nous corrigeons anth ſottement ſou- 
vent, comme nous corrigeons les autres. je ſuis envieilly de nom- 


bre dans, depuis mes premieres publications, qui furent Fan mille 


cinq cens quatre vingts. Mais je fais doute que je fois aſſagi d'un 


pouce. Moy à cette heure, & moy tantoſt, ſommes bien deux. 


Quand meilleur, je wen puis rien dire. Il feroit bel eſtre vieil, ft 


nous ne marchi vers lamendement. C'eſt un mouvement 
dyvroigne, titubant, vertigineux, informe: ou des jonchez, que 
Lair manie caſuellement ſelen ſoy. Antiochus avoit vigoureuſement 
eſcript '* en faveur de Academie: i print fur fes vieux ans un au- 
tre party : lequel des deux je ſuyviſſe, ſeroit-· e pas tousjours ſuivre 
Antiochus? Aprés avoir eſtably le doubte, vouloir eſtablir la certi- 
rude des opinions humaines, eftoit-ce pas eſtablir le doubte, non la 
certitude; & promettre, qui luy euſt donn encore un aage a durer, 
qu il eſtoit tousjours en termes de nouvelle agitation, non tant 
meilleure, qu autre? La faveur publique ma donne un peu plus de 
hardieſſe que je neſperois: mais ce que je crains. le plus, c eſt de 
ſaouler. Paymerois mieux poindre, que laſſer, comme a faict un 

r Fig 5 | . 2 13 ö ſcavant 


15 On appelle ainſi les pailles oy jones dont les En- 
fans ſe ſetvent dans une eſpece de jeu, que Rabelais n'a 
pas oublic dans la longue liſte de jeux auxquels Gargan- 
tua Tien la meilleure partie de ſon temps. Il jouoit, 
dit · il. aux joncheeqe-L, i. ch. 24. p. 14% o ſon Com- 
mentateut nous dit que ce jeu a. ct nommé Joncher, 
parce qu autrefois on y. jpuoit ordinaicenent avec de 
petits brins : de jones, ce qui ſe pratique encore à 8 Lo 
en baſſe Normandie, comme on pam voin dane le 


- Dichionaire Eiymologique de Menage qui remarque, | 


qu'alew of 7 jous wpee ds peri br de paill ou 
avec de petits dẽyvoire. Fonchee, dit Nicot, 


ſignifie la poignee de petites broches d yvoire dont les Filles - 


esbattent, qu on dit le eu des Fonchtes, On empoi 
ces brins de jones pour les faire tomber tous abmite, 
de maniere qu'ils. s'cparpillent en tombant; & ceſt ce 
qui fait dire 4 Montagne que Far las manie caſrellement 


p 16 Gic. Academ, Quaſti Li iy\ e. 2%. a 
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208 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
ſcavant homme de men-temps- La louange eſt tousjours plaiſante, 
de qui, & pourquoi elle-vienne: Si faut-il pour Sen. agreer juſte- 
ment, eſtre informe de fa cauſe. Les imperfections meſme ont leur 
moyen de ſe recommander. L eſtimation vulgaire & commune ſe 
voit peu heureuſe en rencontre: Et de mon temps, je ſuis trompé, 
ſi les pires Eſcrits ne ſont ceux qui ont gaign le deſſus du vent 
populaire. Certes je rends graces à des honneſtes hommes, qui 
daignent prendre en bonne part, mes foibles efforts. Il n'eſt lieu 
ou Fes fautes de la fagon paroiſſent tant, qu en une matiere qui de 
ſoy na point de recommandation. Ne te prens point a moy, 
Lecteur, de celles qui ſe coulent icy, par la fantaſie, ou inadvertance 
daurruy : chaſque main, chaſque ouvrier, y apporte les ſiennes. ſe 
ne me meſle, ny d orthographe, (& ordonne ſeulement qu'ils ſuivent 
Tancienne) ny de la punctuation: je ſuis peu expert en Fun & en 
Tautre. Où ils rompent du tout le ſens, je men donne peu de peine, 
car aumoins ils me deſchargent : Mais ou ils en ſubſtituent un faux, 
comme ils font ſi ſouvent, & me deſtournent à leur conception, ils 
me ruynent. Toutesfois quand la ſentence n'eſt forte à ma meſure, 
un honneſte homme la doit refuſer pour mienne. Qui cognoiſtra 
combien je ſuis peu laborieux, combien je ſuis faift a ma mode, croira 
facilement, que je redicterois plus volontiers, encore autant d Eſſais, 
que de maſſujettir a reſuivre ceux-cy, pour cette puerile correction. 
Je diſois donc tantoſt, qu leſtant plante en la plus * 
bor abet, miniere de ce nouveau metal, non ſeulement je ſuis prive de 2 
fs Major aux familiarité, avec gens d autres mœurs que les miennes: & d autres 
v4, le opinions, par leſquelles ils tiennent enſeinble f d un nœud, qui com- 


{ Guerre: mande tout autre nœud. Mais encore je ne ſuis pas ſans hazard, 


91 


circon- 


17 Notre Sicele nous fournit auſſi quelques le monde s appergoit de leur indigence : * 
palpables d Ecriv ains qui après avoir debite ce qu ils ſa-· Ce qui ſoir dit pour qui veut ſe comneH. 
voient le mieux, ont continue de donner au Public des] Je ne nomme perſonne, non plus que Montagne. 
Livres tout pleins de penſces indigeſtes, ou de vaines re-] 1 Au milie de ce que ct Siecle a de plus currumpu. 
petitions qu une expteſſion fade & peu cotrecte rend] f Celai ds la religion. * | 


tout-à- fait degoũtantes. Ils ſe croyent riches; & + 
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EB PYRENC: CHAP, 209 
circonſtances qui me regardent, je ne trouve homme des noſtres, a 
qui la deffence des loix, couſte, & en gain ceſſant, & en dommage 
emergeant, diſent les clercs, 2 qua moy. Et tels font bien les 
braves, & leur chaleur & aſpretẽ, qui font beaucoup moins que 
moy, en juſte balance. Chaim maiſon de tout temps libre, de 
grand abord, & officieuſe 2 chacun (car je ne me ſuis jamais laiſſe 
induire, den faire un outil de guerre: laquelle je vois chercher plus 
volontiers, o elle eſt le plus elloignte de mon voiſinage) ma mai- 
ſon a- merite' aſſez d affection populaire: & leroit bien mal-aiſe de 
me gourmander ſur mon fumier: Et jeſtime a un merveilleux chef 
duyre, & exemplaire, qu elle ſoit encore vierge de ſang, & de 
ſac, ſous un ſi long tant de changemens & agitations voi- 
ſines. Car a dire a i eſtoir poſſible a un homme de ma com- 
plexion, d eſchaper 3 une forme conſtante, & continue, telle quelle 
fuſt: Mais les invaſions & incurſions « contraires, & 3 & 
e de la eee Le 3 moy, ont juſqu'a*cette heure 

plus exaſperẽ qu amolly T humeur ee RO t de 
dangers, & ABer invincibles. El 

Felchape Mais il me deſplaiſt que ce ſoit p plus par fortune: omni 

volte, & par ma prudence, que par juſtice: Et me la iſt d'eſtre a — 
hors la protection des loix, & ſous autre ſauvegarde que la leur. * 2 . 
Comme les choſes font, je vis plus qu à demy, de la faveur dau- 
truy: qui eſt une rude obligation. Je ne veux devoir ma ſeuretẽ, ny 
à la bones, & benignitẽ des: Grands, ! qui ' Fagreent de ma legalire 
& liberté: ny à la fa it des maœurs de mes predeceſſeurs, & mien- 
nes: car quoy ſi j eſtois autre? Si mes deportemens & la fran- 
chiſe de ma converſation, obligent mes voiſins, ou-la parents : ceſt 
cruautẽ > Sen puiſſent acquitter, en me laiſſant vivre, & qu ils 


n 


: 
yi 
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Nous luy condonnons la libre continuation du Service Di- 
0 yt la ng 4 7 ſa maiſon, routes les 


= moy, nous avons Lond a * Fare th Lycurgus „en | 
1 III. D d e 


210 ESSAIS DE MONT AIGNE. 5 
qui eſtoit general depoſitaire & gardien des bourſes de ſes conci- 
toyens. Or je tiens, qu'il faut vivre par droict, & par auctoritt 
non par recompence ny par grace. Combien de galans hommes 
ont mieux ayme perdre Ia vie, que la devoir ? Je fais à me ſub- 
mettre a toute ſorte d obligation, mais far tout, a celle qui matta- 
che, par devoir d honneur. Je ne trouve rien ſi cher, que ce qui 
me eſt 3 quoy, ma volonte demeure uce 

— par tilne de non beg 

| Lende Je croy bien: pour ceux: cy, je ne que de Varg 
| autres, je me donne moy 

= oof Le neud qui me tient par Ja loy Chonneſtetc, me ſemble bien 
e aſhore com arc. que wel celuy de la contraincte ci- 
T, & vile. On me garrote plus doucement par un Notaire, 2 
ne 


la probite, & 

Ge papefle Neltce pas raiſon, que ma conſcience ſoit beaucoup plus en 
ace en quoy on seſt ſunplement fie delle? Ailleurs, ma toy 
doit rien: car on ne luy à rien e 8 

aſſeurance, qu on a priſe hors 

rompre la priſon d'une muraille, & *. 


promets, uand je le dy. 10 ur, 

_— que je fais de moy, aun tan quen'eſt 
ui ne me de Fobli 

Juges, 9 e ni vitage a 


tion commune; eſtreinte plus ſerrbe, 8e plus 

Et levere. Je ſuy laſchement les devoirs au on mentraineroit, ſi 
je ny allois, © e ee *. t wolones- 
| rium. 
TY R © L Wen erde We- L. 0. 
d Aqyot. 13 Lt c. g. 


© Quelque bonne qu une Aion. ſoit en cle mime, 
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Orr la neceſfire me tire, j ayme a T0 
oy | . tur, e « 1 ir, | 1 
ne rendent: preſtent U |! 
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ment bien a celuy, a qui ils en ſont tenus. Je ne vois pas la, mais 116 
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je touche contre. | of | 1 
© Tayme rant a me deſcharger & deſobliger, que j ay parſois comptẽ᷑ a 2 f. 
4 profit, les ingratirudes, offenſes, & weer que j'avois receu rm . 
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de ceux, 2 qui ou par nature, ou par accident, j avois quelque de- e 
voir damitiẽ: prenant cette occaſion. de leur faute, pour autant H e, 5a. 
dacquit, & Ag de ma debte. Encore que je continue a leur f porter 

payer les offices apparents, de la raiſon publique, je trouve grande me: 2 ma 

eſpargne pourtant à faire par juſtice, ce que je faiſoy par ation, wth 

& 2 me foulager un peu, de Partention & ſolliritude, de ma vo- 

lontẽ au dedans: (E. prudentis ſuftinere' ut curſum, fic impetum be- 

nevolentiz) laquelle j ay trop urgente & preſſante, ou je maddonne: 

aumoins pour un homme, qui ne veut eſtre aucunement en preſſe. 

Et me ſert cette meſhagerie, de quelque conſolation, aux imper- 

fections de ceux qui me touchent. Je ſuis bien deſplaiſant qu ils en 

vaillent moins, mais tant y a, que j en eſpargne auſſi quelque choſe 

de mon application & engagement envets eux. Tapprouve celuy 

qui ayme moins ſon enfant, d autant qu il eſt ou teigneux ou boſſu: 

Et non ſeulement, quand il eſt malicieux, mais auſſi quand il eſt 

malheureux, & mal nay (Dieu meſme en a rabbatu cela de ſon prix, 

& eſtimation naturelle) pourveu qu il ſe porte en ce refroidiſſement, 

avec moderation, & juſtice exacte. En moy, la proximité allege 

pas les deffauts, elle les aggrave pluſtoſt. ' : 
AY TRIO PN es cf | Aprés 

F hi Je ne fit  volontairement les choſes à̃ quoi eft-bien Plus obs. d. celui qui Tondonne quit celu qui 

—— een — jrdene dk feb moderer baden 


ſom amitic; comme la fougue de {on Cheval. Ge. 
Cr dans tout ce qui { fait de pure autorite, Von en — E EE 
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Les Princes me donnent prou, Sils ne m'oſtent rien: & me font 
aſſeꝛ de bien, quand ils ne me font point de mal: c'eſt tout ce que 
jen demande. O combien je ſuis tenu a Dieu, de ce qu'il luy a pleu, 
que j aye receu immediatement de ſa grace, tout ce que jay: quil 
a retenu particulierement a ſoy toute ma debte! Combien je ſup- 
plie inſtamment fa ſaincte miſericorde, que jamais je ne doive un eſ- 
ſentiel grammercy a perſonne ! Bien heureuſe franchiſe : qui ma 
conduit ſi loing. Qu elle acheve. Jeſlaye ** a n'avoir expres beſoing 
de nul. » In me omnis ſpes eſt mihi. C'eſt choſe que chacun peut en ſoy: 
mais plus facilement ceux que Dieu a mis a Vabry des neceſſitez 
naturelles & urgentes. Il fait bien piteux, & hazardeux, deſpendre 
d'un autre. Nous meſmes qui eſt la plus juſte adreſſe, & la plus 
ſeure, ne nous ſommes pas aſſez aſſeurez. Je nay rien mien, que 
moy; & ſi en eſt la poſſeſſion en ; parts manque & empruntee. Je 
me cultive & en courage, qui eſt le plus fort; & encores en for- 
tune, pour y trouver dequoy me ſatisfaire, quand ailleurs tout ma- 
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Age, , Apres tout, ſelon que je mentends en la ſcience du bien · faict & 
bi wars 4 la re- de recognoiſſance, = eſt une ſubtile ſcience & de grand je 
1 anlage ne vois perſonne, plus libre & moins endebre, que je ſuis juſques a 
| 4 Prices. cette heure. Ce que je dois, je le dois ſimplement aux obligations 
4 communes & narurelles. Il nen eſt point, qui ſoit plus nettement 
9 quitte d ailleurs. | | 
4 | Re, nec ſunt mihi nota potentum 
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quand tout m abandonneroit. Je croi qu'il auroit mieux chaine rimpteſſion des Eſſais de Montagne. 
fait de Sen tenir A. Car ſe cultiver du cot du couragg g * * * 


'% bandonneroit. Eleus Hippias ne fe fournit pas ſeulement de ſcience, 
: } | a . pour 
. 17/8 $34 6 

N 3 | | 
6 1 Les prefens des Grands me ſont inconnus. Zneid. ) pour y trowver dequoi ſe ſatisfaire quand tout nous aban- 
þ | il | L. xii. / 519. donneroit d'aillenrs, C'eſt le plus grand effort dont hom- 
t FINK . 2 Ou, comme il y a dans Edition in 4to. de 1588. me ſoit capable. On ne peut parvenir à ce point que 
r & N avoir neceſſairement beſoing de perſonne. par la pratique; & qui y eſt une fois arrive, ma plus 
WIN 4 m C'eſt ſur moi que je fonde toutes mes eſperances. | rien d faire qua s maintenir, pour etre a couvert des 
"ih | Terent. Adelph. AR. iii. ic. 5. vf. 9. inſultes de la Fortune. Ajoùter apres cela, qu on ſe cultive 
44 22 Dans I Edition in to de 1588. od ce TNOISI EME | en fortune, &c. Ceſt reduire a rien la premiere 

40 Livat parut pour la prémiere fois, Montagne avoit.| ou mettre de la diſtinction od il n'y en a point effective- 
i. KA dit ici tout ſimplement, Fe me cultive & m'augmente| ment. Cette critique ne me paroit point trop ſubtile : 
1 de tout mon ſoing, pour y trowver dequoy me ſatisfaire Si elle Veſt, je conſens, qu'elle ſoit bannie de la pro- 
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8 een a „ 1 , 4:6 Þ = 3 a 1 n 
pour au giron des Muſes ſe pouvoir joyeuſement eſcarter de toute 1 5 
autre compagnie au beſoing: ny ſeulement de la cognoiſſance de 10 
la philoſophie, pour apprendre à ſon ame de fe contenter delle, & 1 
ſe paſſer virilement des commoditez qui luy viennent du dehors, 1 


le fort Tordonne. Il fut ſi curieux, d'apprendfe encore a 

ire ſa cuiſine, & fon poil, ſes robes, ſes ſouliers, ſes bragues, 
pour fe fonder en ſoy, autant qu'il pourroit, & ſouſtraire au ſecours 
eſtranger. On jouyr bien plus librement, & plus gayement, des 
biens empruntez: quand ce n'eſt' pas une jouyſſance obligee & 
contrainte par le bange & qu on a, & en fa volonte, & en fa: 
fortune, la force & les moyens de Sen paſſer. Je me connoy bien. 
Mais il m'eſt malaiſe d'imaginer nulle ſi pure hiberalite de perſonne 


* 4 7 
- 1 = — 
. ——— 
* — 2 E 


2 1 nt nos A 
- y 
„ - l 

2 . þ* 1 — 4 7 
_ — „ > 

you : — a - — 
— * _—_ 
bs = SS F «>_ OY _ 

= 


—— 
3 . 


* 
— d 
— 


envers moy, nulle hoſpitalitè ſi franche & gratuite, qui ne me ſem- 0 
blaſt diſgrarice, tyrannique, & teinte de reproche, ſi la neceſſitè my Wl 
avoit encheyeſtre. Comme le donner eſt qualire ambitieuſe, & de vb 
prerogative, auſſi eſt Vaccepter qualité de ſummiſſion. Teſmoin 1248 
injurieux, & querelleux refus, que Bajazet feit des preſents, que Wer 
Temir luy envoyoit. Et ceux qu on offrit de la part de FEmpereur 9 ) 
Solyman, a 'Empereur de Calicut, le mirent en fi grand deſpit, pt. 


que non ſeulement il les refuſa rudement: diſant, que ny luy ny ſes 
predeceſſeurs n avoyent accouſtume de prendre: & que c eſtoit leur 
office de donner: mais en outre feit mettre en un cul de foſſe, les 
Ambaſſadeurs envoyez à cet effect. Quand Thetis, dit Ariſtote, 
flatte Jupiter: quand les Lacedemoniens flattent les Atheniens: ils 
ne vont pas leur refreſchifſant la memoire des biens qu ils leur ont 
faits, qui eſt tousjours odieuſe: mais la memoire bienfaicts 
qu ils ont receus deux. Ceux que je voy ſi familierement employer 
tout chacun & sy engager, ne le feroient pas, ails ſavouroient 


© 23 Eleus Hippias, cam Olympiana veniſſet, maxinad | manu confecifle. Cic. De Oratore, L. iii. c. 32. Si du. 
il quinquennali celebritate ludorum, gloriatus eſt. temps d Hippias il y ext ei en Grece, des Liauæ publics oh 
les gens de la premiere diſtinction euſſent paſſe la meilleure 
partie de leur vis —— 2 — 

re, e pawore Hippias auroit aux Olym- 
A remporter une approbation gener ule. 
hominum i tempi, altre cure. Powr Montagne, comme. de ſon 
1 113 Sed annulum, quem haberet, pal- temps, il y avoir point de Maiſons de Caf, je roi q 
lum quo amictu, ſoccos quibus indutus eſiet,. { ſud] of ds parouere ſi charm d Hippias, 
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comme moy la douceur d'une pure liberté: — 

ue G. poiſe 2 un ſage homme, Tengageure d une obligation. 
Elle no rn uefois: mais elle 8 
Cruel garrotage, a, qui ayme daffranchir les coudees de {a — 
en tout ſens. Mes cognoiſſants, & au deſſus & au deſſous de max, 
ſgavent, s ils en ont jamais veu, de moins ſollicitant, requerant, 
ſuppliant, ny moins chargeant {ur autruy. Si je le ſuis, au dela de. 
tout exemple moderne, ce n'eſt. pas grande merveille: tant de piaces 
de mes mæœurs y contribuants: un peu de fierte paturclle: ene ar 
tience du refus: contraction de mes * & deſſeins: 


toute ſorte d affaires: — nr. 


franchiſe. Par tout cela, j ay prins à haine mortelle, deſtre tenu ny 
2 autre, ny par autre que moy. Templeye bien vivement, tour: c 
que je puis, à me paſſer: avant que j employe la beneſinenca dun 


autre, en quelque, ou re ou poiſante occaſion ou beſoing que: 
ce ſoit. nid, au gre eſtrangement, quand ils me: requie-. 


rent, de requerir un: tiers. Et ne me ſemble guere moins de couſt, 


dener celuy qui me doibt, uſant de luy: que miengagen en- 


ers celuy, qui ne me doibt rien. Cette condition oſtee, & cett au- 
= qu ils ne vueillent de moy choſe negotiauſe & ſoucicuſe (car: jan 


denoncè a tout ſoing guerre capitale) je ſuis commodement facile: & 


preſt au beſoing de chacun. Mais ] an encore: Plus f d recevoir, 


— — mien a: permis, 


que je may: cherch& à donner : auth; eſti: bien plus ayſc, ſelon A- 
riſtota. Ma fortune mia: peu ee er e- eee & ce 


aſſen maigrement loge. Si elle 
fait naiſtre pour tenir quelque rang entra les hommes, j euſſe 


eſt amhitieux da mer faire aymer: nam de me faire craindre ou ad- 


mixer. Lexprimeray. je plus inſolemment? j euſſa autant ragatd au 
plaire, qu au prouffiter. Cyrus tres-ſagement, & par la bouche d'un 
tres bon Capitaine, & meilleur Philoſophe encores, eſtime ſa bonts 
& ſes biensfaicts, loing au. dela de fa vaillance, & belliqueuſos con- 


queſtes. Br I memes den, pat tout ou il ſa veut faire valoir, 


Poiſe ſa debonnairere- & humanite, 5 os dts dee hardieſſe & de 
ſes, victoires: & & tousjoucs: en la bouche e mot, > 


 LIVRE M CHAP. Ix; 
huiſc aux ennemys, autant 4 {aymer, qu aux amys. Je veax done 
dire, que sil faut ainſi devoir quelque choſe, ce doibt eſtre à plus 
1 que celuy dequoy je 


: & non debte, comme ce. 
1 il maocable. —— 
fois chez moy, imaginant qu on me -trahiroit & aſſommeroit cette 
nuict- A: ere. ne 
an, Et me mon patenoſtre, 
bet pen non. rp 1am | 
Quel waade? b dn ma naiflance, & de la plus part de 
mes anceſtres: ils y ont mis leur affection & leut nom: Nous nous 
durciſſons à tout ce enn. ee uf. Et à une miſerable 
condirion, comme eſt la noſtre, Ca eſtẽ un tres favorable preſent de na- 
ture, que lacoouſtumance/ qui dt noſtre ſentiment a la ſouſfrance 
de pluſieurs maux. Les guerres civiles ont cela de pire que les autres 
de nous mettre chacun en cchanguetre en {a propre maiſon. 

rum, vitam murdque tueri, 
49d 1+ pgs ſhows adid al Ds? 
Ceſt extremitꝭ, d eſtre ase & 
repos domeſtique. Dh ON es eſt cousjours le premier 
„ a e en een eee 
mais | F 


rev of bells , fora, eſs $1085 . 25010 
CS g e e clo 
Je tire par fois, 3 nn ſale eee ee 
rere Elles nous menent auſſi aucunement 
9 


ne ee cnet e 
proye d un barbare Soldat ? Pirg. Eclog. i. . 21. AB. 10. A 


© Quelle miſere de tenir dune Porte & dune Mu- commentels Guerre, 
raille 1a conſervation de f vie; & dete à peine 1 — ey 
Fan. 8 . dans POrient, ou quil nous evt fait ener de He en hea 
of. 6g. . 
Þ Bt mine en temps. de pai on 7 & dans. une 27 2525, 253. 
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i fe Plage, dr l Is tits baiſce fupidement dans TI 


ESSALS DE MONTAIGNE; 


plaiſir, les dangers mortels, & les attendre. Je me plonge 
Paiſſee, ſtupidement dans la mort, fans la conſiderer & recog- 
noiſtre, comme dans une profondeur muette & obſcure, qui m en- 
gloutit d un ſaut, & meſtouffe en un inſtant, d un puiſſant ſom- 
meil, plein d inſipiditè & indolence. Et en ces morts courtes & 
violentes, la conſequence que j en prevoy, me donne plus de con- 
ſolation, que effect, de crainte. Ils diſent, comme la vie n'eſt pas 
la meilleure, pour eſtre longue, que la mort eſt la meilleure, pour 
a eſtre pas nog Je ne meſtrange pas tant de l'eſtre mort, comme 
j entre en confidence avec le mourir, Je menveloppe & me tapis en 
cet orage, qui me doit aveugler & ravir de furie, d'une charge 
prompte & inſenſible. Encore sil advenoit, ' comme diſent aucuns 
jardiniers, que les roſes & violettes naiſſent plus odoriferantes pres 
des aulx & des oignons, dl autant qu' ils ſuccent & tirent a eux, ce 
qu'il y a de mauvaiſe odeur en la terre: Auſſi que ces depravees 
natures humaſſent wh le venin 2 mon paw u climat, & m' en 
rendiſſent d autant meilleur & plus pur, par leur voyſinage: que 
je ne perdiſſe pas tout. Cela gel — —— de — — 
eſtre quelque Coe que la bonte eſt plus belle & plus attrayante 
Dd elle eſt rare, & que la contrariets & diverlite, roidit 8 
reſſerre en ſoy le bien faire: & Venflamme par la jalouſie de l op- 
SE. & par la gloire. Les voleurs, de leur grace, ne men veu- 
lent pas particulierement: Ne fay-je pas moy a eux. Il m'en fau- 
droit à trop de gents. Pareilles conſciences logent ſous diverſes ſortes 
de robes: pareille cruaute, deſloyauté, volerie. Et d autant pire, 


2 1a reſolution. Il nvadvient ſouvent, dimaginer avec aw 
teſte 


27 Pour bien comprendre le ſens de ces paroles, il | mar ſans la confiderer c recognoitre, comme dans une 
faut les cenfiderer dans le rapport qu'elles ont neceſſaire- | profonde c muerte obſeurirt, qui Jenglautit d'un ſaut, 
ment avec ce qui precede. Montagne ſe repreſente en- &. / en an inſtant, 71335 
vironne dans fa Maiſon, d une Troupe de Brigands, à | hdd & indolence: c'eſt à dire que prenant enfin ſon 
qui la Guerre permet de commettre impunement toute | parti il compte de ſe trouver, lorſqu'il y ſongera le 
forte de crimes, Dans cette fituation tod jours en dan- | moins, dans cet &tat de ſurpriſe & d hotreur, par la bar- 
ger d'stre 6gorgs, & par conſequent dans des craintes | barie de ces Bri qui dans un inſtant yi faſ⸗ 
mortelles de ſe TD 1 + ring le temps de & re- 
ſcelerats, il lui arrive quelquefois ppoſer entre | connoſtre. Les images qu'em ici Montagne font 
leurs mains ſentant une eſpece de plaiſir de ſe voir enfin | vi trẽès- naturelles. 

delivee par Iz tout d'un coup des continuelles angoiſſes | qu' 
gui lui rendent la vie inſupportable. Plein do ces idees, | trouver rien a reprendre. 


| LIVRE III. CHAP. IX. 

qu elle eſt plus laſche, plus ſeure, & plus obſcure, ſous Jombre des 
loix. Je hay moins [injure profeſle que traitreſſe; guerriere que pa- 
cifique & juridique. Noſtre fievre e ſurvenuẽ en un corps, qu elle 
ma de guere empiré. Le feu y eſtoit, la flamme sy eſt prinſe. Le 
bruit eſt plus ae le mal, de peu. Je reſpons ordinairement, a 


ceux qui me demandent raiſon de mes voyages: Que je ſgay bien 
ce que je fuis, mais non pas ce que je cherche. Si on me dit, que 
parmy les Eſtrangers il y peut avoir auſſi peu de ſantẽ, & que leurs 
mœſurs ne ſont. pas mieux nettes que les noſtres: Je reſpons pre- 
mierement, qu'il eſt mal- ayſe:: | | 
uam multe ſcelerum facies, | 
Secondement, que c eſt tousjours gain, de changer un mauvais eſtar 
2 un eſtat incertain: & que les maux d autruy ne nous doivent pas 
poindre comme les noſtres. : 
]je ne, veux pas. oublier cecy, que je ne me mutine jamais tant 
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Tendreſſe que 


Montagne avoit 


contre la France, que je ne regarde PARIS de bon oil: Elle a hu emi. 


mon cœur des mon enfance: Et m'en eſt advenu comme des cho- 
ſes excellentes: plus j ay veu depuis, d autres villes belles, plus la 
beaute de cette- cy, peut, & gaigne ſur mon affection. | ayme 
par elle · meſme, & plus en N ſeul, que rechargee de pompe 
eſtrangere. Je layme tendrement, juſques a ſes verrucs & à ſes ta- 
ches. Je ne ſuis Frangois, que par cette grande Cite : grande en peu- 
ples, grande en felicits de fon aſſiette: mais ſur tout grande, & in- 
comparable en yariete, & diverſitè de commoditez: La gloire de 
la France, & fun des plus nobles ornements du monde. Dieu en 
chaſſe loing nos diviſions: entiere & unie, je la trouve deffendue de 
toute autre violence. Je Vadviſe, , que de tous les partis, le pire ſera 
a — qui la mettra en diſcorde: Er ne crains pour elle, qu elle- 


: Et crains pour elle, autant certes, que pour autre piece 


de cer Efſtar. Tant quelle durera, je n'auray faute de recraidte, o 
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Mont agne 
regardoit tou: 
les hommes, 
comme ſes com- 


: Patriot es. 


Ess AIS DE MONTAIGNE, 
Non parce que Socrates la dict, mais parce qu en verits c'eſt 
mon * 8 2 Favanture non fans quelque — jeſtime tous 
les hommes mes compatriotes: & embraſſe un Polonois comme un 
Francois: poſtpoſant cette liaiſon nationale, a Vuniverſelle, & com- 
r be uis guere feru de la douceur d'un air naturel: Les 
—— iflances toutes neufves, yr miennes, e 
valoir ces autres communes & fortuites cognoiſſances du voiſinage: 
Les amitiez pures de noſtre acqueſt, emportent ordinairement, 'cel- 
les auſquelles la communication du climat, ou du ſang, nous joig- 
nent. Nature nous a mis au monde libres & deſliez, nous nous 
empriſonnons en certains deſtroits: comme les Roys de Perſe qui 
s obligeoient ꝶ de ne boire jamais autre eau, que celle du fleuve de 
Choaſpez, renongoyent par ſottiſe, a leur droict d uſage en toutes 


les autres eaux: & aſſechoient pour leur regard, tout le reſte du 


monde. Ce que Socrates feit ſur {a fin, deſtimer une ſentence Fexil 
pire qu une nan de mort contre ſoy, je ne ſeray, à mon advis, 


jamais ny fi cafſe, ny fi eſtroittement habitue en mon pais, que je 


- 
* 


daignoir les peregrinations, & n'avoit guere mis le pied hors le ter- 


le feiſſe. Ces vies celeſtes ont aſſez d images, que j embraſſe par 
eſtimation plus que par affection. Et en ont auſſi, de fi efleyces, & 
extraordinaires, que par eſtimation meline je ne les puis embraffer, 
autant que je ne les puis concevoir. Cette humeur fut bien tendre 
à un homme, qui jugeoit le monde fa ville. Il eſt vray, qu il de- 


ritoire d Attique. Quoy, qu il plaignoit Fargent de ſes amis a deſ- 
engager ſa 79 & quill hi de ſortir de priſon par Verittemiſe 


dautruy, * ne deſobeir aux loix en un temps, qu elles eſtoient 
1 


dailleurs ſi fort corrompuẽs? Ces exemples ſont de la premiere eſ- 


pece, pour moy. De la ſeconde, ſont d autres, que je pourroy trou- 


que Me,, 
Voyager. | 


ver en ce meſme perſonnage. Pluſieurs de ces rares exemples ſurpal- 


ſent la force de mon action: mais aucuns ſurpaſſent encore la forge 
eme OT 2nd "AR 9 ab 
Outre ces raiſons, le voyager me ſemble un exercice profitable. 
Lame y a une continuelle exercitation, a remarquer des choſes in- 
cognues & nouvelles. Et je ne ſcache point — eſcole, com- 
+ Cette penſss eſt priſe du Traits, Do Fal. yar Plutarque: ch. f. e 


LIVRE III. CHAP. X. | 
me jay dict ſouvent, à fagonner la vie, que de luy propoſer in- 
ceſſamment la diverſite def dunes i __ es, & pero | 
& luy faire gouſter une 11 varietẽ de formes de noſtre 
nature. Le corps ny eſt ny oiſif ny travaille: & cette moderte 
agitation le met en halcine. Je me tiens à cheval fans demonter, 
tout choliqueux que je ſuis, & fans my ennuyer, huict & dix 
heures, | 


* wires ultra ſortmue ſene es. 

Nulle ſaiſon m eſt ennemie, que le chaud aſpre d'un Soleil poig- 
nant. Car les ombrelles, oY depuis les anciens Romains 
Italie ſe ſert, chargent plus les * nn many 
Je voudroy ſgavoir quelle induſtrie C eſtoit aux Perſes, fi ancienne- 
ment, & en la a era luxure, de ſe faire du vent frais, & 
des ombrages à leur poſte, comme dict Xenophon. Jayme les 
pluyes & les crotes comme les cannes. La mutation d air & de 
dimat ne me rouche point. Tout ciel m'eſt un. Je ne ſuis battu 
que des alterations internes, que je produicts en moy, & celles- la 
marrivent moins en voyageant. Je ſuis mal- aiſe 2 esbranler: mais 
* eſtant ayoye, je vay tant qu on veut. Peſtrive autant aux petites 
entrepriſes, qu aux grandes: & à rare 67,90 pour faire une journ6e, 
& viliter un voiſin, que pour un juſte voyage. Tay apris à faire 
mes journces à L Eſpagnole, d'une traicte: & raiſonnables 
journces, Et aux extremes chaleurs, les paſſe de nuict, du Soleil 
couchant juſques au levant. L autre fagon de repaiſtre en chemin, en 
tumulte & haſte, pour la diſnec, nommement aux courts jours, eſt. 
incommode. Mes chevaux en valent mieux: Jamais cheval ne m'a 
failly, qui a ſceu faire avec moy la premiere journee. Je les abreuve 
par tout: & regarde ſeulement qu ils ayent aſſez de chemin de reſts, 
pour battre leur cau. La pareſſe à me lever, donne loifir à ceux 
qui me ſuyvent, de diſner a leur aiſe, avant partir. Pour moy, je 
ne, mange jamais trop tard: 1 me vient en mangeant, & 
point autrement: je nay point de faim qu'a table. * | 


* Au dela des forces ordinaires 1 25 Nan ame fois en chemin, bee,  met- 


* U vi. of. 114. | we en chemin; Zrre avey6, in vid eſſe; Nia. 
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Blami mal Aucuns ſe plaignent de je me ſuis agree à continuer cet ex- 
_ ercice, «ate viel Is 8 tort. II dt Tied temps d abandon- 
ner {a maiſon, quand on la miſe en train de continuer ſans nous: 

quand on y a laifſe de Fordre qui ne demente point fa forme paſſce. 
C'eſt bien plus d imprudence, & Seſloigner, laiſſant en ſa maifon 
une garde moins fidele, & qui ait moins de ſoing de pourvoir à 
voſtre beſoing. | „ 
La plus utile & honorable ſcience & occupation à une mere de 
| famille, c'eſt la ſcience du meſnage. Jen vois quelqu ane avare; de 
Fal. ln „ meſnagere, fort peu. Ceſt fa maiſtreſſe qualite, & qu'on doibt 
fanu. chercher, avant toute autre: comme le ſeul douaire qui ſert à ruyner 
ou ſauver nos maiſons. Qu on ne m' en parle pas; Klon que lexpe- 
rience m' en a apprins, je requiers d'une femme marie, au deſſus 
de toute autre vertu, la vertu œconomique. Je Ven mets au propre, 
luy laiſſant par mon abſence tout le gouvernement en main. Je vois 
avec deſpit en pluſieurs meſnages, Monſieur revenir mauſſade & 
tout marmiteux du tracas des affaires, environ midy, que Madame 
eſt encore apres a ſe coiffer & attiffer, en ſon cabinet. C'eſt a faire 
aux Roynes : encore ne {cay-je. Il eſt. ridicule & injuſte, que 
Toyſivetẽ de nos femmes ſoit entretenue de noſtre ſueur & travail. II 
nadviendra, que je puiſſe, a perſonne, davoir uſage de ſes 
biens plus liquide que moy, plus quiete & plus quirte.. Si le mary 
fournit de matiere, nature meſme veut qu elles fourniſſent de 
forme. Eb 1 188505 
, Quant aux devoirs de Vamitie maritale, qu on penſe eſtre intereſ- 
de; perſemes ſez par cette abſence: je ne le crois pas. Au rebours, c'eſt une in- 
1 | : 2 . 
teelligence, qui ſe refroidit volontiers par une trop continuelle aſſi- 
ſtance, & que laſſiduitẽ bleſſe. Toute femme eſtrangere nous ſem- 
ble honneſte femme: Et chacun ſent par „ ee que la conti- 
nuation de ſe voir, ne peut repreſenter le plaiſir que V'on ſent a ſe 
deſprendre, & reprendre à ſecouſſes. Ces interruptions me rempliſ- 
ſent d'une amour recente envers les miens, & me redonnent Fuſage 
de ma maiſon plus doux : la viciſſitude eſchaufe mon appetit, vers 
Tun, puis vers Tautre party. Je, gay que Hamitié a les - 
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IV RE III CHAP IX. 

longs, pour ſe tenir & ſe joindre, d'un coin de monde a Vautre : & 
jalement cette-cy, où il y a une continuelle communication 
ckoffices, qui en reveillent obligation & la ſouvenance. Les Stoi- 
ciens diſent bien, qu il y a fi grande colligance & relation entre les 
ſages, que celuy qui diſne en France, repaiſt ſon compagnon en E- 
gypte; & qui eſtend ſeulement ſon doigt, ou que ce ſoit, tous les 
[an qui _ la terre habitable, - entent _ La 1 
& la poſſeſſion, appartiennent principalement à imagination. Elle 
ee, plus chaudement & pou continuellement ce qu elle va 
querir, que ce que nous touchons. Comptez vos amuſements jour- 
naliers; vous trouverez que vous eſtes lors plus abſent de voſtre a- 
my, quand il vous eſt preſent. Son aſſiſtance relaſche voſtre atten- 
tion, & donne liberté à voſtre penſce, de s abſenter a toute heure, 
ur toute occaſion. De Rome en hors, je tiens & regente ma mai- 
n, & les commoditez que j'y ay laiſſe: je voy croiſtre mes mu- 


railles, mes arbres, & · mes rentes, & deſcroiſtre a deux doigts prẽs, 


comme quand j y ſuis 9 

Ante oculos errat domus, errat forma locorum. 85 
Si nous ne jouyſſons que ce que nous touchons, adieu nos eſcus 
quand ils ſont en nos coffres; & nos enfans s ils font ala chaſſe. Nous 
les voulons plus pres. Au jardin eſt-ce loing? A une demy journce ? 
Quoy, a dix lieuès eſt-ce loing, ou. prẽs? Si ceſt . : Quoy onze, 


douze, treze? & ainſi pas a pas. Vrayment celle qui ſcaura- pre- 
ſcrire à ſon mary, le quantieſme pas finit le pres, & le quantieſme 
pas donne commencement au loing, je ſuis davis quele Larreſte 


. Excludat jurgia nis: 
I 3 | at os S . N 
Ka e e ee e e e 


Utor permiſſo, caudeque pilos ut equine” - $4 
A ae IE Wart Pau. 


Low Fai ſouvent devant ks your ma Maiſon & Yimage | retranche uns liews, & puis encore une autre; & ainfi con- 
des autres Licux que j'ai quite.” I | Rerutivernent; 7 * que le nombre qu on avoit 
n Tt faut convenir manner — 5 —.— trouve reduit à rien. Horat. L. id, 
Sans quoi je prens ce que vous me donne; & im Epiſt, i. vſ. 38. 47, 46, 7 f 
celui qui artacheroit la queue dun cheyal poll à poi jet: 8 | 
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222 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
Dum cadat eluſur ratione ruentis acervi. | 

Et qu elles appellent hardiment la Philoſophie à leur ſecours: à qui 
queſqu un pourroit reprocher, puis qu elle ne voit ny run ny Vautre - 
bout de la jointure, entte le trop & le peu, le long & le court, le 

leger & le poiſant, le ee le loing : puis qu elle nen recognoiſt 
le commencement ny la fin, qu elle juge bien incertainement du mi- 

lieu. Rerum natura nullam nobis dedit copnitionem fininm. Sont - elles 

pas encore femmes && amies des tteſpaſſer, qui ne ſont pas au bout 

de oettuy · cy, mais en Jautre monde? Nous embraſſons & ceux qui 

ont eſte, & ceux qui ne ſont point encore, non que les abſens. Nous 

navons pas faict marché, en nous mariant, de nous tenir continu- 
ellement accouex, fun à Faurre, comme je ne ſcay quels petits ani- 
maux que nous voyons, ou comme les enſorcelez de Karenty, 
cbune maniete chiennine. Et ne doit une femme avoir les yeux fi 
goutmandement fichez ſar le devant de ſon mary, qu elle n en pu- 
iſſe veoir le derriere, od beſoing eſt. Mais ce mot de ” ce peintre ſi 
excellent de leurs humeurs, ſeroit- il point de miſe en ce lieu, pour 
repreſenrer la cauſe de leurs plainres? Waere 

| 7 Uxor, fi ceſſes, ant te amore ccgitat, 

LD os. EE tibi ben? eſſe ſoli, cm fibi fit male, | 
Ou bien ſerait-ce pas, que de ſoy Toppoſition & con 
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x La Nature ne nous a donné aucune connoiſſince | Nec mirum ſi illorum Numinum potentiam fmmidabumt, 
de la fin des choſes. Cic. Acad. Quart. L. iv. c. 29. quibus ſiupra ſua ſapenumero punita menminereant ; f- 
26 C'eſt Saxon le Grammairien qui nous a conſerve | dem mares in e Urbe 9 
Thiſtoire n . _ extmplo cohertr 5 
Hiſtoire de Danemare parlant de la con - | velli poterant, Interdum wirique perticis 2 diverſo | 
giens, ou Peuples de Rugen, Ile de la Mer Baltique, il di rere 
que les Habitans de + Karenti, une de leurs Villes, apres eee eee 
avoir renonc au culte de leurs Idoles, ne haiſſoient pas | d en conclurre, que le Diable ctoit alors p plus ris 
encore de les redouter, ſe ſouvenant qu elles les avoient | gide, od plus malin, qu il nc Veſt aujourd hui. 
ſouvent punis de leurs impudicitez, en oe due le co 27» eee, Ne ! 
pables demeuroient enchainez, dans Paction comme des] Y Si voustardez trop à vevenir au Logis, votre femme 
chiens, & mEme plus fortement, puiſqu'il-Etoit quelque- ine que vous faites amour, ou que vous tes quel- 
fois arrive que homme & la femme ſurpris en cet etat, | que par n 
avoicnt &s mis, pour ſervir de riſe au Pcuplo, dr un Ctes ſeul à prendre vos ailes, tandis quel 4 donn 
erohe ſoùtenus en lair, Tun dagd autre dell, fans qu ile] bien de la peine. Tant. Adelp. Add. i. Sc. 1. 73 &. 
puſſent ſe deprendre. Voici les propres paroles de Sanon: nei oÞ wire e 14488 Eh 
t + Ou Karaxia, comme la nomme Saxon le, Gm f e 
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LIVRE IL CHAP, IX, 223 

cnttetient & nourtit: & quelle oaccommodlent alen, pourvey qu elles 
r ee Fo Kat. Fg 

En la vraye amitie, e je en ze me danag den 2 
amy, plus e Je n'ayme pas ſeulement mieux, uw. * 
luy faire bien, que sil men faiſoit: mais encore quil sen faſſe, qua | 
moy : il men fai& lors le plus, quand il sen faict. Er ſi Labſence 
luy eſt. ou plailante on urile, elle meſt bien plus douce que (A pre- 
ſence: & ce neſt pas proprement abſence, quand il y a moyen de 
gentr advertir. Fay tire autrefois uſage de noſtre eſloingnement c 
commodite. Nous rempliſſions mieux, & eſtendions, la poſſeſſinn 
de la vie, en nous ſeparant: il vivoit, il * il voyoir 1 
moy, & moy pour luy, autant plainement que s il y euſt eſte : 
partie demeuroit oiſive, quand nous eſtions enſemble: nous nous 
confondions. La ſeparation du lieu rendoit la conjonction de nos 
- Jeg r Cette faim inſatiable de la preſence corporelle, 
| accuſe, un peu la foibleſſe en la jouiſſance des ames. | 

Quant & la vieilleſſe, qu on miallegue; au rebours, c eſt A la jeu- 5 wt 
neſſe à Saſſervir aux opinions communes, & ſe contraindre pour au- 2 
truy. Elle peut fournir à tous les deux, au peuple & à ſoy: nous v 
ae en wen e- aeg e A meſure que les commo- 

ditez naturelles nous faillent, fouſtenons-nous par les artificielles. 

Ceſt injuſtice, dexcuſer la jeuneſſe de ſuyure ſes plaiſits, & deffendre 
4 la vieilleſſe den chercher. Jeune, je couvrois mes paſſions enjoiides, 
de prudence : vieil, ; je demeſle les triſtes, de debauche. Si prohi- 
bent les loix Platoniques, de avant quarante ans, ou ein- 
quante: pour rendte Ia peregrination plus utile & inſtructive. Je 
conſentiray plus volontiers, à cet autre ſecond article, des meſines 
loix, qui incedic, aptes ſoixante. Mais en tel ne revien- 
| _ you ten Hamas 1 5 kb ne ken- 
dl w- 
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k ode dart a a Siceſt ſtagne, 
B, comme je croi, Ia penſse de M 8 
dre le mot de dibawche dans un fens mitigs, & qui puif- 
. Nr 
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fra 2 Men-1 je penſois mourir moins à mon aiſe, eſloi 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
creprens, ny pour en revenir, ny pour 8 Tentreprens ſeu- 


le parfai 
lement de me branler, pendant que le bra le me plaiſt, & meprou- 


meine pour me proumener. Ceux qui courent un benefice, ou nu 


lievre, ne courent pas. Ceux-la courent, qui courent aux barres, & 
pour exercer leur courſe. Mon deſſein eſt diviſible par tout, il n'eſt 
pas fonde en 2 eſperances: chaſque journee en faict le bout. 
Et le voyage de ma vie ſe conduict de meſme. Jay veu pourtant 
aſſez de lieux elloignez, ou j euſſe defire qu on m euſt arreſte. Pour- 
quoy non, {i + Chryſippus, Cleanthes, Diogenes, Zenon, Antipater, 
tant d hommes ſages, 4 la ſecte plus e abandonnerent 
bien leur Pays, fans aucune occaſion de sen plaindre: & ſeulement 
pour la jouiſlance d'un autre air. Certes le plus grand deſplaiſir de 
mes peregrinations, ceſt que je n'y puiſſe apporter cette reſolution, 
deſtablir ma demeure ou je me plairroy; & quil me faille tousjours 
propoſer de revenir, pour m'accommoder aux humeurs communes. 
Si je craignois de mourir en autre lieu, que celuy de ma naiffance: 
gne des miens : a peine 


rage, , ſortiroy- je hors de France, je ne ſortirois pas ſans effroy hors de ma 


meure, il aime- 


roit mieux mou- 
rir ailleurs que 


chez - lui: & 


pour quoi. 


iſſe: Je ſens la: mort qui me pince continuellement la gorge, 

ou les reins: Mais je ſuis. autrement faict: elle m'eſt une par tout. 
Si toutesfois javois à choiſir, ce ſeroit, ce croy- je, pluſtoſt a che- 
val, que dans un lict: hors de ma maiſon, & loing des miens. II y 
a plus de crevecœur que de conſolation, à prendre conge de ſes a- 
mis. Toublie volontiers ce. devoir. de noſtre entregent: Car des of- 
fices de Tamitie, celuy. la eſt le ſeul deſplaiſant: & oublierois ainfi 
volontiers a dire ce grand & eternel adieu. S il fe tire quelque com 
moditẽ de cette aſſiſtance, il Sen tire cent incommoditez. ay veu 
pluſieurs mourans bien piteuſement aſſiegez de tout ce train: cette 

preſſe les eſtouffe. Ceſt. contre le devoir, & eſt teſmoignage de peu 
daffeftion, & de peu de ſoing, de vous laiſſer mourir en repos: 

Lun tourmente vos yeux, Vautre vos orcilles, Vautre la bouche: il 
n'y a ſens, ny membre, qu on ne vous fracaſſe. Le cœur vous ſerre 

de pirie, douir les, plaintes des amis; & de delpit a kerne 
——— —— — — 


LIVRE IL CHAP. IX 


d'ouir d'autres plaintes, feintes & 'maſqutes. Qui a tousjours eu le 
goult tendre; affoibly, il la encore plus. Il luy faut en une ſi grande 
neceſſitẽ, une main douce, & accommodee-a ſon ſentiment, pour le 
grater juſtement ou il luy cuit: ou qu on ne le grate point du tout. 
Si nous avons beſoing de ſage - femme, a nous mettre au monde: 
nous avons bien beſoing d'un homme encore plus ſage, a nous en 


fortir, Tel, & amy, le faudroit- il acheter bien cherement, pour le 


ſervice dune telle occaſion. Je ne ſuis point arrive a cette vigueur 


deſdaigneuſe, qui ſe fortifie en ſoy-· meſme, que rien n aide, ny ne trou- 
ble: je ſuis d un poinct plus bas. Je = a coniller, & a me deſ- 
rober de ce paſſage : non par crainte, mais par art. Cen'eſt pas mon 


advis, de faire en cette action, preuve ou montre de ma conſtance. 


Pour qui? Lors ceſſera tout le droict & intereſt, que j ay a la re- 
22 je me contente d une mort recueillie en ſoy, quiete, & ſo- 
itaire, toute mienne, convenable 2 ma vie retiree & privee : au re- 
bours de la ſuperſtition Romaine, ou on eſtimoit malheureux, celuy 
qui mouroit ſans parler: & qui n avoit ſes 2 proches à luy clorre 
les yeux: Tai aſſez a faire à me conſoler, fans: avoir a conſoler au- 
truy; aſſez de penſces en la teſte, fans que les circonſtances mien 
apportent de nouvelles: & aſſez de matiere à m entretenir, fans Tem- 
prunter. | Cette partie n'eſt pas du rolle de la ſocietẽ: Celt Vadte a 
un ſeul perſonnage. Vivons & rions entre les noſtres, allons mourir 
& rechigner entre les inconnus. On trouve en payant, qui vous 
tourne la teſte, & qui vous frotte les pieds: qui ne vous preſſe 


qu autant que vous voulez, vous preſentant un viſage indifferent, 
vous laiſſant vous gouverner, & plaindre à voſtre mode. Je me deffais 


tous les jours par diſcours, de cette humeur: puerile & inhumaine, 

ui faict que nous deſirons d eſmouvoir par nos maux, la compaſ- 
ion & le deuil en nos amis. Nous faiſons valoir nos inconveniens 
outre leur meſure, pour attirer leurs larmes: Et la fermete que nous 
louons en chacun, à ſouſtenir ſa mauvaiſe fortune, nous Faccuſons 
& reprochons à nos 


Sen affligent. Il faut eſtendre la jaye, mais retrancher autant qu on 
of Tome III. we EF 0 peut 


quand c eſt en la noſtre. Nous ne nous 
contentons pas e le reſſentent de nos maux, ſi encores ils ne 
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dt eſtre tenu pour ; re 
ce qu'on leur trouvoit le yp 
eur 


doe, je repens mes m Qui bien S 


ESS ALIS DE n 


en 


gy ve prendee — 
& be pouls 


: contraindre 
gucrifon. : W _ de ce 


leur ris, parce qu'il trahiſſoit 


mes. Je repreſe r ——— 

& evite les paroles de mauvais prognoſtique, & les exclamations 
compeſtes. Sinon allegreſſe, aumoins la contenance raſſiſe des af- 
Gitans, eſt propre, pres d'un fage malade. Pour ſe voir ea un. eftiat 
contraire, il n entre point en querelle avec la ſanté. I luy plaiſt de 
la contempler en autruy, forte & enticre; & en jouyr au moins. pat 
compagnie. Pour fe ſentir fondre contre bas, il ne rejecte pas du 
tout les penſces de la vie, ny ne ſuit les ehmemens cotmnuns. 


55 veux eſtudier I. maladie quand j je ſuis ſain : quand elle y eſt, 


faict fon impreſſion aflez _ Gum 4 mon imagination Faide. 


Nous nous preparons avant a ae . que nous entre- 
prenons, & y ſommes reſolus: 3 qual monter a cheysl, 
nous la donnons à Vaſliftance, & en favimuy, Feftendons. je ſens ce 


proſſir ineſperẽ de la publication. de mes mœurs, quelle me ſert au- 
eunement de regle. Il me vient par ſoin quchque cmderation de ne 


trahir Vhiftoire da ma vie. eee aa ar bene m'oblige de 
me tenir en ma route; & à ne image de mas conditions: 
cammuntment moins desſigurens & commedriies, que we porte la 
ä —— Trafic 

eſſe de mes mœurs ya Cf . imerprera 


2 Sy Kh fy 


ur en 
exper wan meien kau. —— — 


. 
3 E446 © © ; 
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je luy eſdente ſa morſure, cot raiſon qu'il prenne ſon droict, vors 
lamplißcation & extenſion ; (offenſe a {cs droicts outre la juſtice) 


1 


& que les vices dequey je luy montre des racines chez moy, il les 


grolliſſe en arbres: Qu il y employe non ſeulement ceux qui me 
polledent, mais ceux auſſi qui ne fons que me menaſſer: injurieux 
vices, & en qualité, & en nombre: Quil me batte par-la. em- 
braſſeroy volontiers Texemple du Philoſophe Bion. Antigonus le 
vouloit piquer ſur le ſubjet de ſon origine: II luy coupa broche: 


a N . - . 1” - 


« Je ſuis, “ dit-il, fils Fun ſerf, boucher, ſtigmarize, & d'une putain, 


# * 


* que mon pere eſpouſa par la baſſeſſe de ſa fortune. Tous deux 
ce. "BAK punis pour quelque mesfaict. Un orateur m'acherra en- 


« fant, me trouvant beau & advenant : ma laiſſè mourant tous ſes 
biens; leſquels ayant tranſporte en cette ville q Athenes, je me ſuis 
ce addonnò a la philoſophie. Que les hiſtoriens ne s empeſchent a, 
c chercher nouvelles de moy : je leur en diray ce qui en eſt.” La 
confeſſion genereuſe & libre, enerve Aer, & — . injure. 


Tant y a que tout compte, il me ſemble qu'auſh ſouvent on me 


* 


loũe, qu on me deſpriſe outre la raiſon. Comme il me ſemble auſſi 


ue des mon enfance, en rang & degrẽ d honneur, on ma donne 
lieu, pluſtoſt au deſſus, qu au deſſous de ce qui mappartient. Je me 
trouveroy mieux en pais, auquel ces ordres fuſſent ou reiglez ou 
meſpriſez. Entre les maſles, depuis que Laltercation de la prerogative 
au marcher ou a ſe ſeoir, paſſe trois repliques, elle eſt incivile. Je ne 
crain point de ceder ou proceder iniquement, pour fuir a une {1 im- 
Portune conteſtation. Et jamais homme na eu envie de ma preſ- 
cance, a qui je ne Paye quittee. Outre ce profit, que je tire deſcrire 
de moy, j en ay eſperẽ cet autre, que s il advenoit que mes humeurs 
pleuſſent, & accordaſſent à quelque honneſte homme, avant mon 
treſpas, il rechercheroit de nous joindre. Je luy ay donne beaucoup 
de pais gaignẽ: car tout ce qu une longue cognoiſſance & familia- 
rite, luy poutroit avoir acquis en pluſieurs annees, il Va veu en trois 
jours dans ce regiſtre, & plus ſeurement & exactement. Plaiſante fan- 
25 Et non pas Dion, comme Jai trouys dans routes | 30 Diogene-Laerce dans la Vie de Bion: L. iv. Segm. 
mes Editions de Montagne, auſſi bien que dans la Tra- 46. ; 
dudtion Angloiſe. © | 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, | 
taſie: pluſieurs choſes, que je ne voudroy dite au particulier, je les 


dis au public. Er ſar mes plus ſecretes ſciences ou penſces, renvoye 


a une boutique de Libraire, mes amis plus feaux : 

Excutienda damus precordia. — © 815 
si 3 fi bonnes enſeignes, j euſſe ſceu quelqu un qui mieuſt eſts pro- 
pre, certes je feuſſe eſte trouver bien loing. Car la douceur d'une 


ſortable & agreable compagnie, ne ſe peut aſſez acheter a mon gre. 


Eh qu'eſt-ce qu un amy ! Combien eſt vraye cette ancienne ſentence, 
que lu e en eſt plus neceſſaire, & plus doux, que des elemens de 
eau & du feu! Pour revenir a mon conte. Il n'y a donc pas beau- 
coup de mal de mourir loing, & à part. Si eſtimons- nous à devoir 
de nous retirer pour des actions naturelles, moins digratices que cette- 
cy, & moins hideuſes. Mais encore ceux qui en viennent la, de 
trainer languiſſans un long eſpace de vie, ne devroient à Tadvanture 
ſouhaiter, Tenn ee de leur miſere une grande famille. Pourtant 
les Indois en certaine Province, eſtimoient juſte de tuer celuy, qui 
ſeroit rombe en telle neceſſite. En une autre de leurs Provinces, ils 
Tabandonnoient ſeul a ſe ſauver, comme il pourroit. A qui ne ſe 
rendent-ils enfin ennuyeux & inſupportables? les offices communs 
men vont point juſques- la. Vous apprenez la cruaute par force, a 
vos meilleurs amis: durciſſant & femme & enfans, par long uſage, 
à ne ſentir & plaindre plus vos maux. Les ſouſpirs 40 ma cholique 

napportent = deſmoy a perſonne. Et quand nous tirerions 
quelque plaiſir de leur converſation (ce qui nadvient pas tous- 
jours, pour la diſparite des conditions, qui produict aiſement meſ- 
pris, ou envie, envers qui que ce ſoit) n'eſt-ce pas trop, den abuſer 


tout un aage? Plus je les verrois ſe contraindre de bon cœur pour 


moy, plus je plaindrois leur peine. Nous avons loy de nous appuyer, 
non pas de nous coucher fi lourdement fur autruy; & nous eſtayer 
en leur ruyne, comme celuy qui faiſoit eker des petits enfans, 
pour ſe ſervir de leur ſang, à guerir une ſienne maladie; ou cet 
autre, à qui on fourniſſoit des jeunes tendrons, a couver la nuict ſes 
vieux membres; & meſler la douceur de leur haleine, à la ſienne 


aigre 


z Ot je leur 4 moyen de penetrer mes plus bene andes 1 


* 
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aigre & poiſante. La decrepitude eſt gw ſolitaire, Je ſuis ſociable | 
julques à Fexces. Si me ſemble-il raiſonnable, que meſhuy je ſouſ- 
traye de la veue du monde, mon importunite, & la couve moy ſeul. 

Que je mappile & me recueille en ma coque, comme les tortuẽs: 
j apprenne a veoir les hommes, fans m'y tenir. Je leur ferois outrage 
en un pas'* {i pendant. Il eſt temps de tourner le dos a la com- 
Nee 
. en ces voyages vous ſerez arreſte miſerablement f en un 2 
ignart, on tout vous manquera. La plus: part des choſes neceſſaires, , jr ge 
je les porte quant & moy : Et puis, nous ne ſcaurions eviter la- 
fortune, (elle entreprend de nous courre ſus. Il ne me faut rien 
extraordinaire, quand je ſuis malade: Ce que nature ne peut en 
moy, je ne veux pas qu'un bolus le face. Tout au commencement 
de mes ficvres, & des maladies qui m atterrent; entier encores, & voi- 
ſin de la ſanté, je me reconcilie a Dieu, par les derniers offices 
Chreſtiens : & m' en trouve plus libre, & deſcharge; me ſemblant 
en avoir d autant meilleure raiſon de la maladie. De notaire & de 
conſeil, il men faut moins que de medecins. Ce que je n'auray eſta- 
bly de mes affaires tout ſain, qu'on ne s attende point que je le face 
malade: Ce que je veux faire pour le ſervice de la mort, eſt tous- 
jours faict. Je n'oſerois le diſlayer d'un ſeul jour. Et sil ny a rien 
de faict, c eſt a dire, ou que le doubte m'en aura retards le choix; 
(car par fois, c eſt bien choiſir de ne choiſir pas) ou 50 tout a fait, 
je nauray rien voulu faire. Jeſcris mon livre a peu d hommes, & a 
peu dannëes. Si Ceuſt eſte une matiere de duree, il Feuſt fallu com- 
mettre à un langage plus ferme. Selon la variation continuelle, qui 
a ſuivy le noſtre juſques a cette heure, qui peut eſperer que ſa forme 
preſence ſoit en ulage, d'icy a cinquante ans? Il eſcoule tous les 
jours de nos mains: & depuis que je vis, Selt alterè de moitié. 
| | | | | | | Nous 
Seer wit Gu [em ere yagi Cine roar os 
con. C'eſt proprement un abri au ſoleil od en hyver les | ment Gueux, pareſſeux, fainaant; & Paſquier ne lui don- 
vont ſe mettre à couvert du froid, auſſi bien que] ne point d autre ſiguification dans ſes Recherches, L. viii. 
Chiens : & c'eſt du mot Latin Canis qui veut dire] ch. 42. Non plus que Meſſieurs de f Academie Fran- 


chien, qu'a t fait celui de cagnard, comme a fort bien | cois dans leur Dictionaire. 6 
vi Menage, qui du reſte ne paroit pas avoir connu le 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 


Nous diſons, quil eſt 4 cente heure parkiict. Autant en dict du ſien, 


chaſque ſiecle. Je na on de en tenir la tant quiil fuira, & Fra 
difformant comme il faict. Ceſt aux bogs & et Eſcrits ** de le 
clouer a eux : & ira {on credit, ſelon la fortune de noſtre Eſtat. 
Pourtant ne crains- je point d'y inſerer pluſicurs articles. privez, qui 
conſument leur uſage entre les hommes qui vivent aujourd huy 1 8 
qui touchent la particuliere ſcience d aucuns, qui y verront a- 
vant, que de la commune intelligence. Je ne veux pay aprés taut, 
comme je vois ſouvent agiter la memoire des treſpaſſe, qu on aille 


debattant: II jugeoit, il wivoit ainſi: il pouloit cecy: gil euſi porlt ſur 


fa fu il euſt dict, il euſt donn; je le cognaiſſois mieur que tout autre. Or 
autant que la bien- ſeance me le permet, je fais icy ſentir mes incli- 
nations & affections: Mais plus librement, & plus volontiers, le 
fais-je de bouche, a Fur deſire en eſtre informe. Tant y a, 
qu en ces Memoires, ſi on y regarde, on trouvera que j ai tout dit, 
ou tout deligne : Ce que je ne puis exprimer, je le montre au 


Verum anino ſatis hec veſtigia para ſagaci 
Sunt, per que poſts cognoſcere catera tut: 


Je ne laiſſe rien a deſirer, & deviner de moy. Si on doit Sen en- 


tretenir, je yeux que ce ſoit veritablement & juſtement. Je revien- 
drois volontiers de Fautre monde, dementir celuy qui me for- 
meroit autre que je meſtois, fuſt- ce pour mhonorer. Des vivans 
meſme, je ſens qu'on parle tousjours autrement qu ils ne font. Et ſi 
a toute force, je n'cuſſe maintenu un Amy que Jay perdu, on me 
Feuſt deſchire en mille contraires viſages. ” 18 


cee, Pour achever de dire mes foibles humeurs, f aduouẽ, qu en 
beet v Voyageant, je m arrive guere en logis, ou il ne me paſſe par la fan- 


mieux. 


taſie, 


32 II y a dans Montagne tant de penſces ſolides, & bon goũt, qui aiment a s'<tudier eux-mEmes, & a mettre 


agteablement exprimees, des peintures fi juſtes, ſi vives| a profit les decouyertes où cette les coodujt natu- 
& & valves, que tha Livre tra. B, & eavoady nail ee rr intariſſable op ils 
temps que durera h langue Francoiſe, quelque fort qu'elle| puiſeront tolijours avec plailir. 


&dloigne du tour qu elle avoit de ſon temps. Quoi quelle 4 Mais 4 un Eſprit pengtrant EI traits ſeront 
ſoit deja fort differente de ce qu elle Etoit alors, les Es 8 4 10 plus que ſuffiſans pour lui faire connciire ls reſts que je 
wont rien perdu de leur ancien credit auprès des gens deſ ai point dit. Lucrer. L. i. M . 403. 


—— in ———— — w 


UIVRE HI CHAP. fx. 


{i jy pourray etre, & malade, & mourame à mon ate. e 
prom , particulier, rot wy 


year elites lope en lie, qui me foir bien 
now mauſſade, ou firmieux, ou eſtonffc. Je cherene d flatter kt mort, 
par ces frivoles cireonſtanees: ou pour micux dire, 4 me deſcharger 
eee, 
elle, qui me poiſera volonticts aſſer, fans autre recharge. je veux 
quali E an Pune & commod de re "dp Moog —— 
gratrd & dimportance; & e 1H ne demeriti 
——— La mort à des ed ape . 
tres, & — diverſes qualitez ſelon 


ſemble „* & . Entre les 89933 plus mabaiſc- 
ment un ice, yane ruine i mac & un coup tren- 
chant el py , run honda & euſſe pluſtoſt beu le 
breuvage de 3 N 1 de me fraper, comme Caton. Et quo 
que ce foit um, fi ſent mon imagination difference, comme de U 
mort à la vie, 2 me jetter dans une fournaiſe ardente, ou dans le 
canal d'une platte riviere. Tant ſottement noſtre crainte regarde plus 
au moyen qua effect. Ce n'eſt qu un inſtant: mais il eſt de tel 
r donneroy volontiers pluſieurs jours de ma vie, pour 
paſſer à ma mode. Puiſque la fantaſie q un chacun trouve du plus 
& du moins, en for aigreur: puiſque chacun a quelque choix en- 
tre les formes de moutit, eſſayons um peu plus avant den trouver 
de tout deſplaiſir. Ponrroit-on pas la rendre 


cons e laiſſe à part les efforts que la philoſophie, & la reli 
gion ptoduiſent, aſpres & epa Mais entre les hommes de 
peu, il Sen eſt ttowve, ** comme un Petroniur, & un Tigelſmas d 
dend engage a fe Sonar ls mort, qui Font comme endormie '% 


20 Cet i Jive * bens mer — L . ciles verſus. 


dans la Vie de Marc Antoine: ch. 15. potentiurn adulatus eſt. Tucir. Annal. L. xvi, c. 19. 

| 34 Non pravceps (neee) vit expullt, ſed incine 35 Tigellinus acrepno .— ſupretre nectſitatis nuntio, inter 
venas» ut libitum obligatas, aperire rurſum, & alloqui fta concubinatum, eule, & deformes rat, 
amicos, nan per ſeria aut quibus cnſtanriæ gloriatm pe -¶ ſectis novaculd faucibus, infamem vitam fadavit exitu 
teret : audiebutqque referentes, nihil de immortalitute a- ſero & ineo. Tacit. Ng. L. i. e. 72 

nimz, & ſapientium placitis, ſed levia carmina, & fa- | 


hement : afin que je naye qu'# rrattendre 4 


fantaſie de chacun. Entre les 
dr affoibliſſement & appeſantiſſement, me 


„ comme es Commoitrans d' Antonius & de. 


Ne codicillis ons (quod plerique | 
eur qui veulent mourir enſemble. Voyez Plutarque pereuntium) Neronem aut Tigellinum, aut quem alium | 
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ESS ATS DE MONT AIGNE, 


la molleſſe de leurs appreſts. Ils ont faicte couler & gliſſer parmy 
la laſchere de leurs paſſetemps accouſtumez: entre des garſes & bons 
compagnons; nul propos de conſolation, nulle mention de teſta- 


ment, nulle affectation ambitieuſe de conſtance, nul diſcours de 


leur condition future: parmy les jeux, les feſtins, facecies, en- 


Ca maniere 


de veyager. 


ſed munditer convivium. P 


tretiens communs & populaires, & la muſique, & des vers amou- 
reux. Ne ſcaurions- nous imiter cette reſolution en plus honneſte 
contenance? Puisqu'il y a des morts bonnes aux fols, bonnes 
aux ſages: trouvons- en qui ſoient bonnes à ceux d entre- 
deux. Mon imagination mien preſente quelque viſage facile, &, 
puisqu'il faut mourir, deſirable. Les tyrans Romains penſoient don- 
ner la vie au criminel, à qui ils donnoient le choix de ſa mort. 
Mais Theophraſte Philoſophe ſi delicat, ſi modeſte, fi ſage, a- il pas 
eſte force par la raiſon, d oſer dire ce vers latiniſe par Ciceron, 
b Vitam regit 2 non ſapientia? 

La fortune aide a Fa facilite du marché de ma vie: Tayant logee en 
tel poinct, qu elle ne faict meſhuy ny beſoing aux miens, ny empeſ- 
chement. C'eſt une condition que j euſſe acceptee en toutes les ſai- 
ſons de mon aage: mais en cette occaſion de trouſſer mes bribes, 
& de plier bagage, je prens plus particulierement plaiſir à ne leur 
apporter ny Th ny deplaiſir, en mourant. Elle a, d'une artiſte 
com tion, faict, que ceux qui peuvent pretendre quelque ma- 
teriel fruit de ma mort, en regoivent d'ailleurs, conjointement, une 
materielle perte. La mort s appeſantit ſouvent en nous, de ce qu elle 
poiſe aux autres: & nous intereſſe de leur intereſt, quaſi autant que 
du noſtre: & plus & tout par fois. c ie of ne 
En cette commodite de logis que je cherche, je n'y meſle pas la 

e & amplitude: je la hay pluſtoſt. Mais certaine proprieté 


Pom 2 
ſimple, qui ſe rencontre plus ſouvent aux lieux ou il y a moins dart, 
9 


& que nature honore de N grace toute ſienne, Non ampliter 

us ſalis quam ſumptus. Et puis, Celt a 
air plus © agriment qua de dipenſe. Ces dernieres paroles, 
plus ſalis quam ſumptiis, ſont de Cornelius Nepos, dans 


la vie de Pomyrontus ATTICUS: c. 13. Pour les 
autres, il m'a cte impoſſible den decouvrir auteur. 


b Ce n'eſt pas la ſägeſſe, mais l fortune qui gou- 
verne la vie des hommes. Oc. Tuſc. Quæſt. L. v. 


8 851 
e Jaime un feſtin pliitor propre qu abondant, on il y 
EEE >; | 


* 


i 
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faire à ceux que les affaires entrainent en plain hyver, par les Gri- | 
ſons,” d'eſtre ſurpris en chemin en cette extremite. Moy qui le plus 
ſouvent voyage pour mon plaiſir, ne me guide pas ſi mal. & il fait 
laid a droicte, je prens a gauche: fi je me trouve mal propre 4 
monter a cheval, je m' arreſte. Et faiſant ainſi, je ne vois a la veritẽ 
rien, qui ne ſoit auſſi plaiſant & commode que ma maiſon. Il eſt 
vray que je trouve la ſuperfluite tousjours ſuperflue : & remarque 
de Vempeſchement en la delicateſſe meſme & en Vabondance. Ay- 
je laiſſe quelque choſe a voir derriere moy, j'y retourne : c'eſt tous- 
jours mon chemin. je ne trace aucune ligne certaine, ny droicte 
ny courbe. Ne trouye-je point ou je vay, ce qu on mavoit dict, 
comme il advient ſouvent que les jugemens d autruy ne s accordent 
pas aux miens, & les ay trouvez le plus ſouvent faux, je ne plains 
pas ma peine: j ay apris que ce qu on diſoit n'y eſt point. Jay la 
* een du corps libre, & le gouſt commun, autant qu homme 

monde. . 


La diverſité des fagons d'une nation a autre, ne me touche que | u 1 
| ſavoit 5'accom- 


le plaiſir de la variets. Chaque uſage a fa raiſon. Soyent des mar aux df- 
— deſtain, de bois, de wr. bouilly ou roſty ; beurre, ou ae 


* 


qu'il rencontroit 


huyle, de noix, ou dolive, chaud ou froid, tout m'eſt un: & fi e 

un, que vieilliſſant, j accuſe cette genereuſe facults : & auroy beſoin gar marie 

que la delicateſſe & le choix, —— Findiſcretion de mon appetit, 

& par fois ſoulageaſt mon eſtomach. Quand j ay eſte ailleurs qu en 

France: & que, pour me faire courtoiſie, on m'a demande, fi je 

vouloy eſtre ſervi a la Frangoiſe, je men ſuis mocque, & me ſuis 

tousjours jette aux tables les plus eſpeſſes d Eſtrangers. Jay honte de 

voir nos hommes, enyvrez de cette ſotte humeur, de s effaroucher 

des formes contraires aux leurs. Il leur ſemble eſtre hors de leur ele- 

ment, quand ils ſont hors de leur vs Ou quils aillent, ils F ſe 

tiennent à leurs fagons, & abominent les es. Retrouvent-ils 

un compatriote en Hongrie, ils feſtoyent cette avanture: les voyla 

a ſe ralier; & a ſe recoudre enſemble; a condamner tant de mœurs 

barbares qu ils yoyent. Pourquoy non barbares, puis qu elles ne ſont 

Frangoiſes? Encore ſont: ce les plus habiles, qui les ont recognues, 

Do le, TIES Es eddie - al | pour 

+ Les Frangois ne ſont pas ſenls conpable; det difants que Montagne leur reproche ici. 
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234 ESSAIS DE MONTATGNE, 


pour en meſdire. La pluſpart ne prennent aller que pour le venir. 
Ils voyagent couverts & reſſetrrez, d une prudence taciturne & in- 
communicable, ſe defendans de la contagion dun. air incogneu. Ce 
que je dis de ceux-la, me ramentoit en choſe ſemblable, ce que 
j ay par fois apperceu en aucuns de nos jeunes Courtiſans. Ils ne: 
tiennent qu aux hommes de leur ſorte; nous regardent comme gens 
de lLautre monde, avec deſdain, ou pitiẽ. Oſtez- leur les entretiens 
des myſteres de la Cour, ils font hors de leur gibier: auſſi neuſs 
pour nous & mal-habiles, comme nous ſommes a eux. On dict 
bien vray, qu un honneſte homme, c'eſt un homme meſlé. Au re- 
bours, je peregrine. treſſaoul de nos fagons: non pour chercher des 
Gaſcons en Sicile, jen ay aſſez laifſe aw logis: je cherche des 
Grecs pluſtoſt, & des Perſans: j'accointe 1 je les conſidere: 
dCeſt là ou je me preſte, & ou je m'employe. Et qui plus eſt, ib me 
ſemble, que je nay rencontrè guere de manieres, qui ne vaillent les 
—_ Je couche de peu: car a peine ay-je perdu mes-giroitertes 
veuc. T3 > e 7 1 
e Au demeurant, la pluſpart des compaignies fortuites que vous 
PFC 
qu il trauxoit me par- 


m chemia, ne my attache point, moins à cett heure, que la viei 
ticulariſe & ſequeſtre aucunement des formes communes. Vous 
ſouffrez pour autruy, ou autruy pour vous. Lun & Tautre in- 
convenient eſt poiſant, mais le dernier me ſemble encore plus 
rude. | 0 „ ien iel ret og 019 3 ne 

b. Ceſt une rare fortune, mais de ſoulagement ineſtimable, di avoir 
compag non 


veyage, honnete UN honneſte homme, der rend demet fer me, & de meœurs c onformas 
denne . bm aux voſtres, qui aime a vous ſuivre. Pen ay eu faute extreme, en 
Eſprit, & d une . 2 ; 165955 . , 
bn . tous mes voyages. Mais; une telle compagnie, il la faut avoir choiſic 
ee,  & acquiſe des le logis. Nul plaiſir na ſaveur pour moy fans com- 
munication. Il ne me vient pas ſeulement une gai penſee en 
Tame, qu'il ne me faſche de Lavoin produite (cul, & nayant à qui 
Toffrir. Si cum hac exceptione detur ſapientia, ut illam incluſam te- 


Pa % 


| Er? IHC" 224 | Fo | e el ownnd + HOMEET: 
d Je refuſerois la Sageſſe, ſi elle m'ttoit donde 4 condition que je la tinſſe renfcrmés fans l communi- 
quer à perſonne, Senec. Epilt. 6, 2 ; 8 ; Ae 


F 


man, wee enuntiem, rejiciam. Lautre Vayoir monte d un ton aa deſ- 
ſus. Si contigerit ea vita Japieumi, nt ommium rerum affinentibus copic, 
quam vis omnia, que ione digus ſim, ſunimo tio ſecum ipſe con- 
faderet, & contempletur, tamen ft 2 tanta fit, ut hominem videre 
non poſſit, excedat e vitd. L. opinion d Archytas m'agree ** quiil fe- 
roit deſplallant au Ciel meſme, & à ſe promener dans ces grands & 
divins corps celeſtes, fans Vaſliſtance d'un compaignon. Mais il vaut 
mieux encore eſtre ſeul, qu en compaignie ennuyeuſe & inepte. A- 
1 Saymoit a vivre eſtranger par tout. 
e ſi fata meis pereremnter ducere vitam 
Ae, l | 
je aii 4 a paſſe le cu fork ale 
— viſere geſtiens, 
WY * F ignes, 
-Qud-nebule; pluviique rores. . 
«. 1 een es des paſſe · temps plus 25 ? 13 1 avez-vous Rajons qui 
ec faute? Voſtre — eſt· elle pas en bel air & ſain, ſuffiſamment aus l. 
« fournie, & capable plus que ſuffiſamment? La majeſts Royalle _—_— 
« y a peu plus dune fois en ſa pompe. Voſtre famille n'en laiſſe- avoit pour ts 
elle pas en elena plus 3 deſſous delle, q u elle nen a au 
6c deſſus, en eminence 2 N quelque Panſte ocale, qui vous 
ce. A extraordinaire, :indigeſtible, : 
" Que te nunc coguar: + wers ſub peltare fixe ? | 
Ol * meu pouvoir eſtre fans empeſchement & fans de- 
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e ſtourbier? * Nunguan fimpliciter.forruna indulget. Voyez donc, 1 
ft qu il ny. a que vous von vous empeſchez: & vous vous ſuivrez 1 | 
6c, . 2 _ OI mm Par _— Car n a ſatisfaction ca bl. 

. G g's: NE bas, 
Side nge ſe g- e e peng As tit . 340. 


qui lui, donnât] 8 Cbarmß d; Sb aer Jed 
2 enkel n e e du Soleil, ou celles ot regne * 
W marr ons Ka a WI e. 3 J. 54s — 
ne 3 nne, on me dia. ver. v 
26 Si quis erden ſdepdſer, ae mes nd h Qui 
ITED m perlperſſſer, infuavein' wn cite 14 om An nr rhe de 
adazirazjonem ei fore; quæ jucundiſſima fuiſſet, ſi ali- ſon Traite, De {a Vieilleſſe. 
. Cic. De Amicit. c. 23. i Les faveurs de la Fortune ſont toujours melecs 
f Sik Deſtin me permettait.'de; par h — Dun ener L. i. c. 14. 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 


ce bas, que pour les ames ou brutales ou divines. Qui n'a du con- 


Reponſe & 


ces raiſons, 


ce tentement a une ſi juſte occaſion, ou penſe-il le trouver? A 
ce combien de milliers d hommes, arreſte une telle condition que 
ce la voſtre, le but de leurs ſouhaits? Reformez- vous ſeulement : 


cc car en cela vous pouvez tout: la ou vous n avez droict que de 


« patience, envers la fortune. Nulla placida quies eft, nifi quam 


ce ratio compoſutt ”. | 8 wo 
Je voy la raiſon de cet advertiſſement, & la voy tres-bien. Mais 

on auroit pluſtoſt fait, & plus pertinemment, de me dire en un 

mot: Soyez ſage. Cette reſolution eſt outre la ſageſſe: ceſt fon 


” 


ouvrage, & fa production: Ainſi fait le medecin, qui va criaillant 


apres un pauvre malade languiſſant, qu'il ſe resjouyſſe: il luy con- 
ſeilleroit un peu moins ineptement, sil luy diſoit: Soyez ſain. Pour 
moy, je ne ſuis qu homme de la commune ſorte. Ceſt un pre- 
cepte ſalutaire, certain, & d aiſce intelligence: Contentez - vous du 
voſtre: c eſt a dire, de la raiſon: execution pourtant, nen eſt non 


plus aux plus ſages, qu en moy : Ceſt une parole populaire, mais 


| & par ſouhait, od je me 


elle a une terrible eſtendue. Que ne comprend-elle 2 - Toutes choſes 
rombent en diſcretion & modification. Je ſęay bien qu'a le prendre 
a la lettre, ce plaiſir de voyager, porte teſmoignage — . — & 
d irreſolution. Auſſi ſont- ce nos maiſtreſſes . qualitez, '8 predomi- 
nantes. Ouy; je le confeſſe ., ne vois rien ſeulement en ſonge, 

iſſe tenir: La ſeule varietè me paye, & 


la poſſeſſion de la Sears: au moins {i quelque choſe me paye. 


A voyager, cela meſme me nourrit, que je me puis arreſter ſans 
intereſt : & que jay ou men divertir commodement.  Fayme la 


vie privte, parce que ceſt par mon choix que je Vayme, non pai 
* La k lon 


diſconvenance a la vie publique qui eſt a Tavanture, autant 

ma complexion. Jen ſers plus gayement mon Prince, parce = 

Ceſt par libre reflection de mon jugement, & de ma raiſon, fa 

obligation particuliere: & que je ny ſuis pas rejecté, ny contrainct, 

pour eſtre irrecevable à tout autre party, & mal voulu: Ainſi du 

reſte. Je hay les morceaux que la neceſſitè me taille. Toute com- 
CCC 


1 Il n'y a de vraye tranquillis que celle qu's produit k Raiſon, Seer. Epik. 36 


ILIVRE II. CHAP. IX. | 
modits me tiendroit a la gorge, de laquelle ſeule j aurois à deſ- 


pendre. | 
Alter remus aquas, alter mihi radat arenas. 


Une ſeule corde ne m arreſte jamais aſſez. II y a de la vanité, dites- 


vous, en cet amuſement? Mais ou non? Et ces beaux preceptes, 
ſont vanite, & vanite toute la 3 7 novit cogitationes 
apientium, quoniam vane ſunt. Ces exquiſes ſubtilitez ne ſont propres 

5 u au preſche. Ce ſont — qui nous veulent envoyer tous ba- 
en Vautre monde. La vie eſt un mouvement materiel & corpo- 

rel: action imparfaicte de {a propre eſſence, & deſreglee. Je m'em- 
ploye a la ſervir ſelon elle. : 

* Quiſque ſuos patimur manes. = 

* Sic eft faciendum, ut contra naturam univerſam nihil contendamus : 
ed tamen conſervatd, propriam ſequamur. A quoy faire, ces pointes 


eflevtes de la philoſophie, ſur leſquelles aucun Eſtre humain ne 
rol cg raſſeoir: & ces regles qui excedent noſtre ulage & noſtre 


? 


Je voy ſouvent qu on nous propoſe des images de vie, leſquelles, 
ny le pro t, ny les auditeurs, n'ont-aucune eſperance de ſuivre, 


ny qui plus eſt, envie. De ce mefme papier ou- il vient di eſcrire 
Tarreſt de condemnation contre un adultere, Ws Jos en deſrobe un 
lopin, pour en faire un poulet à la femme de fon compagnon. 
Celle à qui vous viendrez de vous frotter illicitement, criera plus 
aſprement, tantoſt, en voſtre preſence meſme, a Vencontre d'une 


2 faute de ſa compaigne, que ne feroit Porcie. Et tel condamne 


hommes à mourir, pour des crimes, qu il neſtime point fautes. 
Tay veu en ma jeuneſſe, un galant homme, preſenter d une main 


au peuple des vers excellens & en beauté & en desbordement; & 


de Tautre main en meſme inſtant, la plus quereleuſe reformation 
theologienne, dequoy le monde ſe ſoit desjeunt il y a long temps. 
Les hommes vont ainſi. On laiſſe les loix, & preceptes ſuivre leur 


1 Tuche EU d'une rame, & de Faure le Sable. reid. L. vi. of. 743. 
Properce: L. iii. Eleg. 3: ue 2 "64 0 Dr telle ſorte que ſans 
m Le Seigneur connoit penſces des Sages ne] jaraais contredire ce que la Nature exige generalement 
font que vanite. Pſal. gz. * 2. Et i Corineh. c. iii. 20. de tous les hommes. nous nous Ck chacun au 

B Nous avons chacun nos paſſions particulieres. | caractere qui nous eſt propre. Cie. de Offic, L. i. c. 31. 
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quies auſſi me- 
priſtes de celui 
gud bes fait que 
de celui à qui il 
les fas. 
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- Jibres & naturelles, s aſſeurant d'une ſanté ferme & entiere, , 


trouve eſtre opportun, 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
voye, nous en tenons une autre: Non par delreiglement de mæurs 


ſeulement, mais par opinion ſouvent, & par jugement conttaire. 
Sentez lire un Abou de philoſophie: invention, Veloquence, la 
pertinence, 5 incontinent voſtre eſprit, & vous elmeut, II n'y a 
rien qui chatouille ou poigne voſtre conſcience ; cen eſt pas a elle qu on 
parle. Eſt-il pas vray ? Si diſoit Ariſton, 2. que my une eſtuve ny une 
leren weſt. d aucum fruitt fi elle ne nettoye & ne decraſſe. On peut 
Sarreſter a Jeſcorce: mais c eſt apres qu on en à retire la mouelle-: 
Comme apres avoir avale le bon vin d'une belle ooupe, nous en 
conſiderons les graveures & Vouyrage. En toutes les chambrces de 
la philoſophie ancienne, cecy ſe trouvera, qu un meſine ouyrier 
y publie des regles de temperance, & publie enſemble des Eſcrits 
d'amour & desbauche. Et Xenophon, au giron de Clinias, eſcrivit 
contre la vertu Ariſtippique. Ce neſt pas qu'il y ait une converſion 
miraculeuſe, qui les agite a ondees, Mais c eſt que Solon ſe repre- 
{cate tantoſt ſoy-meſme, tantoſt en forme de legiſlateur; tantoſt il 
puts pour la preſſe, tantoſt pour ſoy. Et prend pour ſoy les regles 


e Curentur dubii medicis majoribus ægri. ey ol als 
Antiſthenes permet 2 daimer, & faire a {a mode, ce quil 
| ns Sattendre aux loix: d'autant' auil 2 
meilleur adyis qu elles, & plus de cognoiſſance de la vertu. Son 
diſciple Diogene diſoir, oppaſer aux perturbations, la raiſon: 4 ſon- 
zune, la conſidence: aux loix, nature. Pour les eſtomachs tendres, il 
faut des ordonnances contraintes & artificielles. Les bons eſtomachs 
ſe ſervent ſimplement, des preſcriptions de leur naturel appetit. 
Ainſi font nos medecins, qui mangent le melon & boivent le vin 
frais, cependant qu ils tiennent leur patient obligè au ſirop & d la 
panade. Je ne ſpay quels livres, diloit-la courtiſanne Lais, quelle ſa- 
6 ob li tie Tot e ot of yotiovb. coo ey 


* Opry op eee '6 Apiret) Lee Pan Aer d karud 1 This. der. 
Abys pi xafaiporros 6 ig. Plutarque dans ſon | xa} ipaSioet; Ss wivor yaAp ridivar my copey 
Traite, intituls, Comment il faut ouir : ch. 8. Tivwy x ip Diog. Laerce dans la Vie d'Antiſthene: 
p Que les malades qui ſont en danger, implorent le | L. vi. neren 14 . 
ſecours des plus habiles Medecins. Juvenal. Sat. xiii. | 39 "Egaoxe % arrimihivar Y νν wer S. 
. 124. A4 f , eden, alu d A Diog, Late dans 
38 Tür ce A xare ve eLj/u e vigurs | la vie de Diogene le Cynique: L, vi. Segm. 38. 2 
: ; + > 3773% 333 40012 l 1.8 FF . $7 £217 2 11 a 
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porte, q aucune autres. Dautant que noſtre licence nous porte 
rousjours an dela de ce qui! nous ft: lolible, 8 petmis, on 2 


eſuueſſy ſouvent outre la raiſon univerſelle, les preceptes & loix de 
Nen ſatis credit tantum delinquere; quantum 
Permittas. D igt | 


Il ſeroit à deſirer, qu il y euſt plus de proportion du commande- 
ment a — Ec ſemble ie injuſte, a laquelle on ne peut 
atteindre. Il n'eſt ſi homme de bien, qu il mette a examen des loix 
toutes ſes. actions & penſces, qui ne ſoit pendable dix fois en ſa 
vie: voire tel, 5 oit tres: grand dommage, & tres injuſte de 
punir & de per NN, 

| | Ole, quid ad te; 

De cute quid ſaciar ile wel ille ſud? 
Et tel pourroit noffenſer point les loix, 1 nen meriteroit point la 
loüange d homme de vertu: & que la Philoſoplue feroit tres- juſte- 
ment fouetter : Tant cette relation eſt trouble & inegale. Nous n'a- 
vons garde deſtre gens de bion ſelon Dieu: nous ne le ſcaurions 
eſtre Lon nous. Lhumaine ſageſſe narriva jamais aus devoirs 
qu elle s eſtoit elle · meſme preſcripr: Ex fi elle y eſtoit arrive, elle 
Sen preſcriroit d autres au dela, ou elle aſpiraſt tousjours & preten- 
diſt; Tant noſtre eſtat eſt ennemy de conſiſtance. L homme sor- 

donne à ſoy-meſmo, d'eſtre neceſſairement en faute. I n'eſt guere 

fin, de. taillen ſon obligation; à la raiſon dun autre Eſtre, que le 
ſien. A qui preſcript· il ce qui il s attend que perſonne ne faſſe? Luy 
eſt· il injuſte de ne Hire point ce qu il luy eſt impoſſible de faire? 
bs loix qui nous condamnent a ne pouvoir pas, nous condamnent 

ce que nous ne pouvons pas. ENS 
NG cette difforme liberre; de ſe preſenter 2 deux en- Mentagne of 
droicts, & les actions d'une; fagon, les diſcours de Vautre, ſoit loiſi- #exadinudeque 
ble, a ceux, qui diſent les 1 Mais elle ne le peut eſtre à ceux, 5e, 4. . 


vertu, dans Ia 
ui peinturs qu'il A 


Nous ne croyons jamais avoir pouſſe la licence} t Que timporte, Olus, de quelle maniere celui- ci ou 


aſſez loin, lorſque nous avons &e-que juſqu o Von] celle A diſpoſe de ſa perſonte? Murr“. L. vii. Epigr. 8 
nous permet d 5 


aller, Fuvenal. Sat, xiv. vf. 233. 9. vf. 1, & 2. 
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ESSAIS DE MONT AIGNE,. 

qui ſe diſent eux-meſmes, comme je fais: II faut que j aille de la 
plume comme des pieds. La vie commune doit “ avoir conference 
aux autres vies. La vertu de Caton eſtoit vigoureuſe, outre la rai- 
ſon de ſon ſiecle: & à un homme qui ſe meſloit de gouverner les 
autres, deſtinẽ au ſervice commun, il ſe pourroit dire, que Ceſtoit 
une juſtice, ſinon injuſte, au moins vaine & hors de Alon Mes 
maeeurs meſmes, qui ne diſconvienent de celles qui courent, à peine 

de la largeur d un poulce, me rendent pourtant aucunement fa- 
rouche à mon & inaſſociable. Je ne ſęay pas ſi je me trouve 
deſgoute fans raiſon, du monde que je hante; mais je ſgay bien, 
que ce ſeroit fans raiſon, {1 je me plaignoy, 1 fuſt deſgoutè de 
moy, puisque je le ſuis de luy. La vertu aſſignee aux affaires du 
monde eſt une vertu à pluſieurs plis, encoigneures, & coudes, pour 
Sappliquer & joindre a Thumaine foibleſſe: meſlee & artificielle; 
non droitte, nette, conſtante, ny purement innocente. Les annales 
reprochent juſques a cette heure a quelqu un de nos Roys, de 
s eſtre trop ſimplement laifſe aller aux conſciencieuſes . 
de ſon Confeſſeur. Les affaires d Eſtat ont des preceptes plus hardis. 

——exeat auld, 0 
en TEE ey 

Jay autresfois eſſaye d employer au ſervice des maniemens publics, 

4% af: les opinions & regles de vivre, ainſi rudes, neufves, impolies ou 


faire: publiues. impolluẽs, comme je les ay nees chez moy, ou rapportèes de mon 
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inſtitution, & deſquelles je me ſers, ſinon fi commodement, au 
moins ſeurement en particulier, (une vertu ſcholaſtique & novice) 
je les ay trouvees ineptes & dangereuſes. Celuy qui va en la preſſe, 
il faut qu'il gauchiſſe, qu'il ſerre ſes coudes, qu il recule, ou qu'il 
avance, voire qu'il quitte le droict chemin, Gon ce qu'il rencon- 
tre: Qu il vive non tant ſelon ſoy, que ſelon autruy : non felon ce 
qu'il ſe propoſe, mais ſelon ce qu on luy propoſe : ſelon le temps, ſelon 
les hommes, ſelon les affaires. Platon hit, que qui eſchappe, brayes 
nettes, du maniement du monde, c'eſt par miracle, qu il en eſchappe. 

| | Et 


tte la Cour tire jap. 
8 3 


40 Du rapport avec les autres vies. 


- LIVRE-IIL CH AP. IX. 241 
Et dit auſſi, que ; il ordonne ſon Philoſophe chef d'une police, 


il n'entend pas le dire d une corrompue, comme celle d Athenes: & 

encore bien moins, comme la noſtre, envers leſquelles la Sageſſe 

meſme perdroit ſon Latin. Et une bonne herbe, tranſplantce en ſo- 

lage fort divers à ſa condition, ſe conforme bien pluſtoſt à iceluy, 

quelle ne le reforme a ſoy. | ſens que ſi j avois a me dreſſer tout 

a fait à telles occupations, il m'y. faudroit beaucoup de changement 
& de rabillage. Quand je pourrois cela ſur moy, (& pourquoy ne le 

Pourrois-je, avec le temps & le ſoing ?) je ne le voudrois pas. De 
ce peu que je me ſuis eſſayꝭ en cette vacation, je mien ſuis d autant 

degouſte : Je me ſens fumer en lame par fois, aucunes tentations 

vers ambition: mais je me bande & obſtine au contraire : 


At tu, Catulle, obſtinatus obdura. 


On ne m'y appelle gueres, & je my convie auſſi peu. La liberté 
& lToylivere, qui font mes maiſtreſſes qualitez, ſont qualitez, dia- 
metralement contraires à ce meſtier-la. Nous ne ſcavons pas diſtin- 
guer les facultez des hommes. Elles ont des diviſions, & bornes, 
mal ayſces a choiſir & delicates. De conclurre par la ſuffiſance d une 
vie particuliere, quelque ſuffiſance a Tuſage public, ceſt mal con- 
clud. Tel fe conduict bien, qui ne conduict pas bien les autres; 
& faict des Eſſais, qui ne ſcauroit faire des effects. Tel dreſſe bien 
un ſiege, qui dreſſeroit mal une bataille: & diſcourt bien en prive, 
qui harangueroit mal un Peuple, ou un Prince. Voire a Favanture, 
eſt· ce on oſt teſmoignage a celuy qui peut lun, de ne pouvoir 
point autre, qu autrement. Is trouve que les eſprits hauts ne font 
de guere moins aptes aux choſes baſſes, que les bas eſprits aux hautes. 
Eſtoit- il a croire, que Socrates euſt appreſte aux Atheniens matiere 
de rire a ſes deſpens, pour avoir onques ſceu computer les ſuf- 
frages de fa Tribu, & en faire rapport au Conſeil > Certes la vene- 
ration, en quoy j ay les perfections de ce perſonnage, merite, que 
fa fortune fourniſſe a Vexcuſe de mes principales imperfections, un (i 
magnifique exemple. Noſtre ſuffiſance eſt deraillee a menuts pieces. 
' Some. ME... -...-.+ Hh Ia 


3 Ferme, Catulle, tien bon juſqu'a. la fin. Catull, Carm. ix. of. 19. 
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242 EssSAIS DE MONTAIGNE, 

La mienne n'a point de latitude, & ft eſt cherifve en nombre: 
Saturninus, a ceux qui luy avoient defere tout commandement : 
* Compaignons, fit-il, vous avez perdu un bon Capitaine, pour en faire 

un mauvais general Tarmee. 
vn ver Qui ſe vante, en un temps malade, comme cettuy-cy, d employer 
= —4 au ſervice du monde, une vertu naifve & ſincere: ou il ne la cog- 
{re employee noiſt pas, les opinions ſe corrompans avec les mœurs: (de vray, 
Etat corrompu. OYEZ la leur peindre, OyeZ la plu part ſe glorifier de | leurs deporte- 
mens, & former leurs reigles; au lieu de peindre la vertu, ils peig- 
nent Finjuſtice toute pure & le vice: & la preſentent ainſi fauſſe à 
[inſtiturion des Princes) ou Sil la cognoiſt, il ſe vante a tort: & 
quoy qu'il die, faict mille choſes, dequoy fa conſcience Faccuſe. Je 
croirois volontiers Seneca de Vexperience qu'il en fit en parcille occa- 
ſion, pourveu qu'il men vouluſt parler, a cœur ouvert. La plus 
honorable marque de bonte, en une telle neceſſite, c eſt recognoiſtre 
librement fa faute, & celle dautruy: appuyer & retarder de (a 
puiſſance, Vinclination vers le mal: fuivre envis cette pente, mieux 
eſperer & mieux deſirer. Jappergois en ces deſmembremens de la 
France, & diviſions, où nous ſommes tombez: chacun ſe travailler 
a deffendre fa cauſe: mais juſques aux meilleurs, avec deſguiſement 
& menſonge. Qui en eſcriroit rondement, en eſcritoit temeraire- 
ment & vitieuſement. Le plus juſte party, ſi eft-ce encore le mem- 
bre d'un corps vermoulu & vereux: Mais d'un tel corps, le mem- 
bre moins malade s appelle ſain: & a bon droit, d autant que nos 
ualitezʒ n ont tiltre qu en la oomparaiſon. Linnocence civile ſe me- 
Ces ſelon les lieux & ſaiſons. Taymerois bien a voir en Xenophon, 
une telle Ioiiange d Ageſilaus. Eſtant priè par un Prince voiſin, 
avec lequel il avoit autresfois eſte en guerre, de le laiſſer paſſer en 
ſes terres, il Toctroya: luy donnant paſſage a travers le Peloponneſe: 
& non ſeulement ne fempriſonna ou G 1-10mgp le tenant a fa 
mercy : mais Taccueillit courtoiſement, ſuivant Vobligation de ſa 
promeſſe, ſans luy faire offenſe. A ces humeurs- la, ce ne ſeroit 7 
| | e: 
* Us des trento Tyrans qui s dleverent du temps de | principem feciſtis : Trebellij Pollionis T A1 INA T x- 


PEmpereur Gallien. RANNI: p. 196, Hiſt. daguſt,, 
A Commilitones, bonum ducem perdidiſtis, & malum | | 
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IIVRE HI. CHAP. IK. 
dire: Ailleurs & en autre temps, il ſe fera compte de la franchiſe, 
& magnanimite d'une telle action. Ces babouins ® capettes s en 
fuſſent moquez : ſi peu retire innocence Spartaine a la Frangoiſe. 
Nous ne laiſſons pas d'avoir des hommes vertueux,: mais c eſt 
ſelon nous. Qui a les mceurs eſtablies en reglement au deſſus de fon 
ſiecle: ou qu'il torde, & émouſſe ſes regles: ou, ce que je luy 
conſeille pluſtoſt, qu il ſe retire a quartier, & ne ſe mat point de 
nous. Qu'y gaigneroit-il ? 
* Egregium ſanctimgue virum ft cerno, bimembri 

Hoc mon puero, & miranti jam ſub aratro 
Piſcibus inventis & fete comparo mulæ. 

On peut regretter les meilleurs temps: mais non pas fuyr aux pre- 
ſens: on peut deſirer autres magiſtrats, mais il faut ce nonobſtant, 
obeyr a ceux icy: Et a Tadvanture y a- il plus de recommendation, 
d'obeyr aux mauvais, qu aux bons. Autant que image des loix 
receues, & anciennes de cette Monarchie, reluira en quelque coin, 
m'y voila plants. Si elles viennent par malheur, a ſe contredire, & 
. entr elles, & uire deux parts, de choix doubteux, & 

ifficile : mon election ſera volontiers, d'eſchapper, & me deſrober 
à cette tempeſte: Nature my pourra preſter cependant la main; 
ou les hazards de la guerre. Entre Cefar & Pompeius, je me fuſſe 
franchement declare. Mais entre ces * trois Voleurs, qui vindrent de- 
uis, ou il euſt fallu ſe cacher, ou ſuivre le vent: ce que j eſtime 
iſible, quand la raiſon ne guide plus. 

| Hae 


43 Capette ſigniſie proprement un ecolier du College de | thegorie ces Hiſtoriens Flamans qui ayant accuſe 
Nasse 1 Pats En 1480. Jean Standoncht de l. lequint d imprudence pour s etre lime 4 ha bonne — 
lines, Bocteur de Sorbonne, fit une fondation pour en- | Franpois I. en paſſant par la France en 1540. · ont donne 
tretenir dans ce College 84 Ecoliers, en P honneur des | reciproquement à entendre, qu? à leur avis, Frangois I. fut 
douze Apotres & des 72 Diſciples de Jeſus-Chriſt. Ces | fort ſimple d avoir manque une ſi belle occaſion de ſe 
Ecoliers _—_ nommez Capertes i cauſe — petits — de = plus redoutable Ennemi. Cet ex- 
manteaux qu ils portoient, nommez Capes, Et comme] emple, & tout le reſte de cette Remarque m'a été 
8 durement tant a Vegard de la Table] fourni par M. De Ia Monnoye. 150 _e 
que de la diſcipline, c'<roient ordinairement de fi pau- u Vois- je un homme fincere & irreprochable? cet 
vres genies que le mot de Capette fut employe pour | un monſtre de nature; c'eſt un Enfant qui a deux 
deſigner un Ecolier du caractere le plus mepriſable, un | tetes; Yen ſuis auſſi ſurpris que fi un Paiſan labourant 
ſot, un impertinent Ecolier. Montagne traite ici de Ca- | la terre, it des poiſſons, ou que fi une mule 
pettes, de babouins capettes, le gros des hommes de ſon alloit poutiner. Juvenal. Sat. xiii. vſ, 64, KC, Cette 
fiede, qui n'auroient pas mangue de tourner en ridi- | traductiam off du P.TarTERON. ; Shy ta 
cule Ia franchiſe & la magnanimits d. Ageſilaus dont il] 44 Oftave, Marc- Antoine, (& Lepidus. 
vient de parler. On pourroit mettre dans la meme ca- 


3 


Wd 


243 


244 EsSSAIS DE MONTAIGNE, 
80 diverſur abi: 

.. Cette farciſſeure eſt un peu hors de mon theme. Je melſgare: 

2 ges a ſortir mais pluſtoſt par licence, que par meſgarde. Mes fantaſies ſe ſuy- 


* vent: mais par fois Ceſt de loing: & ſe * mais d'une veue 


zl far, ic. oblique. Jay paſſe les yeux fur tel dialogue de Platon, * d'une 
fantaſtique bigarrure : le devant a Vamour, tout le bas a la Rhetori- 

que. Ils ne craignent point ces muances: & ont une merveilleuſe 

ace à ſe laiſſer ainſi rouller au vent, ou à le ſembler. Les noms 

. mes chapitres n' en embraſſent pas tousjours la matiere: ſouvent 

ils la denotent ſeulement, par quelque marque: comme ces autres, 

I Andrie, I Eunuche; ou ceux- cy, Sylla, Cicero, Torquatus. Jayme 


Talleure poëtique, a ſauts & a gambades. C'eſt un art, comme dit 
Platon, . volage, demoniacle. Il eſt des ouvrages en Plutarque, 
on il oublie ſon theme, ou le propos de ſon argument ne ſe trouve 
que par incident, tout eſtouffè en matiere eſtrangere. Voyez ſes al 
leures au Demon de Socrates. O Dieu, que ces gaillardes eſcapades, 
que cette variation a de beauté: & plus lors, que plus elle retire au 
nonchalant & fortuit! Ceſt Vindiligent lecteur, qui: perd mon ſub- 
ject; non pas moy. Il sen trouvera tousjours en un coin quelque 
mot, qui ne laiſſe pas d'eſtre baſtant, guoy qu'il ſoit -ſerre.” Je 
vois au change, indiſcrettement & tumultuairement: mon ſtile,” & 
mon eſprit, vont vagabondant de meſmes. Il faut avoir un peu de 
folie, qui ne veut avoir plus de ſottiſe: diſent, & les preceptes de 
nos maiſtres, & encores plus leurs exemples. Mille poetes trainent 
& languiſſent à la proſaique: mais la meilleure proſe ancienne, & 
je la ſeme ceans indifferemment pour vers, reluit par tout, de la 
vigueur & hardieſſe poëtique, & repreſente quelque air de ſa fureur. 
Il luy faut certes quitter la maiſtriſe, & preeminence en la parlerie. 
Le Porte, dit Platon, aſſis ſur le trepied des Muſes, verſe de furie, 
tout ce qui luy vient en la bouche: comme la gargouille d'une 
Fontaine, ſans le ruminer & poiſer: & luy eſchappe des choſes, de 
diverſe couleur, de contraire ſubſtance, & d'un cours rompu. Et la 
vieille theologie eſt toute poëſie, (difent les ſcavants, ) & la premiere 
philoſophie. C'eſt Foriginel langage des Dieux. {Ay que la 

| 2 ' -_ - » > ._ MAUETE 

x Ol vas- tu t'cg:rer? ZEneid, L. v. /. 166. 


LIVRE IL CHAP. 1X. 


matiere ſe diſtingue ſoy-meſmes. Elle montre aſſez ou elle ſe change, 
ot elle conclud, on elle commence, où elle ſe reprend: fans J entrelaſſe 
de paroles de liaiſon, & de couſture, introduictes pour le ſervice des 
oreilles foibles, ou nonchallantes: & ſans me gloſer moy- meſme. Qui eſt 
celuy, qui n'ayme mieux n'eſtre pas leu, que de [eſtre en dormant 
ou en fuyant: Nihil eft tam utile, quod in tranſitu profit. Si pren- 
dre des livres, eſtoit les apprendre: & ſi les veoir, eſtoit les regar- 
der: & les parcourir, les ſaiſir, j auroy tort de me faire du tout f1 
ignorant que je dy. Puiſque je ne puis arreſter Vatrention du lecteur 
par le FM * manco male, s il advient que je Tarreſte par mon em- 
23 Voire-mais, il ſe repentira par apres, de sy eſtre a- 
muſc. Ceſt- mon: mais il sy ſera tousjoursamule. Et puis, il eſt des 
humeurs comme cela, a qui Fintelligence porte deſdain: qui mien 
eſtimeront mieux de ce qu ils ne ſęauront ce que je dis: ils con- 
clurront la profondeur de mon ſens, par Fobſcurire: Laquelle a 
parler en bon eſcient, je hay bien fort: & Teviterois, ſi je me 
ſcavois eviter. Ariſtote ſe vante en quelque lieu, de Vaffefter: Vi- 
tieuſe affectation. Parce que la coupure ſi frequente des chapittes, 
de quoy j uſoy au commencement, ma ſemblè rompre attention, 
avant qu elle ſoit nee, & la diſſoudre: dedaignant sy coucher pour 
ſi peu, & fe recueillir: je me ſuis mis a les faire plus longs: qui 
requierent de la propoſition & du loiſir aſſignẽ. En telle occupati- 
on, à qui on ne veut donner une ſeule heure, on ne veut rien 
donner. Et ne fait- on rien pour celuy, pour qui on ne fait, qu au- 


tre choſe faiſant. Joint, qu'a adventure ay-je R obligation 


particuliere, à ne dire = demy, a dire confuſement, a dire diſ- 
.cordamment. je veux donc mal a cette raiſon trouble-feſte: Et ces 


- Projects extravagants qui travaillent la vie, & ces opinions ſi fines, fi 


elles ont de la verite; je la trouve trop chere & trop incommode. 


Au rebours : je m'employea faire valoir la vanite meſme, & faſnerie, 


11 elle mapporte du plaiſir. Et me laiſſe aller apres mes inclinations 
naturelles fans les contreroller de (1 pres. | = 
"Jay 


.y Il fy a point d Ouvrage ſi utile qu'il puiſſe faire du | en effet que je Parrete, &c. 


bien en paſſant. Senec. Epiſt. 2. 45 Sans doute: mais il n'aura pas laiſſe de 8% 


z Et bien, C'eſt toujours autant de gagne, f il advient | amuſer, 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 


Jay veu ailleurs des maiſons ruynees, & des ſtatues, & du ciel 
& de la terre: ce ſont tousjours des hommes. Tout cela eſt vray : 


4 Pilede kan & ſi pourtant ne ſcauroy revoir ſi ſouvent le tombeau “ de cette 


Ville, ſi grande, & i puiſſante, que je ne Vadmire & revere. Le 
ſoing des morts nous eſt en recommandation. Or j ay eſte nourry des 
mon enfance, avec ceux-icy : Jay eu cognoiſſance des affaires de 
Rome, longtemps avant que je Vaye cue de ceux de ma maiſon. Je 
{cavois le Capitole & ſon plan, avant que je ſceuſſe le Louvre: & 
le Tibre avant la 2 eu plus en teſte, les conditions & for- 
tunes de Lucullus, Metellus, & Scipion, que je n ay d aucuns hom- 
mes des noſtres. Ils ſont treſpaſlez : Si > bien mon pere, auſſi 
entierement qu eux: & seſt elloigne de moy, & de la vie, autant 
en dixhuict ans, que ceux-la ont faict en ſeize cens: duquel pour- 
tant je ne laiſſe pas d'embraſſer & practiquer la memoire, Vamitic 
& ſocietẽ, d'une parfaicte union & tres - vive. Voire, de mon hu- 
meur, je me rends plus officicux envers les treſpaſſez. Ils ne Say- 
dent plus: ils en requierent, ce me ſemble, d autant plus mon ayde : 
La gratitude eſt la, juſtement en ſon luſtre. Le bien-faift eſt moins 
richement afligne, on il y a retrogradation, & reflexion. Arceſilaus 
viſitant Cteſibius malade, & le trouvant en pauvre eſtat, “ luy 
fourra tout bellement ſous le chevet du lict, de Vargent quiil luy 
donnoit. Et en le luy celant, luy donnoit en outre, quittance de 
luy en ſcavoir gre. Ceux qui ont merite de moy, de Vamitie & de 
la recognoiſſance, ne font jamais perdue pour ny eſtre plus: je les 
ay mieux payez, & plus „ e abſens & ignorant. Je 
parle plus affectueuſement de mes amis, quand il ny a plus de 
moyen qu ils le ſcachent. Or j ay artaque cent querelles pour la 
deffence de Pompeius, & pour la cauſe de Brutus. Cette accoin- 
tance dure encore entre nous. Les choſes preſentes meſmes, nous ne 
les tenons que par la fantaſie. Me trouvant inutile à ce ſiecle, je me 
rejecte à cet autre. Et en ſuis ſi embabouyne, que Teſtar de cette 
vieille Rome, libre, juſte, & floriſſante (car je nen ayme, ny la 

naiſſance, ny la vieilleſſe) mintereſſe & me paſſionne. Parquoy je 
46 De Rome. 47 Diogene-Lairce dans Ia Vie d' Arceſſlaus: L. iv, Segm. 37. : 
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LIVRE III. CHAP. IX. 247 
ge ſcauroy revoir fi ſouvent, laſſiette de leur rues, & de leurs mai. 
ſons, & ces ruynes profondes juſques aux Antipodes, que je ne my 
amuſe. Eſt-ce par nature, ou par erreur de fantaſie, que la veue des 
places, que nous {gavons avoir eſte hantees & habitces par perſonnes, 
deſquelles la memoire eſt en recommendation, nous emeut aucune- 


ment plus, qu'ouir le recit de leurs faicts, ou lire leurs eſcrits? Tan- 
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ta vis admonitionis ineſt in locis. « Et id quidem in bac urbe inß- 
nitum : quacumque enim ingredimur, in ali hiſtoriam veſligium po- 
nimus. Il me plaiſt de conſiderer leur viſage, leur port, & leurs ve- 
ſtements: Je remaſche ces grands noms entre les dents, & les fais re- 1 
tentir a mes oreilles. * Ego illos veneror, & tantis nominibus aſſurgo. 1 
Des choſes qui font en quelque partie grandes & admirables j en ad- 4 
mire les parties meſmes communes. Je les viſſe volontiers deviſer, 1 
promener & ſoupper. Ce ſeroit ingratitude, de meſpriſer les reliques, by 
& images de tant d honneſtes hommes, & ſi valeureux leſquels jay vt 
veu vivre & mourir : & qui nous donnent tant de bonnes inſtruc- 18 
tions par leur exemple, ſi nous les ſcavions ſuivre. TH 
Er puis, cette meſme Rome que nous yoyons, merite qu on Fayme. , we —— bs 
Confederce de ſi long temps, & par tant de tiltres, a noſtre Cou- l. were: des 6417 
ronne: Seule ville commune, & univerſelle. Le magiſtrat ſouverain ir an, . = 
qui y commande, eſt recognu pareillement ailleurs. C'eſt la Ville me- . Fg 
tropolitaine de toutes les Nations Chreſtiennes. L'Eſpaignol & le Mt 
Francois, chacun y eſt chez ſoy. Pour eſtre des Princes de cet Eſtat, by 
il ne faut qu eſtre de Chreſtients, ou quelle ſoit. I n'eſt lieu ga he 
bas, que le Ciel ayt embrafle avec telle influence de faveur, & telle HS 
conſtance: Sa ruine meſme eſt gloricuſe & cnflee. . 77 5 5 
Laudandis pretiofior ruinis. NOEE 8 
Encore retient- elle au tombeau des marques & image d empire: Ur 4% 
falam fit uno in loco gaudentis opus eſſe nature. Quelqu un  blaſ- FF 
| meroit, 17 
2 Tant les leur font A ranimer nos iddes—= | 64. in fine; | - PRI 
Il sen trouve une infinite de tels dans cette Ville: car © Ses merveilleuſes ruines en rehauſſent le prix. Sidonis "47 
od qu'on mette le pie, Yon marche ſur quelque hiſtoire Apollinaris Carm, xxiii. cui titulus NA RBO, ad Conſen- Ja 
memorable, Cie. de Finib. bon & mal. L. v. c. 2, tium: /. 62. | A 
b Jhonore ces graads hommes, & ne prononce js-| @ De forte qu'l part viſement quien ce ber.. Hem 
mais leurs noms qu avec un fingulier reſpect. Scnec. Epiſt] Nature a pris un fingulier plaiſir à ſon ouvrage, 1 
11 
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248 EsSAIS DE MONT AIGNE, 
meroit, & ſe mutineroit en ſoy- meſme, de ſe ſentir chatouiller d'un 
ſi vain plaiſir. Nos humeurs ne font pas trop vaines, qui ſont plaiſantes. 
Quelles qu elles ſoyent qui contentent conſtamment un homme ca- 
pable de ſens commun, je ne ſgaurois avoir le cœur de le plaindre. 

2:qae! ſens Je doibs beaucoup à la fortune, dequoy juſques a cette heure, 

Met Sk elle na rien fait contre moy doutrageux au dela de ma portee. Se- 
tune. roit· ce pas {a facon, de laiſſer en paix, ceux de qui elle n'eſt point 
importunce? * 5 8 e wah 
Vanto quiſque ſibi plura negaverit, 
Diis plura feret: nil cupientium 
Nudus caſtra peto: —- multa petentibus 
| Deſunt multa. - 
Si elle continue, elle me renvoyera tres-content & ſatisfaict: 
* mihil ſupra 
Deos laceſſo. N | 1 
Mais gare le heurt. Il en eſt mille qui rompent au port. Je me con- 
ſole aifement, de ce qui adviendra icy, quand je n'y ſeray plus. Les 
choſes preſentes m embeſongnent aſſez: 


8 fortunæ cetera mando. | 


l at's on © e gle 2 | 
eulen. Aufſi-ray-je point cette forte liaiſon, qu'on dit attacher les hom- 


— "a mes a fadvenir, par les enfans qui portent leur nom, & leur honneur. 
puſſene porter Et en doibs deſirer à Vadvanture d autant moins, s ils ſont ſi deſira- 
b Je ne tiens que trop au monde, & à cette vie par moy- 
meſme: Je me contente d eſtre en priſe de la fortune, par les cir- 
conſtances proprement neceſſaires à mon eſtre, ſans luy alonger par 
ailleurs fa juriſdiction fur moy : Et nay jamais eſtime qu eſtre — 
enfans, fuſt un defaut qui deuſt rendre la vie moins complete, & 
moins contente. La vacation ſterile a bien auſſi ſes commoditez. 


e Plus un homme ſe refuſe de choſes a lui- mẽme, 1 WEL e 
plus les Dieux lui en donnent. Tout pauvre que je ſuis, f Je ne demande rien de plus aux Dieux. 14. L. ii. 
je me- jette dans le parti de ceux qui ne defirent | Od. 18. / 11. | 
rien. A qui ſouhaite beaucoup de choſes, il lui en] g Je laiſſe le reſte à la diſpoſition du Sort. Ovid, Me- 
manque toſyours beaucoup, Horat. L. iii, Od, 16, . 21, J tamorph. L. ii. vf. 140. * 

2 | 


LIVRE III. CHAP. IX. ' 
Les enfans font du nombre des choſes, qui n'ont pas fort dequoy 
eſtre deſirèes, notamment a cette heure, qui il ſerdit ſi difficile de les 
rendre bons: Bona jam nec naſci licet, ita corrupta ſunt ſemina. 
Et ſi ont juſtement dequoy eſtre regrettees, a qui les perd, apres les 
avoir acquiſes. | by 
Celuy qui me laiſſa ma maiſon en charge, prognoſtiquoit que je fe, 
la deuſſe ruyner, regardant a mon humeur, ſi peu caſaniere. Il fe fe, — 
trompa; me voicy comme j y entray : ſi non un peu mieux: fans 


office pourtant & ſans benefice. 


249 


Au demeurant, ſi la fortune ne ma faict aucune offenſe violente, E 
& extraordinaire, auſſi na- elle pas de grace. Tout ce qu'il y a de — 
ſes dons chez nous, il y eſt avant moy, & au dela de cent ans. Je fan ar. 
n'ay particulierement aucun bien eſſentiel, & ſolide, que je doiye à 1% & nm 
ſa liberalice. Elle m'a faict quelques faveurs venteuſes, honoraires, 
& titulaires, fans ſubſtance: Et me les a auſſi a la veritẽ, non pas 
accordees, mais offertes. Dieu ſcait, a moy : qui ſuis tout materiel, 
= ne me paye que de la realite, encores bien maſlive : Et qui, 
1 je Foſois confeſſer, ne trouverois Favarice, guere moins excuſable 
que ambition: ny la douleur, moins evitable que la honte: ny 
la ſantẽ, moins deſirable que la doctrine: ou la richeſſe, que la no- 
F 
Parmy ſes faveurs vaines, je nen ay point qui plaiſe tant à cette zune 4 0. 
niaiſe humeur, qui sen paiſt chez moy, qu une Bulle authentique ac E 
de bourgeoiſie Romaine: qui me fut 0e detnierement que 4 ien 
J y eſtois, pompeuſe en ſeaur, & lettres dorbes; & octroyẽe avec toute 4 Sele 
gratieuſe liberalite. Et parce qu elles ſe donnent en divers ſtile, plus d l. 
ou moins favorable: & qu avant que j en euſſe veu, j euſſe eſtè bien π0W be! 
aiſe, qu on men euſt montre un formulaire : je veux, pour fatis- EY E- 
faire 2 quelqu'un, sil sen trouve malade de pareille curioſité a la Iv 
mienne, la tranſcrire icy en ſa forme. f | | 


| b Les germes ſont fi gitez, qu'il ne peut © preſent rien naltre de bon. | 
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Quod Horatius Maximus, Martins Cecius, Ae Maus, E 
Urdis conſervatores de Illu ſri no viro Michatle Montano Equite 


fankti Michatlis, e d Gubicu Regis Cheiſtianiſſumi, Romand Ci vi- 
tate donando, ad Senatum . ee ie S. P. & R. N *a = 


| Naa 
U M weteri» more & inflituto cupid? ak Er- 
Reipublice 


cepri ; ſent, qui virtute ac nobilitate 


jorum oritate permoti, pre 
under vobis e ac ſervandam fore cenſemus. Quamobrem cu 
— Michael Montanus Eques ſuncti Michailis, && 4 Cubicu- 

Jo Regis Chriſtianiſſimi, Romani nontinis ſtudiaſuſſunus, . familie. laude 
atque ſplendore & proppiis virtutum maritis dignifſneus fit, gui fun 
Senatils Populique Romani judicio ac ftudio im Romanam Civitatem ud. 
ſciſcatur; placere Senatui P. M R. Miuſtriſkmum Michaclem Mon- 
tanum rebus onmibus ornatiſſmum, atque huic inclyto papulo choriſſi mum, 
ipſum poſteroſque in Romanam Civitatem adſeribi, ornarigue ommibug C 
premiis & honoribus, quibus illi fruuntur, qui Ciues Patritiique Rome- 
ni nati aut jure optimo fatti ſunt. In quo cenſere Senatum P. NK. 
ſen tow ill Jus de r neſue Magis 
eneficium dare quam ab iſo accipere, qui hoc Civitatis muuere acoiph- 
ento, ſengulari Civitatem *pſam-ornamenta atque honore affecerit. Quan 

| uidem S. C. auttoritatem idem Confervatores fer Senattis P. & R. 
bas in alla weferri atgue in Capitolii curid ſorvari, bu 

| juſnod fieri, ſolitägue wa illo com iri curarunt. Awno ab Unbe 


condit4 xo CCC XXXI. A hien watum M. DLXXXI. n 
Aartii. 


" Horating Fuſes ſai 5. P. A. R. Enie, 
Vincent. Martholus ſacri S. P. & R. ſerida. 


N eſtant bourgeois d'aucune ville, je ſuis. bien al de Feſtre de la 
Plas noble qui fut & qui ſera onques. Si les autres { regardoient 


atten- 


2 0 2 
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EIVRE III. CHAP. IX. 1 
attentivement, comme je fay, ils ſe trouveroient comme je fay, 
pleins d inanité & de fadaiſe. De m'en deffaire, je ne puis, ans me 
deffaire moy- meſmes. Nous en ſommes tous confits, tant les uns 
que les autres. Mais ceux qui le ſentent, en ont un peu meilleur 
compte: encore ne ſcay- je. | | 
Cette opinion & ulance commune, de regarder ailleurs qu'a nous, ri 
a bien pourveu 4 noſtre affaire. C'eſt un object plein de meſcon- pur fd. 
tentement. Nous ny voyons que miſere & vanite. Pour ne nous ae 
deſcoriforter, nature a tejerrs bien à propos, action de noftre veuæ, | 
au dehors. Nous allons en avant a vau eau, mais de rebrouſſer 
vets nous, noſtre courſe, C eſt un monyement penible: la mer ſe 
brouille & sempeſche ainſi, quand elle eſt repouſſse à ſoy. Regar- 
der, dict chacum, les branles du Ciel: regardez au public: a la que- 
relle de certuy-H : au pots d un tel: au teſtament de cet autre: 
fottime, regardez tousjours haut ou bas, ou d coſts, ou devant, ou 
detriere vous. Ceſtoit un commandement paradoxe, que nous fai- 
ſoit anciennetnent ce Dieu a Delphes : Regardez dans vous, recog- 
noiſſez vous, teriez.· vous 4 vous: Voſtre eſprit, & voſtre volonts, 
qui fe conſomme ailleurs, ramenez - la en ſoy: vous vous eſcoulez, 
vous vous reſpandez: „„ Ws ſouſtenez· vous: on vous trahit, 
on vous diſſipe, on vous deſtobe 4 vous. Voy-ru pas, que ce monde 
tient toutes ſes veuës contraintes au dedans, & ſes yeux ouverts a ſe 
contempler ſoy-meſmne? Ceſt tousjours vanire pour toy, dedans 
& dehors : mais elle eſt moins vanité, quand elle eſt moins eſten- 
duk. Sauf toy, 6 homme, diſoit ce Dieu, chaſque choſe s eſtudie la 
ere, & a ſelon {6h beſoin, des limites 4 ſes travaux & defirs. 
Il nen eſt une ſeule fi vuide 8 neceffiteuſe que toy, qui embraſſes 
Univers. Tu le ferarareur fans cognoiſſance: le magiſtrat fans 
juriſdiction: & apres tottt, le badin de la farce. + HEM 
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CHAPITAE MX; 
De meſnager ſa Volonte. 


| Montagne A U prix du commun des hommes, peu de choſes me touchent : 
tient ſes affec- Py | |; | i 


nin dans un ou pour mieux dire, me tiennent. Car c eſt raiſon qu elles 
eras modere. | 85 | 


£ 


touchent, pourveu qu elles ne nous poſledent. Jay grand ſoin d'aug- 
menter par eſtude, & par diſcours, ce privilege d'inſenfibilite, qui 
eſt naturellement bien avance en moy. Jeſpouſe, & me paſſionne par 
conſequent, de peu de choſes. Tay la veue claire: mais je Vatrache 
a peu d objects: le ſens delicat & mol: mais apprehenſion & Vap- 
plication, je lay dure & ſourde. Je m'engage difficilement. Au- 
tant que je puis, je m'employe tout a moy : Et en ce ſubject meſ- 
me, je briderois pourtant & ſouſtiendrois volontiers mon affection, 
quelle ne sy plonge trop entiere : puisque c'eſt un ſubject, que 
je poſſede à la mercy d autruy, & fur lequel la fortune a plus de 
droict que je n ay. De maniere, que juſques a la fante, que j eſtime 
tant, il me ſeroit beſoing, de ne la pas 110 & m'y addonner ſi 
furicuſement, que j en trouve les maladies importables. On fe doit 
moderer, entre la haine de la douleur, & amour de la volupté. 
Et ordonne Platon une moyenne route de vie entre les deux. 
ee, Mais aux affections qui me diſtrayent de moy, & attachent ail- 
4% berge, leurs, à celles IA certes m'oppolc-je de toute ma force. Mon opinion 
oy Ye eſt, qu'il ſe faut preſter à autruy, & ne ſe donner qua ſoy- meſme. 

Si ma volontẽ ſe trouvoit ayſce à S hypothequer & a sappliquer, je 

ny durerois pas: Je ſuis trop tendre, & par nature & par uſage: 

* fugax rerum, ſecurdque in otia natur. | 

Les debats conteſtez & opiniaſtrez, qui donneroient enfin advantage 

a mon adverſaire; iſſue qui rendroit honteuſe ma chaulde pourſuitte, 

me rongeroit d advanture bien cruellement. Si je mordois a meſme, 

comme font les autres, mon ame n'auroit jamais la force de porter 


les 
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= Ennerni dexaffaires & ne pour mener une vie aiſte & tranquille. Ovid. Triſt. L. iii. Eleg. 2. vf. 9. 


LIVRE III. CHAP. XX. 
les alarmes, & emotions, qui ſuyvent ceux qui embraſſent tant. Elle 
ſeroit incontinent diſloquee: par cette agitation inteſtine. Si quelque- 
fois on m'a - pouſſe au maniement d affaires eſtrangeres, jay promis 
de les prendre en main, non pas au poulmon & au foye; de men 
charger, non de les incorporer: de men ſoigner, ouy; de men paſſi- 
onner, nullement: j'y regarde, mais je ne les couve point. Jay aſ- 
{ez a faire a diſpoſer & ranger la preſſe domeſtique que jay dans 
mes entrailles, & dans mes veines, fans y loger, & me fouler d'une 
preſſe eſtrangere : Et ſuis aſſez intereſſe de mes affaires eſſentiels, 
propres, & naturels, ſans en convier d autres forains. Ceux qui ſca- 
vent combien ils ſe doivent, & de combien d' offices ils ſont obligez 
a eux, trouvent que nature leur a donne cette commiſſion plaine 
aſſez, & nullement oyſifve. Tu as bien largement a faire chez toy, 


ne reſloigne pas. Les hommes ſe donnent a louage. Leurs facultez 
ne ſont pas pour eux; elles ſont pour ceux, à qui ils s aſſerviſſent; 


leurs locataires ſont chez eux, ce ne ſont pas eux. Cette humeur 
commune ne me plaiſt pas. Il faut meſnager la liberte de noſtre 
ame, & ne Thypotequer qu aux occaſions juſtes: leſquelles ſont en 
bien petit eee nous jugeons ſainement. Voyez les gens ap- 
pris a ſe laiſſer emporter & ſaiſir, ils le font par tout: aux petites 
choſes comme aux grandes; à ce qui ne les touche point, comme 
à ce qui les touche. Ils Singerent indifferemment ou il y a de la 
belongne ; & ſont fans vie, quand ils ſont fans agitation- tumul- 
tuaire. In negotiis ſunt, negotii cauſd: Ile ne chere hent la be ſongne 
que pour embeſongnement. Ce neſt pas qu ils vueillent aller, tant, 
comme c'eſt, qu ils ne ſe peuvent tenir: ne plus ne moins, qu une 
pierre esbranſlce en fa cheute, qui ne Farreſte. juſqu'a tant qu elle ſe 


couche. n 257 eſt à certaine maniere de gents, marque de 


ſuffiſance & de dignite. Leur eſprit cherche fon repos au branſle, 
comme les enfans au berceau. Ils ſe peuvent dire autant ſerviables 
a leurs amis, comme importuns 2 eux-meſmes. Perſonne ne diſtri- 


* 


bue ſon argent à autruy, chacun ! diſtribue ſon temps & ſa vie. II 
neſt rien dequoy nous ſoyons ſi prodigues, que de ces —_— 
5 | | el 
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254 ESSAIS DE MONT AIGNE, 
deſqueldes foules N uvarice nous faroit utile 8 louable. Jo prens ume 
complexion toute diverſe. Je me tiens fur mey. Et cmmunëment 
defite mollement ce que je deſire, & deſire pea : Moccupe & em- 
beſongne de meſine, rarement & tranquillement. Tout ce quiils 
veulent & conddifent, ils le font de toute leut volonts & ce. 
Il y a tant de mauvais pas, que pour le plus ſear, I faut un pen 
legerement & faperficiellemetit couler ce monde: & le gliſſer, non 


pas Fenfoncer. La volapte meſme, eſt douloureuſe en ſa profon- 
Suppoſitos bineri dolo 1 b — 
, Mleſſieurs de Bordeaux tn'efleutent Maire de leur ville, eſtarit et- 
lu Maire de 1 * 8 . 17 ts h 2 . 
Bordeaux, fur loignè de France; & encore plus eſloighe dun tel penſetnent. 


obli 4 * — — — * * * . — be Wn 4 4.46 *$ 93880 +. Ss "mid 
— "Te men exculay. Mais on frapprint que j avois tort; le com- 


mandement du Roy sy interpolant auſſi. Ceſt une Charge, qui 
doit ſembler d autant plus belle, quelle ma, tiy loyer ny gain, autre 
que Thonneur de ſon execution. Elle dure deux ans; mais elle peut 
eſtre continue par ſeconde elleckion. Ce qui advient tres-rarement. 
Elle le fut a moy; & ne Tavölt efté que deux fois auparavant, 
quelques années y avoit, 4 Monſieur de Lanſac; & fraichemenr à 
Monlieur de Biron Mareſchal de France: en la place duquel je ſuc- 
ceday; & laiffay A mienne, a Monſieur de Matignon auſſi Ma- 
reſchal de France: glorieux de fi noble aſſiſtance: 

A uterque bonus pacis bellique miniſſer. | 6 
La fottune voulut part 4 ma promotion, par cette particuliere cir- 
conſtance quelle y mit du ſien: Non vaine du tour. Car Alexan- 

dre deſdaigna les Ambaſſadeurs Coritithiens qui luy offroyent la 
bourgeoiſie de leur ville; mais quand ils vindrent a luy Adi, 
comme Bacchus & Hercules eft6yent auſſi en c regiſtre, il les en 
%% W ²˙ 
„! A mon arrivee, je me deſchiffray fdelement, & conſcientieuſs- 
r ona toad ©.» 


8 Vous marchez ſur un feu cache ſous des cendres | d Tous deux experts aux affaires de la Paix & de Ia 
trompeuſes. Hora. L. ii. Od, 1. / 7. - | Guerre. .ZEneid. L. xi. f,. . 


 EIORE m CHAP. 21 355 
ſans experience, & tans vigueur: {avs hayne auſli, 1 
ſans avarice, Sc {ans violence; à ce qu ils fuſſent infotmez & us: 
ſtruicts de ce qu ils avoient à attendre de mon ſervice. Et paxce qus 
la cognoiſſance de feu mon pere les avoir ſeule jncitez à cela, & 
Thanneut de {a memoire: ee eee 


» qua je 
ſerois tres-matry que choſe quelconque fit autent dim preſſios on 


ma volonte, comme avoyent faict autrefois en la ſienne, lewrs affaires, 
& leut ville, pendant qu il Laveit en gouvernement, en ge lieu 
meſine auquel is m anoyent appells. H me ſouvegeit, de Favgir 
ven viel, en mon enfauce, Tame cruellement agitte de getie tracal- 
—— onblave — & ( mate „ 


IT ; pent 1 & | 
1 CES mane: 1] ne fut joys ame plus 
charicable & papulaize. Ce train, que je Jous en autryy, je nayme 

A le ſuivre. Et ne ſuis pas ſans excuſe. II avoir ouy dire, qu 
22 pour le 3 que le particulier ne vendit en 
aucune confideratian au prix du general. ö 
La plus part das negles & pnecentes du ande prenaent ce 1 3 
de nous pouſſer hots de nous, $2 or en la place, 4 kuſage- — 
ſocicet publique. Ils ont penſc faire un bel affect, de nous deſtour- Lace, e. 
ner & diſtraire de nous; preſuppoſans que neus my 4infons | — 
trop. & dune attache top naturelle; nt . tien d dire en pubic 
paur cntte fm. Car il e 
choſes mme elles fervent, non comme elles font. La — 
empeſchements, incommoditer St incompatibilitez avec neus. 4 
nous faut ſouvent trom afin que nous ne nous trompions; & 
{ler moſtre venue, ir noir: emandement, peur les. tedreſſer & 


amender. -Impeviti| enim judicunt, e adler bas ipſum fol- = 
lendi ſunt, ne errent. Quand ils nous ordannent, d'aymer avant 
nous, trois, quatre, & cinquante _ de choſes; ib epreſentent 
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256 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
Tart des archers, qui pour arriver au poinct, vont prenant leur vi- 
ſee grande eſpace 4 tefſas de la bute. . dreſſer —— courbe, 
on Þ: retwarde au rebours. Jeſtime qu au temple de Pallas, comme 
nous voyons en toutes autres religions, il y avoit des myſteres ap- 
parens, pour eſtre montrez au peuple; & d auttes myſteres plus 
ſecrets, & plus haults, pour eſtre moneres ſeulement à ceux qui en 
eſtoyent profm. 5 * £400 


e cas Il eſt vray:ſemblable qu en ceux- cy, ſe trouve le vray poinct de 


. ramitiẽ: que chacun ſe doit: Non une amitiè fauſſe, qui nous faict 

13 embraſſer la gloire, la ſcience, la richeſſe, & telles choſes, d'une 'af- 

eee, fection principalle & immoderce,: comme membres de noſtreeſtre; 

aux au. ny une amitié molle & indiſcrette, en laquelle il advient ce qui ſe 

voit au lierre, qu il corrompt & ruyne la paroy qu il accole: Mais 

une amitie ſalutaire & reiglee; elſgalement utile & plaiſante. Qui 

en ſcait les devoirs, & les exerce, il eſt vrayement du cabinet des 

Muſes; il a atteint le ſommet de la ſageſſe humaine, & de noſtte 

bonheur. Cettuy- cy, ſęachant exactement ce qu il ſe doit, trouve 

dans ſon rolle, qu il doit appliquer a ſoy,” uſage des autres hom- 

mes, & du monde; & pour ce faire, contribuer 4 la ſociet pu- 

blique les devoirs & offices qui le touchent. Qui ne vit aucunement 

à autruy, ne vit guere a ſoy. © Qui fb; amicus eft; ſcito hun amicum 

onmibus eſſe. La principale charge que nous ayons, c'eſt a chacun ſa 

conduite. Er eſt ce pourquoy nous ſommes-icy.) Comme qui ou- 

blieroit de bien & ſuntement: vivre; & penſeroit eſtre quitte de ſon 

devoir, en y acheminant & dreſſant les autres, ce ſeroit un ſot: 

Tout de meſme, qui abandonne en ſon propre, le ſainement & 
gayement vivre, pour en ſervir autruy, prent a mon gre un mau- 

| vais & r oe; qo, 109740] 302 2wor 

fone mp tes Je ne yeux pas, qu'on'refule aur charges qu: on prend, Vatrention, 

Fexercice une Jes pas, les paroles, & la ſueur, & le ſang au beſoing : ”” 9pm; 


Charge, ne peut 4 "RE "ex. = 8 
n ipſe pro charis amici. 
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257 conduire ni 


— | Aut patrid timidus perire: ©1704 11 110 | 116; 
f Comptez que qui eſt ami de ſoy-meme, Veſt 8 Tout pret moi-memea moutir pour mes Amis, ou 
auſſi de tous les hommes. Senec. Epiſt. 6. eee. Patrie. Hor at. L. iy. Od. 9. ½ 57. 3 '® 

dernieres paroles de cette Epitre. > £013: ts *K9108 
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LIVRE III. CHAP. X. 


Mais c eſt par emprunt & accidentalement: IEſprit ſe tenant tous 
jours en repos & en fante : non pas fans action, mais ſans vexation, 
ſans paſſion. Lagir ſimplement, lay couſte {i peu, qu en dormant: 
meſme il agit. Mais il Iuy faut donner le branſle, avec diſcretion: 


Cat le corps regoit les charges qu on luy met ſus, juſtement ſelon 
qu'elles ſont: eſprit les eſtend & les appeſantit ſouvent a ſes deſ- 
pens, leur donnant la meſure que bon luy ſemble. On faict pareilles 
choſes avec divers efforts, & differente contention de yolonte. L'un 


va bien ſans autre. Car combien de gens ſe hazardent tous les jours 


aux guerres, dequoy il ne leur chault: & ſe preſſent aux dangers 
des battailles, deſquelles la perte ne leur troublera pas le voiſin ſom- 


meil > Tel en fa maiſon, hors de ce danger, qu il n'oſeroit avoir re- 


— 
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garde, eſt phos paſſionne de liſſue de cette guerre, & en a lame 


plus travaillee, que na le ſoldat qui y employe ſon ſang & ſa vie. 
Jay peu me meſſer des charges publiques, fans me deſpartir de moy, 


de la largeut d'une ongle, & me donner a autruy ſans m'oſter 4 | 


moy. Cette aſprer & violence de deſirs, empeſche plus, qu elle ne 


ſert a la condũitte de ce qu on entreprend: nous remplit d impa- 
tience envers les evenemens, ou contraires, ou tardifs: & d aigreur 
& de ſoupgon envers ceux, avec qui nous negotions. Nous ne 
conduiſons jamais bien la choſe de laquelle nous ſommes poſledez 
& conduicts. rz | 82629 
2 — Male cundta miniſtrat Y <1 
Celuy qui ny employe que ſon jugement, & ſon addreſſe, il y 
procede plus gayement: il feint, il ploye, il differe tout à ſon aiſe, 


ſelon le beſoing des occaſions: il faut d atteinte, fans tourment, & 
ans affliction, preſt & entier pour une nouvelle entrepriſe: il mar- 


che tous jours la bride a la main. En celuy qui eſt enyvre de cette 

intention violente & tyrannique, on voit par neceſſitè beaucoup 

d imprudence & dt injuſtice. L'impetuoſite de fon deſir Vemporte. 

Te ſont mouvemens temeraires; &, ſi fortune ny preſte beaucoup, 

de peu de fruict. La philoſophie veut qu au chaſtiement des offences 

Iome III. K k . receues, 
u Tout ce que la paſſion conduit, eſt mal conduit, Stare, dans f Thebaide: Lu K. f. . & 5» 
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258 ESSAIS DE MONTAIGNE, 


receuẽs, nous en diſtrayons la cholere: non afin que la vengeance 
en ſoit moindre, ains au rebours, rungen en Gir dautant mieux 
allence & plus poiſante: A quoy il luy ſemble que cette impetuo- 
late — 19 2 Non ſeulement la 4. trouble: mais 
22. elle laſſe auſſi les bras de ceux qui chaſtient. Ce feu eſtour- 
dit & conſomme leur force. Comme en la precipitation, feſfinario 
tarda eff. La haſtivete ſe donne elle-meſme la jambe, s entrave & 
Sarreſte : * Ipſa ſe velocitas implicat. Pour exemple: Selon ce que 
jen vois par uſage ordinaire, Vavarice na point de plus grand $ 6 
ſtourbier que ſoy-meſme. Plus elle eſt rendue & vigoureuſe, moins 
elle en eſt fertile. Communement elle attrape plus promptement 

les richeſſes, maſqute d'une image de liberalite, 
zxcellntca- Un gentil-homme tres homme de bien, & mon amy, cuida 
gene di unn brouiller la fante de fa teſte, par une trop paſhonnce attention & 
de Buena. affection aux affaires d un Prince, fon maiſtre. Lequel maiſtre s eſt 


— aind peinct ſoy-meimes a moy : Qu'il voit le poids des accidens, 
fe le le. comme un autre: mais qu'a ceux qui n ont point de remede, il ſe 
reſoult ſoudain a la ſouffrance: aux autres, apres y avoir ordonnẽ 
les proviſions neceſſaires, ce qu'il peut faire promptement par la 
vivacite de fon eſprit, il ae, en repos ce qui sen peut enſuivre. 
De vray, je lay veu a meſme, maintenant une grande nonchalance 
& liberté d'aftions & de viſage, au travers de bien grands affaires 
& bien eſpineux. Je le trouve plus grand & plus capable, en une 
mauvaiſe, qu en une bonne fortune. Ses pertes luy font plus glo- 
rieuſes, que ſes victoires, & fon deuil que fon triomphe. 
, Dale jos Conliderez, qu aux actions meſmes qui {ont vaines & frivoles: 
7 RO des eſchecs, de la paulme, & ſemblables, cet engagement 
4% 4, aſpre & ardent d'un deſir impetueux, jette incontinent Veſprit & les 
1 . membres, a l indiſcretion, & au deſordre. On Sesblouit, ou s em- 
baraſſe ſoy-meſme. Celuy qui ſe porte plus moderement envers le 
gain, & la perte, il eſt tousjours chez ſoy. Moins il ſe pique & 
paſſionne au jeu, il le conduit d autant plus avantageuſement & 


ſeurement. Nous 
i Trop de hate produit du retardement. ne ſont dans Seneque, les traduit exactement avant que 
k Senec. Epiſt, 44. Ces paroles terminent rage T citer. 8 

Montagne, qui nous les donne un peu autrem ent qu'elles a. 


LIVRE III. CH AP. Xx Ry” 
Nous empeſchons au demeurant, la priſe & la ſerre de Fame, 3 , mm 


luy donner tant de choſes 4 faifir. Les unes, I les luy faut ſeule- 7. fr 


ement . 


ment preſenter, les autres attacher, les autres incorporer. Elle peut alan 
voir & ſentir toutes choſes, mais elle ne ſe doit paiſtre que de ſoy: 
Et doit eſtre inſtruicte, de ce qui la touche proprement, & qui 
proprement eſt de ſon avoir, & de ſa ſubſtance. Les loix de nature 
nous apprennent ce que juſtement il nous faut. Aprés que les ſages 
nous ont dit, que ſelon elle, perſonne n'eſt indigent, & que chacun 
leſt ſelon Vopinion, ils diſtinguent ainſi ſubtilement, les deſirs qui 
viennent delle, de ceux qui viennent du deſreglement de — 2 
fantaſie. Ceux * on voit le bout, ſont ſiens: ceux qui fuyent 
devant nous, & deſquels nous ne pouvons joindre la fin, ſont 
* pauvrete des biens eſt aiſce a guerir; la pauvrere de lame, 
N Nam fi, quod ſatis eſt homini, id ſatis eſſe poteſſet, 
Hoc ſat erat: nunc, quum hoc non eſt, qui credimus porrò, 
Divitias ullas animum mi NN pe HR 

Socrates voyant porter en pompe ville, grande quantite de 
richeſſes, 1 & meubles de . Combien de choſas, dit-il, je 
ne defive point | Metrodorus * vivoit du poids de douze onces par 
jour, Epicurus a moins: Metroclez * dormoit en hyver avec les 
moutons, en Eſte aux cloiſtres des Egliſes. Sufficit ad id natura, 
quod poſcit. Cleanthes vivoit de ſes mains, & * fe vantoit, que 
Cleanthes, Sil vouloit, nourriroit- encore un autre Cleanthes. 

Si ce que nature exactement, & originelement nous demande, Tra 
pour la conſervation de noſtre eſtre, eſt trop peu (comme de vray h, un gie 
combien ce Feſt, & combien a bon compre noſtre vie fe peut au, i m- 
maintenir, il ne ſe doit exprimer mieux que par cette conſideration; t fre 
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I Car fi homme pouvoit ſe ſatisfaire de ce qui lui 
ſyſt veritablement, il ſeroit malte de ſag bonheur; 
mais comme il neu eſt rien, peurquoi croirois- je que 
les plus grandes richeſſes pourroient me ſatisfaire? L- 
Cilis, L. v. apud Nexium Marcallum: c. 5. gs. ©. 

Ct. Tuſc. Quæſt. L. v. c. 32. Sacrates in pomp, 
om magus vis auri argentique ferretur, Quàm multa 


paſci: Metrodorum, qui nondum tantùm profecerit, 
toto. Senee, Epiſt. 18. 
z 


Plut dans ſon Traits, intituls, Due le Vice 


m La Nature pouryoit. à ce qu elle exi 6 
4 Ceſt Zenon qui diſoit cela de Cleanthe, fon 


non deſidero, inquit. 
2 Et quidem gloriatur (imd) non toto aſſe ſe 


Diſciple, sil en faut croire Diogene-Lazrce dans la Vie 
de Cleanthe : L. di m. 169, %% „ „ 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 
Que ceſt {1 peu, qu'il eſchappe la priſe & le choc de la fortune, 
par fa petiteſſe) Ae de rar choſe plus outre; ap- 
pellons encore nature, fuſage & condition de chacun de nous; 
taxons· nous, traitons-nous a cette meſure; eſtendons nos apparte- 
nances & nos compres juſques Ia. Car juſques la, il me ſemble 
bien, que nous avons quelque excuſe. Laccouſtumance eſt une ſe- 
conde nature, & non moins puiſſante. Ce qui manque a ma cou- 
ſtume, je tiens qu'il me manque: Et jaymerois preſque eſgalement 
qu on m'oſtaſt la vie, que ſi on me leſſimoit & retranchoit bien 
loing de Teſtat auquel je lay veſcuè fi long temps. Je ne ſuis plus 
en termes d'un grand changement, ny de me jetter à un nouveau 
train & inuſitẽ; non pas meſme vers augmentation: il n'eſt plus 
temps de devenir autre. Et comme je plaindrois quelque grande 
adventure, qui me tombaſt a cette heure entre mains, qu elle ne ſe- 
roit venue en temps que j en peuſſe jouyr, e | 
Vo mibi fortune, fi non conceditur uti? 


je me plaindroy de meſme, de quelque acqueſt interne. Il vault 
quaſi mieux jamais, que {1 tard, devenir honneſte homme; & bien 
entendu a vivre, lorsqu'on n'a plus de vie. Moy, qui m'en vay, 
reſigneroy facilement a quelqu'un, qui vinſt, ce que j apprens de 
prudence, pour le commerce du monde. Mouſtarde apres diner. 
Je nay que faire du bien, duquel je ne puis rien faire. A quoy la 
ſcience, a qui n'a plus de teſte? C'eſt injure & deffaveur de for- 
tune, de nous offrir des preſents, qui nous rempliſſent d'un juſte 
deſpit de nous avoir failly en leur ſaiſon. Ne me guidez plus: je ne 
puis plus aller. De tant de membres qu'a la ſuffiſance, la patience 
nous ſuffit. Donne: la capacite d'un excellent deſſus, au chantre qui 
a les poulmons pourris: & d eloquence a Veremite relegue aux de- 
ſerts d Arabie. Il ne faut point dart, a la cheute. La fin ſe trouve 
de ſoy, au bout de chaſque beſongne. Mon monde eſt fail- 
ly, ma forme expirée. Je ſuis tout du paſſe. Er ſuis tenu de 
Tauthorizer & dy conformer mon iſſuè. je veux dire cecy par 

= Car i quoi fert le Bien, il neſt pas permis den faire uſage? Ein, L i, Epik. 4. f a.. 
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LIVRE III. CHAP. X. 261 


maniere d exemple: Que leclipſement nouveau des dix jours du Pape, 
m' ont prins ſi bas, que je ne men puis bonnement accouſtrer. Je 
ſuis des annees, 2nd nous comptions autrement. Un ſi an- 
cien & long uſage, me vendique & rappelle a ſoy. Je ſuis contraint 
deſtre un peu heretique par K. Incapable de nouvellete, meſme 
corrective. Mon imagination en deſpit de mes dents ſe jette tous- 
jours dix jours plus avant, ou plus arriere: Et grommelle à mes 
oreilles: Cette regle touche ceux, qui ont a eſtre. Si la ſante meſme, 
ſi ſuccree vient à me retrouver par boutades, c'eſt pour me donner 
regret pluſtoſt que poſſeſſion de ſoy. Je nay plus ou la retirer. Le 
temps me laiſſe. Sans luy rien ne ſe poſſede. O que je feroy peu 
deſtar de ces grandes dignitez electives, que je voy au monde, qui 
ne ſe donnent qu aux hommes preſts a. partir: auſquelles on ne re- 
garde pas tant, combien deuement on les exercera, que combien 
peu longuement on les exercera: des Ventree on viſe a Tiſſue. Som- 
me: me voicy apres dachever cet homme, non den refaire un au- 
tre. Par long uſage, cette forme m'eſt paſſce en ſubſtance, & fortu- 
ne en nature. Je dis donc, que chacun d'entre nous foiblers, eſt 
excuſable d'eſtimer ſien, ce qui eſt compris ſous cette meſure. Mais 
auſſi au dela de ces limites, ce n'eſt plus que confuſion : C'eſt la 
plus large eſtendue que nous puiſſions octroyer a nos droicts. Plus 
nous amplifions noſtre beſoing & poſſeſſion, d autant plus nous en- 
gageons-nous aux coups de la fortune, & des adverſitez. Lacarriere 
de nos deſirs doit eſtre circonſcripte, & reſtraincte a un court li- 
mite, des commoditez les plus proches & contigues. Et doit en 
outre, leur courſe, ſe manier, non en ligne droicte, qui face bout 
ailleurs, mais en rond, duquel les deux pointes ſe tiennent & ter- 
minent en nous, par un brief contour. Les actions qui ſe condui- 
ſent fans cette reflexion; s entend voiſine reflexion & eſſentielle, 
comme ſont celles des avaricieux, des ambitieux, & tant d autres, 
qui courent de pointe, deſquels la courſe les emporte tousjours de- 
vant eux, ce ſont actions erronèes & maladives. 5 
. La plus part de nos vacations ſont farceſques. Mundus uni ver ſus , ry 
FOE EXEYCet point gu, par 
Tout le monde jous la comedie. C i un paſſage | L.. iii. c. 8. n Lon lis, Totus mundus exercet hiſtrio- 
id d fragment 4 Purrone,_ apud Swraberiens. | nee, ow hihiein. 4 


| 
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Fempley q exeycet hiſtrioniam. Il faut jouer deuement noſtre rolle, mais comme 
,  rolle dun perſonnage emprunté. Du maſque & de Vapparence, il 
nen faut pas faire une eſſence reelle, ny de Veſtranger le propre. 
Nous ne ſcavons pas diſtinguer la peau de la chemiſe. C'eſt afles 
de Senfariner le viſage, fans s enfariner la poictrine. Ten vois qui 
ſe transforment & ſe tranſfubſtantient en autant de nouvelles figures, 
& de nouveaux eſtres, qu ils entreprennent de charges: & qui ſe 
prelatent juſques au foye & aux inteſtins: & entrainent leur office 
juſques en leur garderobe. Je ne puis leur apprendre a diſtinguer 
les bonnetades qui les regardent, de celles qui regardent leur com- 
miſſion, ou leur ſuitte, ou leur mule. * Tantum ſe fortune permit- 
tunt, etiam ut naturam dediſcant. Ils enflent & iſſent leur ame, 
& leur diſcours naturel, ſelon la haulteur de leur ſiege magiſtral. 
Le Maire & Montaigne, ont tousjours eſte deux, d'une ſeparation 
bien claire. Pour eſtre advocat ou financier, il n' en faut meſ⸗- 
cognoiſtre la fourbe, qu il y a en telles vacations. Un — 
homme n'eſt pas comptable du vice ou ſottiſe de ſon meſtier; & 
ne doit pourtant en refuſer Fexercice. C'eſt Fuſage de ſon pays, & 
il y a du proffit. Il faut vivre du monde, & sen prevaloir, tel 
2 le trouve. Mais le jugement d'un Empereur doit eſtre au deſ- 
ſus de ſon Empire; & le voir & conſiderer, comme accident e- 
ſtranger. Et luy, doit ſcavoir jouyr de ſoy a part; & ſe commu- 
nicquer comme Jacques & Pierre: au moins a ſoy-meſines. Je ne 

feay pas m'engager ft profondement, & ſi entier. 850 
=» deo Quand ma volonte me donne a un party, ce neſt pas d'une fi 
— 2 violente obligation, que mon entendement sen infecte. Aux pre- 
pointlesfureurs, ſers brouillis de cet Eſtat, mon intereſt ne ma fait meſcognoiſtre, 
le aba ny les qualitez lonables en nos adverſaires, ny celles qui ſont repro- 
ridicule chables en ceux que jay ſuivy. Ils adorent tout ce qui eſt de leur 
doſté: moy je n excuſe pas ſeulement la plus part des choſes, qui 
ſont du mien. Un bon ouvrage ne perd par ſes „pour 
plaider contre moy. Hors le neend du debat, je me fnis maintenu 
en equanimite, & pure indifference. Nepue extrw neceſſitates "belli, 

| æci 

Þ Ils sentẽtent fi fort de leur fortune, qu ils en on- 4 Er hors les neceſfiter; de la guerre, je nal aucune 
blicat les ſentimens de la nature. Quinte Curce: L. iii c. a. ¶ haine particulicre comte TEniĩGmi. # 
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'LIVRE III. CHAP. X. 
precipuum odium £99 Dequoy je me gratiſie, d'autant que je voy 


communement faillir au contraire. Ceux qui allongent leur cholere, 
& leur haine au dela des affaires, comme faict la plus part, mon- 
trent qu elle leur part dailleurs, & de cauſe particuliete: Tout ainſi 
comme, à qui eſtant guery de ſon ulcere, Ia ficbyre demeure en- 
core, montre qu elle avoit un autre principe plus cache. Ceſt qu ils 
wen ont point a la cauſe, en commun; & entant qu elle bleſſe 
Vintereſt de touts, & de Eſtat: mais luy en veulent ſeulement en ce 
quelle leur maſche en prive, Voyla pourquoy, ils sen picquent de 
aſſion particuliere, & au dela de la juſtice, & de la raiſon pu- 
lique. Non tam onmia uni verſi, quam ea, que ad quemgue pertinent, 
ſinguli carpebant. Je veux que Vadyantage foit pour nous: mais jene 
forcene point, sil ne leſt. Je me prens fermement au plus ſain des 
partis : mais je naffecte pas qu on me remarque ſpecialement, en- 
nemy des autres, & outre la raiſon generalle. Paccuſe merveilleuſe- 
ment cette vitieuſe forme d'opiner : II eff de la Ligue : car il admire 
la grace de Monſieur de Guiſe. L attivete du Roy de Navarre Teftonne : 
il et Huguenot. I trouve cecy à dire aux maurs du Roy: il eſt ſedi- 
tieux en ſou cœur. Et ne conceday pas au Magiſtrat meſme, qu il 
euſt raiſon, de condamner un livre, pour avoir loge entre les meil- 
leurs Poëtes de ce ſiecle, un heretique. N'oſerions- nous dire d'un 
voleur, qu'il a belle greve? Faut- il, ſi elle eſt putain, qu elle ſoit 
auſſi A 1 Aux ſiecles plus ſages, revoqua-on le ſuperbe tiltre 
de Capitolinus, qu'on avoit auparavant donne a Marcus Manlius, 
comme conſervateur de la religion & liberte publique? Eſtouffa- 
on la memoire de fa liberalite, & de ſes faicts d armes, & recom- 
penſes militaires ottroyces A fa vertu, parce qu'il affecta depuis la 
Royaute, au prejudice des loix de fon Pays? Sils ont prins en haine 
un Advocat, lendemain il leur devient ineloquent. Jay touch 
ailleurs le zele, qui pouſſa des gens de bien 2 ſemblables fautes. 
Pour moy, je ſcay bien dire: I! fait me ſchamment cela; G. ver- 
tueuſement cecy, De meſmes, aux prognoſtiques ou evenements ſi- 
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Indiſcrete 
facilite des 
Peuples à fe 
laiſſer mener 
5 de 
Parti, 


E sSSAIS DE MONTAIGNE, 
niſtres des affaires, ils veulent, que chacun en fon party ſoit aveugle 
ou hebetẽ: que noſtre perſuaſion & jugement ſerve, non a la ve- 
rite, mais au project de noſtre deſir. Je faudroy pluſtoſt vers autre 
extremite: tant je crains, que mon deſir me ſuborne. Joint, que 
je me deffie un peu tendrement, des choſes que je ſouhaitte. 

Tay veu de mon temps, merveilles en Findiſcrette & prodigieuſe 
facilite des Peuples, a ſe laiſſer mener & manier la creance & Teſ- 
perance, ou il a pleu & ſervy a leurs Chefs: par deſſus cent meſ- 
comptes, les uns ſur les autres: par deſſus les fantoſmes, & les 
ſonges. Je ne meſtonne plus de ceux, que les ſingeries d Apollonius 
& de Mahumed embufflerent. Leur ſens & entendement eſt entiere- 
ment eſtouffe en leur paſſion. Leur diſcretion na plus d autre choix, 
4 ce qui leur rit, & qui conforte leur cauſe. Javoy remarque 
ouverainement cela, au premier de nos partis fiebvreux. Cet autre, 


qui eſt nay depuis, en Vimitant, le ſurmonte. Par ov je madviſe, 


que c'eſt une qualite inſeparable des erreurs populaires. Aprés la 


premiere qui part, les opinions s entrepouſſent, ſuivant le vent, 


comme les flots. On n'eſt pas du corps, fi on Sen peut deſdire: ſi 


Difference 
entre la Guerre 
ſe rent 
— & Pom- 
pee, & celle 
qui vexcita 
entre Mariu: 


Nu. 


on ne vague le train commun. Mais certes on faict tort aux par- 
ties juſtes, quand on les veut ſecourir de fourbes. Ty ay tousjours 
contredict. Ce moyen ne porte qu envers les teſtes malades. En- 
vers les ſaines, il y a des voyes plus ſeures, & non ſeulement plus 
honneſtes, à maintenir les courages, & excuſer les accidents con- 
traires. | 
Le ciel na point veu un ſi poiſant deſaccord, que celuy de Ceſar 
& de Pompeius; ny ne verra pour ladvenir. Toutesfois il me ſem- 
ble recognoiſtre en ces belles ames, une grande moderation de lun 
envers Tautre. Ceſtoit une jalouſie d honneur & de commandement, 
qui ne les emporta pas à hayne furieuſe & indiſcrette; ſans malig- 
Nite & fans detraction. En leurs plus aigres exploicts, je deſcouvre 


quelque demeurant de reſſ ect, & de bien - vueillance. Et juge ainſi; 


que sil leur euſt eſte poſhble, chacun deux euſt deſire de faire ſon 
affaire ſans la ruyne de ſon compagnon, pluſtoſt qu avec ſa ruyne. 


Combien auement i en ya de Marius, & de Sylle: prenez y garde 


LILVRE HL CHAP. X. 265 
II ne faut pas fe precipiter fi eſperduement apres nos affections, gag 


& intereſts. Comme eſtant jeune, je m'oppoſois au progrez de la- . 
mour, que je ſentoy trop avancer ſur moy, & mi eſtudiois qu il ne“ T. 
me fuſt ſi agreable qu il vinſt à me forcer enfin, & captiver du 

tout a {a mercy: jen uſe de meſme a toutes autres occaſions, on 

ma volonte ſe prend avec trop d appetit. Je me panche a Foppoſite 

de fon inclination, comme je la voy ſe plonger, & enyvrer de fon 

vin. Je fuis à nourrir ſon plaiſir fi avant, que je ne [en puiſle plus 

ravoir, fans perte ſanglante. Les ames qui par ſtupidite ne voyent 

les choſes qu'a demy, jouiſſent de cet heur, que les nuiſibles les 

bleſſent moins. C'eſt une ladrerie ſpirituelle, qui a quelque air de 

lante; & telle fante, que la okiloſo hie ne meſpriſe pas du tout. 

Mais pourtant, ce n'eſt pas raiſon de la nommer ſageſſe, ce que 

nous faiſons ſouvent. Et de cette maniere ſe moqua quelqu un an- 
ciennement de Diogenes, qui alloit embraſſant en plein hyver tout 

nud, une 1 neige pour [eſſay de fa patience: Celuy- la le 
rencontrant en cette d che: As-tu grand froid 2 cette heure, 

luy dit-il > Du tout point, reſpond Diogenes: Or ſuivit Vautre : Que 
penſes-tu donc faire de difficile, & d'exemplaire d te tenir ld? Pour 

meſurer la conftance, il faut neceſſairement ſgavoir la ſouffrance. 

Mais les ames qui auront a voir les evenemens contraires, & les in- cm 
jures de la fortune, en leur profondeur & aſpreté, qui auront 2 les 5,4". 
poiſer & gouſter, ſelon leur aigreur naturelle, & leur charge, qui elles 3 
employent leur art, à ſe garder den enfiler les cauſes, & en de- nu, 4. {6 
ſtournent les advenuës. Que fit le Roy Cotys? il paya liberalement “ la I. ® 
belle & riche vaiſſelle qu on lui avoir preſentee: mais parce qu elle eſtoit 4% 
ſingulierement fragile, il la caſſa incontinent luy meſme; pour s oſter 
de e heure une ſi aiſce matiere de courroux contre (es ſervi- 
teurs. Pareillement, j ay volontiers evite.de n avoir mes affaires confus: 

& nay cherche, que mes biens fuſſent contigus a mes proches: & 
ceux a qui j ay a me joindre d une eſtroite amitie: d'ou naiſſent 

Tome III. ä ordi- 


dans la Vie de Diogene le Cynique : L. vi. Segm. 23. 2 A 
EYES 12 I 7 Plutarque dans les Dit: Notables des ancien: 
„ "EmoldeTo ei pry9nz dprnoauirs Sts Ti Sy I : v5 * 


1 ds neige:” Vojer, Diogane Laihee [= ulye rolls; Plutarque dans les Dits notables des 
Princes, & Capitaine; : à Varticle Cor xs. 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 
ordinairement matieres dalienation & diſſuciatiom. Faymois autres- 
fois: les jeux hazardeux des cartes & detz: je men ſuis deflait, il 
y a long temps, pour cela ſeulement, que quelque bonne mine 
que je fie en ma perte, je ne laiſſois pas den ar au dedans de 
la picquemre. Un homme d honneur, qui doit ſentir un deæſmenti, 
& une offenſe juſques au cœut, gr" prendre une mau- 
vaiſe excuſe en payement & conſolation, quil exite le dos 
altercations contemieuſes. Je fuis les complexions triſtes, & les hom- 
mes hargneux, comme les empeſtez. Et aux propos que je ne puis 
traicter fans intereſt, & fans emotion, je ne my melle, ſi le devoir 
ne my force. Melius won incipient, quim: definent. La plus ſeute 
fagem et donc, ſe preparer avant les accahons, Je ſęay bien, qu au- 
cums fages ont pris autre voye; & mont pas crainct de + ſe harper 
& joſques au vif, 2 pluſieurs objects. Ces gens. la s aſſeu- 
e e . force, . ſous laquelle ils ſe mertem à couvert. en toute 


forte de ſuccez ennemis, faiſant lucter les maux, par la vigueur de 
E patience: | en 


4 velut vupes vaſhum que prodit in aquor, 
Obwia ventorum furiis, expoſlaque po, 
Vim cundtam atque minas perfert calique mariſque, 
Ipſa inmota manens. : | 
N'attaquons pas ces exemples; nous my arriverions point. Ils ob- 
ſtinent à voir reſoluement, & fans fe troubler, la ruyne de leur pays, 


qui poſſedoit & commandoit toute leur volontẽ. Pour nos ames 
communes, il 4 a trop deffort, & trop de rudeſſe à cela. Caton 


en abandonna | noble vie, qui fut onques. A nous autres 
ties, il faut fuyr Fo de plus loing : il Eur pourvoir au nd 


ment, non à la patience ; & eſchever aux coups que nous ne ſcau- 
rions parer. Zenon voyant approcher Chremonidez jeune homme 
quil aymoit, pour ſe feoir anpres de luy, ſe leva foudain. Et Clean- 

7 thes, 


t Semblables à un Rocher deve au deſſus des eaux 
de la Mer qui expalc a la fureur des Vents & des Hots, 
eſſuye tous les effotts & toutes les menaces du Ciel 
& de la Mer, reſtant immobile lui-m&me. Sueid. L. x. 
. 693, Ke, 


s Ily a moins d inconvenient à ne pas s engager 

+ Se harper, c eſt ſe prendre à quelque choſe, dit 
Horel dans ſon Tran de Recherches Gomloiſes, &. Se- 
condes Additions, p. 593. 


LIVRE III. CH AP. X. 1267. 
ches, luy en demandant la raifon : * F'entends, dit: il, que Jes mede- 


coins ordonnent le repos freq & deffondont J emotion 2 toutes 
fumewrs. Socraves ne dit point: © Ne vous rendes pas aux artraicts 
ec de la beautt; ſouſtenez- la, efforcez· vous au contraire: Fuyez-la, 
er aict- il, courez hots de fa veu & de fon tencontre, comme 
dune poiſon puiſſafte qui s eſlance & frappe de loing . Et fon 
bon Diſciple feignant ou recitant, mais, a mon advis, recitant 
plaſtoſt que feignant, les rares perſections de ce grand Cyrus, le 
fait deffianr de es forces à porter les attraicts de la divine beaute 
de cette iluſtre Pansbie fa captive, & en commettant la viſite & 
a un autre, qui euſt moins de liberre que luy. Et le Sain& 
it de refine, * Ne nos inducas in tentationem. Nous ne prions 
pas que noſtre raiſon ne foit combatue & ſurmontee par la concu- 
pilcence, mais qu elle men foit pas ſeulement efſayec : Que nous ne 
{oyons conduits en eſtat o nous ayons ſeulement a ſouffrir les ap- 
proches, ſolicitations, & tentations du peche : & ſupplions noſtre 
Seigneur de maintenir noſtre conſcience tranquille, plainemertt & 
parfaictement ddlivece du commerce du mal. 
TCeux qui diſent 4 ge fone 'vindicative, ou de me 
| qachqu'antre elpece de paſſion penile, Ai t ſouvent vray: comme — de ſes 
les choſes font, mais non pas comme elles furont. Ils parlent à nons, ©" 
lors que les cauſes de leur erreur font nourries & avancees par eux- 
meſmes. Mais reculez plus arriere, rappellez ces cauſes à leur prin- 
cipe: la, vous les prendrez fans vert. Veulent- ils que leur faute 
ſoit moindre, pour eſtre plus vieille: & que dan imjuſte com- 
mencement la ſuitte ſoit juſte? Qui deſirera du bien a ſon Pais 
comme moy, fans Sen ulcerer ou maigrir, il fera deſplalſant, mais 
non pas tranſi, de le voir menaſſart, ou fa ruine, ou une dure 
hon moins ruineuſe. Pauvre vaiſſeau, que les flots, let ents, & le 
pore, tiraſſent 2 fi contraires deſſeins! wh 
: | LI.2 Re | + 
1 Diogene-Lairce dats la vie de Zenon: L.. vil. F. 9. 18. C un des plus agriables endroits de cet ex- 
Se gm. 17. | cellent Ouvrage. 
9 Ahoy 8 5 Geet Le vie: 1. H. 3:4-5,6.] u Ne now indui point en tentation. Matth. vi. 


1 O kemba dans de Pamour, du fl of. 13. 
avoir cri pouvoir met Pick. -Xthophon, tht, "ak | 
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268 ESSAIS DE MONTAIGNE, 


in tam diverſa, magiſter, 
Ventus, & unda trahunt. 


Qui ne bee point apres la faveur des Princes, comme apres choſe 
dequoy il ne ſe ſgauroit paſſer, ne ſe picque pas beaucoup de la 
froideur de leur F recueil, & de leur — — ny de l inconſtance de 
leur volonté. Qui ne couve point ſes enfans, ou ſes honneurs, d'une 
propenſion eſclave, ne laiſſe pas de vivre commodement apres. leur 
perte. Qui fait bien principalement pour ſa propre ſatisfaction, ne 
d altere guere pour voir les hommes juger de ſes actions contre ſon 
merite. Un quart d'oncede patience, pourvoit a tels inconvenients. 
Je me trouve bien de cette recepte; me racheptant des commence- 
mens, au meilleur compte que je puis Et me ſens avoir elchappe 
par ſon moyen beaucoup de travail & de difficultez. Avec bien peu 
deffort, j arreſte ce premier branſle de mes eſmotions: & abandonne 
le ſubject qui me commence a poiſer, & avant qu'il m'emporte. 
Qui ane le partir, na garde d'arreſter la courſe. Qui ne ſgait 
leur fermer la porte, ne les chaſſera pas entrees. Qui ne peut venir 
a bout du commencement, ne viendra pas a bout de la fin, Ny 
en ſouſtiendra la cheute, qui nen a peu ſouſtenir Vesbranſlement. 
? Etenim ipſe ſe impellunt, ubi ſemel d ratione diſceſſum eſt : ipſaque 
ſibi imbecillitas indulget, in altumque provebitur imprudens : nec reperit 
locum conſiſtendi. Je lens a temps, les petits vents qui me viennent 
taſter & bruire au dedans, avant-coureurs de la tempeſte: 
CH 7 ceu flamina prima 4 
cum deprenſa fremunt ſykvis, & cæca volutant 
Murmura, venturos nautis prodentia vento. 

Ave t A combien de fois me ſuis- je faict une bien evidente injuſtice, 
pour fuyr le hazard de la recevoir encore pire des Juges, apres un 
ſiecle d'ennuys, & d'ordes & viles practiques, plus ennemies de 

x Montagne traduit ces mots Latins avant que de] qu'on a une fois quitté le parti de la Raiſon; & la 
bes citer. Je ne ſai d'od il les a pris. Dans une des foibleſſe, toũjours portée a fe flatter, s avance impru- 
dernieres Editions de Montagne on les donne à Bucha- | demment en pleine mer, ſans pouvoir trouver od &arreter, 
nan, mais ſans renvoyer a aucun Ouvrage de ce {a- | Cie. Tuſc. Quæſt. L. iv. c. 18, | | 
vant Ecoſſois. | z Comme lorſquele Vent commence à fraichir dans 

+ Nous diſons aujourdhui accueil. Faire bon | les Forèts, & à y exciter un petit murmure, les Nau- 
reexell & 1 comiter ac benignè aliquem ap- tonniers en prevoyent un orage tout ptet a Eclatter, 


; » ZEneid, L. x. /. 97: Cc. 
7 Gor be bes 4 prciphent levees, d. pan | 
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LIVRE III. CH A P. x. 


mon naturel, que n'eſt la gehenne & le feu? Conventt 4 litibus 
quantum licet, & neſcio an paulo plus etiam quam licet, abhorrentem 
eſſe. Eft enim non modd liberale, paululum nonnunquam de ſuo jure de- 
cedere, ſed interdum etiam fruftuoſum. Si nous eſtions bien ſages, 
nous nous deyrions resjouir & vanter, ainſi que j ouy un jour bien 
naivement, un enfant de grande maiſon, faire feſte à chacun, de- 

uoy ſa mere venoit de perdre ſon proces: comme fa toux, ſa 

ebvre, ou autre choſe d importune garde. Les faveurs meſmes, que 
la fortune pouvoit m avoir donne, parentez, & accointances, envers 
ceux qui ont ſouveraine authorite en ces choſes-la : j ay beaucoup 
faict ſelon ma conſcience, de fuyr inſtamment de les employer au 
prejudice d autruy, & de ne monter par deſſus leur droicte valeur, 


mes droicts. Enfin j ay tant fait par mes journces, a la bonne heure 


le puiſſc- je dire, que me voicy encore vierge de proces, qui nont 
pas laiſſè de fe convier pluſieurs fois a mon ſervice, par bien juſte 
tiltre, $i] m'cuſt pleu d'y entendre. Et vierge de querelles: ] ay 
fans offenſe de poids, paſſive ou active, ſcout tantoſt une longue 
vie: & fans avoir ouy pis que mon nom: Rare grace du Ciel. 
Nos plus grandes agitations, ont des reſſorts & cauſes ridicules. 


pour la querelle d'une charretce de peaux de mouton ! Et len- 


269 


Les 


par des 
frivoles 


graveure d'un cachet, fuſt-ce pas la premiere & maiſtreſſe cauſe 


du plus horrible croullement, que cette machine aye onques 
ſouffert? Car Pompeius & Celar, ce ne ſont que les rejectons & 
la ſuitte, des deux autres. Et j ay veu de mon temps, les plus ſages 
teſtes de ce Royaume, aſſembles avec grande ceremonie, & publi- 
jue deſpence, pour des traiftez & accords, deſquels la vraye deci- 
fon deſpendoit cependant en toute ſouverainete, des devis du ca- 
binet des Dames, & inclination de quelque femmelette. Les Poëtes 
ont bien entendu cela, qui ont mis, pour une pomme, la Grece 

| | & 
—ů— — — wigs 
ne ſai mème, 5'il ne faut point aller un peu au dela:| 22 De la Guerre Civile entre Marius & Sylla. Voyez 
car il eſt non ſeulement honnatte, mais ſouvent mEme | Piutarque dans la Vie de Marius: ch. 3. ds I Verſion 


utile de relacher quelque choſe de fes droits. Cie. de | s 
Offic, L. ii, c. 8. NE 
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270 ESS AIS DE MONTAIGNE, 

Xe HAſie a fra & 4 ſang. Regardez pourquoy celuy-l2 sen va 
courre fortune de ſon 1 _—_ ia os {on-eſpte & ſon 
poignart, 2 vous die d' od vient la ſource de ce debat, il ne le 
peut faire fans rougir, tant Loccaſion en eſt vaine, & frivole. 

„ e, A Tenfourner, il ny va que dun peu daviſement, mais depuis 
leude vn en. que vous eſtes embarque, toutes les cordes titent. H y faict beſoing 
ae, g. de grandes proviſions, bien plus difficiles & importantes. De com- 
/xr rout dev bien eſt-il plus aiſc, de n'y entrer pas que d'en ſortit? Or il faut 
Of proceder au rebours du roſeau, qui produit une longue rige & 
droicte, de la premiere venue, mais apres, comme sil Seſtoit al- 
languy & mis hors dhaleine, il vient à faire des nœufs frequens & 
eſpais, comme des pauſes, qui montrent qu'il wa plus cette premiere 
vigueur & conſtance. Il faut pluſtoſt commencer bellement & 
froidement; & garder ſon haleine & ſes vigoureux eſlans, au fort 
& perfection de la beſongne. Nous guidons les affaires en leurs 
commencemens, & les tenons 4 noſtre mercy : mais par apres, 
quand ils ſont esbranlez, ce font eux qui nous guident & empor- 
tent, & avons à les ſuyvre. Pourtant n eſt· ce pas a dite, que ce 
conſeil m' aye deſcharge de toute difficult; & que je n'aye eu af- 
faire ſouvent a gourmer & brider mes paſſions. Elles ne fe gou- 
vernent pas tousjours {con la mefare des occaſions: & ont leurs 
entrees melmes, ſouvent aſpres & violentes. Tant y a, qu'il sen 
tire une belle eſpargne, & du fruict. Sauf pour ceux, qui au bien 
faire, ne ſe conteritent de nul fruict, ſi la reputation en eſt à dire. 
Car a la verité, un rel effect, n'eft en compte qua chacun en oy. 
Vous en eſtes plus content; mais non plus eſtimé: vous eſtant re- 
forme, avant que d'eftre-en danſe, & que la matiere fuſt en vene, 
Touresfois auſſ, non en cecy ſeulement, mais en tous autres de- 
voirs de la vie, la route de ceux qui viſent a Thonnear, eſt bien 
diverſe à celle que rietinettt ceux qui ſe propoſett ordte & la raiſon. 
Fen trouve, qui fe mettent inconſiderẽment & furieuſement en lice, 
& s alentiſſent en la courſe. Comme Plutarque dit, que ceux qui 
par le vice de la mauvaiſe honte, ſont mols & faciles, a 'acevr 
quoy qu on leur demande, font faciles apres à faillir de parole, & 
2 
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à fe deſdins. Pareillement qui camo lagetemeut en quenelie, eſt ſub- 
jet en ſortir auſi legeremem. Core melwe diſiculté, qui me 
garde de Lentamer, m 'inciteroit dy tenir ferme, quand je Gas of 
branfle & acchauffe. Ceſt une mauwaiſe fan. Depuis qu on y eſt, 
il Hut aller ou cxeven. Entreprevez: froidement, diſoit Pias, mais 
perfume ardemment. De faute de prudence, on retombe en faute 
de cœur, qui eſt encore moins ſuppartable. | 

La plus part des accords de nos querelles du jourd huy, font hon- ee, 

teux & menteurs: Nous ne cherchons qu à ſauver les apparences, =», 9 ſuiver 

& trahiſſons cependant, & deſadvouons nos vrayes intentions. Nous — — 
plaſtrons le faict. Nous ſcavons comment nous avons dict, & en 
quel ſens, & les aſſiſtans le ſgavent, & nos amis à qui nous avons 
voulu faire fentir noſtre advantage. Ceſt aux deſpens de noſtre 
franchiſe, & de Fhonneur de noſtre courage, que nous deſadvouons 
noſtre penſte, & cherchons des conillieres en la fauſſeié, pour nous 
aceorder. Nous nous deſmentons nous-meſmes, pour ſauver un def- 

mentir que nous avons donné a un autre. II ne faut pas regarder 

ſi voſtre action ou voſtre parole, peut avoir autre interpretation: 
Celt voſtre vraye & ſincere interpretation, qu il faut mes: huy main- 
tenir; quoy qu'il vous couſte. On parle a voſtre vertu, & a voſtre 
conſcience: ce ne ſont parties a mettre en maſque. Laiſſons ces vils 
moeyens, eee 4e la _ du palais. Tn & 
reparauans, que je voy tous les jours, pour purger Findifcretion, 
aka des que [indifcretion meſme. i vaudroit mieux 
I offenſer encore un coup, que de soffenſer ſoy- meſine, en faiſant 
telle amende à ſon une Vous Favez brave eſmeu de cholere, 
& vous Falle rappaiſer & flatter en voſtre froid & meilleur ſens: 
ainſi vous vous ſoubmettez plus, que vous ne vous eftiez advance. 
Te ne trouve aucun dire ſi vicieux à un gentil homme, comme le 
deſdire me ſemble luy eſtre honteux quand c'eſt un deſdire qu on luy 
arrache par authorite : d autant que Topiniaſtien luy eſt hos excu- 
able, que la puſillanimité. Les paſſions me ſont autant aiſtes a e- 
| 1 viter, 


| 13  Diogene- Lairce la Vie de Bias: L. i. Segm.| 14 Des ſubterfuges, ou tchappatoires. — Connillers 
| 87. * F | 4 des M, e 1620. 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 


viter, comme elles me ſont difficiles a moderer. * Excinduntur faci- 
ls animo, quam temperantur. Qui ne peut atteindre a cette noble im- 
paſlibilite Stoique, qu il ſe ſauve au giron de cette mienne ſtupidité 
populaire. Ce que ceux-la faiſoyent par vertu, je me duits a le faire 
par complexion. La moyenne region loge les tempeſtes: les deux 
extremes, des hommes p05 wk & des hommes ruraux, concur- 
rent en tranquillite & en bon-heur. | 
* Fulix qui potuit rerum cognoſcere cauſas, 

Atque metus omnes & mexorabile fatum 

Subjecit pedibus, ſtrepitumque Acherontis avari. 

Fortunatus & ille, Deos qui novit agreſtes, 

Panaque, Sylvanumque ſenem, Nymphaſque ſorores. | 
De toutes choſes les naiſſances ſont foibles & tendres. Pourtant faut- 
il avoir les yeux ouverts aux commencements: Car comme lors en 
a petiteſſe, on nen deſcouvre pas le danger, quand il eſt accreu, on 
nen deſcouvre plus le remede. ] euſſe rencontrè un million de tra- 
verſes, tous les jours, plus mal aiſces à digerer, au cours de Vambi- 
tion, qu'il ne ma eſte mal-ayſe d'arreſter :Finclination naturelle qui 
m'y nn : 
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ure perhorrui, 
Late conſpicuum tollere verticem. | 
eg, Toutes actions publiques ſont ſubjectes a incertaines, & diverſes 
,maziere doxt interpretations: car trop de teſtes en jugent. Aucuns diſent, de cette 


bat d. ſs mienne occupation de ville (& je ſuis content den parler un mot: 
Mairie de Bour- | 


l non qu'elle le vaille, mais pour ſervir de montre de mes mœurs en 
eaux: & qu'il 


= fait lw- telles choſes) que je m'y ſuis porte en homme qui s eſmeut trop la- 
5 85 ſchement, & d'une affection languiſſante: & ils ne ſont pas du tout 
elloignez d apparence. Teſſaye a tenir mon ame & mes penſces en 
repos. © Cum ſemper naturd, tum etiam etate jam quietus. Et ſi * 
| | | I 


b ll eſt plus aiſe de les arracher de Pame, que de les | Heureux auſſi qui fait s accommoder des douceurs d'une 
tenir en regle. vie champetre. Georg. L. ii. /. 490. 

e Heurevx qui a pl penetrer les ſecrets de la Nature, 4 Ce n'eſt pas ſans raiſon que yai craint de paroitre 
& ſe mettre au deſſus des craintes d'un Deſtin inexorable, | dans un poſte fort dleve. Horat. L. iii. Od. 16. ½. 18. 
& du bruit menagant de Tavare Acheron, Heureux auſſi | e Ayant toũjours et tranquille de ma nature, & I'ctant 
qui connoit les Dieux Champetres, Pan, le vieux Sylvain, encore a preſent par un effet de Füge. 

& les Nymphes leurs ſcurs: ceft & dire en bonne proſe, 6 
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E LIVRE III. CH AP. X. 
ſe desbauchent par fois, à quelque impreſſion rude & penetrante, 


Celt a la verite fans mon conſeil. De cette langueur naturelle, on ne 


doit pourtant tirer aucune preuve d'impuiſſance ; (Car faute de ſoing, 
&æ faute de ſens, ce font deux choſes) & moins, de mes- cognoiſ- 
ſance & d ingratitude envers ce Peuple, qui employa tous les plus ex- 
tremes moyens qu il euſt en ſes mains, a me gratifier; & avant 


mavoir cogneu, & apres. Et fit bien plus pour moy, en me redon- 


nant ma Charge, qu en me la donnant premierement. je luy veux 
tout le bien qui ſe peut. Et certes ſi Toccafion y euſt eſte, il n'eſt 
rien que jeulle eſpargnẽ pour ſon ſervice. Je me ſuis esbranle pour 
luy, comme je fais pour moy. Ceſt un bon peuple, guerrier & ge- 
nereux : capable pourtant d obeiſſance & n e & de ſervir à 
quelque bon uſage, Sil y eſt bien guide. Ils diſent auſſi, cette mi- 
enne vacation s eſtre paſſee ſans marque & fans trace. Il eſt bon. 
On accuſe ma ceſſation, en un temps, ou quaſi tout le monde eſ- 
toit convaincu de trop faire. Jay un agir trepignant ou la volon- 
tẽ me charrie. Mais cette pointe eſt ennemye de perſeverance, Qui 


ſe voudra ſervir de moy, felon moy, qu'il me donne des affaires on 


9 


il faſſe beſoing de vigueur, & de liberte : qui ayent une conduitte 
droicte, & courte: & encores * j y pourray quelque 
choſe. Sil la faut longue, ſubtile, laborieuſe, aüfteiele & tortuè, 
il fera mieux de s addreſſer a quelque autre. Toutes charges impor- 
tantes ne ſont pas difficiles. Jeſtois prepaiè a membeſongner plus 
rudement un peu, Sil en euſt eſte grand beſoing. Car il eſt en mon 
pouvoir, de faire quelque choſe plus que je ne fais, & que je may- 


me a Rom} e ne laiſſay que je ſcache, aucun mouvement, «mp de- 


voir requiſt en bon eſcient de moy. Jay facilement oublie ceux 
que ambition meſle au devoir, & couvre de ſon tiltre. Ce ſont 
ceux qui le plus ſouvent rempliſſent les yeux & les oreilles, & con- 
tentent les hommes. Non pas la choſe, mais Vapparence les paye. 
Sils noyent du bruict, il leur ſemble qu'on dorme. Mes humeurs 
ſont contradictoires aux humeurs bruyantes. 1 arreſterois bien un trou- 
ble, ſans me troubler; & chaſtierois un deſordre ſans alteration. 
Ay je beſoing de cholere, & d inflammation; je Vemprunte, & mien 

Tome III. Mm maaſque. 
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274 E SSAIS DE MONTAIGNE, 
| maſque. Mes mceurs ſont mouſſes, pluſtoſt fades, qu aſpres. Je nac- 
cuſe pas un magiſtrat qui dorme, pourveu que ceux qui ſont ſous 
{a main, dorment quant & luy. Les loix dorment de meſme. Pour 
moy, je loue une vie gliſſante, ſombre & muette : Neque * am 
& abjedtam, neque ſe efferentem: Ma fortune le veut ainſi, je ſuis. 
dae aas ille qui a coule fans eſclat, & fans tumulte : & de 
longue memoire, particulierement ambitieuſe de preud hommie. Nos 
hommes ſont ſi formez a [agitation & oſtentation, que la bonte, la 
moderation, I'equabilite, la conſtance, & telles qualitez quietes & 
obſcures, ne ſe ſentent plus. Les corps raboteux 1 ſentent, les polis 
ſe manient imperceptiblement. La maladie ſe ſent, la fante, peu ou 
point: ny les choſes qui nous oignent, au prix de celles qui nous 
poignent. Ceſt agir pour ſa reputation, & proffit particulier, non 
our le bien, de remettre a faire en la Place, ce qu on peut faire en 
f chambre du Conſeil : & en plein midy, ce qu'on euſt faict la 
nuict precedente : & deſtre jaloux de faire ſoy-meſme, ce que fon 
compaignon faict auſſi bien. Ainſi faiſoyent aucuns chirurgiens de 
Grece, les operations de leur art, fur des eſchaffaux a la veue des 
paſſans, pour en acquerir plus de practique, & de chalandiſe. Ils ju- 
ent, que les bons reiglemens ne ſe peuvent entendre, qu au ſon de 
e L'ambition n'eſt pas un vice _ compaignons, 
& de tels efforts que les noſtres. On diſoit a Alexandre: Yoftre pere 
wous lairra une grande. domination, ayſte, & pacifique : ce garcon eſ- 
toit envieux des victoires de ſon pere, & dela juſtice de fon gou- 
vernement. Il neuſt pas voulu jouyr I Empire du monde, molle- 
ment & paiſiblement. Alcibiades en Platon ayme mieux mourir, 
jeune, beau, riche, noble, ſqavant, tout cela par excellence, que de 
Sarreſter en Veſtat de cette condition. Cette maladie eſt a Tavanture 
excuſable, en une ame ſi forte & ſi plaine. Quand ces ametes naines, 
& chetives, sen vont embabouynant: & penſent eſpandre leur Nom, 
pour avoir juge a droict un affaire, ou continue Vordre des gardes 
d'une porte de ville: ils en montrent d autant plus le cul, qu ils eſ- 
ane de is df & dan inſolent . v4tum opotier ape & pari cum civibus jure vitere, ne> 


"= | 
J gueil. Eon, de Offic. L. i. c. 34. dont voici les pro-| que ſubmiſſum 2 neque ſe er entem. 
a pres termes qui renferment une excellente Regle: Pri-} 1 Anette, petite ame: Corgrave. 
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LIVRE III. CH AP. X. 
perent en hauſſer la teſte, Ce menu bien faire, n'a ne corps ne 
vie. Il va s eſvanouyſſant en la premiere bouche: & ne ſe promeine 
que d'un carrefour de rue a autre. Entretenez-en hardiment voſtre 
fl. & voſtre valet, comme cet ancien, qui n ayant autre auditeur 
de ſes loi „& conſent de ſa valeur, ſe bravoit avec fa cham- 
briere, — O Perrete, le galant Sher, homme de maiſ- 
tre que tu as | Entretenez-vous en vous-meſme, au pis aller: Com- 
me un Conſeiller de ma cognoiſſance, ayant deſgorge une battelce 

de paragraphes, d'une extreme contention, & pareille ineptie : s eſ- 
tant xetire de la chambre du Conſeil, au piſſoir du palais : fut ouy 


marmotant entre les dents tout conſcientieuſement: * Non nobis, Do- 


mine, non nobis, ſed nomini tuo da gloriam. Qui ne peut dailleurs, ſi 


ſe paye de fa bourſe. La renommee ne ſe proſtitue pas a ſi vil com- 
pte: les actions rares & exemplaires, a qui elle eſt deue, ne fouf- 
friroient pas la compagnie de cette * innumerable de petites 
actions journalieres. Le marbre eſlevera vos titres tant qu il vous 
plaira, pour avoir faict repetaſſer un pan de mur, ou deſcroter un 


ruiſſeau public: mais non pas les hommes, qui ont du ſens. Le 


bruit ne ſuit pas toute bonte, ſi la difficultè & eftrangere n'y eſt 
joincte. Voire ny la ſimple eſtimation n'eſt deuè a toute action, qui 
Tait de la vertu, ſelon les Stoiciens : Et ne veulent, qu on Cache 


275 


ſeulement gre, a celuy qui par temperance, s abſtient d'une vieille | 


chaſſieuſe. Ceux qui ont cognu les admirables qualitez de Scipion 
I Africain, refuſent la gloire, que Panetius luy attribue d'avoir eſte 
abſtinent de dons, comme gloire non tant ſienne comme de fon 
ſiecle. Nous avons les yoluptez ſortables a noſtre fortune: nuſurpons 
pas celles de la grandeur. Les noſtres ſont plus naturelles; & dau- 
tant plus ſolides & ſeures, qu elles font plus baſſes. Puis que ce n'eſt 


par conſcience, aumoins par ambition refuſons l ambition. Deſdaig- - 


nons cette faim de renommee & d honneur, baſſe & beliſtreſſe, qui 
nous le fait coquiner de toute ſorte de gens: N eft iſta laus que 
peſſit o macello peti ? par moyens abjects, & à quelque vil prix que 
: m 2 ce 
& Now point 3 nous, Seigneur, non à nous: eſt cette louange qu'on peut acheter au 


mais h 
4 ten Nom la gloire en foit donde. 2 vf. 1. 1 Cic. De Fin. bon. & mal. L. ii. c. 15. 
+ Menider, — Coquiner, mendicare: Nicor, | | 23S | 
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ein, qui nous deſireroit la peſte, pour mettre 


E ESSAIS DE MONTAIGN E, 
ce ſoit. C'eſt deshonneur deſtre ainſi honnotè. Apprenons a n eſtre 


non plus avides, que nous ſommes capables de gloire. De Senfler 


de toute action utile & innocente, c'eſt à faire à gens à qui elle eſt 
extraordinaire & rare. Ils la veulent mettre, pour le prix qu'dlle 


leur couſte. A meſure qu'un bon effect eſt plus eſclatant, je rabats 


de ſa bonte, le ſoupgon en quoy j entre, qu il ſoit produict, plus 
pour eſtre eſclatant, que pour eſtre bon. Eſtale, il eſt a demy vendu. 


Ces actions: la ont bien plus de grace, qui eſchapent de la main de 


Touvrier, nonchalamment & fans bruict: & que quelque honneſte 
homme, choiſit apres, & releve de lombre, pour les pouſſer en lu- 
miere, a cauſe d'elles-meſmes. * Mihi quidem laudabiliora uidentur om- 
nia, que ſine venditatione, & fme populo teſte famt, dit le plus glori- 
eux homme du monde. Je navois qu a conſerver & durer, qui font 
effects ſourds & inſenſibles. L innovation eſt de grand luſtre. Mais 


elle eſt interdicte en ce temps, od nous ſommes preſſez, & n'ayons 


à nous deffendre que des nouvelletez. L'abſtinence de faire, eſt ſou- 


vent auſſi genereuſe, que le faire: mais elle eſt moins au jour. Et 


ce peu, que je vaux, eſt quaſi tout de cette eſpece. En ſomme les 


occaſions en cette Charge ont ſuivy ma complexion: dequoy je leur 
ſcay tres - bon gre. Eſt-ili quelqu un qui deſire eſtre malade, pour 
voir ſon medecin en beſongne 2 Et faudroit-il pas foucter le mede- 

in art en practique? 
Je nay point eu cett humeur inique & aſſea commune, de deſirer 
que le trouble & maladie des affaires de cette Cite, rehauſſaſt & hon- 


noraſt mon gouvernement. Jay preſte de bon cœur, I'eſpaule a leut 


ayſance & facilite. Qui ne me voudra ſcavoir gre de Fordre, de la 
douce & muette tranquillite, qui a accompaigne ma conduitte: au- 
moins ne peut-il me priver de la part qui m'en appartient, par. le 


tiltre de ma bonne fortune. Et je ſuis ainſi fait: que j ayme au- 
ſage: & devoir mes ſuccez, purement a la 


tant eſtre heureux que 
ace de Dieu, 2 Fentremiſe de mon operation. F avois aſſez di- 
ectemenr publié au monde mon inſuffilance, en tels maniemens 


1 Pour thol, toutes les ches que je trouve plus lay- fon un le Peuple pot temoin, d't Ciceron ; Tuſc. 
rr A |. 


| | pu- 


Quaſt, L. ii. c. 26, 


IIVR E. II. CHAP. XI. 
publics: Tay encore pis, que L inſuffiſance: c eſt quelle ne me deſ- 


plaiſt guere: & que je ne cherche | gr à la guerir, veu le train de 


vie que j ay deſſeignè. Je ne me ſuis en cette entremiſe, non plus 
ſatisfaict a moy- meſme. Mais à peu pres, j en ſuis arrive a ce que 
je mien eſtois promis: & ſi ay de beaucoup ſarmonte, ce que j en 
avois promis a ceux à qui j avois a faire: Car je promets 
volontiers un peu moins de — je puis, & de ce que j eſpere te 
nir. Je maſſeure, n'y avoir laifle ny offenſe ny haine. D'y laiſſer- 


ne ay pas fort affete. 55 

 k.— mene huic confidere monflro? 
Meine ſalis placidi vultum, fluftuſque quietos 
Ignorare? r 
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w_ n e e ee, Y- 
1 y a deux ou trois ans, qu on accourſit lan de dix jours en 


regret & deſir de moy, je {gay à tout le moins bien cela, que je 
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temps par . 


France. Combien de changemens doivent ſuyvre cette reforma- jw i: 


moins incommode : ſouſtrayant a Vexemple d'Auguſte, pour quel- 


fatisfaire exactement ce debto: Ce que meſme on na pas faict, par _ 


cette 


certitude, 
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cette correction: & demeurons encores en arrerages de quelques 


jours: Et ſi par meſme moyen, on pouvoit prouvoir à Tadvenir, 


ordonnant qu aprẽs la revolution de tel ou tel nombre d'annees, ce 


jour extraordinaire ſeroit tousjours eclipſè: ſi que noſtre meſcompte 
ne pourroit d oreſenavant exceder vingt & quatre heures. Nous 


avons autre compte du temps, que les ans: II y a tant de ſiecles 


que le monde sen ſert: & ſi ceſt une meſure que nous n avons en- 
core acheve darreſter. Et telle, que nous doubtons tous les jours, 


| Vanite des 
reeherches de 


quelle forme les autres nations luy ont diverſement donne : & quel 


en eſtoit Fuſage. Quoy, ce que diſent aucuns, que les Cieux ſe com- 


c vers nous en vieilliſſant, & nous jettent en incertitude des 
eures meſme & des jours? Et des Mois, ce que dit Plutarque: 
qu encore de ſon temps N n avoit ſceu borner le mouve- 
ment de la Lune? Nous voyla bien accommodez, pour tenir re- 
giſtre des choſes paſlces. 5 


Je reſvaſſois preſentement, comme je fais ſouvent, ſur ce combien 


Elben bumain L humaine raiſon eſt un inſtrument libre & vague. Je vois ordi- 
i cherche ſou- 4 ? 2 5 9 
Leas b a Nairement, que les hommes, aux faicts qu on leur propoſe, s amuſent 


4s Fait cu plus volontiers à en chercher la raiſon, qu'a en chercher la verite. 


que d etre aſ- 


[urs do eq Fats. 


Ils paſſent par deſſus les preſuppoſitions, mais ils examinent curieuſe- 


ment les conſequences. laiſſent les choſes, & courent aux cauſes : 


Plaiſans cauſeurs ! La cognoiſſance des cauſes touche ſeulement ce- 
luy qui a la conduitte des choſes: non à nous, qui nen avons que 
la ſouffrance. Et qui en avons Tulage parfaictement plein & ac- 
compli, ſelon cole bane, ſans en penetrer Forigine & Teſlence. 
Ny le vin n'en eſt plus plaiſant a celuy qui —— les facultez 
premieres. Au contraire: & le corps & ame, interrompent & al- 
terent le droit qu ils ont de Fulage du monde, & de ſoy- meſmes, y 


meſlant Vopinion de ſcience. Les effects nous touchent, mais les 


moyens, nullement. Le determiner & le diſtribuer, appartient à la 
-maiſtriſe, & a la regence: comme a la ſubjection & apprentiſſage, 
Vaccepter. noſtre couſtume. Ils commencent ordi- 
nairement ainſi: Comment efi-ce que cela fe fait? mais, fe fait-il? 
faudroit-il dire. Noſtre diſcours eſt capable d'eſtoffer cent autres 


\ 
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mondes, & den trouver les principes & la contexture. It ne luy faut 
ny matiere ny baze. Laiſſez- le courre: il baſtit auſſi bien fur le 


dA are pondus idonea F 
Je trouve Guile tout, qu'il faudroit dire: II wen eff rien. Et 
employerois ſouvent cette reſponſe : mais je n oſe: car ils crient, que 
ceſt une deffaicte produicte de foibleſſe d'elprit & d'ignorance. Et 
me faut ordinairement baſteler par compagnie, à traicter des ſub- 
jects, & contes frivoles, que je meſcrois entierement. Join& qu'a la 
verite, il eſt, un peu rude & quereleux, de nier tout ſec, une propo- 
ſition de faict: Et peu de gens faillent, notamment aux choſes mal- 
ayſces à perſuader, tb affermer qu ils font veu: ou d alleguer des teſ- 
moins, deſquels Vauthorite arreſte noſtre contradiction. Suyvant cet 
uſage, nous ſcavons les fondemens, & les moyens, de mille choſes 
qui ne furent onques. Et s eſcarmouche le monde, en mille queſti- 
ons, deſquelles, & le pour & le contre, eſt faux. Ita finitima ſunt 
falſa weris, — ut in precipitem locum non debeat ſe ſapiens com- 
mittere. La verite & le menſonge ont leurs viſages conformes, le 
port, le gouſt, & les alleures en 1. nous les regardons de meſme 
eil. Je trouve que nous ne ſommes pas ſeulement laſches a nous de- 
fendre de la piperie: mais que nous cherchons, & convions à nous 
y enferrer. Nous aymons a nous embrouiller en la vanite, comme 
conforme à noſtre eſtre. | | 
Fay veu la naiſſance de pluſieurs miracles de mon temps. Encore run m. 
quils seſtouffent en naiſſant, nous ne laiſſons pas de prevoir le train e d, 
qu ils euſſent pris, Sils euſſent veſcu leur aage. Car il n'eſt que de l =o. 
trouver le bout du fil, on en deſvide tant qu on veut: Et y a plus 
loing, de rien, à la plus petite choſe du monde, qu il ny a de celle 
Ia, juſques à la plus grande. Or les premiers qui font abbreuvez 
de ce commencement d'eſtrangete, venans a ſemer leur hiſtoire, ſen- 
| | ten 


« Sachant Jonner: du_poids & des chocs de neant.| me on peut voir par tout ee que dit Menage dans fon 
9 5 Didtionaire 88 BASTELEUR. 

1 Faire » Timpertinent. Bafteler, noed mal-| b Le Faux approche fi fort du Vrai, que le ſage ne 
ta effutire, dit Nicot, qui fait venir ce mot de g I- doit pas s engager dans le precipice par des deciiogs trop 
Neu, qui veut dire, babiller, cauſer 4 perte de vie & | exprefies. Cis. Acad. Ost. L. iv. c. 21. 


ſans jugement. Cette etymologie n'eſt pas fort ſire, com- 5 
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* Quafs verò quid uam fit tam valde, quam nibil ſapere, vulgare. — 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 


tent par les oppoſitions qu on [eur fait, on. loge la difficulté de la 


perſuaſion, & vont calfeutrant cet endroict de quelque piece fauſſe. 
Outre ce que, inſitd hominibus libidine alendi de induſtrid rumores, nous 
faiſons naturellement conſcience, de rendre ce qu on nous a preſte, 
fans quelque uſure, & acceſſion de noſtre cru. L erreur particuliere 
fait premierement Terreur publique: & a ſon tour apres, Terreur 
1 vi fait Verreur particuliere. Ainſi va tout ce baſtiment, Seſtof- 
fant & formant, de main en main: de maniere que le plus eſlongne 
teſmoin, en eſt mieux inſtruict que le plus voiſin: & le dernier in- 
forme, mieux perſuade gue le premier. Ceſt un progrez naturel. 
Car quiconque croit quelque choſe, eſtime que c'eſt -ouvrage de cha- 
rite, de la perſuader a un autre: Et pour ce faire, ne craint point 
dadjouſter de fon invention, autant qu'il voit eſtre neceſſaire en fon 


conte, pour ſuppleer a la refiſtance & au deffaut qu'il penſe eſtre en 
la conception d autruy. Moy-meſme, qu lais ſinguliere conſcience 


de mentir; & qui ne me ſoucie guere de donner creance & autho- 
rite a ce que je dis, m'appergoy toutesfois, aux propos que j ay en 
main, qu eſtant eſchauffè ou par la reſiſtance dun autre, ou par la 
propre chaleur de ma narration, je groſſis & enfle mon ſubject, par 
voix, mouvemens, vigueur & force de parolles; & encore par ex- 


tention & amplification: non fans intereſt de la verite naifve: Mais 
je le fais en condition pourtant, qu au premier qui me rameine, & 


ui me demande la verite nue & cruẽ, je quitte ſoudain mon effort, 


& la luy donne, ſans exaggeration, ſans emphaſe, & rempliſſage. 


La parole vive & bruyante, comme eſt la mienne ordinaire, ? em- 


rte volontiers a Ihyperbole. Il n'eſt rien a quoy communement les 
5 * * 9 36 , 
ommes ſoyent plus tendus, qu'a donner voye a leurs opinions. On 


le moyen ordinaire nous faut, nous y adjouſtons le commandement, 


la force, le fer, & le feu. Il y a du malheur, den eſtre la, que la 


meilleure touche de la verité, ce ſoit la multitude des croyans, en 


une preſſe où les fols ſurpaſſent de tant, les ſages, en nombre. 


1 


5 1 0 
e Par la paſſion qui porte naturellement les hommes juger des choſes. Cic. de Divinat. L. i. e. 39. Flaiſante 
à donner cours à des bruits incertains. Gageſſe qui reſt autoriſce que par une foule de fots, dit 


d Comme &'il y avoit rien de fi commun que de mal iSt. Aue vsT18, De Civizate Dei: L. vi. c. io. 
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Sanitatis patrocinium eſt, inſanientium turba. C'eſt choſe difficile de 9 
reſoudre ſon jugement contre les opinions communes. 2 [+ 
perſuaſion prinſe du ſubject meſme, ſaiſit les ſimples: de la elle 1 
| 


er aux habiles, ſous Vauthorite du nombre & anciennete des 
moignages. Pour moy, de ce que je n'en croirois pas un, je n'en 

croirois pas cent uns. Et ne juge pas les opinions, _ les ans. II 

y a peu de temps, que lun de nos Princes, en qui ute avoit 

perdu un beau naturel, & une 8 compoſition, ſe laiſſa ſi fort 
perſuader, au rapport qu on faiſoit des merveilleuſes operations d un 

preſtre, qui par la voye des paroles & des 1 gueriſſoit toutes 
maladies, qu'il fit un long voyage pour Taller trouver: & par la 

force de ſon apprehenſion, perſuada, & endormit ſes jambes _ 
quelques heures, ſi qu il en tira du ſervice, qu elles avoyent deſapris 

luy dure, il y avoit * temps. Si la fortune cult laiſſe emmonce- 

ler cinq ou fix telles advantures, elles eſtoient capables de mettre ce 
miracle en nature. On trouva depuis, tant de ſimpleſſe, & ſi peu 

dart, en Tarchitecte de tels ouvrages, qu on le jugea indigne d au- 

cun chaſtiment: Comme ſi feroit- on, de la plus part de telles cho- 

ſes, qui les recognoiſtroit en leur giſte. * Miramur ex intervallo fal- 

lentia. Noſtre veue repreſente ainſi ſouvent de loing, des images 
eſtranges, qui s eſvanouiſſent en s approchant. Nunquam ad Epe 

Ceeſt merveille, de combien vains commencemens, & frivoles 3 2 
cauſes naiſſent ordinairement {i fameuſes impreſſions: Cela meſmes prine 3 /e df 
en empeſche L information: Car pendant qu on cherche des cauſes, & A. 
des fins fortes, & poiſantes, & dignes d'un ſi grand nom, on pert 

les vrayes. Elles eſchapent de noſtre veuë par leur petiteſſe. Et a la 

verite, il eſt requis un bien prudent, attentif, & ſubtil inquiſiteur, 

en telles recherches: indifferent, & non preoccupe. Juſques 2 

cette heure, tous ces miracles & evenemens eſtranges ſe cachent de- 

vant mo. | J 7527 9] 
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. £ Nous admirons les choſes qui nous impoſent par f Jamais la Renommee ne rapporte exactement les 
leur doignement. Senee. Epiſt. 118. Od il y a, Major | choſes comme elles fant. Quinte-Curcs: L. ix. c. 2. 
Pari mirazur ex imervallo fallenia. a 
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Quel etoit 


le miracle le 


blase u melime. On s apptivoiſe à toute eftrarigere par Fnſage & le temps: 


yeux de Mon- 


tagne. 


Hiſtoire d un 


Miracle bien 
pres d etre ac- 
credite, quoi 
que bati ſur 
un fondement 
très foible. 


Fondement 


de tous les abus 


du monde. 


E sSSAIS DE MONTAIGNE, 
Je ay ver thoriſhie) 8 rhiracie an taihde, plus expres, Auf may. 


mais plus je me hante & me cognois, plus ma difformits m eſtonne: 
moins je nrentens en moy. "ew? FEMALES: | 


Le principal droict q avancer & produire tels accidens, eſt refervs 


4 la fortune. Paſſant avant hier dans un village, à deux licuts de 


ma maiſon; je trouvay la plate encore toute chaude, d'uh miracle 
= venoit d'y faillir : par lequel le voiſinage avoit eſte amuſè plu- 

eurs mois, & commencoient les Provinces voiſines, de sen eſ- 
mouvoir, & y accourit a groſſes troupes, de toutes qualitez. Un 
jeune homme du Lieu s' eſtoit jout à conttefaire une nuict en ſa 
maiſon, la voix d'un Eſprit, ſans penſer a autre fineſſe, qu'a jouir 


dun badinage preſent : cela luy ayant un peu mieux ſuccede qu il 


n'eſpetoit, pour eſtendre fa farce a plus de reſſorts, il y aſſocia une 
fille de village, du tout ſtupide, & niaiſe: & furent trois enfin, de 
meſme aage & pateille ſuffiſance: & de pteſches domeſtiques en 
firent des preſches publics, fe cachans ſous Vautel de I Egliſe, ne par- 
lans que de nuict, & deffendans dy apporrer aucune lumiere. De 
paroles, qui tendoient a la converſion du monde, c menace du jour 
du Jugement (cat ce ſont ſubjects ſous Taurhorire & teverence deſ- 
q ls, Timpoſture ſe tapit plus aiſẽment) ils vindrent à quelques vi- 
1 


ons & mouvements, ſi niais, & fi ridicules, qu'a peine y Al rien 


fi groſſier au jeu des petits enfans. Si toutesfois la fortune y euſt 


voulu preſter un peu de faveur, qui ſgait, juſques ou fe fuſt accreu 
ce baſtelage? Ces pauvres diables ſont à cette heure en ptiſon; & 
porteront volontiers la peine de la ſottiſe commune: & ne ſęay ſi 
quelque Juge ſe vengera fur eux, de la ſienne. On voir clair en 
cette cy, qui eſt deſcouverte: mais en pluſieurs choſes de pareille 
qualite, ſurpaſſant noſtre cognoiſſance: je ſuis d advis, que nous 
ſouſtenions noſtre jugement, auſſi bien a rejetter, qu'a recevoir. 
Il sengendre beaucoup d abus au monde: ou pour dire plus har- 
diment, tous les abus du monde s engendrent, de ce qu on nous 
apprend a craindre de faire profeſſion de noſtre ignorance ; & ſommes 


* 


1 Suſpendions. 
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tenus dl accepter, tout ce que nous ne pouvons refuter. Nous par- 
lons de toutes choſes —— & reſolution. Le ſtile à — 
portoit, que cela meſme, qu un teſmoin depoſoit, pour lavoir veu 
de ſes yeux, & ce qu un ſuge ordonnoit de {a plus certaine ſcience, 
eſtoit conceu en cette forme de patler: . 1] me ſemble. On me faict 
hair les choſes vray ſemblables, quand on me les plante pour in- 
faillibles. Jaime ces mots, qui amolliſſent & moderent la temeritẽ 
de nos propoſitions: à Lauanture, aucunement, quelque, on dit, je 
penſe, & ſemblables: Et ſi j euſſe eu à drefler des enfans, je leur 
euſſe tant mis en la bouche, cette fagon de reſpondre, enqueſtante, 
non reſalutive: Qu eft-ce d dire ? Je ne l entent pas: Il pourroit eſtre: 
| 4 vray ? qu ils euſſent pluſtoſt e la forme dapprentis a 

oixante ans, que de tepreſonter les docteurs à dix ans, comme ils 


. 


font. Qui veut guerir de ignorance, il faut la confeſſer. Ws, 
Iris eſt fille de Thaumantis. L admiration eſt fondement de toute, nl. 
philoſophie: Vinquiſition, le progrez : Vignorance, le bout. Voire . 
dea, il y a quelque ignorance forte & genereuſe, qui ne doit rien 
en honneur & en courage a la ſcience: Ignorance pour laquelle 
concevoir, il ny a pas moins de ſcience, qu concevoir la ſcience. 
1 vy en mon enfance, un proces que Corras Conſeiller de Thou- 
ouſe fit imprimer, d'un accident el 72 de deux hommes, qui 
ſe preſentoient lun pour Vautre: il me ſouvient (& ne me ſouvient 
auſſi d autre choſe) qu'il me ſembla avoir rendu Timpoſture. de. 
celuy qu il jugea coulpable, ſi merveilleuſe & excedant de 11 loing 
noſtre cognoiſſanee, & la ſienne, qui eſtoit juge, que je trouvay 
beaucoup de hardieſſe en arreſt qui Tavoit con- nẽ 2 eſtre 
pendu. Recevons quelque forme darreſt qui die, La Cour wy 
enten rien, plus librement & ingenuEment, que ne firent les A- 
reopagites: leſquels ſe trouvans preſſez dune Cauſe, qu'ils ne pou- 


voient deſuvelopper, ordonnerent que les parties en viendroient à cent , 


Les ſorcieres de mon voiſinage courent hazard de leur vie, fur 5's dun 
| Tadvis de chaſque nouvel autheur, qui vient donner corps a leurs lar aue 
ſonges. Pour accommoder les exemples que la Divine Parole nu ane eee, 


k " 88 1 ſacrex, on en 
Nn 2 4 fre 


284 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
pet view an. offre de telles choſes, tres- certains & irrefragables exemples; & les 
clurre en faveur 8 | phy . - 
4. peel eve- attacher à nos evenemens modernes: Puiſque nous nen voyons, ny 


dn. les cauſes, ny les moyens: il y faut autre engin que le noſtre. 11 
appartient a [avanture, a ce ſeu] tres- puiſſant teſmoignage, de nous 
dire : Cettuy-cy en eſt, & celle ld: & non, cet autre. Dieu en doit 
eſtre creu: ceſt vrayement bien raiſon. Mais non pourtant un 
dentre nous, qui s eſtonne de fa propre narration (& neceſſaire- 
ment il sen eſtonne, Sil n'eſt hors du ſens) wn hy Iemploye au 

_ fait dautruy, ſoit qu il Temploye contre ſoy-meſme. 

Sur lechs- Je ſuis lourd, & me tiens un peu au maſſif, & au vray-ſembla- 
Mnragnerefe- ble: evitant les reproches anciens : * Majorem fidem homines adhibent 
ſoit de rien de-. i N hs 1 333 8 | 
Cider, & trai- iit quæ non intelligunt. Cupidine - humani ingenii libentius obſcura cre- 
wit te cnc duntur. Je vois bien qu on ſe courrouce: & me deffend-on den 
e n e doubter, ſur peine d'injures execrables. Nouvelle fagon de per- 
95 ſuader. Pour Dieu mercy. Ma creance ne ſe manie pas à coups de 

poing. Qu ils ms ceux qui accuſent de fauſſete leur opi- 
nion: je ne [accuſe que de difficulte & de hardieſſe. Et condamne 
I affirmation oppoſite, egallement avec eux: ſinon ſi imperieuſe- 
ment. Qui eſtablit ſon diſcours par braverie & commandement, 
montre que la raiſon y eſt foible. Pour une altercation verbale & 
ſcholaſtique, qu ils ayent autant d apparence que leurs contradic- 
teurs: Videantur ſane, non affirmentur modo. Mais en la conſequence 
effectuelle qu ils en tirent, ceux- cy ont bien de Tavantage. A tuer 
les gens, il faut une clairte lumineuſe & nette: Et eſt noſtre vie 
trop reelle & eſſentielle, pour garantir ces accidens, ſupernaturels & 
fantaſtiques. Quant aux drogues & poiſons, je les mets hors de 
mon compte: ce ſont homicides, & de la pire eſpece. Toutesfois 
en cela meſme, on dit qu il ne faut pas tousjours s atreſter a la pro- 
pre confeſſion de ces gens icy. Car on leur a veu par fois, Saccu- 


| fer davoir tue des es, qu'on trouvoit ſaines & vivantes. En 
ces autres accuſations extravagantes, je dirois volontiers, que e eſt 
$161 ee ee e ee bien 


bs Les hommes ajoũtent plus de foi à ce quiils 

n 'entendent point. L Eſprit humain ſe porte naturelle- 

ment 2 croire plus volontiers les choſes obſcures. Tacit. 
NI. i. c. 22. | 


h Que ces choſes ſoient propoſses comme. apparentes , 
a la bonne heure: pourvũ qu'on ne les donne point pour 
indubitables. Cic. Acad, Quæſt. L. iv. c. 27. 
3 
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bien aflez, qu un homme, quelque recommendation qu'il aye, ſoit 
creu de ce qui eſt humain. De ce qui eſt hors de fa conception, & 
dun effect 1 aturel, il en doit * creu, lors ſeulement, qu une 
approbation — 547 Ta authoriſe. Ce privilege qu'il a pleu a 
Dieu, donner a aucuns de nos teſmoignages, ne doit pas eſtre avily, 
& communique legerement. Jay les oreilles battuès de mille tels 
contes: Trois le virent un tel jour, en Levant: trois le virent lende- 


main, en Occident : d telle heure, tel lieu, ainſi veſtu: certes je ne 


mien croirois pas moy-meſme. Combien trouve-je plus naturel, & 
plus vray-ſemblable, que deux hommes mentent, que je ne fay 
qu un homme en douze heures, paſſe, quant & les vents, d orient 


en occident? Combien plus naturel, que noſtre entendement ſoit 


emporté de fa place, par la volubilits de noſtre eſprit derraque, 


1 cela, qu'un de nous ſoit envole ſur un balay, au long du tuiau 
{a chemince, en chair & en os, par un Eſprit eſtranger 2 Ne 
cherchons pas des illuſions du dehors, & incognues : nous qui ſommes 
perpetuellement agitez d'illuſions domeſtiques & noſtres. Il me ſemble 
qu on eſt pardonnable, de meſcroire une merveille, autant au moins 
qu on peut en deſtourner & * elider la verification, par voye non 
merveilleuſe. Et ſuis Vadvis de S. Auguſtin, qu il vaut mieux pan- 
cher vers le doute, que vers J aſſeurance, es choſes de difficile preuve, 
& dangereuſe creance. Il y a quelques annees, que je paſſay par 
les terres d'un Prince ſouverain: lequel en ma faveur, & pour ra- 
battre mon incredulitẽ, me fit cette grace, de me faire voir en fa 
preſence, en lieu particulier, dix ou douze priſonniers de ce genre; 
& une vieille entre autres, vrayment bien ſorciere en laideur & 
_ deformite, tres- fameuſe de longue main en cette profeſſion. Je vis 
& preuves, & libres confeſſions, & je ne ſcay — marque infen- 
ſible ſur cette miſerable vieille: & m'enquis, & parlay tout mon 
foul, y apportant la plus faine attention que je peuſſe: & ne ſuis 
pas homme qui me laiſſe guere garroter le jugement par preoccupa- 
tion. Enfin & en conſcience, je leur euſſe pluſtoſt ordonne de 
ellebore que de la cigue. * Captiſque res magis mentibus, quam con- 
| celeratis 


' 2 Ne, eſcacher: Nicor, Bt eſeacher, veut dire, i Car cette entrepriſe me parut plic0s un effet de 
beraſer, diiruire, aneantir, : 1 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 
ſceleratis ſimilis viſa. La juſtice a ſes propres corrections pour telles 


286 


maladies. Quant aux oppolutions & arguments, que des honneſtes 
hommes m'ont faict, & la, & ſouvent ailleurs, je nen ay point 
ſenty, qui m' attachent; & qui ne ſouffrent reſolution tousjours plus 
vray-ſemblable, que leurs concluſions. Bien eſt yray que les preuves 
& raiſons qui ſe fondent fur experience & fur le faict: calles-la, 
je ne les deſnouẽ point; auſſi nom elles point de bout: je les tran- 
che ſouvent, comme Alexandre fon nœud. Apres tout, ceſt met- 
tre ſes conjectures a bien haut prix, que d'en faire cuire un homme 


tout vif. 


1 ee On. recite par divers exemples ; & Præſtantius de ſon pere, 
eroire que les | 
Sorciers ont bi- 


qu aſſoupy & endormy bien lourdement, dun parfaict 

. ee, il fantaſia eſtre jument, & ſervir de 3 à des ſol- 
ſu prizendre dats: &, ce qu il fantaſioit, il Teſtoit. Si les ſorciers ſongent ainſi 
porte 2 1 ſur materiellement: {i les ſonges par fois ſe peuvent ainſi incorporer 
cee. oen effects: encore ne croy-je pas, qus noſtre volont en fuſt renue 
a la juſtice. Ce que je dis, comme celuy qui neſt pas juge ny con- 

ſeiller des Roys; ny Sen eſtime de bien loing digne: ains homme 

du commun: nay & vou a lobeiſfance de la raiſon publique, & 

en ſes faicts, & en ſes dicts. Qui mettroit mes refveries en compte, 

au prejudice de la plus chetive loy de ſon village, ou opinion, ou 
couſtume, il ſe feroit grand tort, & encores autant a moy. Car 

en ce que je dy, je ne pleuvis autre certitude, ſmon que cet ce 

que lors j en avoy en la penſce: Penſce tumultuaire & vacillante. 

7 Celt 


dit S. Auguſtin, fadtum fuiſſe compertum eſt, & la choſe 


3 Apres avoir cherche inutilement ou je pourrois 
apprendre des nouvelles de Preftantius & de ſon Pere, 
M. De la Monoye a qui rien n'echappe, m'a appris que 
c*©toit dans le Livre de la Citi de Dien: L. xviii. ch. 18. 
"Voici'le Fair, tel que le rapporte S. Auguſtin: Un nom, 
me Preſtantius diſoit que fon Pere ayant mange d'un 
fromage + ou il y avoit un charme, Sendormit, & de- 
meura pluſieurs jours aſſoupi dans ſoo: lit fans qu'il. füt 
poſſible de Veveiller, & qu enfin cette lethargie ayant 
ceſſẽ il contoit les viſions qu'il avoit eus, ſavoir iqu'il 
Etoit devenu cheval, & que ſons. cette forme il avoit 
"ſervi de ſommier a+ des ſoldats: Quad ita wt narravit, 


ſe trotiva etre effectivement arrivee comme il la racon- 
toit. Ce Saint Pere croit. que dans ces ſortes de cas le 


que qui leur paroit un veritable Animal, un Cheval, 
„0 un Ane, && que Fbomme qui s imagine etre cet 
Ane ou ce Cheval, penſe Fetre, & potter un vrai fardequ, 
comme il pourroit ſe le figurer en ſonge: de forte que ſi 
« cet Animal ique porte de. veritables corps, ce 
« ſont les Demons qui les portent, afin de faire il luſooen 
„ aux hommes, leſquels yoyent alors de vrais Corps 
fur le dos d une Bete de ſomme purement phantaſti- 
% que”. 'Voici les propres paroles de Sar AvucysTm: 
Phantafticum llud veliti corperatum bn lie jnaidibanbi 
effigie apparet ſenſibus alients, taliſque etiam ſbi homo 
eſſe videtur, ſicut talis-ſibi videri-poſſet im ſoris, & por- 
tare onera : que onera ſi vera ſunt corpora, portantur 4 
demonibus, ut illudatur hommibus, partim vera onerum 


& Demon preſente aux Spectateurs un corps phantaſti- 


corpora, pattim jumentorum falſa cernentibus. 
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Ceſt par maniere de devis, que je parle de tout, & de rien par 
maniere d advis. Nec me pudet, ut iftos, fateri neſcire, quod nefciam. 
Je ne ſerois pas ſi hardy a parler, Sil n'appartenoit den eſtre creu: 
Et fut, ce que je reſpondis a un Grand, qui fe plaignoit de T aſpreté 
& contention de mes enhortemens. Vous ſentant bande & prepare 
dune part, je vous propoſe autre, de tout le ſoing que je puis: 
pour eſclaircir voſtre jugement, non pour Vobliger. Dieu tient vos 
courages, & vous fournira de choix. Je ne ſuis pas ſi preſomptueux, 
de delirer ſeulement, que mes opinions donnaſſent pente a choſe 
de telle importance. Ma fortune ne les a pas dreſſces a fi puiſſantes 
& ſi eſlevees concluſions. Certes, j ay non ſeulement des complexi- 
ons en grand nombre: mais auſſi des opinions aſſez, deſquelles je 
degouterois volontiers mon fils, ſi j en avois. Quoy? ſi les plus 

vrayes ne ſont pas tous jours les plus commodes a homme ; tant il 

eſt de ſauvage compoſition. 0 1 

A propos, ou hors de propos; il n importe. On dit en Italie en nf 

commun proverbe, que celuy-la ne cognoiſt pas Venus en fa par- s tur. 
faite douceur, qui na couche avec la boiteuſe. La fortune, ou 
quelque particulier accident, ont mis il y a long temps ce mot en 

la bouche du peuple; & ſe dict des maſles comme des femelles: 

Car la Royne des Amazones reſpondit au Scythe qui la convioit a 

amour, desu yod% oips, le boiteux le faict le mieux. En cette Re- 
publique feminine, pour fuir la domination des maſſes, elles les 
ſtropioient des Venfance, bras, jambes, & autres membres qui leur 
donnoient avantage ſur elles, & ſe ſervoient deux, a ce 4 

à quoy nous nous ſervons d elles par dega. Jeuſſe dit, que le 
mouvement detraque de la boiteuſe, apportaſt quelque nouveau 

E à la beſoigne, & quelque poincte de douceur, a ceux qui 
Teflayent: mais je viens d apprendre, que meſme la philoſophie an- 
cienne en a decide : Elle dict, que les jambes & cuiſſes des boiteuſes, 

ne recevans à cauſe de leur imperfection, Valiment qui leur eſt deu, 

il en advient que les parties genitales, qui ſont au deſſus, ſont plus 
Plaines, plus nourries, & vigoureuſes: Ou bien que ce defaut em- 
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288 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
= peſchant Vexercice, ceux qui en ſont entachez, diſſipent moins leurs 
| forces, & en viennent plus entiers aux jeux de Venus. Qui eſt auſſi 
| la raiſon, pourquoy les Grecs deſcrioient les tiſſerandes, d'eſtre plus 
= _— que ” autres femmes : oF cauſe du meſtier ſedentaire 
1 u elles font, fans d exercice du corps. uoy ne pouvons- 
— raiſonner a ce aride De celles — je MR auſſi dire, 
que ce tremouſſement que leur ouvrage leur donne ainſi aſſiſes, les 
eſveille & ſollicite: comme faict les dames, le croulement & trem- 
blement de leurs coches. W 
- *r l Ces exemples ſervent-ils pas a ce que je diſois au commencement : 
fer, ala, Que nos raiſons anticipent ſouvent leffect, & ont Veſtendue de leur 
4: e juriſdiction ſi infinie, qu elles jugent & s exercent en Vinanire meſme, 
— & au non-eſtre? Outre la flexibilite de noſtre invention, à forger 
des raiſons à toutes ſortes de ſonges; noſtre imagination ſe trouve 
pareillement facile, a recevoir des impreſſions de la fauſſeté, par bien 
frivoles apparences. Car par la ſeule authorite de Vuſage ancien, & 
public de ce mot, je me ſuis autresfois faict accroire, avoir receu 
plus de plaiſir d'une femme, de ce qu elle n eſtoit pas droicte, & 
mis cela au compte de ſes graces. | re 
es Torquato Taſſo, en la comparaiſon qu il faict de la France a UItalie, 
a mims dit avoir remarque cela, que nous avons les jambes plus grelles, 
que les Gentilshommes Italiens; & en attribue — à ce que 
nous ſommes continuellement a cheyal : Qui eſt celle-meſmes de 
laquelle Suctone tire une toute contraire concluſion : Car il dit au 
rebours, * que Germanicus avoit groſſi les ſiennes, par continuation 
de ce meſme exercice. Il n'eſt rien ſi ſouple & erratique, que 
noſtre entendement. C'eſt le ſoulier de Theramenes, bon a tous 
pieds. Et il eſt double & divers; & les matieres doubles, & diverſes. 
Donne-moy une dragme d argent, diſoit un philoſophe Cynique a 
22 ad. Ln MAG. aa ane 
aventura la cagione non fi deve riferire alla qualita del | crurum, ſed ea quoque paulatim repleta affidua equi 
Cielo, ma alla maniera dell' eſſercitio; percioche caval- | ve&atione poſt cibum. Sueton. in Vi Caligula: F. 3. 


Caligulz: \. 3 
cando quaſi continuamente, effercitano poco le parti 6 Ab Antigono Oynicus petiit talentum. Reſpond 
inferiori, fi che la Natura non vi traſmette molto di 


it plus 
eſſe, quam quod Cynicus petere deberet. Repu!/us petit de- 
nodrunento, ec. Paragone dell Italia alla Francia, p 


p : 2 Reſpondit, minis eſſe, quam quod Reg em de 
11. Nella Pa ATE PRIMA delle Rime e Proſe del Sig. dare. Senec. De Beneſciis, L. ii. c. 17, 


py 
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Antigonus : Ce weft pas preſent de Roy, reſpondit- il: Donne-moy 
done un talent: Ce weſt pas preſent pour Cynique : 
1 Seu plures calor ille viat, & ceca relaxat 
Spiramenta, novas veniat qua ſuccus in herbas: 
Seu durat magis, & venas aſtringit hiantes, 
Ne tenues pluviæ, rapidive potentia Solis 
Acrior, aut Boree penetrabile frigus adurat. 
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anciennement, que Carneades avoit ſfurmonts les labeurs d Hercules; : 


pour avoir arrache des hommes le conſentement; c'eſt a dire, opinion, 
& la temerite de juger. Cette fantaſie de Carneades, ſi vigoureuſe, 
uit à mon advis anciennement, de L impudence de ceux qui font 
profeſſion de ſcavoir, & de leur outre· cuidance deſmeſurce. On mit 
Eſope en vente, avec deux autres eſclaves: Facheteur s enquit du pre- 
mier ce qu'il ſcavoit faire, celuy-la pour ſe faire valoir, reſpondit monts 
& merveilles, qu'il ſęavoit & cecy & cela: le deuxieſme en reſpondit 
de ſoy autant ou plus: quand ce fut à Eſope, & qu on luy euſt auſſi 
demand ce qu'il ſcavoit faire: Rien, dit- il, car ceux-cy ont tout 
eoccupe : ils ſcavent tout. Ainſi eſt- il advenu en Teſcole de la Phi- 
ſophie. La fierte de ceux qui atttibuoient a Veſpric humain la 
capacite. de toutes choſes, cauſa en d autres, par deſpit & par emu- 
lation, cette opinion, qu il n'eſt capable d aucune choſe. Les uns 
tiennent en Tignorance, cette meſme extremite, que les autres tien- 
nent en la ſcience: aſin qu on ne puiſſe nier, que homme ne ſoit 
immodere par tout: & qu'il na point darreſt, que celuy de la ne- 
ceſlite, & impuiſſance aller dunn | Ts 


1 Souvent, dit Virgile, il eſt bon de mettre le feu froid ne Ia deſſeche. Georg. L. i. v/. 8g. 

aux campagnes, & d'en faire brüler le chaume inutile; m Chaque ile a ſon revers. 

ann ſoit parce que cette chaleur owure les pores de la| 7 Credo Clitomacho, dit Ciceron Acad. Qual. L. ĩv. 

terre & dibouche ces canaux imperceptibles par où le ſuc c. 34. ita ſeribenti : Herculi quemdam laborem exancla- 
communique aux" Plantes, ſoit parce que le fen la tum  Carneade, qudd, ut feram, & immanem belluam, 

reſſerre, & en ferme les ouvertures, par ou Pon emptche| ſic ex animis noftris aſſenſonem, id eft, opinationem_ tp | 

que les pluyes ne Ly inſinuent avec trop d abyndance, on temeritatem extraxiſſet. 

, gue la chaleut trop ardeute du Soleil, ou la violence du 
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CHAPLTRE XI. 
: De In Phyffonomie: 


Kew adn. U As] toutes les opinions que nous avons, ſbnt prinſes par 
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el authorice- & à credit. Il ya point da mal Nous ne fNaurions 
E choiſir, que par nous em um ſiacle ſi ſaible. Ceres image 


, ſon f diſcours eren b re ar eee Kiſſer, nous ne 
e appreuwens, que pour la Venen de kapprahamom publique. Ce 
2 n eſt pas 2 ils ne fone pas felon. noſtzc uſage. 
Lib naiſſoic, à cette hæune, quelque choſe . 
Naua i graces que pointues, 
Ws „ & . — — E 
ſumplicitẽ, eſchappemm ai 2 unc veuẽ commeelt la 
noſtre; Elles ont une beau delicare & cachte: il faus la vent nette & 
bien purgte, pour deſcauvrir cette ſecrete lummicre. Eſt pas, Ia naif- 
vere, {clan naus, germaine Ala ſeriſa, & qualisi de reproche? Socratos 
faict mouvoir ſon ame, dium mouvement naturel & commun. A diff 
un paiſan; ainſi. diff we femme: II nia jamais em Iz bounhe, que 
coahens,, menuifiers,, ſauetiers & maſſomt. Ce ſour inductions & ſimi- 
liadles, tittes des plus vnlgaires & cognenes adtions des: hommes: 
chacun lientend! Sous une fi vile forme, nous: neuſſions jamai 
choiſi la nobleſſe & ſplendeur de ſes conceptions admirables:: Nous 
qui eſtimons plates & baſſes, toutes exiles. que la doctrine ne releue; 
qui n appercevons la richeſſe qu en montre & en pompe. Noſtre 
monde n'eſt forme qu Foſtentation. Les hommes ne s enſlent que 
de vent: & ſe manient à bonds, comme les balons. Cettuy-cy 
ne ſe propoſe point des vaines fantaſies. Sa fin fut, nous ir 
de choſes & de preceptes, qui. reellement & plus joinctement ſer- 


vent à la vie: 


Naturdmque ſequi. II 


a kme regie dans ſes actions, avoir un but d&termine, & fuirre h nature. Zaben, L. l. F 367, 383 
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Il fut anſſi tousjourꝭ un paroil. Et iſe monta, non par boumdes, 
mais par complexion, au dernier poinct de vigueur: on pour mi- 
cux „„ _ m_— 7 e a. ſon 

6 naturel, 8: dubmit aur, les aſpreter 
——— Car en — 2 que c vſt 
une alleure rendue bien loing uu deſſus des communes: Aux bfaves 
exploits de ſa vie, & on {a mort, on le ſent tousjours mont fer 
des grands chevanx. OCertuy- cy ralle A cerre: & dun pas mol & 
ondinaire, craicte les plas utiles diſcours, & ſe conduidt & d la 

mort gc aus plus eſpincuſes tra viſes, qui ſe puiſſent preſenter au 

main de la vie humnine. 2 ones 

ll eſt bien adwenu, que: * homme cogneu, & c., de 

Aeftre — eas ce ſoit celuy nom , e, 

avons plus certaine cognoillance. "Bk a eſte eſclaire par les plus clair- ?77/ 1 4 

wvoyans thonames, qui furent onques. Les teſmoins que nous avons f= & mar 
de duy, Dont amirables en fidelite & en ſuffiſance. Ceſt grand cas, 
avoir peu donner tel ordre, aux pures imagimarions dun enfant, 

que tans les alterer ou eſtirer, il en ait produict les plas beaux 
effects de noſtre ame. 11 ne la reproferne ny eflevee ni tiche: il ne 
2 que lane: mais 9 & norte 

Par ces vulgaires reſſorts & matureks : par ces ordi- 
mnires & communes: fans S emOuvir & fame piquer, 1 Areſſa 

non ſeulement les plus 'reploes, mais les plus hautes & vi 
oreunces, Actiens & mœurs, qui furent onques. —_— qui ra- 
mena du ciel, ou elle perdoit fon temps, la ſageſſe humaine, pour 
la rendre à homme: od d l plas juſ juſte & plus laborieuſe be- 
ſoigne. Voyer-le 11 es: 3 
iI Salle En * yy yn argumens 

ortiſient A dee 3 kyrannie, la mort, & 

77 lm ay 2 Foot mrs rhe & des 
ſciences. Les plus ſimples y recognoifſem leurs moyens & leur 
force : i n'eſt poſſible d'aller plus arriere & Plus bas. Il a faict 


Oo a2 | d 


GAR een PRO. ee ici cette Dans Nicot, ow ho 
eleſt cory ite, c rarer is terre comme ſont certains n &c. FOR valley eu 
 viſcaux; & Celt peu pres dans ce {ens que Montagne | dire rener. 
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292 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
| mm faveur à Vhumaine nature, de montrer combien elle peut 
delle-meſme. e 4 | HONG» | ITT. 
$ — 72 Nous ſommes chacun plus riche, que nous ne penſons: mais on 
leuten, mime nous dreſſe a Iemprunt, & a la queſte: on nous duict à nous 
gu ſervir plus de Fautruy, que du noſtre. En aucune choſe Thomme 
ne ſcait s arreſter au poinct de ſon beſoing. De voluptẽ, de richeſſe, 
de puiſſance, il en embraſſe plus qu il nen peut eſtreindre. Son 
avidies eſt incapable de moderation. Je trouve qu en curioſitè de 
ſcavoir, il en eſt de meſme: il ſe taille de la beſoigne bien plus 
qu il n'en peut faire, & bien plus qu'il nen a affaire. Eſtendant 
Tutilitè du ſavoir, autant qu'eſt ſa matiere. Ut onnium rerum, fic 
literarum quoque intemperantid laboramus': & * Tacitus a raiſon, de 
louer la mere d'Agricola, davoir bride en ſon fils, un appetit trop 
| bouillant de ſcience. V 
5 La Science Ceſt un bien, a le regarder d yeux fermes, qui a, comme les 
Zane autres biens des hommes, beaucoup de vanite, & foibleſſe poopie 
el, & naturelle: & d'un cher couſt. Lacquiſition en eſt bien plus 
«plumes zardeuſe, que de toute autre viande ou boiſſon. Car ailleurs, ce 
ee ewes que nous avons achetté, nous lemportons au logis, en quelque 
. vaiſſeau, & 1a nous avons loy d'en examiner la valeur: combien, 
. & a quelle heure, nous en prendrons. Mais les Sciences, nous ne 
les pouvons d arrive mettre en autre vaiſſeau, qu en noſtre ame: 
nous les avallons en les achettant, & ſortons du marche ou infects 
desja, ou amendez. Il y en a, qui ne font que nous empeſcher & 
charger, au lieu de nourrir: & telles encore, qui ſous tiltre de nous 
| guar, nous empoiſonnent. Jay pris plaiſir de voir en quelque lieu, 
es hommes par devotion, faire vœu d'ignorance, comme de cha- 
ſteté, de pauvrete, de penitence. Ceſt auſſi chaſtrer nos appetits 
deſordonnez, d' eſmouſſer cette cupidire qui nous eſpoingonne a 
reſtude des livres: & priver Tame de cette complailance volup- 
tueuſe, qui nous chatouille par Vopinion de ſcience. Et eſt riche- 
r 


Epiſt. 106. | : ni prudentia matris incenſum ac flagrantem aui- 
2 Memoria teneo, dit Tacite, ſolitum ipfum (Agri- | mum cobrruiſſr. In Vita Jul. Agricolz. f. 4 
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ment accomplir le vœu de pauvrete, d'y joindre encore celle de 


Teſprit. Il ne nous faut guere de doctrine, pour vivre a noſtre aiſe. 
Et Socrates nous apprend qu elle eſt en nous, & la maniere de ['y 
trouver, & de gen ayder. Toute cette noſtre ſuffiſance, qui eſt au 
dela de la naturelle, eſt a peu pres vaine & ſuperflue : C'eſt beau- 
coup {1 elle ne nous charge & trouble plus qu elle ne nous ſert. 


© Paucis. opus eſt litteris ad mentem bonam. Ce ſont des excez fievreux 


de noſtre Eſprit : inſtrument brouillon & inquiete. Recueillez-vous, 
vous trouverez en vous, les argumens de la nature, contre la mort, 
vrais, & les plus propres a vous ſervir a la neceſſitẽ. Ce ſont ceux 


qui font mourir un payſan & des peuples entiers, auſſi conſtamment 


qu'un Philoſophe. Fuſſe-je mort moins allegrement avant qu avoir 
veu les Tuſculanes? Jeſtime que non. Et quand je me trouve au 
propre, je ſens, que ma langue s eſt enrichie, mon courage de peu. 
Il eſt comme nature me le — Et ſe targue pour le conflict, 
non que dune marche naturelle & commune. Les Livres mont 
ſervi non tant d inſtruction que d ex ercitation. Quoy, ſi la Science, 


eſſayant de nous armer de nouvelles deffences, contre les inconve- 


niens naturels, nous a plus imprime en la fantaſie, leur grandeur & 
leur poids, qu elle na ſes raiſons & ſubtilitez, a nous en couvrir ? 
Ce ſont voirement ſubtilitez : par ou elle nous eſveille ſouvent bien 


vainement. Les Autheurs meſmes plus ſerrez & plus ſages, voyez 


autour d'un bon argument, combien ils en ſement d' autres legers, 
&, qui y regarde de pres, incorporels. Ce ne ſont qu arguties ver- 
bales, qui nous trompent. Mais d autant que ce peut eſtre utile- 
ment, je ne les veux pas autrement eſplucher. Il y en a ceans aſſez 
de cette condition, en divers lieux: ou par emprunt, ou par imi- 
tation. Si ſe faut · il prendre un peu garde, de n appeller = force, 
ce qui neſt gentilleſſe : & ce qui n'eſt qu aigu, ſolide: ou 
bon, ce qui melt ue beau: * que magis guſtata quam potata delectant: 
Tout ce qui dal, ne paiſt pas, ubi non ingenii ſed animi negotium 


hs 


e L'on n'a pas beſoin de beancoup de ſcience pour | Cie. Tuſc. Queſt, L. v. c. f. | 5 
Etre don &c raiſonnable. Senec. Epiſt. 16. © Lorſquiil n'eſt pas queſtion de perſectionner VEſprit, 
d Choſes qui plaiſent plus au goiit, qu Feſtomac, I mais d'ameliorer Ame, Scher. Epilt. 75. 
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294 ESS AIS DE MONTAIGNE, 

Seneque fan A wol les effort ue Sen ue ſe donne pour ſe preparer contre 
ares aa mort, a le voir fone af ala; ane! ſe roidir & pour Suſſeurer, 8c 
Faust, of ſe debattre di long temps an 2 j euſſe esbranlẽ 4 
moins tends, tion, Sil ne lea en um, tres vaillamment maintenub. Son 
meme agitation ſi ardente, <1 freq frequenre, montre 
d. petueux luy-meſine. Magnus aninus 

—— Non eſt alius ingenio, alius ammo color. 1 9 

ed r. Et monſtre aucunement quiil — — {on adver- 
La fagon de P ge, d elle eſt plus deſe ue, 
deſtendue, A 2 — plus — 
e Je croirois ayſement, que ſon ame avoir les mouvemens 
ara & plus reiglez. —__— nous | & nous 
eſlance en ſurſaut: tauche plus Vefprir. L autre plus nous in- 
forme, eſtablic & corfurte coriftamment : Touche. — Tentende- 


ment. Celuy- la - ravit noſtre jugæment: cettuy- ci le gaigne. 
veu pareillement d aurres Eſorits, anoores plus reweres, jan tr 


eſtoit 1 — 


ure du combat quis ſouſtiennent contre les aiguillons de 1a 

ora les — cuiſants, ſi puiſſants dc invineibles, que 
nous · meſmes, qui 2 poupke, avons autant f 
a & vigueur a de leur venkarion, n, 
reſiſtance. 

Go os ——— —— war as offores te Þ 

contre les acci- Science? Regar A Terre, Yres 

fates ets eſpandus, la teſte panchante = lor belong: 1 — 

vie & fs v. Ariſtote ny Caton, re — prevepte. De ceux la, tire na- 

fruttive que ls ture tous les jours, . 

hire,  Purs & plus wides, que ne ſont crux que nous eſtudions ſi eu 
rieuſement en Ecole. Combien en "vois-je qui 
meſco la pauvret: combien qui defirent la mort, ou qui 
la {ans alarme '& fans affliction? Celuy-la qui fouit mon 
ra il a ve matin enterrt ſon pere. ou ſem fils. Les noms meſme, 

n ils appellent les maladies, en addouciſſent & amolliffent 


Taſprete, 
be ui a fame grande, parle L Eſprit & le een ne fone point oppoſe deni Fr 
« Epi. N. rep 


kniete plus indifferente & -plvs Hume. See, 6 2 


. 


LTEVI EI CHAP: XII. 
Taſprati. La phibyſfe;. cab la. raux eux: la dyſentertts. davoye- 
mant dieſtomach : um laura c 9 & ſtlon qu ils 
les nammens dougemens;. ils les ſupportent and Ellas ont 
griakies, quand olits rampene — ils ne-Sallicenc 
quo pour mori. Sr ills & qe. eee 
ram ſcionidam verſa. ofþ. 


EcCy: ennizore le temps, wunc forte c 
E OR pluſiears mois. de & 


toute: ſorte d injures 
ls — & pete tmendu 

Viemogue tenrot utrumqua latus. 

Monſtrueuſe 2 Les autnes agiſſent au dehors: cette cy en- 
— —— — Elle 
eſt de nature fi; maligna & ruineuſe, qu & quant 
le reſtæ: C eee voyons plus 
ſouvent, ſe difloudre par elle meſme, que par diſette d aucune 
neceſſaire on par la force ennemie.. Toute la fuit. Elle 
vient guarir la fedicion, & en eſt pleine: veut Ia deſobeiſ- 


lance, & en monſtre J eremple: K ö 


fiict fa part de rebellion à Vencontre des ſiennes propres. Ow en 
ſommes-· nous? Noftre medecine porte inſection. 


a |? Omni fanda nefanda malo permiſta furore, 


Jiuſtiſcam nobis mentem em. Deorum. En 
Cette vertu ſimple & naive a été changte en une bles, n ſont tout pretꝛ me detruire. Ovid. De Ponto. 
Science obſture-& artificicuſe. Senec. Epiſt. y. L. i. 3. F 57, 58. 


n. Ce neſt pas d force ouverte qu on nous attaque, k Les remedes ne font quiiigrir 16 Mal. 844 
mais par les voyes les plus laches & les plus in- L, xii. of: 46. 


1 Le defordre parmi nous, od le bien 
79 mem expoſt 2 toute forte Finjures, Raju, - 
i A droite & 4. gauche Jui des Ennemis redouts- 


cant Girm. Gy, Do Negri pi Pals & Hd. "L495, 


des 2 ordres 
tout ſan. poids,. 4 Wu dune 
moy. Faudis diune ons pens. ennemis a og porte: autre part, les e 


picoreurs, pires ennemia, nm arms 4 vitiis, certatur. Et eſſayois n 
oailitaires, à lh e ee 


k mal, & ſe trouvent hardiment con- 
— odds. privez de la protection divine 
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EsSSAIS DE MONTAIGNE, 
En ces maladies populaires, on peut diſtinguer ſur le commencement, 


les ſains des malades: mais quand elles viennent a durer, comme 


la noſtre, tout le n Sen ſent, & la teſte & les talons : aucune 


partie n'eſt exempte de corruption. Car il n'eſt air, qui fe hume fi 
gouluement, qui s eſpande & penetre, comme faict la licence. Nos 
armẽes ne ſe lient & tiennent plus que par ciment eſtranger. Des 
Francois on ne ſcait plus faire un corps d armee, conſtant & re- 

I. Quelle honte! Il n'y a qu autant de diſcipline, que nous en 
— voir des ſoldats empruntez. Quant à nous, nous nous condui- 
ſons a diſcretion, & non pas * du chef; chacun ſelon la ſienne: il 
a plus à faire au dedans qu'au dehors. C'eſt au commandement de 
ſuivre, courtizer, & plier: a luy ſeul d'obeir : tout le reſte eſt libre 
& diſſolu. Il me plaiſt de voir, combien il y a de lafchete & de 
puſillanimitẽ en ambition: par combien d abjection & de ſervi- 
rude, il luy faut arriver à fon but. Mais cecy me deplaiſt- il de voir, 
des natures debonnaires, & capables de juſtice, ſe corrompre tous 
les jours, au maniement & commandement de cette confuſion, La 
longue ſouffrance engendre la couſtume; la couſtume, le conſen- 
tement & limitation. Nous avions aſſez d' ames mal nees, fans 
gaſter les bonnes & genereuſes. Si que, ſi nous continuons, il reſ- 
tera mal-ayſement a qui fier la fante de ceſt Eſtat, au cas que for- 


tune nous la redonne. | | 


= Hunc ſaltem everſo juvenem ſuccurrere ſeclo, 
Ne prohibete. 
Qu eſt devenu cet ancien precepte : Que les ſoldats ont plus a crain- 
dre leur chef, que Tennemy > Et ce merveilleux exemple: Qu'un 
mmier s eſtant trouve enferme dans le pourpris du camp de 
armee Romaine, elle fur veue Tendemain en deſloger, laiſſant au 
poſſeſſeur 


— Ls diſcretion du Chif,- mai chac ſee | igns 2c penſce de Montagne. © 
fienne. Ce Chef a plus & faire au dedans quiaudehors. C'eft| m N'em pas du moins, que ce jeune homme 


le Commandant qui ſeul eſt oblige de ſurvre les So'dats, de 
leur faire la cour; de accommader à leurs) fantaiſios, de 
leur obeir: à tout autre tgard il ny a que licence & 
diſſolution dans nos Armees, Si cette paraphraſe parolt 
inutile à certains Critiques qui entendent tout a demi- 
mot, je les prie de conſiderer qu'elle pourroit Etre de 
quelque uſage a d' autres, puiſque dans ce m&me en- 
droit le Traducteur Anglois, homme d'Efprit, s eſt fort 


n aſſiſte / Etat dans le penchant de fa ruine. Georg. L i. 
v. 00. —— Si je ne me trompe, Montagne vent parler 
ici de Henry de Bourbon, a 
Roi de France, apres la mort de Henry III. non ſeulement 
ſawoa Etat, quiil- avoit aſſiſtè pendant la vie de ce 
Prince, mais}le rendit plus fleuriſſant & plus redouta- 
A qu'il n'ayoit ẽtè depuis long · temps. 5 


LIV-RE III. CH AP. XII. 297 
poſſeſſeur, le compte entier de ſes pommes, meures & delicicuſes ? 
Jaymeroy bien, que noſtre jeuneſſe, au lieu du temps qu elle em- 

loye, a des peregrinations moins utiles, & apprentiſſages moins 
.. "he le miſt, moitie a veoir de la guerre ſur mer, ſous 
quelque bon Capitaine commandeur de Rhodes : moitie a recog- 
noiſtre la diſcipline! des arm&es Turkeſques. Car elle a beaucoup de 
differences, & d'avantages fur la noſtre. Cecy en eſt, que nos ſol- 
- dats. deviennent plus licenticux aux expeditions; la, plus retenus & 
craintifs. Car les offenſes ou larrecins fur le menu peuple, qui fe 
puniſſent de baſtonades en: la paix, ſont capitales en Fa guerre. Pour. 
un ceuf prins ſans payer, ce ſont de compte prefix, cinquante coups 
de baſton. Pour toute autre choſe, tant legere ſoit elle, non neceſ- 
faire à la nourriture, on les empale, ou decapite fans deport. Je 
me ſuis eſtonnc, en Thiſtoire de Selim, le plus cruel conquerant qui 
fut onques, veoir, que lors qu il ſubjugua I Egypte, les beaux jar- 
dins d autour de la ville de Damas, tous ouverts, & en terre de 
conqueſte, ſon armee: campant ſur le lieu meſmes, furent laiſſez 
vierges des mains des ſoldats, parce qu ils n avoient pas eu le ſigne 
WWW E 

Mais eſt-il quelque mal en une police, qui vaille eſtre combattu © rin 2 
par une 8 fi mortelle? Non pas, diſoit Favonius, Tuſurpation 2% 24 
de la poſſeſſion tyrannique d'une ps Platon de meſme ne or 1 


conſent pas qu on face violence au repos de fon Pais, pour le guerir: 2, 


& naccepte pas lamendement qui trouble & hazarde tout, & qui Gauvernement. 

couſte le ſang & ruine des citoyens: Eſtabliſſant Voffice d'un hom 

me de bien, en ce cas, de laiſſer tout Ia: ſeulement prier Dieu qu il 

y porte ſa main extraordinaire: Et ſemble ſavoir mauvais gre 4 

Dion fon grand amy, d'y avoir un peu autrement proceds. J eſtois 

Platonicien de ce coſte-la, avant que je ſceuſſe qui il y euſt de Platon 

au monde. Et ſi ce perſonnage doit purement eſtre refuſ de noſtre 

conſorce: (luy, qui par bs Heat le ſa conſcience, merita envers 

la faveur divine, de penetrer ſi avant en la Chreſtienne lumiere, au 

travers des tenebres publiques du monde de fon temps, ) je ne 
Tome III. 2 p p SOD penſe 

en ach. Devi, delay : Nice, | | | Y 


— 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
xenfe pas, qu'il nous fie bien, de nous laiſſer inſtruire à yn Payen, 
Combien coſt d'impietc, de n'atrendre de Dieu, nul ſecours ſimple-· 
ment ſien, & fans noſtre cooperation. Je doubte ſauvent, {i entre 

tant de gens, qui ſe meſlent de telle nul seſt rencontes, 
dentendement fi imbecille, a qui on aye en ban eſcienc perſuade, 
qu il alloit vers la reformation, par la dernicre des difformarians : : quiil 
tiroit vers fon falut, par les plus «expres 1 que nous ayons de 
tres certaine damnation: que renvetſant la police, le magiſtrat, & 
les loix, en la tutelle deſquelles Dieu la c rempliſſant de 
haines, parricides, les courages fraternels: foe à ſon ayde, les 
ee ee 
ceur & juſtice de la Loy Divins. * Lambirign, Parr la on „la 
vengeance n ont afſez de propre & na e impetuoſite: 
. & Ne, par le glorieux titre de juſtice & * 
tion. Il ne ſe peut imaginer un pire eſtat des choſes, qu où 


— — , — _— 
„ r 2 

. . Py = N - - ” - an _— 
ID : —— 


— 


% -- - * — —— IS 
— — — — — bg \ i \ ——— = 
ws — U RT. 2 DEE TEN i NCI CT — 
l 3 te * — . = F4 
1 — 4 n fa i. 42 — — — KN — 
8 — * 122 2 2 3 2 2 4 A 
LSE - —_— 4 a> r ST — 0 vor * I 
— — — — 22 — 
* — — 1 * — 2 — = * — * — 


wo 


— 8 = 
— —'æX2 aii e ==> 
120. * * * n n 


3 —— 


——— — 
x© 
AL — EGS: 
2 * 838 . Þ*. = =. 
Wd ; . 2 4 22 


"| - meſchancere vient à eſtre legitime, & prendre avec le * 
1 magiſtrat, le manteau de la vertu: Nihil in fpeciem — quam 
nh prava religio, abi Deorum mumen pratenditur ſceleribus. Lextreme ec 
W's pece d'injuſtice, ſelon Platon, c 5 que, ce qui eſt injuſte, four tenu 
1 pour juke. 
1 oor bn peuple y ſouffrit bien nen lors, non les dommages pre- 
3 4 zagne _ ex- ſens —— | : | 
0 | | Uſque aded turkarur agris, 
3 mais les futurs auſſi. Les vivans y eurent a patir, ſi eurent cou 
1 qui n eſtoient encore nays. On le pilla, 8 moy par conſequent, 
1 2 a leſperanoe: luy raviſſant tout oe qu'il avoit a 5 
99 ? ue nequeunt ſecum ferre out abdxcere, perdan, 
1 Et cremat inſomter aun 


* 
2 
19 
4 
* 
” 
o 


caſas. 
Ovid. nnn L. 2. Ele, x. of 5 


n » Rien n's ur P Car ces nds dexruiſcat. ce-qu 
ce qu'une up ps le "Nom point 2 amener avec eux. as 2 n — 
es Dieux lui ſert de pretexte pour autoriſer le Crime. pas les Cabanes des Paiſans qu'ls mettent en cendres. 
Ti. Liv. L. xxxix. c. 16. Les murailles ne mettent point à couvert de leurs 
* © Si — grey ſont les deſordres qui paroiſſent de] inſultes; & Von ne voir que-ruine-& deſalation dans les 
wean dans la compagne, Virg, Eclog, i. J. 11, champs, 


LIVRE II. CHAP. XI 
Maris nulla fides, ſqualent populatibus agyi. | 
Outte cette ſecouſſe, j en ſouffris d autres. J encourus les incoriveni- 
ens, que la moderation apporte en telles maladies. Je fus pelaudé à 


toutes mains: Au Gibelin j eſtois Guelphe, au Guelphe Gibelia : 
Quelqu un de mes Poetes dict bien cela, mais je ne (gay od Ceſt. 
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La ſituation de ma maiſon, & Taccointance des hommes de mon 5 


voilinage, me preſentoient dun viſage: ma vie & mes actions dun 
autre. II * faiſoie point des accuſations formies : car il n'y 
avoit od mordre. Je ne deſemnpate jamais les Loix : & qui m euſt te- 
cherche, en euſt deu de reſte. Ceſtoient ſuſpicions muettes, qui 


couroient ſous main, auſcquelles il n'y a jamais faute d apparence, en 


un meſlatige fi confus, non plus que d eſprits ou envieux ou ineptes. 
Tayde ordimairernent aux preſomptions injurieuſes, que la fortune 
ſerne contre moy: pat une fagon, que j ay des tousjours, de fuyr a 
me juſtifier excuſet & interprerer, ellimant que c'eſt mettre ma con- 


ſcience en compromis, de playder pour elle. * Perſpicuitas enim ar- 


wrentatione ele batur. Et comme ſi chacun voyoit en moy, auſſi 
clait que je fay : au lieu de me tiret arriere de accuſation, je my 
ayarice ; & la renchery pluſtoſt, par une confeſſion ironique & mo- 
queuſe, fi je ne mien tais tout à plat, comme de choſe indigne de 
reſponſe. Mais ceux qui le ptennent᷑ pour une trop hautaine confi- 
arice, ne men veulent gueres moins de mal, que ceux qui le pren- 
nent pour foibleſſe d une cauſe indefenſible: Nommement les Grands, 
envers leſquels faute de ſoumiſſion, eſt Fextteme faute: Rudes 2 
toute juſtice, qui ſe cognoiſt, qui ſe ſent: non demiſe, humble & 
ſuppliante. Tay ſouvent heurté a ce pillier. Tant y a que de ce qui 
madvint lors, un ambiriett s en faſt pendu: ſi euſt fait un avati- 
tietex. Je nay ſoing quelconque d acquer irre 
Sit mißi quod numc eff, etiam minus, ut mihi vivam 
Lr | 


Pp 2 _ doit 


Ac deornifenmenment MO ne, VE Fai, &e anime de moins, le veſte de mes jours, 


Deor. L. iii. c. 4. vils veulent bien m'en accorder encore quelques - uns. 
Ove les Dieur me laiſſtnt j ouir paiſiblement du|Horar. L. 1. Epiſt. 18. 2. 107, Cc. b 
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ſoit violence, me pincent, environ comme un homme malade & 
gehenne d'avarice. - L'offenſe a ſans meſure plus d aigreur, que na la 
perte. Mille - diverſes ſortes de. maux accoururent à moy a la file. 
Je les euſſe plus gaillardement ſoufferts a la foule. 

a 204. Je penſay desja, entre mes amis, à qui je pourrois commettre une 

fortune, vieilleſſe neceſſiteuſe & diſgratièe. Apres avoir rode les yeux par tout, 

je me trouvay en pourpoint. Pour ſe laiſſer tomber à plomb, & de 
ſi haut, il faut que ce ſoit entre les bras d'une affection ſolide, vi- 
goureuſe & fortunce. Elles font rares, Sil y en a. Enfin je cogneus 
que le plus ſeur eſtoit de me fier a moy-meſme de moy, & de ma 
neceſſice. Et Sil m'advenoit d eſtre froidement en la grace de la for- 
tune, que je me recommandaſſe de plus fort a la mienne: nvatta- 
chaſſe, regardaſſe de plus pres a moy. En toutes choſes les hommes 
ſe jettent aux appuis eſtrangers, pour eſpargner les propres: ſeuls cer- 
rains & ſeuls puiſſans, qui gait sen armer. Chacun court ailleurs, 
& a Tadvenir, d autant que nul n'eſt arrive a ſoy: Et me reſolus, que 
c eſtoient utiles inconveniens: d autant premierement * faut · ad- 
vertir, à coups de fouet, les mauvais diſciples, quand la raiſon y 
peut aſſez, comme 1 le feu, & violence des coins, nous ramenons 
un bois tortu à ſa droicteur. Je me preſche, il y a ſi long temps, 
de me tenir a moy, & ſeparer des choſes eſtrangeres: toutesfois, 
je tourne encores tousjours les yeux a coſtè. L'inclination, un mot 
favorable d'un Grand, un bon viſage, me tente. Dieu (gait. Sil en 
eſt chertẽ en ce temps, & quel ſens il porte. Joys encore fans ri- 
der le front, les ſubornemens qu on me faict, pour me tirer en 
place marchande: & men deffens fi mollement, qu il ſemble, que 
je ſouffriſſe plus volontiers den eſtre vaincu. Or a un Eſprit ſi in- 
docile, il faut des baſtonnades: & faut rebattre & reſerrer, à bons 
coups de mail, ce vaiſſeau qui ſe deſprent, ſe deſcouſt, qui s eſchappe 
& deſrobe de ſoy. Secondement, que cet accident me ſervoit d ex- 
ercitation, pour me preparer à pis: Si moy, qui & le benefice 
de la fortune, & par la condition de mes mœurs, eſperois eſtre des 
derniers, venois a eſtre des premiers attrappe de cette tempeſte. Min- 
ſtruiſant de bonne heure, à contraindre ma vie, & la ranger pour 
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un nouvel eſtar. La vraye liberts c'eſt pouvoir toute choſe ſar ſoy. 
Patentiſimus eſt qui ſe habet in poteſtate. En un temps ordinaire & 
tranquille, on fe prepare à des accidens moderez & communs: 
mais en cette confuſion, ou nous ſommes depuis trente ans, tout 


homme Francois, ſoit en particulier, ſoit en general, ſe voit à chaque 


heure, ſur le poinct de Ventier renverſement de ſa fortune. Dautant 
faut- il tenir fon courage fourny de proviſions plus fortes & vigou- 
reuſes. Scachons gr E au ſort, de nous avoir faict vivre en un ſiecle, 


* 


non mol, languiſſant, ny oiſif: Tel qui ne Feuſt eſte par autre mo- 


yen, ſe rendra fameux par ſon malheur. Comme je ne ly guere és 


hiſtoires, ces confuſions des autres Eſtats, fans regret de ne les avoir 
peu mieux conſideter preſent : ainſi faict ma curioſitè, que je mag- 
gree aucunement, de veoir de mes yeux, ce notable ſpectacle de noſ- 
tre mort publique, ſes ſymptomes, & ſa forme. Et puiſque je ne 


la ſcaurois retarder, ſuis content d eſtre deſtine à y aſſiſter, & men 
inſtruire. Si cherchons-· nous evidemment de recognoiſtre en ombre 
meſme, & en la fable des Theatres, la montre des jeux tragiques de 
Thumaine fortune. Ce n'eſt pas fans compaſſion de ce que nous 


oyons: mais nous nous plaiſons d eſveiller noſtre deſplaiſir, par la ra- 


retẽ de ces pitoyables evenemens. Rien ne chatouille, qui ne pince. 
Et les bons Hiſtoriens fuyent comme une eau dormante, & mer 
morte, des narrations calines : pour regaigner les ſeditions, les guerres, 
ou ils ſęavent que nous les appellons. Je doute ſi je puis afſez hon- 
neſtement advouer, à combien vil prix du repos & tranquillitè de 
ma vie, je ay plus de moitic paſſce en la ruine de mon Pays. Je 
me donne un peu trop bon marché de patience, es accidens qui 
me ſ⸗aiſiſſent au propre: & pour me plaindre a moy, regarde non 
tant ce qu on m oſte, que ce qui me reſte de ſauve, & dedans & 
dehors. 0 y a de la conſolation, à eſchever tantoſt - Fun, tantoſt 
Tautre, des maux qui nous guignent de ſüitte, & aſſenent ailleurs, 
autour de nous. Auſſi, qu en matiere d'intereſts publics, à meſure 


* 


9 Chu N oft tras-puiſſant qui Is maintient en Ia pro- Auteur qui renferme 2 pen pros le mime ſens. Quaris 


pre puiſſance. —— Dans pluſrenrs Editions de Montagne | quid fit a foluta libertas ? In ſeipſum habere maximam po- 


ce mot eft attribu# à Seneque. On ne marque point Pex- | teſtatem. Ineſtimabile bonum eft, ſuum fieri, Epilt. 7 5. 
droit; & je mai hi le crowver, Mais veici un paſſage de cet b 1 351 W 
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que. mon affection oſt plus univerſellement eſpandue, elle en eſt 
plus foible. Joinct qu il eſt vray 4 demy, * Tuntum ex publicis malis 
ſentimus, quantum ad privatas res pertinet: Et que la ſame, dou nous 
partiſmes, eſtoit telle, qu elle ſoulage elle meſme le regret, que nous en 
devrions avoir. C Aon ſante, mais non qu à la compataiſon de la 
maladie, qui Va ſuivie. Nous ne ſommes cheus de gueres haut. La 
en 8 le brig „qui eſt en dignire dc en office, me 
Cable te le moins fv On nous volle moins injuricuſcment 
dans un Bois, qu'en lieu de ſeureté. Ceſtoit une jointure univer- 
{elle de membres paſtez en particuliet 2 Venvy les uns des auttes: 
& la plus part, d ulceres ervieillis, qui ne recevoient plus, ny ne 
demandoient gueriſon. Ce pong donc m'anima cettes plus, 
_ ne matterra, a Haide de ma conſcience, qui ſe portoit non pai- 
lement ſeulement, mais fierement; & ne trouvois en quoy an 
= de moy. Auſſi, comme Dieu n'envoye jamais non 
maux, que les biens tous purs aux hommes, ma {ante tint 
wan, outre ſon ordinaire: & ainſi-que fans elle je ne 1 
il eſt peu de choſes, que je ne puiſſe avec elle. Elle me 
Pai deſyeiller toutes mes proviſions, & de porter la main au 
devant de la playe; qui euſt paſſe volontiers plus outre: & eſprou- 
= en ma 33 que j avois quelque tenuꝭ contre la fortune: 
* me faire perdre mes atgons, il falloit un grand heart. Je ne 
pour Hirritet a me faire une charge plus vigoureuſe. Je 
e je lay tends les mains. Pour Dieu qu elle ſe con- 
tente. Si je ſens ſes aſſauts? fi fais. Comme ceux que la triſteſſe ac- 
cable & poſſode, ſe laiſſent pourtant pat intervalles taſtonnet a quel- 
que plaiſir, & leur eſchappe un ſouſfite : je puis auſſi aſſez ſur moy, 
Err paiible, & delchargt Tennuyenk 
. mais je me laiſſe pouxxamt a boutades, ſurprendre des 
4 os maptlnes dae ui bra, pda 
je marme pour les chaſſer, ou pour les luicter. 
| e, Voicy un autre rengregement de mal, qui marriva à la ſuitte du 
Gm ts: reſt Ec dehos & dedurs ona mail, Om OI _ 


t ' Que des maux publics nous n'en refſentons que ce qui concerne notre inter purticulier. 
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vehemente au prix de toute autre. Car comme les corps ſains ſont 7 4g, 
ſubjects a plus griefyes maladies, d autant qu ils ne peuvent eſtte fore n. 
c que par celles dd: auſſi mon air ubre, ou daucune me- 
maira, 13 contagion, bien que veiſine, n'avoit (coy prendre pied; 
venant à 5 empoiſonner, produiſit des effects eftranges, . | 
te ſenum && juvenum denſantur funera, wullun 

Save oaput erpina fugys. { 1 
Jeus à ſouffrir cette plaiſante condition, que la veuẽ de ma maiſon 
meſtoit effroyable. Tout ce qui y eſtoit, eſtoit fans garde, & 4 Fa- 
bandon de qui en ayoit enviẽ. May qui ſuis {1 hoſpiralier, fag en 
tres· penible queſte de retraicte, pour ma famille. Une famille eſga- 

ee, Hiſant peur 4 ſes amis, & a ſoy-meſme, & horreur o qu lle 
cherchaſt à fe placer: ayant Pr 


er de demeure, ſoudain qu un 
de la troupe commengoit 4 fe douloir du bout du doigt. Toutes 
maladies Gor alors — ur peſte: on ne ſe donne pas le loyſir de 
les recognoiſtre. Et c'eſt Ebel que ſelon les reigles de Fart, a tout 
danger qu on approche, il faut eſtre quarante jours en tranſe de ce 
mal: Timagination vous exerceant cependant a ſa mode, & enfie- 
vrant voſtre fante meſme. Tout cela m'euſt beaucoup moins touch, 
fi je n'eyfle eu à me reſſentir de la peine d autruy, & ſervir ſix mois 
miſerablement, de guide à cette caravane. Car je porte en moy mes 
preſervatifs, qui font, reſolution & ſouffrance. Lapprehenfion ne me 
preſſe guere: laquelle on craint particulierement en ce mal. Et ſi 
eſtant 2 je leuſſe voulu prendre, c euſt eſtè une fuitte, bien plus 
gaillarde & plus efloignee, Ceſt une mort, qui ne me ſemble des 
Pires: Elle eſt communement courte, d eſtoundiſſement, ſans douleur, 
conſolee par la condition publique: fans ceremonie, ſans dueil, ſans 
preſſe. Mais quant au monde Jo environs, la centieſme partie des 
ames ne ſe peult ſauver. 8 r 
* —— ideas deſertgque regna 
Paſtorum, & long? ſaltus lati que 


e Pacantes. "LEN 
En 


3. Les jeunes * N r N 40 3 Vous auriez vi. les champs | bes plains & les Bois 
meme jour: & nul mortel n**chappe à Tincxorable Pro- I changez en TE Georg. L. iii. J 46. 
a 2 


im. Hora. L. i. Od. 28. . 19. 


” 
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. n de lieu, mon meilleur revenu eſt manuel: Ce que cent hommes 
ttavailloient pour moy, chauma pour long temps. „ 
Fermi du Or lors, quel exemple de reſolution ne viſmes· nous, en la ſimpli- 


commun Peuple 


dans ce deſoftre citẽ de tout ce Peuple? Generalement, chacun renongoit au ſoing 
blut. de la vie. Les raiſins demeurerent ſuſpendus aux vignes, le bien prin- 
cipal du pays: tous indifferemment ſe preparans & attendans la 

mort, a ce ſoir, ou au lendemain: [d'un viſage & d'une voix fi peu 

effrayce, qu'il ſembloit qu ils euſſent compromis a cette neceſſitẽ, & 

que ce fuſt une condamnation univerſelle & inevitable. Elle eſt 
tousjours telle. Mais à combien peu, tient la reſolution au mourir? 

La diſtance & difference de quelques heures: la ſeule conſideration 

de la compagnie, nous en rend Japprehenſion diverſe. Voyez ceux- 

cy: pource qu ils meurent en meſme mois: enfans, jeunes, vieil- 

8 lards, ils ne s eſtonnent plus, ils ne fe. pleurent plus. en vis 
„ | ui craignoient de demeurer derriere, comme en une horrible 
ws litude : Et ny cogneus communement, autre ſoing que des ſepul- 
cures : il leur faſchoit. de voir les corps eſpars emmy les champs, a 

la mercy des beſtes, qui y peuplerent incontinent. Comment les 
fantaſies humaines ſe 5 Les Neorites, nation qu Alexan- 

dre ſubjugua, jettent les corps des morts au plus profond de leurs 

Bois, pour y eſtre mangez : Seule ſepulture eſtimte entr eux heùreuſe. 

Tel ſain faiſoit desja fa foſſe: d'autres Sy couchoient encore vivans. 

Et un maneuvre des miens, avec ſes mains, & ſes pieds, attira ſur 

ſoy la terre en mourant. Eſtoit-ce pas S abrier pour s endormir plus 

à ſon aiſe, d'une entrepriſe en hauteur aucunement pareille à celle 
des ſoldats Romains, qu on trouva apres la journce de Cannes, la 
teſte plongee dans des trous, qu ils avoient faicts & comblez de leurs 

mains, en sy ſuffoquant? Somme, toute une nation fut incontinent 

par uſage, logee en une marche, qui ne cede en roideur a aucune 

' reſolution eſtudice & conſultee. FFP 
e bn. La plus part des inſtructions de la Science, a nous encourager, 


Hent a vie l. ont plus de monſtre que de force, & plus d ornement you de fruit. 


;ons de gan Nous avons abandonne nature, & luy voulons apprendre fa lecon : 
ſecours des in · | 


Sete a, = elle, qui nous menoit ſi heureuſement & ſi ſeurement: Et cepen- 


Science, f 25 cant 
% DL 
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dant, les traces de fon inſtruction, & ce peu qui par le benefice de 
Iignorance, reſte de ſon image, empreint en la vie de cette tourbe 
ruſtique d hommes impollis, la Science eſt contrainte de [aller tous 
les jours empruntant, pour en faire patron a ſes diſciples, de con- 
ſtance, d innocence, & de tranquillite, Il fait beau voir, que ceux-cy. . 
pleins de tant de belles cognoiſſances, ayent a imiter cette ſotte ſim- 
plicite; & a Timiter, aux premietes actions de la vertu: & que 
noſtre ſapience apprenne des beſtes meſmes, les plus utiles enſeigne- 
mens, aux plus grandes & neceſſaires parties de noſtre vie: Comme 


il nous faut vivre & mourir, meſnager nos biens, aymer, & eſlever 
nos enfans, entretenir juſtice. Singulier teſmoignage de Ihumaine 
maladie: & que cette raiſon qui ſe manie a noſtre poſte, trouvant 
rousjours quelque diverſitè & nouvellete, ne laiſſe chez nous aucune 
trace apparente de la nature. Et en ont faict les hommes, comme 
les parfumiers de Thuile: ils ont ſophiſtiquee de tant d argumenta- 
tions, & de diſcours appellez du dehors, qu elle en eſt devenue va- 
riable, & particuliere à chacun: & a perdu ſon propre viſage, con- 
ſtant, & univerſel. Et nous faut en chercher teſmoignage des beſtes, 
non ſubject a faveur, corruption, ny 4 divertns  dopinions. 
Car il eſt bien vray, qu'elles-meſmes ne vont pas tousjours exacte- 


ment dans la route de nature, mais ce qu elles en deſvoyent, 


Ceſt fi peu, que vous en appercevez tousjours Forniere : tout ainſi 
que les chevaux qu on meine en main, font bien des bonds, & des 


eſcapades, mais c'eſt 2 la longueur de leurs longes: & ſuivent neant- 


moins tousjours les pas de celuy qui les guide: & comme l oiſeau 


prend ſon vol, mais ſous la bride de fa filiere : Exilia, tormenta, 


bella, morbos, naufragia meditare : —— Ut nullo fis malo tiro. A quoy 
nous: ſert cette curioſite, de preoccuper tous les inconveniens de 
Thumaine nature, & nous preparer avec tant de peine a Vencontre 
de ceux-meſme, qui mont a Vavanture point à nous toucher ? (Pa- 


rem paſſis triſtitiam facit, pati poſſe. Non ſeulement le coup, mais le 
Tome III. 22 vent 


y Y Repreſentez vous d'avanceVexil, la torture, les guerres, | trir un mal, nous ſentons le meme deplafir que ceux qui 
les maladies, les naufrages: Senec. Epiſt. 91. Afin que nul ac- Font ſouffert actuellement. Senec. Epiſt. 74. 
* cident-ne vous paroiſſe nouveau, & que vous y ſoyez|. 6 Non ad itum tantùm exagitamur, ſed ad crepitum, 
tout prepare. Id. Epiſt. 109. - | Senec. Epiſt, 74, ; * 
2 Lorſque nous nous ſuppoſons en danger de ſout- | - | * 
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vent & le pet nous frappe) Ou comme les plus fievreux, car cer- 
res Ceſt fievre, aller des 2 cette heure vous faire donner le four, 


: il advenir, que fortune vous le fera ſouffrit un jou: 
4 838 l robe * des la 8. Jean, pource que vous en 
4 nurez beſoing à Noel 2 Iettez- vous en experience de tous les maux 
Wn qui vous peuvent arriver, nommement des plus extremes: 
1 vez · vous la, diſent; ils, aſſeurez vous la. Au rebours, le plus facile & 
wt plus naturel, feroit en deſcharger meſme fa penſce. Ils ne viendront 
_ pas aſſez toſt, leur vray eſtre ne nous dure pas aſſez, il faut que 
1 noſtre eſprit les eſtende & les allonge, & qu avant la main il les in- 
. corpore en ſoy, & sen entretienne, comme s ils ne poiſoient pas 
1 raifonnablement a nos ſens. Ils poiſeront aſſez, quand ils y ſeront, 
. dit un des maiſtres, non de quelque tendre ſecte, mais de la plus 
400 dure) ” cependant favoriſe- toy: croy ce que tu aimes le mieux: 
5 que re ſert il d aller recueillant & nant ta male fortune: & de 
. perdre le preſent, par la crainte du futut: & eſtre des cette heure 
5 miſerable, parce que tu le dois eſtre avec le temps? Ce font ſes mots. 
WF 0 La fcience nous faict volontiers un bon office, de nous inſtruire bien 
th exactement des dimenſions des maux, | WE. 5 
1 CVS ͤ ͤ wi 
3 Ce ſeroit dommage, ſi partie de leur oit à noſtie 
jt ſentiment & hr... OR e qa fs 
we De que!" I eſt certain, qu'a la plus part, la preparation a la mort, a 
1 +. ob. pg donne plus de tourment, que na faict la ſouffrance. Il fut jadis ve- 
| 4 "4 * ritablement dict, & par un bien judicieux Autheur, Minus afficit 


ſenſus fatigatio, .quam- cogitatio. Le ſentiment de la mort preſente, 
nous ape de ſoy-meſme, d une prompte 1 de ne 
plus eviret choſe du tout inevitable. Pluſicurs gladiateurs fe ſont 
vtus au temps paſſe, apres avoir couardement cornbattu, avaller cou- 
rageuſement la mort; offrans leur goſier au fer de Vennemy, & le 
convians. La veue eſloignée de la mort advenir, a beſoing d'une 
„„ 1 E | fermete 
7 Etianoſi futurum eſt, quid juvat dolori ſuo occur-[ © Par des foncis cuiſams nous aguiſant Teſprit. Georg. 
rere? Satis citò dolehit cbm venerit. Interim tibi melio- L. 1. % 143. | | 
ta promitte. Et quoties iner ta erunt omnia, tibi fave, | b Nos ſens font moins frappen de la ſouffrance que 


crede quod mavis, &c. Senec. Epiſt. 13. Quit iſta demen · de la crainte du mal. 
tia eſt, malum ſuum antecedere? Id. Epiſt. 98. | 8 8 


on - EVER 
» * 5 o we 
3 *. 2 
24 kv 


by - — — 5 
r 5 
L Zeeb. — ICIS 
* — 
- _— —_ 
= E „ - 
by — — 
6 oy .. 
2 4; Sen — 9 
. VET "Te PST, — 
. : 
— — —  el-e -d 4 


- LIVRE III. CHAP. x. 397 


ferrets lente; & difficile par conſequent àᷣ fournir. Si vous me: 
ſcavez pas mourir, ne vous chaille, nature vous en inſormers fur le 
champ, plainement & ſuffiſamment: elle fera exactement cette be- 
ſongne pour vous, nen empeſchez voſtre ſoing. 
© Incertam fruſtra mortales fumeris horam 
Vitis, & qud ſit mors aditura vid. 28 
n Propert. L. ü. Eleg. 27. . 1, 2. 
Pama minor certam ſubitd perferre Tuiwam, | . 
Nous troublons la vie par le ſoing de la mort, & la mort par le 
foing de la vie. Lune nous ennuye, Tautre nous effraye. Ce reſt 
pas contre la mort, que nous nous preparons, ceſt choſe trop mo- 
mentante: Un quart d heure de paſſion fans conſequence, fans nui- 
lance, ne merite pas des preceptes particuliers. A dire vray, nous 
nous preparans contre les preparations de la mort. La Philoſophie 
nous ordonne, davoir la mort tousjours devant les yeux, de la pre- 
voir & conſiderer avant le temps: & nous donne apres, les reigles 
& les precautions, pour rouvoir 2 ce que cette prevoyance, & 
cette penſte ne nous bleſſe. Ainſi font les medecins qui nous jet- 
rent aux maladies, afin quils ayent ou employer leurs drogues & 
leur art. Si nous n'avons ſceu vivre, Ceft injuſtice de nous appren- 
dre 3 mouxir, & difformer la fin de fon total. Si nous avons ſceu 
vivre conſtamment & tranquillement, nous Igaurons mourir de 
meſme. Ils gen vanteront 9 leur plaira: Tora Philaſophorum 
vira commentatio mortis eſti. Mais il meſt advis, que ceſt bien le 
bout, non pourtant le but de la vie. Ceſt ſa fin, ſon extremitẽ, non 
pourtant fon object. 2 wt EOS oy 4 185 
Elle doit eſtre elle-meſine à ſoy ſa viſce, fon deſſein. Son droit r. , 
eſtude eſt ſe regler, ſe conduire, 12 Douffrir. Au nombre de pluſieurs 
autres offices, que comprend le general & principal chapitre ge 
e a 3 
e Pauvres mortels, vous cherchez. en vain le moment crainte d'en &tre frappe. SENT | 
incertaingutrepss, N pr oi Ia Mort viendra vous tra-] 1 Toute la vie des Philoſophes eſt une Etude de la 


ner. I y gains. dempeine i;. ſauſfrir q abond le coup mort. Ci. Tuſc. Queſt; L. i. c. 30. | 
fatal, que d etre tourmende long-temps auparavant, de l „ 7008 © 
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e. peur, meſſieurs, ſi je vous prie de ne me faire mourir, que je men- 


38 ESSAIS DE MONT AICNE. 
ſcavoir vivre, eſt cet article de ſavoit mourir: & des plus legers, 
ſi noſtre crainte ne luy donnoit poids. 1 ee ot e 


/ 


— A les juger par Purilice, ' & par la veritẽ naifve, les lecons de la 


de meil eure 


grass que ne au contraire. Les hommes ſont divers en ſentiment & en force: il 

fas vile, les faut mener a leur bien, ſelon eux; & par routes diverſes. 
duo me cumque rapit tempeſlas, deferor hoſpes. 

Je ne vis jamais payſan de mes voiſins, entrer en . ere de quelle 

contenance, & aſſeurance, il paſſeroit cette heure derniere: Nature 

luy apprend à ne ſonger à la mort, que quand il ſe meurt. Et lors, 

il y a meilleure grace qu Ariſtote: lequel Ia mort preſſe doublement, 

& par elle, & par une ſi longue premeditation. Pourtant fut- ce lo- 

pinion de Cefar, que la moins premeditee mort, eſtoit la plus heu- 

reuſe, & plus deſchargee. * Plus dolet, quam neceſſe eſt, qui ante dolet, 

quam neceſſe eff. Laigreur de cette imagination naiſt = noſtre cu- 

riofite. Nous nous empeſchons tousjours ainſi: voulans devancer 

& regenter les preſcriptions naturelles. Ce n'eſt qu aux docteurs, 

den diſner plus mal, tous ſains; & ſe renfroigner de image de la 

mort. Le commun n'a beſoing ny de remede ny de pak 4 

qu au heurt, & au coup: Et nen conſidere qu autant juſtement 

qu il en ſouffre. Eſt-ce pas ce que nous diſons, que la ſtupidite, & 

Pare dapprehenſion du Vulgaire, luy donne cette patience aux 

maux preſens, & cette profonde nonchalance des ſiniſtres accidens 

futurs: Que leur ame pour eſtre plus craſſe, & obtuſe, eſt moins 

penetrable & agitable? Pour Dieu s il eſt ainſi, tenons d oreſenavant 

eſcole de beſtiſe. Ceſt Vextreme fruit, que les Sciences nous promet- 
tent, auquel cette- cy conduict ſi doucement ſes diſciples. | 


poſe 4 mowir ſimplicitè ne cedent- gueres a celles que nous preſche la doctrine 


; ee Nous n'aurons pas faute de bons regens, interpretes de la ſimpli- 
for deſeours & cite naturelle, Socrates en ſera Tun. Car de ce qu'il men ſouvient, 
par ſon exemp 


a ure pre: il parle environ en ce ſens, aux j be qui deliberent de fa vie : * © Jay 
ment im- CC 


ferre 
«4. Sans m'engager dans une route particuliere, je me|flige plus qu'il n'eſt neceſſaire, Senec. Epiſt. 98. 
kiſſeconduire au gre du vent. Horat. L, i, Epiſt. 1. vſ.15.] ® Tout ceci eſt extrait de I 4fologie de Socrate, dans 
F Cclui qui s afffige avant qu'il ſoit neceſſaire, &af-[Platon, 4 
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es ferre en la delation de mes accuſateurs, 


« Pentendu que les autres: 


cc 
CC. 


cc 


* craignent, preſup 

« ny quelle elle eſt, ny 
cc 

a 


juges iniques & corrompus. 


eſobeir au ſuperieur, 


.cc 


＋ eſt: Que je fait plus 


comme ayant quelque coonoiſſance plus ca- 
chte, des choſes qui ſont au tele G —5 5 J ſcay 
que je ay ni frequente, ny recogneu la mort, ni ray veu per- 
onne qui ait eſſayè ſes qualitez, pour m'en inftruire. Ceux qui la 
ignen t la cognoiſtre: quant a moy, je ne ſcay 
vel il faict en Fautre monde. A Tavan- 
ture eſt la mort choſe indifferente, a Vavanture deſirable. Il eſt à 
croire pourtant, ſi c'eſt une tranſmigration d'une place a autre, 
qu'il y a de Tamendement, d aller vivre avec tant de ru 
perſonnages treſpaſſez : & d'eſtre exempt d'avoir plus a 


. \ 
re 4 


Si C'eſt un aneantiſſement de no- 
ſtte eſtre, Teſt encore amendement d entrer en une longue & 
paiſible nuit. Nous ne ſentons rien de plus doux en la vie, qu'un 
repos & ſommeil tranquille, & profond ſans ſonges. Les choſes 

ue je ſcay eſtre mauvaiſes, comme d offencer ſon prochain, & 
9 ſoit Dieu, ſoit homme, je les evite ſoigneuſe- 
ment: celles deſquelles je ne ſgay, ſi elles ſont bonnes ou mauvaiſes, 
je ne les ſcaurois craindre. Si je men vay mourir, & vous laiſſe en 
vie: les Dieux ſeuls voyent, a qui, de vous ou de moy, il en ira mieux. 
Parquoy pour mon regard, vous en ordonnerez, comme il vous 
plaira. Mais ſelon ma fagon de conſeiller les choſes juſtes & utiles, je 
dy bien, que pour voſtre conſcience vous ferez mieux de nveſlargir, 


« ſi vous ne voyez plus avant que moy en ma cauſe. Et jugeant ſe- 
«© lon mes actions paſſces, & publiques, & privces, felon mes in- 


Si vera ſunt quæ dicuntur, | migratienem eſſe, 
mortem, in eas oras, quas qui è vita exceſſerunt, inco- 
lunt: id multo jam beatius eſt, te, cam ab. iis, qui ſe 

Judicum numero haberi volunt, evaſeris, ad eos venire, 

qui verè judices appellantur, Minoem, | um, 

Aacum, Triptolemum ; convenireque eos qui juſtè & 

cum fide vixerint. Ce ſont les paroles de Socrate, tra- 

duites du Gree de Platon par Ciceron: Tuſc. Quart. 

L. i. c. 41. Za 
10 Su ſenſus exſtinguitur, morſque ei ſomno ſimilis 

eft, ui nonnunquam, etiam ſme viſis ſomniorum, 

catiſſmam quietem affert : Dii boni, quid lueri eft emori 

Paroles de Socrate, traduites par Ciceron. 154. | 


_ renftions 
11 T3 Ss dSix&r, x, T2 A reid T6 Berti 
e Y Arb, 2 kane Y aixpor $510 
hu. Ab u rd xaxey ov eld zu xaxd ici, 
& u eld si ayald, wa ruſydrin νννν&e 
poBnTouas, ü pevEouar Aol. Soerat. p. 23. A. 
12 Hu 1 wpe driivai, 4} pr da 
duns Brogopiyas. b I nuay Epyorlas im? 
A purer Tpd yea, dẽ,f/ d i Th Org. Apolog. 
Socrat. p. 31. E. F. Ce que Ciceron traduit ainfi: /ed 
tempus eſt jam hinc abire me, ut, moriar; vos, ut vitam 
atis: trum autem (it melius, Dii immortales ſeiznt : 
A quidem ſcire arbitror neminem. Tuſc. Quæſt. 
1. C. 41. ; | 
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Dieu. Voyla pas un playdoye puerile, dune rao * 


ESSAIS DE MONTAIGNE. 
ec tentions, & ſelon le profit que irene tous les jours de ma con- 
« verſation tant de nos citoyens, jeunes & vieux, 8 le fruit, que 


ce je vous fay à tous, vous 1 duement vous deſcharger 


<© envers men merite, qu en 


ce vent je vous ay yen à moindre raiſon, octroyer à d aumes. Ne 
< prenez pas à obſtinatian ou deſdaing, que ſuivant la couſtume, 
« je naille vous ſupphiant & eſmouvant a commiſeration. Tay des 
ce amis & des parents, n'eſtant, comme dict Homere, engendre ny 
« de bois, ny de pierre non plus que les autres: capables de ſe 
ce preſenter, avec des larmes, & le dueil: & ay trois enfans eſ- 
6e plorez, dequoy vous tirer A itic. Mais je feroy home a naſtre 
« Ville, en Laage que je ſuis, & en telle ion de ſageſſe, que 
men voici en prevention, de maller re a {i laſches con- 
« tenances. Que diroit-on des autres Atheniens ? Jay tousjours ad- 
< monncſte ceux qui m/ant ouy parler, de ne racheter leur vie, par 
ce une action deſbonneſte. Et aux guerres de mon pays à Amphi- 
« polis, à Potidee, a Delie, & autres od je me ſuis trout, j ay 
montre par effect, cunbien j eſtoy doing de ꝑatantir ma ſeuretẽ 
<« par ma honte. Davantage j intereſſerois voſtre dovoir, & vous 
ce conviereis A | 
<« perſuader; C eſt aux raiſons pures & ſolides de la juſtice. Vous 
ee avez jus aux Dieux dlainſi vons maintenir. I ſembleroit, que 
« je vous vouſiſſe ſoupgonner & aecriminer, de ne croire pas, 
e quil y en aye, Et moy-melme actmojgnerey comre moy, de ne 
e Cxojre point en eux, comme je doy: me deffiant de leur con- 
« duicte, & ne remettant purement en leurs mains mon affaire. 
« Je my fie du tout: & tiens pour certain, quiils feront en 
« cecy, ſelon qui il ſera plus propre a vous &ͤ à moy. Les gens de 
« bien ny vivans, ny morts, mont aucunament 24 craindre des 


13 K vu. 7225 Arc pec Srnacel, iran as | Paroles que Ciceran traduit ainſi; Ne u quider judices, 


Eva pg Toy Yelvavor. Y iy 71 Wre Jiavoaday;\ii, qui me abfolviflic, mortem vimueritis. Nec enim gui- 


Andes, rr d bor d dyed wardy H Zr [quam bono mali  quidqyarm evenite pose, nec vito nec 
Court, dre red dg ꝭWM ra- ind geh | mortuo: nec unquam eiu rei à Dis immurtalibus ngg- 
2d rr Tyd'ypuaTa, Apolog. Socrat, p. 31. C. D. Agentur. Tuſc. Quæſt. L. i. c. 41. | 


c que je Jois nourry, atten- 
c du ma pauvreté, au Prytance, aux deſpens publics, cx que ſou- 


s daides : car oe weſt pas à ames prietes de vous 


LIVRE II. CHA D. XI. 313 
nable, & employs en quelle necelims? Vrayement ce fut raiſon, 
qu'il Ie preferaſt à 8 ce grand Orateur Lyſias, avoit mis 
par eſcrit pour luy: Bod e. faconne au ſtile judiciaire: mais 
indigne d'un ſi noble criminel. Euſt-on oui de la bouche de Socra- 
tes une voix ſuppliante? cette ſuperbe vertu, euſt-elle cale au plus fort 


de fa montre? Et fa riche & puiſſance nature euſt· elle commis a 


art fa defenſe: & en ſon plus haut eſſay, renonce a la verite & N 
naivets, ornemens de ſon parler, pour ſe parer du fard, des figures, IM 
| & feintes dune Oraiſon apprinſe? Il feit ent, & felon luy, £0 
de ne corrompre une teneur de vie incorruptible, & une ſi ſaincte "18 
image de Lhumaine forme, pour allonger d'un an fa decrepitude: 48 
& trahir limmortelle memoire de cette fin glorieuſe. Il devoir fa 9 
vie, non pas à ſoy, mais a lexemple du — 4 Seroit-ce pas dom- 14 
mage public, qu'il Veuſt achevce d'une oiſive & obſcure fagon? Wt | 
Certes une {i nonchallante & molle conſideration de ſa mort, me- * 
ritoit que la poſterite la conſideraſt d autant plus pour wh ce M8 
qu'elle fir. Et il ny a rien en la juſtice ſi juſte, que ce que la for- 1 
tune ordonna pour ſa recommandation. Car les Atheniens eurent 1 
en telle abomination ceux qui en avoient eſte cauſe, qu'on les fuyoit 1 
comme perſonnes excommunices : On tenoit pollu rout ce, a quoy « i 
ils avoient touche : "+ perſonne a Teſtuye, ne — avec eux, per- 1.10 
ſonne ne les ſaluoit ni accointoit: ſi qu enfin ne pouvant plus por- WE! 
ter cette haine publique, ils ſe pendirent — <2: Si quelquun 1. 
eſtime, que parmy tant d autres exemples que j avois à choiſir pour Ml | 
le ſervice de mon propos, és dits de Socrates, j'aye mal trie cettuy- "14H 
cy; & quil juge, ce diſcours eſtre efleve au deſſus des opinions "i 
communes, je lay faict a eſcient; car je juge autrement: Er tiens 9 
que c'eſt un diſcours, en rang, & en naifvetẽ bien plus arriere, & 1 
plus bas, que les opinions communes. Il repreſente en une hardieſſe 9 
inartificielle & ſecurite enfantine la pure & premiere impreſſion & 5 N 
ignorance de nature. Car il eſt croyable, que nous avons natu- | Wh 
rellement crainte de la douleur ; mais non de la mort, a caule delle. vt 
e W | | | Ceſt 9 
1% Tout ceci eſt copis fidellement dun Traits de] TraduQtion d' Amyet· 8 0 I. 
Plutarque, intitule De Penvie & de la haine: c. 3. de la 1 Les Aire wh geporres 73 A. . | 1 
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312 ESSAIS DE MONT AIGNE,. 
2 C'eſt une partie de noſtre eſtre, non moins eſſentielle que le vi- 
des Bye, & ure. A quoy faire, nous en auroit Nature engendré la haine & 
L Ku. Thorreur, veu qu elle luy tient rang de tres: grande utilité, pour nour- 
| rir la ſucceſſion & viciſſitude de 5 ouvrages? Et qu en cette repub- 
lique univerſelle, elle ſert plus de naiſſance & d augmentation, que 
de perte ou ru nee 5 | 
Fo 8 —— fic rerum ſumma novatur: Lucret. L. ii. fe 74. 
mille animas una necata dedit. „ 
La deffaillance dune vie, eff le Tage a mille autres vies. Nature a 
empreint aux beſtes, le ſoing d'elles & de leur conſervation. Elles 
vont juſques-la, de craindre leur empirement : de ſe heurter & bleſſer: 
2 nous les encheveſtrions & battions, accidents ſubjects à leur 
ſens & experience: Mais que nous les tuions, elles ne le peuvent 
craindre, ny n' ont la facultè d imaginer & conclurre la mort. Si 
dit- on encore qu on les void, non em la ſouffrir gayement : 
(la plus part des chevaux hanniſſent en mourant, les cygnes la chan- 
tent) Mais de plus, la rechercher à leur beſoing; comme portent 


pPlwBkulſieurs exemples des elephans. 
vim 4, Ourtre ce, la fagon ele de laquelle ſe ſert icy Socrates, 


9-0 opt eſt· elle pas admirable eſgallement, en ſimplicitè & en vehemence ? 


rence de cla. Vrayment il eſt bien plus aiſe, de parler comme Ariſtote, & vivre 
def. comme Ceſar, qu'il neſt aiſe de parler & vivre comme Socrates. 
La, loge extreme 8 de perfection & de difficulte : Part n'y 
| ua joindre. Or nos facultez ne font pas ainſi dreſſtes. Nous ne 
es eſſayons, ny ne les cognoiſſons: nous nous inveſtiſſons de celles 

dautruy, & laiſſons chomer les noſtres. Comme quelqu un pourroit 

dire de moy, que j ay ſeulement faict icy un amas de flenrs eſtrangeres, 

ny ayant Aire du mien, que le bler à les lier. 
He, Certes j ay donné a Vopinion publique, que ces parements em- 
a charge ſor pruntez maccompaignent: mais je n'entends pas qu' ils me couvrent, 


rare 2% & quiils me cachent: ceſt le rebours de mon deſſein. Qui ne veux 
faire montre que du mien & de ce qui eſt mien par nature: Et ſi 

3% | 2 . Wh je 

g AinG toutes choſes ſe renouvellent. an ſens qui convient & [uſage que Montagne en fait ici, 


. 26 Fe ne ſai don Montagne 4 tire ces paroles, ni pay | il nous le donne lui-meme immediatement après les avoir 
onſequent quel oft leur vrai ſens dans FOriginal. Quant | cities. 4865 


LIVRE IL CHAP. XII. 313 
je men fuſſe creu, a tout hazard, j euſſe parle tout fin ſeul. Je men | 
charge de plus fort; tous les jours, outre ma propoſition & ma forme 
[We fur la fantaſie du ſiecle: & par oilivete. S'il me meſſied 

moy, comme je le croy, n'importe : il peut eſtre utile a quelque 
autre. Tel allegue Platon & Homere, qui ne les vid onques : & 
moy, ay prins' des lieux aſſez, ailleurs qu en leur ſource. Sans peine 
& ſans ſuffiſance, ayant mille volumes de livres, autour de moy, en 
ce lieu où j eſcris, j emprunteray preſentement sil me plaiſt, dune 
douzaine de tels ravaudeurs, gens que je ne fueillette guere, dequoy 
eſmailler le traictè de la Phyſionomie. Il ne faus que ] Epitre limi- 
naire d'un Allemand pour me farcir dallegations: & nous allons 
queſter par la une friande gloire, à piper le fot monde. Ces paſtiſ- 
. es de lieux communs, any tant de gens meſnagent leur 
+ MS ne ſervent guere qu à ſubjects communs: & fervent à nous 
montrer, non a. nous conduire : ridicule fruict de la Science, que 
| Socrates exagite ſi plaiſamment contre Euthydemus. Tay veu 
faire des livres de choſes, ny jamais eſtudices ny entendues: Tau- 
theur commettant a divers de {es amis ſcavants, la recherche de cette- 
cy, & de cette autre matiere, à le baſtir: ſe contentant pour ſa 
part, d'en avoir projette le deſſein, & lic | ſon induſtrie, ce fagot 
de proviſions incognuẽs: au moins eſt ſien Vencre, & le papier. 
Cab, c eſt achetrer, ou emprunter un livre, non pas le faire. Ceſt 
apprendre aux hommes, non qu on ſcait faire un livre, mais ce de- 
quoy ils pouvoient eſtre en doute, qu'on ne le {gait pas faire. Un 
Preſident ſe yantoit où j eſtois, d avoir amoncele deux cens tant de 
lieux eſtrangers, en un ſien Arreſt preſidental: En le preſchant, il 
effagoit la gloire qu on luy en donnoit. Puſillanime & abſurde 
vanterie a mon gre, pour un tel ſubject & telle perſonne. Je fais le 
contraire: & parmy tant d'emprunts, ſuis bien aiſe den pouvoir 
deſrobet quelqu un: le deſguiſant & difformant à nouveau ſervice. 
Au hazard, que je laiſſe dire, que ceſt par faute d'ayoir entendu 
ſon naturel uſage, je luy donne quelque particuliere adreſſe de ma 
main, a ce qu il en ſoit d autant moins purement eſtranger. Ceux- 
cy mettent leurs larrecins en parade & en compte. Auſſi ont: ils 
. ˙ Pi on” 7 oh 
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plus de credit aux lolx que moy. Nous autres natutaliſtes eſtimons, 
qu il y aye grande & incomparable I: de ay de Ti- 
15 9 en de eee 5 
Pourguoi it Si j euſſe voulu parler par jerice, | 
Lane eſerit du temps — 7 weil de mes eſtudes, gh plus e 
abi. & de memoite: Et me fuſſe plus fie 4 43 de cet N 
l gen. qu à cettuy-cy, ſi j euſie voulu faite meſtier d eſcrire. Et quoy, fi 
cette faveur praticuſe, que la fortune ma n'aguere offerte par en- 
tremiſe de cet ouvrage, meuſt peu rencontre en telle ſuiſon au lieu 
de celle cy; où elle eſt egallement deſirable à poſſeder, & rd 4 
perdre? Deux de mes cognoiſſans, grands hommes en cette faculte, 
ont perdu par moitié, 4 mon advis, d avoir refuſe de ſe mettre au 
jour, d quatante ans, pour attendre les ſoixante. La maturite a {es 
deffauts, mme la verdeur, 8c pires: Er autant eſt la vieilleſſe in- 
| commode à cette nature de beſongne, qu toute autre. 
met fa decrepitude (ous la preſſe, Ric e, Sil eſpere en el 
des humeurs, qui ne ſentent le diſgratié, le reſveur & 1 
Noſtre Eſptit fe conſtipe & s eſpeſſit en vieilliſſant. Je dis — 
ment & opulemment ignorance, & dis la ſcience maigrement 8 
piteuſement. Acceſſoirement cette: cy, & ebene : celle- la 
expreſſement, & principallement. Et ne traicte a poinct nomen de 
nen, que du nien : ny daucune ſcience, que de celle de Tinſcience. 
| Jay choiſi le temps, oh ma vie, que Jay a peindre, je Tay toute 
, devant moy : ce qui en tefte, tient plas de la mort. Et de ma 
mort ſeulement, ſi je la rencontrois babillarde, comme font dau. 
tres, dontoĩs- je encorts volontiers advis au peuple, en deſlogeant. 
Ls laidew Soccates a RE un exemplaire parfaict en toutes grandes qualiter: 
de Socrate pen „ 
ee role Tay deſpit, qu il euſt rexcontre un corps fi-diſgratic, comme ih di- 
beau de ent, & ſi diſconvenable à la beau de fon ame: Luy ſi amouten 
& ſi affolé de la beet. Nature luy Et injuſtice. Il weſt . 
vray-ſemblable, que la Confortmnité & relation du Corps à | 


e ooger ee Jr? te 


t Eller. & bien Gas Teac 0. vat. Gl 
r L. i e. 35. 2 ; 


* 


* 


% 
* 
. * 
o 
* 
! 
. 
* 
A, 
N - 
- #4 
5 
11 
A 
4 
: & 
3. 
va, 
183 
1 
4 


* 
"4 
4 
4 
* 
* 
. 
: 
4 
© & 
by * 
"= 
* 
* — 
4 
8 
: 
|| 
— 
5 
L 


4 e 
1 
' : 
N 1 
1.4 
. 7 
„ 
o F 
U | . 
* . : 
1 * 
44-8 
„ 5 
1 
„ M1 
”} ' 
os q 
1 
9 : 
* 10 wh 
C MI i 
„ WM 
inn 
1 FF 
ik 1 
1197 
10 wi "= 
Pe. 's3 | 
—_—_—. 
4 42 . 
« o 1 3 
4 _— + 
— "4 3 v „ 
1, 
. 
78 
HE. 
l WT . 
34. p , 
1 * 
off Q . << 
112 - 
MW 
i' aww] : * 
{ * 
. 
1 x 1 
. 
ny " HA 4 
+, 15 
4 1 of * 
*. 4,9 1 
12 , 
N „ 
4 - 
1 1. . 
14 
= ' 
=_—__ 
1 . 7 
1 4 , 
3 * * - 
1 1% vy 
© 4 
* 14 
OE *« 7 
_— > . 
4 N 
„ e 
is + 
= . 
4 * + 
oi = + * 
U 
* 
4 
14 ,, & 14 
Z - 1 
NE. 3.8 
he ll 
: _—_ EF 
nn 
wy - 
4 * 
Be 
1 4 
RIO . 
N 7 
” 
, 1 . 
1 f 
. P 4, 
_ 1 7 
» bt * + & e * 
89 N 2 
5 o # 4 
H N » * 
_ 1%" 
al & 
Ef Ep 4 
1 
=> $ 
= 1: ar tp 
» a We 
SL * Fl 
WY 15 
1 
% if 
\ * 4 * -Y 
4 
9 3 TI 
i oy „ t 
8 r af 
on” . * 
35 A = 
1 * 70 
. rg 
is U q 4 * * 
a 1. 
1 4 * 
4 * , 
4 | 6 up 
1h . 
nn 4 
i . 
o 8 & 
= PS | 
[ „ 4 
= $*3 
5 4A 4 
r 
440 71 5 4 
t 25%; : 
_ 17 f 
117 . A 
1 L [4 
EDO - 
WET $i 
.- $65 
hn 
A * 
Ul ff as 3 
4 1 25 
1 * I 
FW , 
JF [45 4.4 4 
A ay 1+ Fa 
a x 1 
E 2 8 3 
5.5 + 
C2 — 
145 $48 
r 
r 
„ 47 
12 A ET © 
r 
PR 5 
* * 
8 
=_— 7 o 
1 * E , : 
b 3 
= 2M 
=_ EI 
9 i : 
21 46 
" U [1 'S 
"3 17 > 
- R * ? I 
ak, 
ST: YE 
8 18 
— b p — . 
7.4 1. 
=_ W j 
* ww 164 
= + i 
Ren 
l 4 - $ 
: . oe | 
= . - - 
* Mtv 21 
ul - 
Oh : 
— ' A 
* > ; 
oY 
* 3 
ww 
. 
124 
1 
3 f 
Cl: 
nl * 
# 1 
= = 
_ 
AY. 
Th 4 
N 
. 
99s 5 
17 
5 
= i 1 
o 
< * 
* 8 
ws 
» ? 
o 2 
. 
4. 
oye 
5 


IN 


. 


LIVRE II. CH AP. XII. 315 


chpore ehen, gu acuam meurem: alta, gue abtndew. Ceiuuy- 
dah TINY > e eee mais 


L 
ur, qui mevoſkoaic une ame tres · belle en La Boattie, eſtoit de ce 
t. Cette laideur ſuperficielle, qui eſt cautesfois 1a plus | 
eſt de eee en e de Felpric : & a peu 
3 bapinion dos hommes. Liautre, qui d'un plus pro- 
pre nom, Sappatlc diffommité plus ſubſtantielle, parte plus wolon- 
tees caup juſques au dedans. Non pas tour ſoulier de cuir bien 
life, mais rout ſoulier bien forme, montre Tinterieure forme du 


Pied. -- 

r {a laideur,quielle on culo juſtomene ,- * 
. ne:leuſt.corrigee inſtitution. Mais. en le di- p 2 2 
danc, jeitiens qu il ſe are ra ::8£jamais ame 1 
cellante, mee —— Jeine ꝓuis dire aſſe ſouvent, combien 
ÿeſlimedda beautt, qualitt & advanageuſe. II Tappelloit, une 
unte tyramie: Et Platon, ie proviſege de mature. Nous men avons 
2 qu * excllic. lle tient le premier rang au ommerce 

eſeme au devant are N e noſtre 
—— 8 impreſſion. Phrynẽ 
ee dun excellent Advocar, ** fi, ou- 
vrant fa robbe, elle n euſt corrumpu ies juges, par Teſclat de a 
beau. Et je trouve, _ Cyrus, Alexandre, Céſar, ces trois 
maiſtres du monde, ne (Font pas oubliée à faire tleurs grands af- 
faires: Non a pas le premier = Un eee, 
er jo bed r de boa. Er:le & e | 


.Rir 2 

ee es abel PAngelier i in 4to. en 1588. dum Fudicibus, quam Patroni vis dicendi. 1 
On a mis — les ſuivantes, de brag paroles moins] qui — _ —_ — FE in- 
-Mftirides, -& · dont le ne ſe pteſente pas ailement] vention lent qui — U 
A Esprit. nt of Tan. Orat. L. ii, c. 15. end en fr bene bi. 
11 peride: L. iii. p. 590. 8 
19 Keads. e. d od nous eſt venu. bel c bon 
i aſk. encore. dcmileien Francois, & qui pourroit bien 
IM 
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316 ESSAIS DE MONTAIGNE, | 
ceux qu il veut dire beaux. Je maintiendroy volontiers le rang des 
biens, ſelon que portoit la chanſon, que Platon dit avoir eſté 
triviale, b de uelque ancien Potte : La. ſanté, la beauté, la 
richeſſe. Ariſtote dit, appartenir aux beaux, le droict de com- 
mander : & quand il en eſt, de qui la beauté approche celle des 
images des Dieux, que la veneration leur eſt pareillement deue. A 
celuy qui luy demandoit, pourquoy plus long temps, & plus 

ſouvent, on hantoit les beaux: Cette demande, 25 -il, 1 appartient 
a eftre faite, que par un aveugle. La plus-part & les plus grands 
Philoſophes, payerent leur eſcholage, & acquirent la ſageſſe, par 
Fentremiſe & faveur de leur beaute. Non l e aux hommes 
qui me ſervent, mais aux beſtes auſſi, je la conſidere à deux doigts 
pres de la bonte.” y LRN e 1 
L. Nhe Si me ſemble-il, que ce traict & fagon de viſage, & ces lineaments 
2euſs vc, pas par leſquels on argumente aucunes complexions internes, & nos fortu- 
beate far u. nes à venir, eſt choſe qui ne loge pas bien directement & ſimple- 
Geautt des1raits ment, ſoubs le chapitre de beauté & de laideur: Non plus que 
we, toute bonne odeur, & ſerenité * men promet pas . : 
ny toute ſſeur & puanteur, infection, en temps peſtilent. 
Ceux qui 0 les ag de contre - dire leur b par leurs 
meceurs, ne rencontrent pas tousjours. Car en une face qui ne ſe- 
ra pas trop bien compose, il peut loger quelque air de probité 
& de fiance: Comme au rebours, j'ay leu par fois entre deux 
beaux yeux, des menaſſes d'une nature maligne & dangereuſe. II 
y a des phyſionomies favorables: & en une preſſe d ennemis victo- 
rieux, vous choiſirezʒ incontinent parmy des hommes incogneus, 
Fun pluſtoſt que autre, à qui vous rendre & hier voſtre vie: &. 

non proprement par la conſideration de la beaue. 
5m e C'eſt une foible garantie que la mine, toutesfois elle a quelque 
ere . conſideration. Et * ſi j avois à les foueter, ce ſeroit plus ae 
Bo ee, a eres L Pere , net, Ft r reg d 
0 
— 1 10 FASTAY td AG, ©, one Put, plus nen los michans 2. dn 0 a 

p. 309. A. 72 | N | | | 


| LIVRE IL CHAP. XII. 317 
les meſchans qui dementent & trahiſſent les promeſſes que nature i jw lu ri. 
leur avoit plantces au front. Je punirois plus aigrement la malice,“ 
en une apparence debonnaire, Il ſemble qu il y ait aucuns viſages 
heureux, d'autres mal- encontreux: Et crois, qu'il y a quelque art, 
4 diſtinguer les viſages debonnaires des niais, les ſeveres des rudes, 
les malicieux des chagrins, les deſdaigneux des melancholiques, & 
telles autres qualitez voiſines. II y a des beautez, non fieres ſeu- 
lement, mais aigres: il y en a d autres douces, & encores au dela, 
fades. Den prognoſtiquer les avantures futures, ce ſont matieres 
que je laiſſe indeciſe.  ' 1 bf 
Jay pris, comme j ay dict ailleurs, bien ſimplement & cruement, , 
ur mon regard, ce proces ancien: Que nous ne ſcaurions' fail-Tm= J 4. 
à ſuivre nature: que le ſouverain precepte, C eſt de ſe conformer wy, 
a elle. Je n'ay pas corrige comme Socrates, par la force de la rai- „ 
ſon, mes complexions naturelles: & n'ay aucunement trouble par .. 
art, mon inclination. Je me laiſſe aller, comme je ſuis venu. Je 
ne combats rien. Mes deux maiſtreſſes pieces vivent de leur grace 
en paix & bon accord: mais le laict de ma nourrice a eſte, Dieu 
mercy, mediocrement ſain & tempere. Diray- je cecy en paſſant: 
75 je voy tenir en plus de prix qu elle ne vaut, qui eſt ſeule qua- 
1 en uſage entre nous, certaine image de preud hommie ſcholaſti- 
que, ſerve des preceptes, contraincte ſoubs H eſperance & la crainte? 
Je Taime telle que loix & religions, non facent, mais parfacent, & 
authoriſent: qui ſe ſente dequoy fe ſouſtenir fans aide: nee en nous l 
de ſes propres racines, 2 ſemence de la raiſon univerſelle, em- 
preinte en tout homme non deſnature. Cette raiſon, qui redreſſe 
Socrates de ſon vicieux ply, le rend obeiſſant aux hommes & aux 
Dieux, qui commandent en ſa ville: courageux en la mort; non 
parce que ſon ame eſt immortelle, mais parce qu il eſt mortel. 
Ruineuſe inſtruction à toute police, & bien plus dommageable 
qu ingenieuſe & ſubtile, qui perſuade aux peuples, la religieuſe cre-. 
ance ſuffire ſeule, & fans les mœurs, a contenter la divine juſtice: 
Luſage nous faict veoir une diſtinction enorme, entre la devotion: 
& la conſcience. Jay une apparence favorable, & en forme & 
en interpretation. * | . Quid 
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| Vid diu babere met Imd habui, Chreme. 

4 * 2 Heawons, aa 4. 
1 4 les © 

Die Gm os ra 


Mee met ſovent advenu, que {ur e fimple Get de wan pre 
22 "ra & de on Ar, des ui Aient aucane odgnoſ- 
3 lance de moy, sy font granderment fes, oi pour leurs popes 


deux exenple: Affetires, foit pour les enges. Et en xy tic e Dok e 
eons 5 . Mais des dei 5 
a Tavanture, que je les recite particulicremeM. 
hbera de Wa Wailon & InSp. 3 on ra 
—_—_— ne, & den preſſer un peu iniſtaement entrée. fe 

is de nom, & ubeis Greafion de me Her . 4 


5 3 — vdiſin & aueunemert men Mic. | 
ouvrit comme je fuis A chacun. Le voicy tout Ay che- 
val hors d'haleine, fort Havalle. Il Tmwentretirit de cette fable: 
Quill ou _ — A . derrie lieuè de la, par un rem 

ennemy, cognoiſſois & avois 'ouy parler de leur 

querelle: a 0 ennemy luy avdit mervellleuſement chauſſc les 
eſperons: & qu ayant elté ſurpris xn deſartoy & plus foible ven mom- 
bis, il 5 eſtoit jekte à ma porte à fauvere : 'Qu'il eſtoit en grant! 


peine de ies s l difoir xenir merts en prins. 

fayay' Pars all ra nenen e eurer, & 2 4a 
' toſt aprss, voila e ou einq de es ſoldats, e 

en \meſinie — ex & effroy, pour Uſtret :. * — c autres, & 
MM rencofes apt, bien eguippez, Wet bien -arives : juſques & 


ouftrener, eee leur ennemy aux talons. Ce 
—— A taſter mon ſoupgon. Je nignoreis pas en quel 
ſtecle je vivois, combien a malſen pet eſtre envite; & avvis 
pluſieuts remples —— eognoiſſunee, a q il toit mef afl 
venu de meme. Tant y a trouuant quil my avoit point 
TO _ romance a a” ire phulir, k Je wache von, & ne 


Pou- 


e diſ-je R, j'ai? © edis fire, fer. | She tout de K aud „ . 
e helas ! vous 2 voyez plus en moi qu un n 8 
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Fre 
plus naturel & le plus ſimple; comme je fais tousjours: com 
mandant qu ils entraſſent. ir je ſuis peu deflianc & 
onneux 92 Je b lexcule, & 
Tinterpretation plus douce. Je prens Jes hommes 1 comin 
ordre, -& ne croy pas ces inclinations & delnarurces, ſi je 
1 eſmoignage: non plus que les monſtres 
& mitacles. Et homme en outre, qui me commets volontiers 
a la fortune, & ane laiſſe aller a corps perdu, entre ſes bras; Do- 
quoy 8 a cette heure j ay eu plus dogcalion de me louer, 
2 de me plaindte: Et Tay trouvee & plus aviſbe, & plus amie 
mes affaires, que je ne ſuis. II y a quelc 
deſquelles on peut juſtement nommer la c | ou, qui 
voudra, prudente. De celles- la meſmes, poſez, que la tierce par- 
tie ſoit du mien, certes les deux tierces ſont richement à elle. Nays 
faillons, ce me ſemble, en oe que nous ne nous Hons pas allez au 
Ciel de nous; & pretendons plus de noſtre conduite, qu il ne 
nous appartient: pourtant ourvoyent {i ſouvent nos deſſeins. II 
eſt envieux de leſtenduẽ, 
maine prudence, au 'Prej 
pig ging ee 
wh en ma cour: le chef avec moy 
e eee eee 
eee wre rn II veid maiſtre de fon 
entreptinſe: & n'y reſtoit ſur qe poindt, que enecusion. Souvent 
s il a dict (car il ne craignoit 
&- ma franchiſe luy avoient arrache la trahiſen des 
 temome den es gens ayants continuellement les yeux 
ee eee eee 
ee e. Une autteſois, me franc 
eber eee e 


Ceux-ey ſe tindrent à che- 


. eld 3 oaks 2 ety 3 Jour- 
. * - 2 
* 


ues actions en ma vie. 


ue nous attribuons aux droicts de Thu- 
des ſiens: & nous les racourcit 


dans ma ſale, qui naveit vou- | 


pas de faire ge cone ) que men 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 
journce :- où je fus charge par quinze ou vingt Gentils- hommes 
maſqueꝛ, ſuivis d'une ondee d argoulets. Me voila pris & rendu, 
retire dans T'eſpais d'une foreſt voiline, deſmonte, devalize, mes co- 
fres fouillez, ma boite priſe, cheyaux & eſquipage diſperſe'a nou- 
veaux maiſtres. Nous fuſmes long temps a conteſter dans ce ha- 
lier, ſar le faict de ma rangon : qu ils me tailloient ſi haute, qu'il 
paroiſſoit bien que je ne leur eſtois guere e lls entrerent en 
grande conteſtation de ma vie. De vray, il y avoit pluſieurs cir- 


conſtances, qui me menaſſoyent du danger ou j en eſtois. 


unc animis opus, Hnea,' tunc pectore firmo. Mrs 
e me maintins tousjours ſur le tiltre de ma trefve, à leur quitter 
ſeulement le gain qu ils avoient faict de ma deſpouille, qui n'eſtoic 
à meſpriſer, ſans promeſſe d autre rangon. Aprés. deux ou trois 
tail que nous euſmes eſte la, & qu ils m'curent fait, montet 
ſur un K qui navoit garde de leur eſchapper, & commis ma 
conduicte particuliere a quinze ou vingt harquebuſiers, & diſperſe 
mes gens à d autres, ayant ordonne qu on nous menaſt priſonniers, 
diverſes routes, & moy desja achemine a deux ou trois harquebuſades 
de la, . | | : r 2 
n Jam prece Pollucit, jam Caſloris imploratd: © 
voicy une ſoudaine & tres. inopinèe mutation qui leur print. je 
vis revenir à moy le chef, avec paroles plus douces: ſe mettant en 
peine de rechercher en la trouppe mes hardes eſcartées, & me les 
faiſant rendre, ſelon qu'il sen pouvoit recouvrer, juſques a ma boi- 
te. Le meilleur bo qu ils me. fixent, ce fut enfin ma liberté: 
le reſte ne me touchoit gueres en ce temps. la. La vraye cauſe d'un 
changement ſi nouveau, & de ce raviſement, ſans aucune impul- 
ſion apparente, & d'un repentir ſi miraculeux, en tel temps, en une 
entreprinſe poutpenſce & deliberce, & devenue juſte par [uſage, 
{car darrivee je leur confeſſay ouvertement le party duquel j eſtois, 


& le chemin que je tenois) certes je ne ſcay pas bien encores quel- 


le elle eſt. Le plus apparent qui ſe demaſqua, & me fit cognoiſtre 

- 1 Ceſt dors qu'il fallut montrer de la reſolution & lux, pour parler avec Catulle: Carm.lxvi . . 6y. ou com- 

une veritable intrepidite. ZEneid. L. vi. J. 261. me Montagne Pauroit pt dire en fa Langue, apres m dr 
an Hprds aruoir implors le ſecours de Caſtor G. de Pol- | voud & tows tes Saints dy Paradis, 1 
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ſon nom, me rediſt lors pluſieurs fois, que je devoy cette delivrance 
a mon viſage, liberte, & fermere de mes parolles, qui me rendoi- 
ent indigne d'une telle meſ- adventure, & me demanda aſſeurance 
dune pareille. Il eſt poſſible, que la bonte divine ſe voulut ſervir 
de ce vain inſtrument pour ma conſervation. Elle me deffendit 
encore lendemain d autres pires embuſches, deſquelles ceux: cy melme 
mavoient adverty. Le dernier eſt encore en pieds, pour en faire 
le conte: le premier fut tus il n'y a pas long temps. 

Si mon viſage ne reſpondoit pour moy, ſi on ne liſoit en mes | Z*/mplcis 


ſon intention 


yeux, & en ma voix, la ſimplicite de mon intention, je n euſſe 2 Ihen dans 


pas dure fans querelle, & fans offence, ſi long temps: avec cette © , 


indiſcrette libertẽ, de dire a tort & a droict, ce qui me vient en _— — 
fantaſie, & juger temerairement des choſes. Cette fagon peut pa- 4. part s | 
roiſtre avec raiſon incivile, & mal accommodce a noſtre uſage: —. 
mais outrageuſe & malitieuſe, je nay veu perſonne qui Ten ait u- 

be: ni qui ſe ſoit pique de ma liberté, Sil Va receue de ma 
Becks Les paroles r 155 ont comme autre ſon, autre ſens. 
Auſſi ne hay- je perſonne. Et ſuis ſi laſche a offencer, que pour 
le ſervice 4 la raiſon meſme, je ne le puis faire. Et lorſque 
Foccafion m'a convie aux condemnations criminelles, j ay pluſtoſt 
manque a la juſtice. Ur magis peccari nolim, quam ſatis animi, 
ad vindicanda peccata habeam. On reprochoit, dit-on, a Ariſtote, 
davoir eſte trop miſericordieux envers un meſchant homme: Fay 
eftt de vray, dit-il, miſericordieux envers I homme, non envers la meſ- 
chancete. © Les jugements ordinaires s'cxaſperent à la punition, par 
Thorreur du meffaict. Cela meſme refroidit le mien. Lhorreur 
du premier meurtre m'en faict craindre un ſecond. Et la laideur 
de la premiere cruaute m'en fait abhorrer toute imitation. A moy, 
qui ne ſuis qu eſcuyer de trefles, peut toucher, ce qu on diſoit de 
Charillus Roy de Sparte: I ne ſcauroit eſtre bon, puis qu il weſt. 

3 5 „ FO Ne By a... 

u Carjeſvisplus fache del{Faute commils; que je wail 25 OU N. Tru nd rtr drlpare tte. 
de courage pour en faire le chitiment, Tis, Ziv. L.xxix. | Diog. Lazrce dans la Vie d'Ariſtote: L. v. Segm. 17. 
e. 22. Cet Hiſtorien dit que tel eft lenaturel de certaines] 24 Hs 2785 xensds, os d Tolg rung mixedg 


5 Naturd in/itur quibuſdam eſſe, ut magis perrari] eg; De la Difference entre le Flatreur & F Ami: c. 10. 
— * * ** r de la Verſion d Amyot. 5 : 
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perience n'eſt 


. ESSAIS DE MONTAIGNE, 
pas mauvais aux meſchans : Ou bien ainſi: car Placarque le pre; 
ſente en ces deux ſortes, comme mille autres choſes diverfement & 
contrairement: I fant bien qui ſoit bon, pnis qu i leſt aur 4 
chants mefme. © De meſme qu aux actions legitimes, je me faſche 
de my employer, quand C eſt envers ceux qui sen deſplaiſent: 
auſſi a dire yerite, aux illegitimes, je ne fay pas aſſe de conſcience, 
de my employer, quand c eſt envers ceux qui y conſentent. 


Os 
* 


4 


'T 2 
mn 1 | - 2 
8 \ LO . I D e >> GAR IX <C * 8 
2 ' wa : 72 , + { ) JD : - > + dn * *IQ 2 Y 72 Sr 


CHAPITRE XIII. 
De U Experience.” | 1 
TL neſt deſir plus naturel que le defir de cognoiſſance. - Nous 


_ effayons tous les moyens qui nous y peuvent mener. Quand 
la raifon nous faut, nous y employons Texperience, - | 
(* Per varios uſus artem experientia fecit, ol lb. 
„ Exemplo monſtrante diam) | * TIGV® of 
qui eſt un moyen, de beaucoup plus foible & plus vil. Mais la 
veritẽ eſt choſe fi grande, que nous ne devons igner aucune 
entremife qui nous y conduiſe. La raiſon a tant de formes, que 
nous ne ſcavons a laquelle nous prendre. L experience nen a pas 
moins. La confequence que nous voulons tirer de la conference 
des evenemens, eſt mal ſeure, d autant qu ils font tousjours diſſem- 
blables. II n'eſt aucune qualité ſi univerſelle, en cette image des 


choſes, que la diverſité & variets. Et les Grecs, & les Latins, & 


4 ls Heine, Plutarque nous la donne preciſtment de bh 


nous, "nope le plus expres exemple de ſimilitude, nous ſervons de 
celuy des ufs. Toutesfois il Feſt trouvé des hommes, . & notam- 
ment un en Delphes, qui recognoiſſoit des marques de diffe- 


: | : x rence ' 
23 Je ne ſcai de quel-Traite de Plutarque Montagne|produit Part: I\exemple d'autruy nous y ſervant de 
a tic cette reflexion: mais dans le "Traits de Þ Buvie cy guide. Manil. L l. I. 

a 1 Ciceron, d où Montagne doit avoir tire cet enemple, 
meme maniere que dans le Traite cite dans la note pr - dit qu'il s'eſt trouve a Delos pluſieurs perſonnes qui nour- 
cedente: Comment ſerait-il bon, dit - il, quand il n pas ſriſſant boa nombre de poules pour le profit, avoient ac- 
mauvais aux meſchans f c. 3. h 1 ſcoũtums de dire, à voir un uf, laquelle de ces poules 

Ceſt par differeutes Epreuves que Texperience a|l'avoit pondu. Hoc actepimus, Deli fulſſe complures ---= 
| | | | gui 
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rence entre les ceufs, ſi qu'il nen prenoit jamais l'un pour autre. 
Et y ayant pluſieurs — Ba ſcavoit juger de laquelle eſtoit u. 
N N re delle meſme en nos ouvrages, nul art peut 
| _ arviyer-a la ſimilitu . Ny Perrozet ay autre, ne peut ſi ſoigneu- 
ſement polir & blanchir Venvers de ſes cartes, qu aucuns joueurs 
ne les diſtinguent, a les voir ſeulemient couler par les mains dun 
autre. La reſſemblance ne fait pas tant, un, comme la diffe- 
rence faict, autre. Nature s eſt obligee a ne rien faire autre, qui 
Pourtant, l opinion de celuy-la ne me plaiſt guere, qui penſoit be qu! «fs 
E la multitude des loix, brider Tauthorize des e 5 leur tail- 2 e 
ant leurs morceaux. Il ne ſentoit point, qu'il y a autant de li- 4 w Eu. 
bertẽ & d'eſtendue a I interpretation des Loix, qu'a leur ls 
ceux-la ſe moquent, qui penſent _— nos debats, & les arre- 
ſer, en nous rappellant a Lexpreſſe parole de la Bible: D'autanc 
que noſtre Eſprit ne trouve pas le champ moins ſpatieux, a con- 
treroller le ſens d autruy, qu'a repreſenter le ſien: Et comme sil 
y avoit moins d'animolite & d'aſprete a gloſer qu à inventer. Nous 
voyons, combien il ſe trompoit. Car nous avons en France, 
plus de loix que tout le reſte du monde enſemble; & plus qu il 
wen faudroit à reigler tous les mondes d Epicurus: * Ur olim fla- 
gate fc nunc legibus laburamus: & ſi avons tant laiſſè a opiner 8: 
ecider 2 nos juges, qu il ne fut jamais liberte ſi puiſſante & ſi li- 
cencieuſe. Qu ont gaigne nos legiſlateurs a choiſir cent mille eſpe- 
ces & faicts particuliers, & y attacher cent mille loix? Ce nom 
na aucune proportion avec infinie diyerfite des actions humaines. 
La multiplication de nos inventions n'arrivera pas a la variation 
des exemples. Adjouſtez-y-en cent fois autant: il n'adviendra pas 
pourtant, que des evenemens d venir, il sen trouve aucun, qui 
en tout ce grand nombre de milliers d'eyenemens choiſis & enre- 
_ giltrez, en rencontre un, auquel il ſe puiſſe joindre && apparier, {i 
. S2 e- 
, ⅛—Q Lobts Arampels 
nr 
| » Celui qui penſoit brider Pautorits des Fuges par lainal, L. iii. c. 25. 5 7 WE” 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 
exactement, qu'il ny . reſte quelque circonſtance & diverſite, qui 
requiere divert: conſideration de jugement. II y a peu de relation 
de nos actions, qui ſont en p elle mutation, avec les loix 
fixes & immobiles. Les plus defirables, ce font les plus rares, 
plus ſimples, & generales. Et encore crois-je, qu il vaudroit mieux 
men avoir point du tout, que de les avoir en tel nombre que nous 

Le Laix g.. Nature les donne tousjours plus heureuſes, que ne ſont cel- 
Na fans les que nous nous donnons. Teſmoing la peinture de Laage doré 
i meilexrs. des Poëtes: & Teſtat od nous voyons vivre les Nations, qui nen 

onz point dautres. En voila, qui pour tous juges, v en en 

leurs cauſes, le premier paſſant, qui voyage le long de leurs mon- 

taignes: Et ces autres, eſliſent le jour du marche, - 8 den- 

treux, qui ſur le champ decide tous leurs proces. Quel danger y 

auroit- il, que les plus ſages vuidaſſent ainſi les noſtres, ſelon les 

occurrences, & a Tœil; ns obligation d'exemple, & de conſe- 

uence? A chaque pied fon ſoulier. Le Roy Ferdinand, envoyant 

es colonies aux Indes, prouveut _— qu'on n'y menaſt au- 

cuns eſcholiers de la juriſprudence : de crainte, que les proces ne 

peuplaſſent en ce Nouveau Monde, comme eſtant ſcience de fa na- 

"ture, generatrice d'altercation & diviſion : jugeant avec Platon, 

que c'eſt une mauvaiſe proviſion de pais, que Furiſconſultes, &. Me- 

decins. | 04, « } 7 N , . 

D vim gze Pourquoi eſt-ce, que noſtre lan commun, ſi aiſe a tout au- 

& Lge; tre uſage, devient obſcur & non intelligbile, en contract & te- 
ſet 36 as: ſtament: Et que celuy qui s exprime ſi clairement, quoy qu il die 

Aut ata, & & eſcrive, ne trouve en cela, aucune maniere de ſe declarer, qui 
ones. g ne tombe en doute & contradiction? Si ce n'eſt, que les Princes 
les Elanen. de cet art s appliquans, d'une peculiere attention, a trier. des mots 

ſolemnes, & former des clauſes artiſtes, ont tant poiſe chaſque ſyl- 
labe, eſpluche. fi primement chaſque eſpece . de couſture, que le 
voila enfraſquez & embrouillez en Tinfinir des figures, & ſi me- 
nuẽs partitions, qu elles ne peuvent plus tomber ſous aucun rei- 


0 ; ] . ' gle- 
* . * % 1 4 


- * 


ꝛʒ De Repub. L. iii. p. 621, E 
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ment & preſcription, ny aucune certaine intelligence. * Confu- 
— 3 ſeFum eſt. Qui a veu des _ 
eſſayans de ranger a certain nombre, une maſſe d argent vif: plus ils le 
preſſent, & peſtriſſent, & seſtudient à le contraindre à leur loy, plus ils 
irritent la libertè de ce genereux metal: il fuit a leur art, & fe va 
menuiſant & eſparpillant, au dela de tout compte. C'eſt de meſ- 
me; car en ſubdiviſant ces ſubtilitez, on apprend aux hommes d'ac- 
croiſtre les doubtes: on nous met en train, d eſtendre & diverſifier 
les difficulrez: on les allonge, e ae En ſemant les que- 

ſtions & les retaillant, on faict fructifier & foiſonner le monde, 
en incertitude &a en querelle: comme la terre ſe rend fertile, plus 
elle eſt eſmice - & profondement remute. * Difficultatem facit doctri- 
na. Nous doutions ſur Lipian, & tedoutons encore ſur Bartolus & 
Baldur. Il falloit effacer la trace de cette diverlite innumerable 
d opinions non point sen parer, & en enteſter la poſterite. Je ne 
ſeay qu en dire: mais il ſe ſent par experience, que tant d interpre- 

rations diſſipent la veritẽ, & la rompent. Ariſtote a eſerit pour 
eſtre entendu; sil ne la peu, moins le fera un moins habile : & 
: un tiers, que celuy qui traicte ſa imagination. Nous ou- 
| vrons la Ca Veſpandons = 2 t. Dun ſubject 
nous en faiſons mille: & retombons en multipliant & ſubdiviſant, 

à Linfinitẽ des atomes d Epicurus. your deux hommes ne juge- 
rent pareillement de meſme choſe. Et eſt impoſſible de voir deux 
opinions ſemblables exactement: non ſeulement en divers hommes, 
mais en meſine homme, à diverſes heures. Ordinairement je trouve 
à doubter, en ce que le commentaire na daignẽ toucher. Je bronche 

plus volontiers en pais plat: comme certains chevaux, que je 
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cognois, qui chappent plus ſouvent en chemin un xp. 

Qui ne diroit que les gloſes augmentent les doubtes & Tigno- Loth e. 
rance, puiſqu il ne ſe voit aucun livre, ſoit humain, ſoit divin, ,., —— 
ſar qui le monde s embeſongne, duquel interpretation face tarir l 
la difficulte? Le centieſme commentaire le renvoye a ſon ſuivant, fe a 


9 i ; A " : g des Livres de 
plus eſpineux, & plus ſcabreux, que le premier ne Pavoir trouve. I. 
TOW e e ies {On 

e Tout ce qu'on met en poudre devient confus. g d C'eſt la Doctrine qui produit les difficultez, | 
nee, Epiſt. 79. ; ; ; RE 


ESSAIS DE MONTAIGNE; 


Quand eſt-il convenu entre nous, ce Livre en a aflez, il n'y a mes- 
huy plus que dire? Cecy ſe voit mieux en la chicane. On donne 
authoritẽ Sade à infinis Docteurs, inſinis Arreſts, & à autant 
d Interpretations. Trouvons-nous pourtant quelque fin au · beſoin 
dinterpreter ? S voit-il quelque progrez &c advancement vers la 
tranquillite? nous faur-il moins dadvocars & de juges, que lors 
que cette maſſe de droict eſtoit encore en (a-premicre enfance? Au 
contraire, nous obſcurciſſons & enſeveliſſons intelligence. Nous 
ne la deſcouvrons plus, qu'a la mercy de tant de cloſtures & bar- 
rieres. Les hommes meſcognoiſſent la maladie naturelle de leur 
Etſprit. Il ne fait que fureter & queſter, & va fans ceſſe, tour- 
noyant, baſtiſſant, & s empeſtrant, en ſa beſongne: comme nos 
vers a ſoye, & sy eſtouffe. Mus in pice. Il penſe remarquer 
de loing, je ne ſcay quelle apparence de clarté & verite ima- 
ginaire: mais pendant qu il y court, tant de difficultez luy tra- 
verſent la voye, d — & de nouvelles queſtes, qu elles 
keſgarent & Venyvrent. Non guere autrement, qu il advint aux 
chiens d Eſope, leſquels deſcouvrans quelque apparence de 

flotter en mer, & ne le pouvans 


mort 
ans approcher, entreprindrent de boire 
cette eau, d'afſeicher le Mage, & sy eſtoufferent. A quoy ſe ren- 


contre, ce qu un Crares des Eſcrits de Heraclitus, qui ils a- 
voient beſoin d un lecteur bon nageur, afin que la pr r & 
poids de {a doctrine, ne Venglourift & ſuffoquaſt. Ce neſt rien 
que foibleſſe particuliere, qui nous faict contenter de ce que dau- 
tres, ou que nous · meſcmes avgns rrouve en cette chaſſe de cognoi 
ſance: un plus habile ne sen conrencera pas. y a tousjours place 
pour un ſuivant, ouy & pour nous. meſmes, & route pat ailleuts. 
Il n'y a point de fin en nos inquifmions. Noſtre fin eſt en [autre 
monde. Ceſt _—_ racourciſſemetit d eſprit, quand il ſe oon- 
tente; ou ſigne de lafſere. Nul eſprit genereux ne s arreſte en = 


. Henglus dvorunt pipe pears commer! 5 evurvai dane Ti do Delos Bic. a9 
qu elle ſe donne de mouvement pour ſe depetrer. Ale gy TiO Sara xoAvjBeres: Diog. Lat. L. ii. 

4 Selon Dibptne-Lacree, ce nxtoit pas ni O Sg. 22. ; 1 
comme pale Montagne, mais Svcrate, qui diſoit des E- [ Eis uh Y oy eu. Sdidas- in 8 
crits d Heraclite, qu'ils avoient beſoin d'un excellent plon-| Ai xoavpBire. N - | 


LIVRE HI. CHAP. XI. 
It pretend tous jouts, & ya outre ſes forces. II a des eflans an de- 
E de es effects. Sil ne Savance, & ne ſe preſſe, & ne s accule, 
& ne ſe choque & tournevire, il weſt vif qu'3 demy. Ses pour- _ 
ſuires fone fans terme, & fans forme. Son aliment, C eſt admira- 


tion, chaſſe, ambiguite: Ce que declaroit aſſea Apollo, parlant 


tottsjours à nous doublement, obſcurement & obliquement: 
ne nous repaiſfant pas, mais nous amuſant & embelongnant. 
C'eſt un mouvement irregulier, perpetuel, fans patron & ſans but. 
Ses inventions Selchauffent , 4 iter, & e wn. 


f 

Ait voit-on en 2 antes; 
Sans fn Fune eau, aprts Fautre roulant; 

Er tout de rang, dun eternel conduift, 

Lune fuit Jautre, & lune Tautre fuir. 
Par certe cy, celle- ld eff pouſſte, 11 825 
Et cerre cy, pur Tautre eff dewancte: | 5 
. Tousjours Feau wa dans Fear, & tousjours eft-ce | 

| Mefme Runſſean, & toujours eau diverſe. 
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Il y a ptus affrire 2 interpreter les interpretations, qua jnntepooter | 


les choſes: & plus de livres ſar les livres, que far autre ſubject: 

Nous ne faiſons que nous entregloſer. Tout fourmille de _ 

menraires : d'autheurs, il en eſt cheere. Le prine e 
les ſca- 


fameux fcavoir de nos ſiecles, pas ſgavoit en 
rare? Es — — . 


Nos opinions s entent les unes ſur les autres. La premiere ſert de 
tige à la ſeconde: la ſeconde à la tieree. Nous eſchellous ainſi de 
degré en degre. Et advient de la; que le plus haut monte, a ſou- 


vent plus d'honneur, ue de merite. Car il n'eſt montè que dun 


grain, £= les eſpaules du penulrieme. Combien ſouvent, & ſotte- 
ment a Vavanture, ay-je eſtendu mon Livre à à parler de ſoy? Sot- 
tement, quand ce ne ſeroit que cette raifon : Qu il me de- 
voit ſouvenir, de ce que Sx autres, qui en font de meſ⸗- 


mes: Que ces ceillades (1 —_— à leurs ouvrages, teſmoignent 


que le cœur leur friſſonne de ſon amour, & les rudoyements 


2 


32 EssAIS DE MONTA1ICGN E. 
meſmes, deſdaigneux, dequoy ils le battent, que ce ne ſont que 
mignardiſes, & affetteries d une faveur maternelle, ſuivant Ari- 
ſtote, à qui, & ſe priſer & ſe meſpriſer, naiſſent ſouvent de pareil 

air darrogance. Car mon excuſe: Que je doy avoir en cela plus 
de libertè que les autres, d autant qu'a poinct nomme, j eſcry de 
moy, & de mes eſcrits, comme de mes autres actions: que mon 
| theme ſe renverſe en foy : je ne {gay, {1 chacun la prendra,  _ 
2 9 noo Jay veu en Allemagne, que Luther a laifſe autant de diviſions 
ls bet ne & d' altercations, ſur le doubte de ſes opinions, & plus, qu il nen 
re l eſmeut ſur les Eſcritures ſainctes. Noſtre conteſtation eſt verbale. 
Je demande =_ Celt que nature, wvolupre, cercle, & ſubſtitution. La 
queſtion eſt de paroles, & ſe paye de meſme. Une pierre c'eſt 
un corps: mais qui preſſeroit, Et corps qu eſt-ce? ſubſtance : & 
ſubſtance, *quoy ? ainſi de ſuitte, acculeroit enfin le reſpon- 
dant au bout de fon Calepin. On eſchange un mot pour un au- 
tre mot, & ſouvent plus incogneu. Je {gay mieux que c'eſt qu hom- 
me, que je ne {gay que c eſt animal, ou mortel, ou raiſomnable. 
Pour ſatisfaire à un doute, ils m'en donnent trois: Ceſt la teſte 
d Hydra. Socrates demandoit à Menon, que c eſtoit que vertu: 
II y a, diſt Menon, vertu d homme & de femme, de magiſtrat & 
d homme privve, denfant & de vieillard. Voicy qui ua bien, Selcria 
Socrates: * Nous eſtions en cherche dune vertu, tu nous en apportes un 
exaim. Nous communiquons une queſtion „ on nous en redon- 
, ne une ruchee, Comme nul evenement & nulle forme, reſſemble 
entierement a une autre, auſh ne differe Tune de Lautre entiere- 
ment. Ingenieux meſlange de nature. Si nos faces n'eſtoient ſem- 
blables, on ne ſcauroit diſcerner homme de la beſte: fi elles ne- 
ſtoient diſſemblables, on ne ſcauroit diſcerner homme de homme. 
Toutes choſes ſe tiennent par quelque ſimilitude: Tout exemple 
> 550 F-£ r 211 hs 4; = 
„ ekles' Wks & donde; en red. 
* rable, a A voir » dEmonſtrativement, que nous n'avons| Platon, intitule MEN on; od fe trouve preciſement ce 
aucune idee claire. & preciſe de ce que nous appellons que Montagne fait dire ici a Megon & a Socrate. 
ſubſtance. Lo cx x dans ſon Eſay Philoſophique concernant] t TINA Ni Tin ewrvxid-boue x5Xpnc%, 4 M. 
[Entendement Humain: I. i. ch. 4, f. 18. L. i. ch. 23, f. , 4 wiey C pen lu, lui be 71 A pnya dps» 
& Ce. 6 ? "7: Ly YE] 90. ve er. PIA r. in Menone: p. 409. AB 
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LIVRE II. CHAP. XI, 329 
cloche. Et la relation qui fe tire de Texperience, eſt tousjours de- 
faillante & imparfaicte: On joinct toutesfois les comparaiſons par 
N bout. Ainſi ſervent les loix; & s aſſortiſſent ainſi, à cha- 
cun de nos affaires, par quelque interpretation deſtournee, con- 
eee ulier de lr 

Puiſque les loix * ethiques, qui t le devoir particulier — 
4 en ſoy, ſont ſi Gig les 4 Aredſer, comme Fre voyons — 1. 
en ſont: ce teſt pas merveille, ſi celles qui gouvernent tant zu 
de particuliers, le ſont davantage. Conſiderez la forme de cette 

Juſtice qui nous regit; c'eſt un vray teſmoignage de Ihumaine im- 
becillire: tant il y a de contradiction & d erreur. Ce que nous 
trouvons faveur & rigueur en la juſtice: & y en trouvons tant, que 
je ne ſcay fi fentre- deux sy trouve ſi ſouvent: ce font parties ma- 
ladives, & membres injuſtes, du corps meſmes & eſſencè de la ju- 
ſtice. Des paiſans viennent de miadvertir en haſte, qu ils ont laiſ- 
{ preſentement en une Foreſt qui eſt a moy, un homme meu 
de cent coups, qui reſpire encores, & qui leur a demande de Feau 
E pitié, & du ſecours pour le ſouſlever. Diſent qu ils n ont ofe 
Tapprocher, & sen ſont fuis, de peur que les gens de la juſtice 
ne les y attrapaſſent: & comme il ſe faict de ceux qu on rencontre 
pres d'un homme tus; ils neuſſent a rendre compte de cet acci- 
dent, a leur totale ruyne: n'ayans ny ſuffifance, ny argent, pour 
deffendre leur innocence. Que leur euſſe- je dict? Il eſt certain, 
que cet office d humanitẽ les euſt mis en peine. 4%; | | 
Combien avons: nous deſcouvert d'innocens avoir eſte punis: je hu recon: » 
dis, fans la coulpe des juges; & combien en y a-il eu, que nous juin ws. 
mavons pas deſcouvert ? Cecy eſt advenu de mon temps: Cer- fans i 
tains ſont condamnez a la mort pour un homicide; Parreſt ſi non 7ufice. 
-prononce, au moins conclud & arreſte. Sur ce poinct, les juges 
ſont adyertis par les officiers d'une Cour ſubalterne, voiſine, qu ils 
tiennent queſques priſonniers, leſquels advoutnt diſertement cet 
homicide, & apportent à tout ce fait, une lumiere indubitable. 
On delibere, fi pourtant on doit interrompre & differer J execution 
Tome III. 3 e 


9 Morales. 
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ES SAIS DE MONTAIGNE, 8 
de [arreſt donn were les premiers. On conſidere la nouvelletẽ 
de Texcmple, & quem mn pour accrocher les jugemens : Que 
la condamnation eſt juridiquement pallee ; les 8 de re- 
pentance. Somme, ces pauvres diables font confacrez aux for- 


mules de la juſtice. Philippus, ou quelque autre, veut a un 
pareil inconvenient, en cotte maniere. Il avoir 19} wo en groſ- 


ſes amendes, un homme envers un autre, par un jugement reſolu. 


La verite fe defoouvrant quelque temps apres, il fe trouva qu il avoir 
miquement jupe: Dun coſts eſtoit Ia raiſon de la cauſe: de autre 
colte la raiſon des formes judiciaires. II ſatisfit aucunement @ tou- 
tes les deux, laiſſant en ſon eſtat la ſentence, & recompenſant de ſa 
bourſe, Tintereft du condamne. Mais il avoit a faire a un accident 
reparable ; les miens furent pendus irreparablement. Combien ay- 
je veu de condamnations, plus crimineuſes que le crime? 

| Tour cecy me faict ſouvenir de ces anciennes opinions : Qu il 


eſt force de faire tort en detail, qui veut faire droidt en gros; & 


wann, d ls n- imuſtioe en petites choſes, qui veut venir a chef de faire juſtice & 


Les humane: grandes : Que lhumaine juſtice eſt forme au modelle de la mede- 


cine, ſelon laquelle, tout ce qui eſt utile eſt anſh juſte & honneſte: 
Et de ce que tiennent les Stoiciens, que nature meſme procede con- 
tre juſtice, en la plus part de ſes ouvrages: Et de ce que tiennent 
tes Cyrenaiques, qu il n'y a rien juſte de ſoy: que les couſtumes 


& bon forment la juſtice. Et les Theodoriens, qui trouvent juſte 


au ſage le larrecin, le ſacrilege, toute ſorte de paillardiſe, sil cog- 
noiſt quelle luy ſoit profitable. Il ny a remede: Jen ſuis la, com- 
me Alcibiades, que je ne me repreſentetay jamais, que je puiſſe, a 
homme qui decide de ma tefte : ou mon honneur, & ma vie, de- 
pende de F induſttie & ſoing de mon procureur, plus que de mon 
innocence. Fe me hazarderois a une telle juſtice, qui me rocog- 
neuſt du bien faict, comme du mal faict: ou j euſſe autant a eſpe- 
rer, qud craindre. Liindemnire welt pas monnoye ſuffiſante, a un 
%%%ꝙCCõ ( Yo RAD, f | 8 . | | 2 IG: 1 
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LIVRE Il. CHAP. XIII 33 
homme qui faict mieux, que de ne faillir point. Noſtre juſtice 
ne nous preſente que lune de ſes mains; & encore la gauche. Qui- 
conque il ſoit, il en ſort avecques perte. . bo 
En la Chine, duquel Royaume la police & les arts, fans com» 54g 44 1 
merce & cognoiſſance des noſtres, ſurpaſſent nos excmples, en plu. Pr a 
ſieurs parties d excellence: & duquel Thiſtoire m'apprend, com: {+ ii tone: * 
bien le monde eſt plus ample & plus divers, que ny les Anciens, Ju jaw fen, 
ny nous, ne penetrons: les officiers deputez par le Prince, pour vi- . 
liter Veſtat de ſes Provinces, comme ils puniſſent ceux qui mal- 
verſent en leur charge, ils remunerent auſſi de pure liberalice, ceux 
ui sy font bien portez outre la commune forte, & dutre la neceſ- 
{ite de leur devoir: on Sy preſente, non pour ſe tir ſeule- 
ment, mais pour y acquerir: ny ſimplement pour paye, mais 
pour y eſtre eſtrenc. | V 
Nul juge na encore, Dieu mercy, parle a moy comme juge, „ Mn 
pour quelque cauſe que ce ſoit, ou mienne, ou tierce, ou crimi- ri” e 
nelle, ou civile. Nulle priſon ma receu, non pas ſeulement pour cur a Jane: ; 
| m'y promener. 1 0 ev men rend la veue meime du dehors, , 
dielplaiſante. Je ſais {1 affady apres la liberte, que qui me deffen- 
droit Vaccez de quelque coin des Indes, j'en vivrois aucunement 
plus mal a mon aiſe. Et tant que je trouveray terre, au air ouvert 
ailleurs, je ne croupiray en heu, ou il me faille cacher. Mon Dieu, 
ue mal pourroy-je ſouffrir la condition, ou. je vois tant de gens, 
4 uez à un quartier de ce Royaume, privez de Fentree des villes 
principalles, & des Cours, & de Tuſage des chemins publics, pour 
avoir querellt nos loix ! Si celles que je ſers, me menaſſoient ſeule- 
ment le bout du doigt, je men irois incontinent en trouver dau- 
tres; ou que oe fuſt. — 8 en ces guerres 
civiles ou nous ſommes, s em à ce qu elles n interrompent ma 
hberte d aller & venir. Wy 2 | 
Or les loix ſe maintiennent en credit, non parce qu elles font ju- | © 1% 4 
ſtes, mais parce qu elles ſont loix. C'eſt le fondement myſtique — mainte- 
de leur authorite : elles n'en ont point d'autre. Qui bien leur ſert. Li- Bat, 
Elles font ſouvent faictes par des ſots: plus ſouvent par des gens, 7a 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 
qui en haine d'equalits ont faute d'equite : Mais tousjours par des 
hommes, autheurs vains & irreſolus. Il meſt rien ſi lourdement, 
& largement fautier, que les loix: ny ſi ordinairement. Quicon- 


que leur obeit parce qu elles ſont juſtes, ne leur obeit pas juſtement 


ma phyſique. 


par ou il doit. Les noſtres Frangoiſes preſtent aucunement la main, 


par leur deſreiglement & deformité, au deſordre & corruption, qui 


ſe voit en leur diſpenſation, & execution. Le commandement eſt 


ſi trouble, & inconſtant, qu il excuſe aucunement, & la deſobeiſ- 
ſance, & le vice de [interpretation, de Vadminiſtration, & de Job- 
ſervation. Quel que ſoit donc le fruit que nous pouvons avoir 


de Texperience, a peine ſervira ee, à noſtre inſtitution, celle 
que nous tirons des exemples eſtrangers, {1 nous faiſons ſi mat noſtre 


profit, de celle que nous avons de nous-meſme, qui nous eſt plus 
familiere; & certes ſuffiſante a nous inſtruire de ce qu il nous faut. 
Je meſtudie plus qu autre ſubject. C'eſt ma metaphyſique, c'eſt. 


Sd Deus hanc mundi temperet arte domum, 
Vd venit exoriens, qud deficit, unde coattis . . 
Corzibus in plenum menſtrua Luna redit : © ©: 
Unde ſalo ſuperant venti, quid flamine captet  - 8 
Eurus, & in nubes unde perennis aqua: n 
Sit ventura dies mundi que ſubrit arcer, 99 2 8 dn nl L{ 
e ee L. iii. Eleg. 5. vſ. 25, &c. 
Querite quos agitat labor. Lucan. L. i. of. 417. 
En ceſte ele. me laiſſe ignoramment & 8 
manier a la loy generale du monde. Je la ſgauray aſſez, quand je 


la ſentiray. Ma ſcience ne luy peut 


re rags 2h de routte. Elle 

ne ſe diverſifiera pas pour moy : ceſt folie de Feſperer, & plus 
ande folie, de sen mettre en peine: puis qu'elle eſt neceſſairement 
emblable, publique, & commune. La bonte & capacite du gou- 


verneur nous doit a pur & a plein deſcharger du ſoing de gou- 


vernement. 


t vous qui brülez d envie de penetrer les Secrets de] doù partent les Vents qui dominent ſur la Mer, ce que 
A Nature, cherchez par quel moyen Dieu gouverne le] produit celui du Midi, d'où viennent les Eaux, dont les 
Monde, où ſe leve la. Lune, par od elle vient a diſparoitre, | nuces ſont inceſſamment charges & &'il y aura un 
& comment elle retourne tous les mois dans ſon. plein; ] jour auquel tout Univers ſera detruit. 


nous preſentent ſon 


geres occaſions 


LIVRE III CH AP. XIII 
vernement. Les Inquiſitions & Contemplations Philoſophiques ne 
ſervent que d aliment à noſtre .curiofite. Les Philoſophes, avec 
grande raiſon, nous renvoyent aux regles de nature: Mais elles 
nont que faire de {i ſublime cognoiſſance. Ils les falſifient, & 
viſage peint, trop haut en couleur, & trop 
ſophiſtique :: d'or naiſſent tant de divers. pourtraits d'un ſubject 
{1 uniforme. Comme elle nous a fourny de pieds a marcher, auſſi 
a- elle de prudence. à nous guider en la vie: Prudence non 
tant ingenieuſe, robuſte & pompeuſe, comme celle de leur inven- 
tion: mais a Vadvenant, facile, quiete & falutaire : Et qui faict tres- 
bien ce que [autre dit: en celuy, qui a Vheur, de ſavoir employer 
naivement & ordonnement : c'eſt a dire naturellement. Le plus ſim- 
plement ſe commettre a nature, c'eſt sy commettre le plus ſage- 
ment. O que c'eſt un doux & mol chevet, & ſain, que Iigno- 
rance & Vincuriofite, a repoſer une teſte bien faicte . Vaymerois 
mieux m'entendre bien en moy, qu en Ciceron. De experience que 
jay de moy, je trouve afſez dequoy me faire ſage, ſi j eſtoy bon 
eſcholier. Qui remet en {a memoire Vexcez de fa cholere paſlce, & 
juſques ou cette fievre Vemporra, voit la laideur de cette paſſion, 
mieux que dans Ariſtote, & en congoit une haine plus juſte. Qui ſe 
ſouvient des maux quil a couru, de ceux qui font menaſſẽ, des le- 
ur Font remuẽ d'un eſtat à autre, ſe prepare par la, 
aux mutations futures, & à la recognoiſſance de ſa condition. La 
vie de Cefar a point plus — que la noſtre pour nous: Et 
emperiere, & populaire: c'eſt tousjours une vie, que tous accidents 
humains regardent. Eſcoutons- y ſeulement: nous nous diſons, tout 
ce dequoy nous avons principalement beſoing. Qui ſe ſouvient de 
Seſtre tant & tant de fois meſcompte, de fon propre jugement: 
eſt-il pas un for, de nen entrer pour jamais en 
je me trouve convaincu par la raiſon d autruy, d une opinion fauſſe, 
je napptens pas tant, ce qu il ma dit de nouveau, & cette ignorance - 
iculiere: ce ſeroit peu d acqueſt: comme en 
ma debilite, & la trahiſon de mon entendement : 


deffiance > Quand 


eral j apprens 


'ou je tire la re- 


formation de toute la maſſe. En toutes mes autres erreurs, je fais de 
N | 2 . 5 ah | | | me. 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 

meſme: & ſens de carte reigle grande urilice à la vie. Je ne regarde 
pas V'efpece & Tindividu, comme une pierre ou j aye bronche : ap- 
prens 4 craindre mon alleure par tout, & mattens a la reigler. D'ap- 
prendre qu on a dit ou fait une ſottiſe, ce neſt rien que cela. I 
faut apprendre, qu on n'eſt qu un for : Inſtruction bien plus ample, 
& importante. Les faux pas, que ma memoire m'a fait fi ſouvent, 
lors meſme qa elle ſaſſeure le plus de ſoy, ne ſe font pas inutile- 
ment perdus. Elle a beau me jurer à cette heure & nraſſeurer : je 
ſecoũe les oreilles: la premiere oppoſition qu on faict a fon teſmoi- 
gnage, me met en ſuſpens. Et n oſerois me fier delle, en choſe de 
poids: ny la garentir far le faict d autruy. Et n eſtoit, que ce que je 
fay par faute de memoire, les autres le font encore plus ſouvent, 
par faute de foy, je prendrois tousjours en choſe de faict, la veri- 
re de la bouche d'un autre, pluſtoſt que de la mienne. Si chacun 
eſpioit de pres les effects & circonſtances des Paſſions qui le regen- 
tent, comme j ay fait de celle a qui j'eſtois tombe en partage, il 
les verroit venir; & rallentiroit un peu leur imperuoſne & leur 
cCourſe. Elles ne nous ſautent pas tousjours au collet d'un prinſault: 

il y a de la menaſſe & des degtez. N 

8s Fluftus ati primo cæpit tum albe ſcere vento, 
Paulatim [roll * & _ undas 
Exigit, inde imo conſurgit ad thera fundo. 3 

Le ju t tient chez moy un ſiege magiſtral, au moins il S en ef- 
force {oigneuſement: Il laiſſe mes appetits aller leur train: & la haine: 
& Tamitié, voire & celle que je me porte 4 moy meſme, ſans sen 
alterer & cotrompre. Sil ne peut teformer les autres parties ſelon 
ſoy, au moins ne ſe laiſſe· il pas difformer à elles: il faict fon jeu a 
part. Ladvertiſſement a chacun de ſe cognoiſtre, doit eſtre d un im- 
portant effe&, puiſcque le Dieu de ſcience & de lumiere le fit plan- 
ter au front de ſon Temple: comme comprenant tout ce qu il avoit 
a nous conſeiller. Platon dict. auſſi, que prudence neſt autre choſe, 

yor — 2 yraren reg les Flots de la Mer Ee aps ln vows — 
xotrrmetite de tlanchir J'6cume, les Vagues groſhiſſant| Sad. I. vil, v/ $28, &. 


LIVRE W. CHAP. XBL. 
que Pexecution de cette ordonnance & Socrates: Ic verifie par le 


menu en Xenophon. Les difficultez & lobſcurite ne $ 


en chacune Science, que par ceux qui y ont entre. Car encore faut- 


il quelque degre d intelligence, a pouvoir re on ignore: 
At 3 une porte, pour {avoir qu 5 a cloſe 
Dod naiſt cette Platonique ſubtilite, que ny ceux qui ſcavent, n ont 
a S enquerir, dautant qu ils ſcavent, ny ceux qui ne ſcavent, dau- 
tant que pour st enquerir, il faut ſgavdir, dequoy on senquiert. Ainſi, 
en cette · cy de ſe cognoiſtte ſoy-meſme: ce que chacun ſe voit ſi re- 
ſalu & ſatisfaict, ce que chacun y eſtre ſufſamment entendu, 
ſignifie que chacun ny entend rien du tout, comme Socrates apprend 
a Euthydeme. Moy, qui ne fais autre profeſſion, y trouve une pro- 
fondeur & variete ſi infinie, que mon apprentiſſage n'a autre fruict, 


que de me faire ſentir, combien il me reſte 2 apprendre. A ma 


e ſi ſouvent recognuẽ, je dais J inclination que jay à la mo- 
deſtie: a Tobeiſſance des creances qui me font — : a une 
conſtante fraideur & moderation d opinions: & la haine de cette 
arrogance inapartune &c quereleuſe, ſe croyant & fant toute à ſoy, 
ennemie 2 de diſcipline & de verite. Oyez-les regenter. Les 
premieres ſottiſes qu ils mettent en avant, c'eſt au ſtyle qu'on 


eſtablit les religions & les loix. * Nihil eſt turpius quam are 8 
Ariftaxchus diſoit, 


perceptioni, ſertiouem approbationemgque precurrere. 


\ 


x5 angina ny a peine ſe trouva- il ſept ſages au monde: & que 


ſon temps a peine ſe trouvoit- il ſept ignorans. Autions-nous - 


plus de raiſon que lay, de le dire en neiſtre temps ? 7 — 


& Topiniaſtreté ſont ſignes expres de beſtiſe. Cettuy ci aura donné 
du nez à terre, cent fois pour un jour: le yoyla ſur ſes ergots, 


auſſi reſolu & entier que devant. Vous diriex qu on Iny a inſus de- 


puis, quelque nouvelle ame, & AG deniendement; GC qu il luy 


advient, comme a cet ancien Fils de la Tarre, qui repzengit nouvelle 


fermeté, & ſe renforgoit par fa cheutre: 
aui cùm tetigere pareu em, - 
Jam defetta vigent renovato robore membra. . 
h Rien n'eſt plus honteux que de faire, marcher Yaſ-{ i Dont Jes membres deftillans .repreggient une 


ſertion de 4a deciſion avant la perception & la. connoiſ: nduvelle vigueur, des qu ils avoient touché leur here. 
lance, Qa. Wend. Qua. L. i. c. 22. : ; _ Liv. uf: 588- +3 ;* 223.3 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, | 
Ce teſtu indocile, penſe-il pas reprendre un nouvel eſprit, pour re- 
prendre une nouvelle diſpute? C'eſt par mon experience, que j ac- 
cuſe Thumaine ignorance. Qui eſt, a mon advis, le plus ſeur ptrry 
de Leſcole du monde. Ceux qui ne la veulent conclurre en ex, 
par un ſi vain exemple que le mien, ou que le leur, 2 la recog- 
noiſſent par Socrates, le maiſtre des maiſtres. Car le philoſophe An- 
tiſthenes, a ſes diſciples, Allons, diſoit- il, vous & moy ouyr Socra- 
tes: La je ſeray diſciple avec vous. Et ſouſtenant ce dogme, de ſa 
ſecte Stoique, que la Vertu ſuffiſoit à rendre une vie plainement heu- 
reuſe, & n ayant beſoin de choſe quelconque, ſinon de la force de 
Socrates; adjouſtoit- il. Cette longue attention que j employe a me 
conſiderer, me dreſſe à juger auſſi paſſablement des autres: Et eſt 
peu de choſes, dequoy je parle plus heureuſement & excuſablement. 
Il nvadvient ſouvent, de voir & diſtinguer plus exactement les 
conditions de mes amis, qu ils ne font es 1 ay eſtonne 
quelqu un, par la pertinence de ma deſcription: & Tay adverty de 
| Gs. Pour m'eſtre des mon enfance, dreſſe a mirer ma vie dans celle 
dautruy, jay acquis une complexion ſtudieuſe en cela. Et quand 
Jy penſe, je laiſſe eſchaper autour de moy peu de choſes qui y ſer- 
vent: contenances, humeurs, diſcours. Jeſtudie tout: ce qu'il me 
faut fuir, ce qu'il me faut ſuyvre. Ainſi à mes amis, je deſcouvre 
par leurs productions, leurs inclinations internes: Non pour ranger 
cette infinie variete d actions ſi diverſes & ſi deſcoupees, a certains 
genres & chapitres, & diſtribuer diſtinctement mes partages & di- 
viſions, en claſſes & regions cognuts : e 
* Sed neque quam multæ ſpecies, & nomina que fint, == 
| Et numerus. e, eee . 
Les Sgavans parlent, & denotent leurs fantaſies, plus ſpecifiquement, 
& par le menu: Moy, qui ny voy qu autant que Tuſage men in- 
forme, ſans regle, preſente generalement les miennes, & a taſtons. 
Comme en cecy : Je prononce ma ſentence par articles deſcouſus: 
Ceſt choſe qui ne ſe peut dire à la fois, & en bloc. La relation, & 


13 Diogene-Lazrce dans la Vie d' Antiſthene: L. vi. ner toutes les eſpeces. Georg. L. i. / 103. ou Virgil 


2. | arle de toutes les eſpeces de Rai on ne [auroit non 
K Car on men fauroit dire tous bs — ohne mages . a | * 1 
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LIVRE IL CHAP. XIII. 


la conformité ne ſe trouvent point en telles ames que les noſtres, 


baſſes & communes. La Sageſſe eſt un baſtiment ſolide & entier, 


dont chaque piece tient ſon rang & porte fa marque. Sola ſapien- 
tia in ſe tota converſa eſt. Je laiſſe aux artiſtes, (& ne ſgay s ils en vi- 
ennent à bout, en choſe {i meſlee, {i menue & fortuite) de ranger 


en bandes, cette infinie diverſite de viſages; & arreſter noſtre incon- 


ſtance, & la mettre par ordre. Non ſeulement je trouve malaiſe, 
d attacher nos actions les unes aux autres: mais chacune a part ſoy, 
je trouve malaiſe, de la deſigner proprement, par quelque qualite 
principale: tant elles ſont doubles: & bigarrees a divers luſtres. Ce 
qu on remarque pour rare, au Roy de Macedoine, Perſeus, que ſon 


Eſprit, ne s attachant a aucune condition, alloit errant par tout 


gente de vie: & repreſentant des mœurs, ſi eſſorèes & vagabondes 

u il n'eſtoit cogneu ny de luy ny d autre, quel homme ce fuſt, me 
emble à peu pres convenir a tout le monde. Et par deſſus tous, j ay 
veu quelque autre de fa taille, a qui cette concluſion s appliqueroit 


plus proprement encore, ce croy- je. Nulle aſſiette moyenne : sem 


portant tousjours de lun a Vautre extreme, par occaſions indivina- 
bles: nulle eſpece de train, fans traverſe, & contrarietè merveilleuſe: 
nulle faculte ſimple: fi que le plus vrayſemblablement qu on en 
pourra feindre un jour, ce ſera, qu'il affectoit, & eſtudioit de ſe 
rendre cogneu, par eſtre meſcognoiſſable. Il fait beſoin d oreilles 
bien fortes, pour s ouyr franchement juger. Et parce qu il en eſt 
u, qui le puiſſent ſouffrir ſans morſure, ceux qui ſe hazardent de 
entreprendre envers nous, nous monſtrent un ſingulier effect da- 
mitiẽ. Car c'eſt aimer ſainement, d'entreprendre à bleſler & offen- 
cer, pour profiter. Je trouve rude de juger celuy- la, en qui les mau- 
vaiſes qualitez ſurpaſſent les bonnes. Platon ordonne trois parties, à 
1 veut examiner lame d'un autre, ſcience, bienvueillance, har- 
eſſe. 8 8 


Tome III. | N —˙ů0 


1 Ilo'y a que la fageſſe qui ſoit toute renfermee en | 15 Exred 38 Jr 1 ˖Ʒ , Baceritiy inard; 
| elle-mEme, Cic. De Fin. bon. & mal. L. iii. c. 7. Je Tits, phos vd Coons Yu, reis des bt 

14 Ceſt le caractere qu en donne Tite-Live. Nulla | Ex ew,— txrichuny Te, 12 x; Tappnoier, dit 
fortune, dit-il, adherebat animus, per omnia genera vita Socrate dans le Dialogue de Platon intitule GonG14s: 


errans, uti nec ſibi, nec alis, quinam homo eſſet, ſatia cn. P. 333. C. Francef. apud Caudium Marnium, &c. an, 
; f | 


flaret; L. xli. c. 20. 
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338 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
e, Quelque fois on me demandoit, 4 quoy j euſſe penſe eſtre bon, 


axroit #14 bon 


'S 7 qui ſe fuſt adviſe de ſe ſervir de moy, pendant que j en avois 


A * . Þ e * > 
Maitre, à lui . 
- + 96 RS melior wires ſanguis dabat, emula mecdum 
comvſable 3 » Temporibus geminis canebat ſparſa ſenetfus. © 
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J A rien, fis-je. Et mexcuſe volontiers de ne ſcavoir faire choſe, qui 
m'eſclaye a autruy. Mais j euſſe dit ſes veritez a mon maiſtre, & 
* euſſe controolle ſes mœurs, sil euſt voulu: Non en gros, par legons 
uf ſcholaſtiques, que je ne ſęay point, & nen vois naiſtre aucune vraye 
vip reformation, en ceux qui les ſcavent: Mais les obſervant pas à pas, 
1 à toute — & en jugeant a ['cril, piece a piece, ſumplement 
* & naturellement: luy faiſant voir quel il eſt en lopinion commune: 
0 A moppoſant a ſes flatteurs. Il n'y a nul de nous, qui ne valuſt moins 


ue les Roys, sil eſtoit ainſi continuellement corrompu, comme ils 
Not, de cette canaille de gens. Comment, ſi Alexandre, ce grand 
& Roy & Philoſophe, ne Sen par deffendre 2 Jeuſſe eu aſſez de fi- 
delite, de jugement, & de liberté, pour cela. Ce ſeroit un office 
fans nom; autrement il perdroit fon effect & fa grace. Et eſt un 
roolle qui ne peut indifferemment appartenir a tous. Car la verite 
meſme na pas ce privilege, d eſtre employce à toute heure, & en 
toute ſorte: ſon e tout noble qui il eſt, a ſes circonſcriptions, & 
limites. Il advient ſouvent, comme le monde eſt, qu'on la laſche à 
roreille du Prince, non ſeulement ſans fruict, mais donumageable- 
ment, & encore injuſtement. Et ne me fera Jon pas accroire, qu'une 
ſainte remonſtrance ne puiſſe eſtre 1 vitieuſement: & que 
[intereſt de la ſubſtance ne doive ſouvent ceder a Vintereſt de la 
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forme. . 
Nun hm- je voudrois à ce meſtier, un homme content de {a fortune, 
me ſeroit propre - INJ. IS . | g Bt ; ; ; * 
A exercer cet god fit, eſſe velit, nibilque malit : | 


Office auprds . 3 5 
de; us. & nay de moyenne fortune: Dautant, que d'une part, il n auroit 


point de crainte de toucher vivement & profondement le coeur du 
cos. Rueid. L. v. vf. 41g. 


m Qui youlur etre ce qui eſt; & rien de plus. Mu 
tial, L. x. Epigr. 47. vſ. 12+ | tags 


OT 
n 
= 


1 Lotfqve plus vigoureux, je ſeritois le Sang bouilr 
dans mes veines, & que la vieilleſſe 7 Tavoit 
Point encore blanchi mes cheveux & diminue mes for- 
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dautre part, pour eſtre d'une condition moyenne, it auroit plus ayſce 


urn enn $9 
maiſtre, pour ne perdre par ld, le cours de ſon avantement: Et 


communication a route ſorte de gens. Je le voudroy à un homme 
ſeul: car reſpandre le privilege de cette liberts & privauts 4 plu- 
ſieurs, engendreroit une nuiſible irreveremce. Oy, & de celuy- Id, je 
requerroy ſur tout la fidelice du ſilente. 


Un Roy eſt pas 4 croire, quand il ſe vante de fa conſtance 2 Candi ts 


attendre le rencontre de Vennemy, pour fa gloire: ſi pout ſon pto- n Ln w 


fir & amendement, il ne peut ſouffrir la liberté des paroles dun 
amy, * n'ont autre effort, que de luy pincer Fouye : le reſte de 
leur effect eſtant en fa main. Or il n'eſt aucune cotidition d hom- 
mes, qui ait {i grand beſoing, que ceux. ld de vrais & libres adver- 
tiffernens. Ils ſouſtiennent une vie publique, & ont à agtẽer a To- 
pinion de tant de ſpectateurs, que comme on 2 accouſtume de leur 
wire tout ce qui les divertit de leur route, ils ſe trouvent fans le 


ſentir, engagez en la haine & deteſtation de leurs Peuples, pour des 
occaſions fouvent, qu ils euſſent peu eviter, à nul intereft de leurs 


phaifirs meſme, qui les en euſt adviſe? & redteflez à temps. Corti- 
munemenit leurs favoris regardene à ſoy, plus qu au maiſtte : Et il 
leur va de bon: d autant qu la verité, la plus part des offices de la 


vraye amirie, ſont envers le Souverain, en un rude & rome eſſay: 
fection & de franchiſe, mais encore de courage. x 
Enfin, toute cette 3 je barbouille ici, n'eſt qu'un regiſtre r. 92 
des effais de ma vie: qui eſt pour Pinterne fante N aſſez, xj 4. 5 
4 en, kinſtruckion a contrepoil. Mais quant a la - Gente. 
e, perſonne ne peut fournir d'experience plus utile que moy : © *% mor 
qui la preſente pure, nullement corrompue & alterce par art, & par c. 
Opination. L'experience eſt proprement ſur ſon. fumier au ſubject 
que quiconque ævoit veſcu vingt ans, ſe devoit reſpondre des 
; : | A choſes \ 
ſoit, que des Lage de vingt ans on devoit pouveit ſe paſt | V,, à trigeſimo ætatis anno arbitratu ſao 
ſer dey-remedes de la Medecine! Sieramne; dit ſeuletnent, rexit, ſine adjumento confiliove' medicorum. Sueron. 


De maniere, qu'il y fait beſoin, non ſeulement de onp daf- 
beut tirer des 
PF G 
0 corpo- 2 Ame, 
T 4 pour celle dn 
la mederine, ou la raiſon luy quitte toute la place. Tibere diſoit, 
rs. je ne ſai o Montagne a frowrs que Tibere di | fa fantaifie, 8 fant le Lvdurt ou le conſeil des Medecins: 
que des Tage de trente ans Tibere gouverns ſi fame à dans k Vie de Tibere: r 
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vendent les drogues medecinales : mais quiils ſoient 
ne peut-on dire. Jay aſſez velcu, pour mettre en compte Pulage, 


« 


ESSAIS DE MONTAIGNE, | 
choſes qui luy eſtoient nuiſibles ou ſalutaires, & ſe ſavoir: conduire 
ſans medecine. Et le pouvoit avoir apprins de Socrates: lequel conſeil- 
lant a ſes diſciples ſoigneuſement, & comme un tres principal eſtude, 
I'eſtude de leur fante, adjouſtoit, qu'il eſtoit malaiſe, qu un homme 


d entendement, prenant garde à ſes exercices, a fon boire & a ſon 


manger, ne diſcernaſt mieux que tout medecin, ce qui luy eſtoit 
bon ou mauvais. Si fait la medecine profeſſion d'avoir tousjours Vex- 
Perience, pour touche de ſon operation. Ainſi Platon avoit raiſon 
de dire, que pour eſtre vray medecin, il ſeroit neceſſaire que celuy 


qui entreprendroit, euſt paſſe par toutes les maladies, qu il veut 


guerir, & par tous les accidens & circonſtances dequoy il doit juger. 


Ceſt raiſon qu ils prennent la verole, s ils la veulent ſgavoir penſer. 


Vrayement je men fierois a celuy-la. Car les autres nous guident, 
comme celuy qui peint les mers, les eſcueils & les ports, eſtant aſ- 
ſis ſur fa table, & y fait promener le modele d'une navire en 
toute ſeurte : Jettez-le a Teffeft, il ne (gait par ou s' y prendre: Ils 
font telle deſcription de nos maux, 1 faict un trompette de ville, 


qui crie un cheval ou un chien perdu, tel poil, telle hauteur, telle 


oreille: mais preſentez-le luy, il ne le cognoit pas pourtant. Pour 


Dieu, que la medecine me faſſe un jour quelque bon & perceptible 
ſecours, voir comme je crieray de bonne foy, . 
© Tandem efficaci do manus ſcientie. | | 

Les Arts qui promettent de nous tenir le Ps en ante, & Tame en 
ſantẽ, nous promettent beaucoup : mais auſſi nen eſt- il point, qui 
tiennent moins ce qu elles promettent. Et en noſtre temps, ceux qui 
font profeſſion de ces arts, entre nous, en monſtrent moins les effects 
que tous autres hommes. On peut dire deux, pour le plus, qu ils 
ecins, cela 


qui m'a conduict ſi loing. Pour qui en voudra gouſter: j en ay faict 
Chee 22 r | i wh Ea ent 450 ; eſſay, 


« decin pour ſe faire taſter le Pouls: Ch. 23. de la Per · 
« fron A Amyot, 

n Je reconnqjs enfin la ſolidits & Fefficace de cet Art. 
Horat. Epod. L. Od. 17. U. 1. 455 


ſon excellent Traits, intitule, Les Regles & proceptes de 
ſants, qu'il ſe ſouvient d avoir entendu, que Tibere 
« ſouloit dire, que Phomme qui a ſoixante ans paſſez 
* merite d'eſtre moque, quand il tend la main au Me- 


* 
1 


LIVRE III. CHAP. XIII. 341 
Teſſay, fon eſchangon. En voyci quelques articles, comme la ſouve- 
nance me les fournira. Je n'ay point de fagon, qui ne ſoit allee va- 
- riant ſelon les accidents : Mais j enregiſtre celles, que jay plus ſou- 
vent veu en train: qui ont eu plus de poſſeſſion en moy juſqu a 
; catte\ heures e n 5 
Ma forme de vie, eſt pareille en maladie comme en ſanté: Mee ee 
meſme lict, meſmes heures, meſmes viandes me ſervent, & meine! near 
breuvage. Je ny adjouſte du tout rien, que la moderation du plus au., 
& du moins, ſelon ma force & appetit. Ma fante, c eſt maintenir 
{ans deſtourbier mon eſtar accouſtume. Je voy que la maladie mien 
deſloge d'un coſtẽ: ſi je crois les medecins, ils m' en deſtourneront 
de autre: & par fortune, & par art, me voyla hors de ma routte. 
Je ne crois rien plus certainement que cecy: que je ne ſęauroy 
eſtre offence par Tuſage des choſes que j ay ſi long temps accouſtu- 
mees.” C'eſt a la couſtume de donner forme a noſtre vie, telle qu'il 
luy plaiſt, elle peult tout en cela. Ceſt le breuvage de Circe, qui 
diverſiſie noſtre nature, comme bon luy ſemble. Combien de na- 
tions, & à trois pas de nous, eſtiment ridicule la craincte du ſerein, 
qui nous bleſſe 52 aremment: & nos bateliers & nos paiſans 
Sen moquent. Vous faites malade un Allemand, de le coucher ſur 
un matelas: comme un Italien ſur la plume, & un Frangois ſans 
rideau & fans feu. Leſtomach d'un Eſpagnol ne dure pas à noſtre 
forme de manger, ny le noſtre à boire à la Souyſſe. Un Allemand 
me feit plaiſir a Auguſte, de combattre Vincommodite de nos 
fouyers, par ce meſme dequoy nous nous ſervons ordi- 
nairement à condamner leurs poyles. Car a la verite, cette chaleur 
croupie, & puis la ſenteur de cette matiere reſchauffee; dequoy ils 
1 aha enteſte la plus part de ceux qui n'y ſont experimen- 
tez: moy non. Mais au demeurant, eſtant cette chaleur egale, con- 
ſtante & univerſelle, fans lueur, fans famee, ſans le vent que Vou- 
verture de nos cheminèes nous apporte, elle a bien par ailleurs, de- 
quoy ſe comparer a la noſtre. Que n imitons- nous architecture Ro- 


1 Oeſt à dire, A Augiluurg.— Avotz0urG ou AveGuITE, riche & puiſſunte Vile en Alem Fra 
dente, Age Vindelicorwm: Nicot. _ ITY agne, « 
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342 - ESSAIS DE MONTAIGNE, 

_ > maine? Caron dit, qu'anciennement, le feu ne fe faiſoit en leurs 
maiſons que par le dehors, & au pied d icelles: dou s inſpiroit la 
chaleur à tout le logis, par les tuyaux praftiquez dans l eſpais du 
mur, leſquels alloient embraſſant les * en devoient eſtre eſ- 
chauffez : ce que j ay veu clairement ſignifiẽ, je ne ſcay où, en Se- 
neque. Cettyy-cy, m oyant louer les commoditez, & beautez de ſa 
Ville, qui le merite certes: commenga a me plaindre, dequoy j avois 
a men eſlongner. Et des premiers inconveniens qu il mallegua, ce 
fut la poiſanteur · de teſte, que m appoxteroient les cheminees ailleurs. 
Il avoit oui faire cette plainte 2 quelqu un, & nous Tattachoit, 
eſtant 8 'ufage de cer chez luy. 

1 fe le Toute chaleur qui vient du feu, m affoiblit & mappeſantit. Si 


deten 4. diſoit Evenus, que le meilleur condiment de la vie, eſtoit le feu. 
. Je prens pluſtoſt toute autre fagon d eſchaper au froid. 


Coutumes Nous craignons les vins au bas: en. „ CCctte fumẽe eft en 


-tablies dans un 


246, diene delices, & eſt le breyvage des Princes. En: ſomme, chaſque Nation 


— 22 a pluſieurs couſtumes & uſances, qui ſant non ſeulement —— 
aun Pais, mais farouches & miraculeuſes à quelque autre Nation.. Que 


nous à ce peuple, qui ne fait recepte que de teſmoignages impri 
mez, qui ne . croit In hommes Sils ne — en livre, Se verite, ſi 
elle neſt daage competant? Nous mettons en dignité nos ſottiſes, 
quand nous les. mettons en monle. Il y a. bien pour luy, autre 
poids, de dire: je Lay law; que ſi vous dictes: je lay ouy dire. 
Mais my. qui ne meſerois non plas la bouche, que la main des 
hommes: & qui kay quon eſcript autant indifcretement qu'on 
parle: & qui eftiqne ce ſieelo, comme um autre paſſa, jallegue auf 

volontiers un mien amy, que Aulugelle, & que Macrobe; àt ce 
que j ay veu, que c qu ils on eſcrit. Et comme ils tiennent de la 
vertu, quelle melt pas plus granda, pur eſtre ph _ ': ſeſtime 
de relgac- de la, verixe, que. pour eſtue plus vieille, n eſt pas 
plus lage. je dis ſouvent que c eſt pure ſottiſe; qui nous fait cou- 
rig apres len enemples Tac 4 & ſcholaſtiques. Leap ſertilitä eff 
Parcille a cette heure a celle du temps d'Homere & de Platon. 


112 Plutarque dans ſes Quinn! Plazoniques: Ch. 3. e 


 LIVRE Il, CHAP. XIII. _— 
Mais n'eſt-ce pas, que nous cherchons plus Ihonneur de ['allegarion, 
que la vetitE du diſoours ? Comme fi c eſtoit plas, d'emprunter de 
la boutique de Vuſtuſas, ou de Plautin, nos preuves, que de ce 
; ſe voit en noſtre village. Ou bien certes, que nous n'avons pas 
lelprit, d eſplucher, & faire valoir, ce qui fe paſſe devant nous, & 
le juger afſez vifvement, pour le tirer en exemple. Car ſi nous di- 
fons, que {'aathorits nous manque, pour donner foy d noſtre teſ- 
moignage, nous le diſons hors de propos. D autant qu'a mon advis, 
des plus ordinaires choſes, & plus communes, & cognuks, ſi nous 
ſcavions trouver leur jour, ſe peuvent former les plus grands mi- 
racles de nature, & les plus merveilleux exemples, notamment far 
le ſubject des actions humaines. | SES 
Ot ſur mon ſubject, laiſſant les exermples que je ay pat les, ahn, 
livres, Sc ce que dit Ariſtote d Andron Arien, qu il craverſoit qui Pen 4. 
fans boire les arides ſablons de la Libye : Un gentil- homme qui s eſt i 
acquite dignement de pluſieurs charges, diſoit ou j eſtois, qu il eſtoit 
de Madrid a Lisbonne, en plain Eſte, ſans boite. 11 ſe porte 
vigdureuſement pour ſon aage, & ma rien extraordinaire en Lu- 
ſage de fa vie, que cecy, d'eſtre deux du trois mois, voire un an, 
ce ma- il dit, fans boite. Il ſent de ere mais il la laiſſe 
paſſer: & tierit, que ceſt un appetit qui s alanguit aiſement de 
3 : & boi plus par captice, dad yeni le beſving, ou pour 
1 Ir. f 
En voicy d'en autre. II n'y a pas long temps, que je rencontray St ben 
un des plas ſcavans hommes de France, entre ceux de non medi- ad, as . 
ocre fortune, eſtudiant au coin d'une ſale, qu'on lay avoit rem- 3 
barre de tapiſſerie: & autour de luy, un f tabut de ſes valers, plein 
de licence. Il me dit, & Seneque quaſi autant de ſoy, qu'il faiſoit 
ſon profit de ce rintamarre: comme ſi battu de ce btuict, il fe ra- 
menaſt & reſerraſt plus en ſoy, pour la contemplation, & que certe 
tempeſte de voix repercutaſt ſes penſces au dedans. Eſtant eſcholier 
a Padoite, il eut fon eſtude fi long temps loge à la batterie des co- 
. 5 | | ches, 
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ESSAIS DE MONTAIGNE, 

ches, & du tumulte de la place, qu'il ſe forma non ſeulement au 
meſpris, mais à Vuſage du bruit, pour le ſervice de ſes eſtudes. So- 
crates reſpondit a Alcibiades, s eſtonnant comme il pouvoit porter 
le continuel tintamarre de la teſte de fa femme : ** Comme ceux, qui 

ſont accouſtumeæ a L ordinaire bruit des routs 4, puiſer de eau. Je 2 
bien au contraire: jay Veſprit tendre & facile a prendre Teſlor. 
Quand il eſt empeſche à part ſoy, le moindre bourdonnement de 
mouſche aſſaſſine. Seneque en {a jeuneſſe, ayant mordu chau- 
dement a Vexemple de Sextius, de ne 2 choſe, qui euſt prins 
mort, sen paſſoit dans un an, avec plaiſir, comme il dit. Et sen 


deporta ſeulement, pour n eſtre ſoupgonne d emprunter cette reigle 


daucunes religions nouvelles, qui la ſemoyent. Il print quant & 
2 des preceptes d Attalus, de ne ſe coucher 2 fur des lou- 

iers, qui enfondrent: & employa noon la vieilleſſe ceux qui ne 
cedent point au corps. Ce que l uſage de ſon _ luy faict comp- 
ter à rudeſſe, le noſtre nous le faict tenir à molleſſe. Regardez la 
difference du vivre de mes valets a bras, a la mienne: les Scythes 
& les Indes n ont rien plus eſlongne de ma force, & de ma forme. 
Je ſay avoir retire de Vaumoſne, des enfans pour mien fervir, qui 

ientoſt apres m'ont ; eva & ma cuiſine, & leur livrce: ak 
ment, pour ſe rendre a leur premiere vie. Et en trouvay un, amaſ- 
fant depuis, des moules, emmy la voirie, pour ſon diſner, que par 
priere, ny par menaſſe, je ne ſceu diſtraire de la ſaveur & douceur, 
qu'il trouvoit en Tindigence. Les gueux ont leurs aſs mg & 
leurs voluptez, comme les riches : &, dit-on, leurs dignitez & or- 
dres politiques. Ce ſont effects de Vaccouſtumance. Elle nous peut 


duire, non ſeulement a telle forme qu il luy plaiſt (pourtant, diſent 


les ſages, nous i a la meilleure, qu'elle nous facilitera 
incontinent) mais auſſi au changement & a la variation: qui eſt le 
plus noble, & le plus utile de hs apprentiſſages. La meilleure de 


mes 


20 Diogene-Lazrce dans la Vie de Socrate: Ry 


1 VIS > 1 as . 
21 Abſtinere animalibus cpi, dit Seneque Epiſt. 108. 


& anno peracto, non tantum facilis erat mihi conſuetudo, 


tium ſacra movebantur. Sed inter argumenta ſuperſlitionts 
ponebatur quorundam animalium abſimentia. Patre itaque 
meo rogante, ad priſimam conſuetudnem redir. 

- 22 Laudare ſolebat Attalus culcitram, que reſiſteret 


ſed dulcis. Dueris quomodo deſſerim ? In Tiberii Ceſaris 
principarum juventa tempus inciderar, alienigenarum gen- 


cor pori. Tali uror etiam Senex, in iginm apparere 
now poſſe, Senor, fl. 108, PO | | 


LIVRE III. CH AP. XIII. 345 
mes complexions corporelles, c eſt d'eſtre flexible & peu opiniaſtre. 
Tay des inclinations plus propres & ordinaires, & plus agreables, 
que d autres: Mais avec bien peu d effort, je men deſtourne, & 
me coule aiſcement a la fagon contraire. Un jeune homme doit 
troubler ſes regles, pour eſveiller fa vigueur: la garder de moiſir & 
S apoltronir: Et neſt train de vie, fi fot & ſi debile, que celuy qui 
ſe conduict par ordonnance & diſcipline. | 15 
Ad primum lapidem weftari cùm placet, hora 
Sumitur ex libro: fi prurit friftus ocelli 
: Angulus, inſpett4 geneſi collyria quærit. 
Il ſe rejettera ſouvent aux excez meſme, s il men croit: autrement, 
Ia moindre desbauche le ruyne; il ſe rend incommode & deſ- 
apreable en converſation. La plus contraire qualite 2 un honneſte 
homme, c'eſt la delicateſſe & obligation a certaine fagon particu- 
liere. Et elle eſt particuliere, ſi elle n'eſt ployable; & ſoupple. II y 
a de la honte, de laiſſer a faire par impuiſſance, ou de noſer, ce 
qu on voit faire à ſes compaignons. Que telles gens gardent leur 
cuiſine. Par tout ailleurs, il eſt indecent : mais à un homme de 
guerre, il eſt vitieux & inſupportable: Lequel, comme diſoit Phi- 
opœmen, ſe doit accouſtumer a toute diverſite, & inegalitẽ de 
S e | | 
Quoy que j aye eſte dreſſe autant qu'on a peu, à la liberté & 3 vg. aus 
Tindifference, 0 eſt· ce que par nonchalance, m'eſtant en vieil- I aeg 
liſfant, plus arreſte ſur certaines formes (mon aage eſt hors d'in-/rvi 4 . 
ſtitution, & na deſormais dequoy regarder ailleurs qu'a ſe main- 2 
tenir) la couſtume a desja 1 — y penſer, imprimè ſi bien en 
moy ſon charactere, en certaines "Say ue jappelle excez de m'en 
deſpartir. Et fans mveſſayer, ne puis, ny 1 ſur jour, ny faire 
| Je: len entre les repas, ny desjeuner, ny m'aller coucher fans grand 
interyalle, comme de trois heures, apres le ſoupper ; ny faire des en- 
fans, qu avant le ſommeil; ny les faire debout: ny porter ma 
ſueur: ny m abreuver d'eau pure ou de vin pur: ny me tenir nud 
Tome III. A bs X x LPR teſte 
3 NIE wr | ne un coll après avoir examine 
2 e eos eee 4 2 SH = 


346 ESSAIS DE MONTAIG NE,. 
teſte lo! : ny me faire tondre aprts diſner. Et me paſſerois 
e li de mes gans, que de ma cherniſe: . me 
laver à fiſſut de table, & à mon lever: & de ciel & rideaux 3 mon 
lict, comme de choſes bien neceſſaires. Je diſnerois fans nape: 
mais 3 PAlemande {ans ſerviette blanche, tres: incommodtement. Je 
les fouille plus qu eux & les Italiens ne font: & mayde peu de 
cullier, & de fourchete. Je plains qu on maye ſuyvy un train, que 
jay veu commencer a Fexemple des Roys: Qu on nous changeaſt 

de ſerviette, felon les ſervices, comme d'aſſierte. Nous tenons de ce 
- laborieux ſoldat Marius, que vieilliſſant, il devint delicat en fon 
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en un jour, fans ſurcharger mon eſtomach: Ny Pabſtmence pure | 
de Tun des repas, ſans me remplir = 
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cmmy on fix heures, 
Feſtomach me commence 4 troubler, avec vchemente douleur de 
teſte: & n arrive point au jour, fans vornir. Comme les autres Sen 
vont desjeuner, je men vay dormir: & au partir de la, aufh gay 
qu auparavant. Tavois tousjours appris, que le ferem ne s eſpandoit 
qu'a la naiſſance de la nuict: mais hartant ces anmtes paſſtes fa- 
milierement, & long temps, un Seigneur ibu de cette creance, 
que le ſerein eſt plus aſpre & dangereux far Tindmation du Soleil, 
une heure ou deux avant fon coucher: lequel il evite ſoigneuſe- 
ment, & meſpriſe oeluy de fa nuict: il a onde imprimer, non 
tant fon diſcours, que fon ſemiment. Quoy, que le doubte meſme, 
& Tinquiſition frappe noſtre imagination, & nous change? Ceux 
qui cedent tout a coup a ces pentes, atrirent fentiere ruine fur eur. 
N 7 ; . - . a 


Tt 


LIVRE HI CHAP. XIIL 347 
Et plains pluſieurs gentils- hommes, qui par la ſottiſa de leurs mede- 
cins, fe ſont mis en chartre tous jeunes & entiers. Encores vaudroit- 
il mieux ſouffrir un reume, que de perdre pour jamais, par delac- 
couſtumance, le commerce de la vie commune, en action de ſi 
grand ulage, Faſcheuſe ſcience: qui nous deſcrie les plus douces 
eures du jour. Eſtendons noſtre poſſeſſion julques aux derniers 
moyens. Le plus ſouvent on Sy durcit, en s opiniaſtrant, & corrige 
Lon fa e : comme fit Cefar le haut mal, a force de 1 
meſpriſer & corrompre. On ſe doit adonner aux meilleures regles, 
mais non pas y alervir: Si ce neſt a celles, s il y en a quelqu'une, 
auſquelles obligation & lervitude ſoit utile. | | 

Et les Roys & les philoſophes fientent, & les dames auſſi: Les in que | 
vies publiques ſe doivent 2 la ceremonie: la mienne obſcure & %, 
privee, jouit de toute diſpence naturelle, Soldat & Gaſcon, ſont e ire 
qualitez auffi, un peu ſubjettes a Findiſcretion. Parquoy, je diray 
cecy de cette action: qu'il eſt beſoing de la renvoyer 2 certaines 
heures, preſeriptes & nocturnes, & sy forcet par couſtume, & aſ- 
ſubjectir, comme jay faict: Mais non s aſſujeckir, comme j ay faict 
en vieilliſſant, au ſoing de particuliere commodite de lieu, & de 
ſiege, ce ſervice: & le rendre . par longueur & 
molleſſe. Toutesfois aux plus fales offices, eſt- il pas aucunement 

excuſable, de requerir plus de ſoing & de nettetẽ? Naturd homo 
mundum &» elegans animal eſt. De toutes les actions naturelles, eſt 
celle, que je Cuff plus mal volontiets meſtre interrompue. Jay 

veu beaucoup de gens de incommodez du defreiplement de 
leur ventre: Tandis que ' mien & moy, ne nous faillons jamais 
au poinct de noſtre in gnatiog : qui eſt au fault du li&, ſi quel- 
que violente occupation, ou mala ie ne nous trouhle. 

Je ne juge donc point, comme je diſois, ou les malades fe puiſ- 2 
ſent mettre mieux en ſeurtẽ, qu en ſe tenant coy, dans le train de 22 
vie, od ils ſe font eflevez & nourris. Le changement, quel qu il 
ſoit, eſtonne & bleffe. Allez croire que les * . nuiſent a un 


un Perigourdin, ou à un N & le laict & le fromage aux 
e Uhemme oft de ſa nature un Animal propre & poli. Seer. Epilt. 92. | 


3438 EssAIS DE MONTAIGNE, 
gens de la montaigne. On leur va ordonnant, une non ſeulement 
nouvelle, mais contraire forme de vie: Mutation qu'un fain ne 
pourroit ſouffrir. Ordonnez de Veau a un Breton de ſoixante dix 
ans: enfermez dans une eſtuve un homme de marine: deffendez le 
promener à un laquay Baſque: Ils les privent de mouvement, & 
enfin d'air & de lumiere. Het F 3 
1— an vivere tanti eft ? 
” Cogimur d ſuetis animum ſuſpendere rebus, 
Atque ut vivamus, vivere deftnimus : 
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Hos ſupereſſe rear quibus & ſpirabilis aer, 
Et lux qud regimur, redditur ipſa gravis. 

Sils ne font autre bien, ils font aumoins cecy, qu ils preparent de 
bonne heure les patiens a la mort, leur ſapant peu a peu & retran- 
chant uſage de [a vic. : > 5 Vo 
eee, Et fain & malade, je me ſuis volontiers laiſſe aller aux appetits 
7s ae. qui me preſſoient. Je donne grande authorité à mes deſirs & pro- 
ae. penſions. Je nayme point à guarir le mal par le mal. E les 
remedes qui importunent plus que la maladie. D eſtre ſubject a la 
colique, & ſubject a m abſtenir du plaifir de manger des huitres, ce 
ſont deux maux pour un. Le mal nous pinſe d'un coſtẽ, la regle de 
autre. Puiſqu on eſt au hazard de ſe meſcompter, hazardons- nous 
pluſtoſt à LAG du plaiſir. Le monde faict au rebours, & ne penſe 
; rien utile, qui ne ſoit penible: La facilité luy eſt ſuſpecte. Mon 
appetit en e choſes, s eſt afſez heureuſement accommode par 
ſoy- meſme, & range a. la ſante de mon eſtomach. Lacrimonie & la 
pointe des ſauces m'agreerent eſtant jeune: mon eſtomach sen en- 
nuyant depuis, le gouſt Va incontinent ſuivy. Le vin nuit aux ma- 
lades: ceſt la premiere choſe, dequoy ma bouche ſe deſgouſte, & 
un degouſt invincible. Quoy que je regoive deſagreablement, me 
nuyt; & rien ne me nuyt, que je face avec faim, & allegrefſe. Je 
o reviling herd bam ge mere 16d ade einree ten ir 


tout accoutumez; & pour nous faire virre on nous dirige tous nos pas? Corn, Gall, Eleg. i, uf. 33. 255, 
prive de la vie. Car comment mettre au rang des vi- * N Dy 
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L IVRE HIL. CHAP. XIl 
way jamais receu nuyſance d action, qui meuſt eſte bien plaiſante. 


Et ſi ay fait ceder à mon plaiſir, bien largement, toute concluſion 


medicinalle. Et me ſuis jeune, | 
em circumcurſans bc atque hiic ſep? Cupido 
Hulgebat crocind ſplendidus in tunicd, | 
preſte autant licentieuſement & inconſiderẽment, qu autre, au deſir 
qui me tenoit ſaiſi: | 1775 bk. | 
Er militavi non fine glorid: 
Plus toutesfois en continuation & en durce, qu'en faillie. 
_ t Sex me vix memini ſuſtinuiſſe vices. | 
Il y a du malheur certes, & du miracle, a confeſſer, en quelle foi- 
bleſſe dans, je me rencontray premierement en ſa ſubjection. Ce 


fut bien rencontre: car ce fut long temps avant Faage de choix & 


de cognoiſſance: Il ne me ſouvient point de moy de ſi loing. Et 
peut · on marier ma fortune a celle de Quartilla, qui navoit point 
memoire de ſon fillage. : | e 
Inde tragus celertſque pili, mirandaque matri 
Barba mee. ; | 
Les medecins ployent ordinairement avec urilite, leurs regles, a la 
violence des envies aſpres, qui ſurviennent aux malades. Ce grand 
defir ne fe peut fer, ai 1 & vicieux, nature ne sy 


applique. Et puis, combien eſt- ce de contenter la fantaſie? A mon 


opinion cette piece-Ia importe de tout: aumoins, au dela de toute 
autre. Les plus griefs & ordinaires maux ſont ceux que la fan- 


taſie nous charge. Ce mor Eſpagnol me plaiſt a pluſieurs viſages: 


Defenda me Dios de my. Je plains eſtant malade, dequoy je nay 
CO Tt JJ 


„ Lorſque le Dien Cupidon vitu Fane belle obe 


de pourpre toit ſouvent à mes trouſſes, me harcelant 
de tous cdtez.: Catull. Carm.  Ixvi. vf. 133. 1 32 
Et Jai acquis r dans cette eſpece de 
milice. Horat. L., iti.” Od. 26. /. 2. . 

Ovid qui ſe vente de choſe de plus: 
Amor. L. ili. Eleg. 7. v,. 26. Il y a des gens curicux 
qui me blamerontde n'avoir pas explique ce petit Vers 
Latin; & d'autresperſonnes que jaime mieux contenter, 
me donneroient ſur les doigts fi je PFavois. fait. Tout ce 
que je puis faire en faveur des premiers, c'eſt de les 
renroyer à un Conte de la maine, intitule Ls Ban 


CEAU: wf. 246. Ce que Pinucio dit-la, Mon de- 
clare qu peine il croit avoir jamais pt —— 
ſon propre compte. 1 i 

25 Qi dit dans Petrone, meam iratam. 
hbabeam; fi anquam me meminerim virginem faiſſe: Pag. 
17. Edit. Patiſſ. an. 1587. 


u Ceſt pour cela que jus bientöt du poil, ſous | 


Faiſſelle, & de la an menton: agreable ſujet 
a ma mere. Martial. L. xi. Epigr. 23. 
1. 7, & . | * , 

| x Fe. prie Diau, qu'il me fendt de moi-mems.. 
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350 E55 AIS DE MONTAIGNE, „ 


quelque deſit qui me donne ce contentement de Taſſouvir: à peine 
men deſtournetoit la medecine. Autant en fay-je fain : Ie ne 
uere plus qu eſperer & vouloir. Ceſt pitiẽ deſtre alanguy & af. 
| bly, e O25 wii ens nw | 
Pincertiude Tart de medecine n'eſt pas {1 reſolue, que nous foyons fans 
miſe preſqw Authorite, quoy que nous facions. Elle e ſelon les Climars, & 
neo mi. ſelon les Lunes : ſelon Fernel & ſelon I Eſcale. Si voſtre medeciu 
ne trouve bon, que vous dormez, que vous uſez de vin; ou de 
telle viande, ne vous chaille: je vous en trouveray un autre qui 
ne ſera pas de ſon advis. La diver{ite des arguments & opinions 
medicinales, embraſſe toute forte de formes. 2 vis un miſerable ma- 
lade, crever & ſe paſmer d alteration, pour ſe guarir; & eſtre mo- 
qué depuis par un autre medecin: condamnant ce conſeil comme 
nuiſible. Avoit- il pas bien employs fa. peine? Il eſt mort freſche- 
ment de la pierre, un homme de ce — — qui s eſtoit ſervy d ex- 
treme abſtinence a combattre ſon mal: ſes compagnons diſent, 
wau rebours, ce. jeuſne Vayoit aſſeche, & luy avoit cuit le fable 
ans les rongnons. | 
eee, Jay apperceu qu aux bleſſcures, & aux maladies, le parler mief- 
— dans Meut & me nuit, auranc deſordre que je face. La voix Me 
je auen couſte, & me laſſe: car je Tay haute & efforcee: Si que, quand 
je ſuis venu à entretenir f oreille des Grands, dl affaires de poids, je 
les ay mis ſouvent en ſoing de moderer ma vox. 
peice digreſ- Ce conte merite de me divertir. Quelqu un, en certaine eſchole 
lad aa. Grecque, patloit haut comme moy: le maiſtre des ceremonies luy 
{+ wiz = manda qu il parlaſt plus bas: Quit, wenvoye, fit-il, le ton auquel il 
homme. unt que je parle. Lautre luy repliqua, qu'il prinſt ſon ton des oreilles 
8 die celuy à qui il parloit. C'eſtoit bien dit, pourveu qu'il s entende: 
Parlez ſelon ce que vous avez a faire à voſtre auditeur. Car fi c'eſt 
a dire, ſuffiſe vous quil vous oye : ou, reglez - vous par luy, je ne 
trouve pas que ce gal raiſon. Le ton & mouvement de la voix, a 


„„ quelque. 

4 Si nettement fendt ſur des prineipas pricis & de- Sh. 63. ke e 
3 c. 5 BD | 4 — ce ſens, parlea ſdon cr 
aver faire eps . 


25 C*etoit Carneade, Philoſophe Academicien, ne. que vous xc 4 voſtre auditeur. ; 
on peut avoir dans ſa Vie par Diogeue-Lagrce: L. iv.f l Ry 


LIVRE HI CHAP. XIII = I 
quelque expreſſion, & lignification de mon [ens : ceſt 3 moy à le | 
conduire, pour me tepreſenter. Il y a voix pour inſtruire, voix | 
pour flater, ou pour tancer. Je veux que ma voix non ſeulement | 
arrive à luy, mais a Tayanture dle de frappe, & qu dlle le perce. i 2 
Quand je maſtine mon laquay, d un ton aigre & poignant, il ſeroit , 
bon qu'il vinſt 2 me dire: Mon maiſtre, parlez plus doux, je vous | 
oy bien. ? Eff quædam vox ad auditum accommodata, non magnitudine, 
fed proprietate. La parole eſt moitic a celuy qui parle, moitic a ce- 
luy qui Teſcoute. Cettuy- cy ſe doibt preparer a la receyoir, ſelon 
le branle quelle prend. Comme entre ceux qui jokent a la pau- 
me, celuy qui ſouſtient, ſe deſmarche & s appreſte, ſelon qu il 
voit remuer celuy qui lay jette le coup, - & ſelon la forme du 


— Tas 


coup. i 
Lexperience ma encores appris cecy, que nous nous perdons = ai ' 
d ben haun Les maux ont * & Wi bornes, leurs e des fes 8 
& leur ſantẽ. La conſtitution des maladies, eſt formee au patron an, 
de la conſtitution des animaux. Elles ont leur fortune limitce des 
leur naiſſance; & leurs jours. Qui eſſaye de les abreger imperieuſe- 
ment, pat force, au travers de leur courſe, il les alone & multi- 
plie: & les harſelle, au lieu de les appaiſer. Je ſuis de Vadvis de 
Crantor, qu il ne faut ny obſtincement s oppoſer aux maux, & a 
Teſtourdi: ny leur ſuccomber de molleſſe: mais qu'il leur faut ce- 
der naturellement, ſelon leur condition & la noſtre. On doit don- 
ner paſſage aux maladies: & je trouve qu elles arreſtent moins chez 
e les laiſſe faire. Et en ay perdu celles 1 * eſtime plus 
opiniaſtres & tenaces, de leur 4 decadence : fans ayde & fans. 
art, & contre ſes reigles. Laiſſons faire un peu 2 nature: elle entend 
mieux ſes affaires que nous. Mais un tel en mourut. Si ferez- vous: 
ſinon de ce mal- la, d'un autre. Et combien n' ont pas laiſſè d'en 
mourir, ayants trois medecins a leur cul?  L'exemple eſt un mi- 
rower vague, univerſel & à tout ſens. Si c'elt une medecine vo- 
luptueuſe, acceptez-la; c'eſt tousjours autant de bien prefent. Je ne 
It cs | 4h | marreſteray 
3222. "pms orgy Deer pm 
Quintil. Inſtitut, Orat. L. zi. c. 3. De ia traduction de 
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I faut en- 
durer patiem- 
ment ce qu on 
ne peut eviter. 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 

m' arreſteray ny au nom ny a la couleur, ſi elle eſt delicieuſe & 
appetiſſante: Le plaiſir eſt des principales eſpeces du profit. Jay 
laifſe envieillir & mourir en moy, de mort naturelle, des rheumes, 
defluxions goutteuſes, relaxation, battement de cœur, micraines, & 
autres me) que jay perdu, quand je nveſtois à demy forme. 4 
les nourrir. On les conjure mieux par courtoiſie, que par braverie. 
Il faut ſouffrir doucement les loix | th noſtre condition. Nous ſom- 
mes pour vieillir, pour affoiblir, pour eſtre malades, en deſpit de 
toute medecine. C'eſt la premiere legon, que les Mexicains font a 
leurs enfans; quand au partir du ventre des meres, ils les vont fa- 
luant, ainſi: Enfant, tu & wenn au monde pour endurer : endure, ſou- 
fre, & tais-toy. Ceſt injuſtice de ſe douloir qu il foir advenu 4 
quelqu'un, ce qui peut adyenir a chacun. * Indignare fi quid in te ini- 
que proprie conſtitutum eſt. E 

Voyer un vieillard, qui demande à Dieu quil luy maintienne ſa 
ſantẽ entiere & vigoureuſe; C eſt à dire qu il le remette en jeuneſſe: 
Stulte, quid hæc fruſtra votis puerilibus optas? 


Ni eſt· ce pas folie? ſa condition ne le porte pas. La gourte, la gra- 


velle, Tindigeſtion, font ſymptomes des longues annëes; comme 


des longs voyages, la chaleur, les pluyes, & les vents. Platon ne 
croit pas, qu Eſculape ſe miſt en peine, de prouvoir par regimes, 
2 faire durer la vie, en un corps gaſte & imbecille: inutile a fon 
pays, inutile a fa vacation: & a produire des enfants ſains & robu- 
ſtes : & ne trouve pas, ce ſoing convenable à la juſtice & prudence 
divine, qui doit conduire toutes choſes à Tutilite. Mon bon homme, 


Ceſt fait: on ne vous ſcauroit redreſſer: on vous plaſtrera'pour le 


plus, & eſtangonnera un peu, & allongera- Ton de quelque heure 


tu n aurdis pas meritee. Senec. Epiſt. 91. 


voſtre miſere. © b 1 
> Non ſecus inſtantem cupiens fulcire ruinam, 
Di verſis contra nititur obicibus, 1 
2 Plain-toy & Yon F impoſe A toy ſeul une peine que] 27 De Republ. L. iii. p. 623. C. | 


| b Ainfilorſqu'on veut ſoùtenir un Btiment, on Feta 
a Fou que tu es, à quoi bon ces vcux puerils qui | dans les endroits od il menace ruine,juſqu'a ce qu enfin toute 


ne ſaurdient etre accomplis? Ovid. Triſt. L. iii, Eleg. la machine venant a ſe diſſoudre, les Etangons tombent 
of 8 > SITES e | 


avec edifice, Cornel. Gall, Eleg i. . 173, &c, 
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Donec certa dies, omni compage ſolutd, 7 on | 
| l !pſum cum rebus ſubruat auxilium. „ 
II faut apprendre à ſouffrir, ce qu on ne peut eviter. Noſtre vie eſt 
compoſèe, comme harmonie du monde, de choſes contraires, 
auſſi de divers tons, doux & aſpres, aigus & plats, mols & 
ores Le Muſicien qui nen aymeroit que les uns, que voudroit- il 
ire? Il faut qu'il sen ſcache ſervir en commun, & les meſler : Et 
nous auſſi, les biens & les maux, qui ſont conſubſtantiels à noſtre 
vie. Noſtre eſtre ne peut fans ce meſlange; & y eſt June bande non 
moins neceſſaire que autre. Deſſayer a regimber contre la neceſſite - 
naturelle, c eſt repreſenter la folie de Creliphori, qui entreprenoit de 
faire à coups de pied avec ſa mule. FR 0 
. 76 whims wh peu, des alterations, que je ſens. Car ces gens icy | Pw 
ſont “avantageux, quand ils vous tiennent a leur miſericorde. Ils 
vous gourmandent les oreilles, de leurs prognoſtiques; & me ſur- . 
| comm: autrefois affoibly du mal, m'ont injurieuſement traifte e 
eurs dogmes, & troigne magiſtrale: me menagant tantoſt de 
grandes douleurs, tantoſt de mort prochaine. Je nen eſtois abbatu, 
ny. deſloge de ma place, mais j'en eſtois heurtè & pouſle : Si mon 
jugement men eſt ny change, ny trouble: au moins il en eſtoit em- 
peſche. C'eſt rousjours agitation & combat. e 
Or je traicte mon imagination le plus doucement que je puis; 1 u 2. 
& la deſchargerois {i je pouvois, de toute peine & conteſtation, II a. 
la faut ſecourir, & flatter, & pipper qui peut. Mon Eſprit eſt pro- In max. 
pre à cet office. Il n'a point faute d apparences par tout. S il per- 
ſuadoit, comme il preſche, il me ſecourroit heureuſement. Vous en 
plaiſt-il un exemple? Il dict, que c'eſt pour mon mieux, que j ay la , 
2 Que les baſtimens de mon 5 ont naturellement a ſouf- par rapport 
ir quelque gouttiere. Il eſt temps qu ils commencent a ſe laſcher & 8 
deſmentir : C'eſt une commune neceſſitè: Et neuſt- on pas faict 
pour moy, un nouveau miracle. Je paye par-la, le loyer deu à la 
vieilleſſe; & ne ſcaurois en avoir meilleur compte. Que la com- 
pagnie me doit conſoler, eſtant tombe en accident le plus ordinaire 
Tome III. Yy des 
28-Hautains; impericux. Avantageuze, ſuperbus: Avantageuſement parker, al loqui : Nen. * 
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des hommes de mon temps. Pen vois par tout. diaffligen de meſme 
nature de mal. Et men . Els 3 dautant qu'il ſe 
E plus valontiers aux Grands: ſon eſſence: a, dt: la. & de 
. dignizs. Que des hommes qui en ſont frappez, iþ en ef h. de: 

q gy pared +" Gs. il leur cauſte la peine dun facheure 
regime, & la priſe: ennuyauſa, &. quotidienne, das dragucs made. 
1 La ou, je le day nat Th ma bonne fortune: Car 

quelques bauillans. communs de Veningium, & herbe diu Turc, 

que, deux ou: trais fois j ay avale, en faveur des dames, qui plus 
graaieuſament qua mon mal: welt aigre, mien offrayent: la. moins: 

du le. miant ſemble. eſgalament fariles a, &. inutiles en 

operation, Ils ont a payer mille vœux à Æſculape, & autant del 

cus 4. lent medecin, de la profluvion de fable aiſce & abondante, 

e ja reo ſouvent par: le benefice de nature. La decence: meſme. 

ma contenance en compagnie, nien eft pas trouble: & porte 

mon eau dix heures,, &. _ long. temps qui un ſain, La crainte 

da ce: mal, ditril,, reftxayoit autresfais,, quand: il reſtoit ingogneu :: 

Les. aris & le deſeſpoir, de ceux qui Vaigriflent par leur impa- 

+ tienge, ven engendroient Iharreur. C'eſt un mal, qui te bar: les: 

membres; par leſquels tu as le plus failly: Tu e& homme de con- 


ſcience: 


Ne venit indign? pena, dolenda venir. NT} 
Regards ce chaſtiement.: il eſt. bien doux au. prix d autres, & dung: 
faycun paternelle. Regarde. fa. tardifveté: il n incommode & o- 

cupe, que la. ſaiſon de ta vie, qui ainſi comme ainſi eſt mes huy 
 pardue & ſterile; ayant faict place a. la licence & plaiſirs de ta jeu- 
naſſe; comme par. compoſition. La crainte & pitic, que le peu- 

ir te ſert de matiere de gloite: Qualité, de laquelle 
tu 5s 1 & en. as guery ton diſcours, tes amis 

\0Un tant. en rerognoiſſent encore quelque teinture en ta complexion, 
IL y, a plaiſir à quyr dire. da ſoy: Layla lien da Ia farce-> uailn hien 
dla. patience. On. te vit ſuer dahan, pallir, raugir,, tremhler, va- 
i | mir 


« C'eſt le mal quian n's pus mei, dant. 00.2, droits. ſe plaindre.. uid. Kill u Ocngne. Farid: l gl. 


. 
* 
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mir juſques au ſang, ſouffrir des contraſtions & ævriv ulſionꝭ uſtrangvs, 

— 22 groſſes larmes des yeux, rendre les urines eſ- 
peſſes, noires, & -effroyables, du les avoir arreſties par quelque pi- 
erre eſpineuſe · & herifſec qui te poinct, & vſcorche vruellement le edl 
de qu verge, entretenant cependant les aſſiſtans, dune concemance 
commune: bouffonant a pauſes avec tes guns: tenant ta partie en 
un diſcours tendu: excuſant de parole tu douleur, 8c rabbatant de 
ta ſouffrance. Te ſouvient-il de ces gens du temps paſſe, qui re- 
chercheyent les maux avec ſi grand aim, pour tenir eur vertu en 
haleine, & en exercice? mets le cas que nuture te porte, & te 
pouſſe à oette glorieuſe eſcole, en . ne fuſſes jamais entre 
de ton gre. Si tu me dis, que ceſt un mal dangereux & mortel: 


Quels autres ne le ſont? Car ceſt une pippetie medevinale, den 


excepter aucuns, qu ils difent maller point de droict til a la mort. 
Qu importe, s ils y vont par accident; & sils gliſſent, & gauchiſ- 
ſent aiſẽment, vers la voye qui nous y meine? Mais tu ne meurs 
pas de ce que tu es malade: tu meurs de ce que tu es vivant. La 
mort te tue bien, fans le ſecours de la maladie. Et d d aucuns, les 


maladies ont efloigne la mort: qui ont ꝓlus weſcu, de ce quil leur e 


ſembloit sen aller mourants. Joint -quiil eſt, comme des playes, 


auſſi des maladies medecinales & ſalutaires. La volique «ft fouvent 
non moins vivace que vous. il ſe voit des hommes, uuſquels elle 


a continuc depuis leur enfance juſques 4 leur extreme vieilleſſe; & 
Sils me luy euſſent failly de compagnie, telle eſtoit pour les aſſiſter 
plus outre. Vous la tuez plus ſouvent quelle ne vðαö tue. Et 
quand elle te preſenteroit L image de la mort woiſine, ſeroit· ce pas 
un bon office, à un homme de tel aage, de le ramuner aux eegi- 
catiens de 4 fin? Et qui pis eſt, an was plus pour quey guerir: 
Ainſi· omme ainſi, au premier jour la commune meeellire rappel- 
le. -Gonfiderc -combien arii fioielement & doutement, elle te Hel 
2 de la vie, & defprend du monde: mon te forcant, dune 


dabjection tyrannique, comme tant d autres maux, que tu vois aux 
vieillards, qui les tiennent continuellement entravez, & ſans relaſ- 


«che, de Soibleſſes «8 douleurs: mais par advertiſſemens, & inſtru- 
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| ctions repriſes a intervalles; entremeſlant des longues pauſes de re: 
comme pour te donner moyen de mediter & repeter ſa lecon 

a ton aiſe. Pour te donner moyen de juger ſainement, & prendre 

party en homme de cœur, elle te preſente Teſtat de ta condition 

entiere, & en bien & en mal; & en meſme jour, une vie treſale- 

gre tantoſt, tantoſt inſupportable. Si tu naccoles la mort, au 

moins tu luy touches en paume, une fois le mois. Par ou tu as 
de plus à eſperer, qu elle t attrappera un jour ſans menace. Et 

qu eſtant ſi ſouvent conduit juſques au port: te fiant d eſtre encore 

aux termes accouſtumez, on taura & ta fiance, ** paſſe Feau un ma- 

tin, inopinement. On na point a fe plaindre des maladies, qui 

partagent loyallement le temps avec la fante. Je ſuis oblige a la 

fortune, dequoi elle maſſaut {1 ſouvent de meſme forte d armes: 

Elle m'y fagonne, & m'y dreſſe par uſage, m'y durcit & habitue : 

je ſcay a peu pres mes-huy, en quoy j en dois eſtre quitte. A faute 
memoire naturelle, j'en forge de papier. Et comme quelque 

nouveau ſymptome ſurvient à mon mal, je Veſcris : d'ou I advi- 

ent, qu'a cette heure, eſtant quaſi paſſe par toute ſorte d exemples: 
ſi quelque eſtonnement me menace: feuilletant ces petits brevets 
deſcouſus, comme des feuilles Sybillines, je ne faux plus de trouver 
ou me conſoler, de quelque prognoſtique favorable, en mon expe- 
rience paſſte. Me ſert auſſi Vaccouſtumance, à mieux eſperer pour 
Tadvenir. Car la conduicte de ce vuidange, ayant continue ſi 5 — 

temps, il eſt à croire, que nature ne changera point ce train, & 

nen adviendra autre pire accident, que celuy que je ſens. En ou- 

tre, la condition de cette maladie n'eſt point mal advenante a ma 

complexion prompte & ſoudaine. Quand elle m' aſſault mollement, 

elle me faict peur, car c'eſt pour long temps: Mais naturellement, 

elle a des excez vigoureux & gaillards. Elle me fecoue a outrance, 

0 pour un jour ou deux. Mes reins ont dure un aage, fans alteration: 
il y en a tafitoſt un autre, qu ils ont change d eſtat. Les maux ont 
29 On aura paſſe Peau ſigniſie ici on aura fait | la Barque de Charon: Fantaiſie dont nous 6rnons en- 
paſſer dans autre monde, par alluſion, fi je ſne me] core notre Poelie, & que nous adoprons quelquefgis 


trompe, à ce que diſdient les anciens Grecs & Ro- en proſe,- dans un ſtile familier, comme eſt ici celui de 
mains, que les Morts paſſoient au dela*du Styx dans] Montagne, 4 
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LIVRE III. CH AP. XIII. 357 
teur periode comme les biens: a Vadvanture eſt cet accident à fa 
fin. L'aage affoiblit la chaleur de mon eſtomach: ſa digeſtion en 
eſtant moins parfaicte, il ren voye cette matiere cruè à mes reins. 
Pourquoy ne pourra eſtre à certaine revolution, affoiblie pareille- 
ment la chaleur de mes reins; ſi qu' ils ne puiſſent plus petriſier 
mon flegme; & nature s' acheminer a prendre quelque autre voye 
de purgation? Les ans mont evidemment faict tarir aucuns rheumes: 
Pourquoy non ces excremens, qui fourniſſent de matiere à la grave? 
Mais eſt- il rien doux, au prix de cette ſoudaine mutation, quand 
dune douleur extreme, je viens par le vuidange de ma pierre, 2. 
recouvrer, comme d'un eſclair, la belle lumiere de la fante : ſi li- 
bre, & ſi pleine: comme il advient en nos ſoudaines & plus aſpres 
coliques? Y a. il rien en cette douleur ſoufferte, qu on puiſſe con- 
trepoiſer au plaiſir d'un ſi prompt amendement? De combien la 
ſantẽ me ſemble plus belle apres la maladie, ſi voiſine & ſi conti- 
fs ue je les puis recognoiſtre en preſence Vune de autre, en 
eur plus Hault appareil: ou elles ſe mettent a Fenvy, comme pour 
ſe faire teſte 8& **. contrecarre ! Tout ainſi que les Stoiciens diſent, 
que les vices ſont utilement introduicts, pour donner prix & faire 
eſpaule a la vertu: nous pouvons dire, avec meilleure raiſon,” & 
conjecture moins hardie, que nature nous a preſte la douleur, pour 
Thonneur & ſervice de la volupte & indolence. Lorſque Socrates 
apres qu on Teuſt deſcharge de ſes fers, ſentit la friandiſe de cette 
demangeaiſon, que leur peſanteur avoit cauſc en ſes jambes : il ſe- 
resjouit, à conſiderer J eſtroitte alliance de la douleur a la volupte : com- 
me elles ſont aſſocices d'une liaiſon neceſſaire: ſi qu'a tours, elles ſe 
ſuyvent, & entr' engendrent : Et s eſcrioit au bon Eſope, qui il deuſt 
avoir pris, de cette conſideration, un corps propre a une belle Fable. 


Le pis 5 je voye aux autres maladies, c eſt qu elles ne font 4varage de 


1 
pas fi griefves en leur effect, comme elles font en leur yſſus: On d ram 


eſt un an à ſe ravoir, tousjours plein de foibleſſe, & de crainte.. II 1 
y a tant de hazard, & tant de degrez, à fe reconduire à fauvere, 

que ce neſt jamais faict. Avant qu on vous aye deffublé 
— | | f F 45 | . cun 
30 Us Contreearre, ou contrequarre, — axrifiphifne : Nicor, Geenen | 
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358 ESSAIS DE MONTATGNE, 
un couvrechef, & puis dune calote, avant qu en vous aye rend 
Tuſage de Fair, US SIE de voſtre femme, & des melon, 
ceſt grand cas ſi vous n eſtes recheu en quelque: nouvelle milere. 
RR u elle s emporte tout net. La ed des au- 
tres laiſſent RO — — & alteration, qui rend le 
corps ſuſceptihle de nouveau mal, d ie preſtent Ja main ſes uns 
aux autres. 

Elle predit == Cola ſont excuſables, qui ſe contentent de leur po ſſellion ſur 


conſe- 


— 2 nous, ſans Veſtendre, (8 ſans introduire leur ſequele: Mas cour- 
tois & gratieu ſont -ocux, de qui le paſſage nous appene quelque 
utile conſequence. Depuis mu colique, j je me uouve deſchargẽ dau- 
tres acdillens: Wee me ſernble que je neſtois auparavant, & n'ay 


point eu de fiebvre depuis. e eee, ue les vomiſſemens ex- 
8 & frequents Cy Je Hl ane — & dlautre coſts, 
— . — Re les jeuſnes eſtranges, que je paſſe, digorent 
mes humeurs e nature vuide — cs pierres, ce quelle 
a de ſuperſlu & muyſi Quon ne me die point, que ceſt une 
modecine trap eher vendue. Car quoy tant de — breuvages, 
-cattreres, e e ſaccs, ſeftonk, :diotes, &c tant de formes de gua- 
rir, qui mous apportent ſouvent la mo „ ne pouvoir ſouſte- 
mir leur violence, & rimpormnite? Par quand je ſuis attaint, 
je 1c prons d medecine: quant E.. je le prens à con- 
tante & entiere delivrance. 
u“ Voicy encore 2 nach partiouliere. 'Ceſt-quia 
„ > pre ge 
fee, ne tent e de co En n, je La7 
2% wenn dir —— — 2 ſculomone, vous w'avez que Hire 
qu'l « envic a Hautre * Jonez, diſoa, iconrez, Haidtes cecy, R faictes en- 
en.  wotewela, Iſi woutpouver;; woltre desbanehe . ſervira plus, qu elle 
Ty nuina. Bustes un autant d un verolé, {a un goutteux, d un Her- 
nieux. Irs autres malaihes ont des s Plus univerſellos; ge- 
.hennent ibien autrernent nos adions; troublent tour moſtre ode, be 
vngagont d deur · conſuermion, tout Tefbar de dd wie. Cette. cy me 
Wt que pinſer la peau; elle vous laiſſe Fentendement, & la volontẽ 
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en. voſtte diſpaſitian, & la langue, & les pieds, & les mains Elle 
vaus elvaille pluſtaſt qu allr n us aſſhupit. Lama os frapee de 
Tardaur duunc fiabxxa, &. attemer Jung: epileplic,, & diſſoquae pav 
une aſpra micraing,, &. enfin: dune par — qui 
bleſſent ln. maſſe, & les plus nables; parrias: Icy, om ne lattaque 
222 luy: va, mal,, a @ eaulge: Elea trahit ella; moſime, Sa- 

„& ſe. deſmonte H x'y A que les fols: qui ſe laiſſont per- 
ſuader,, que ce carps. dur &« maſfif, qui fe; cuyt em nos rognans,, ſe 
puiſſa diſudm par baensages. Panquoy depuis qu il eſb esbranl&; ib 
meſt. qua. da luꝶ dannes pallage,, ail bien le prendra- ili 


: que CRGORR. cee pariauliare conmadits, qua c eſt un L. a 
„ auquel nous avons pem à deviner., Nous: ſammes diſgenſez 72h, nge. 
du. „ auqual las autres nagux- nous jettent, par Lincertitude 4, 4. 


jedures, 


de leurs cauſes, & conditens, & 22 Troubla infiniemenc 2 br., 


maux le met a 


penible. Nous n avons que faire de conſultations & int a eue. 
doctorales: les ſens nous montrent que: cet, & om eſt. Par tels | 
argumens, & forts. & foibles,, comme: Cicero le mal do fn vieilleſſe, 
j eſlaye dendarmir & amuſer mom imagination, & graiſſer ſes playes. Si 
elles s emꝑirent demain, demain nous j pourvoyrons d aumes aſchappa- 
toires. Qu il ſoit. vray: Voicy: depuis; de nouveau, que les plus lo- 
gers mauvements eſpreignent lo pur ſang de mes, reins: Quoy pour 
cela? je ne laiſle, da me mouvoir comme: devant, & piæquer apres 
mes chiens, dune juvenile ardeut, & inſolente. Ev trouue que j ay 
grand raiſon, dum ſa important accident: qui ne me couſte quiyne 
ourde poiſanteur, & alteration en cette partir. Colirquelquegroffe 
pierre, qui faulle & conſomme la fubftance da mes xoiguons : & 
ma vie, qua je vuide pen a; peu: non ſana quelque naturello deu- 
ceur, comma un excrement hormais ſuperſlu & empolbhane: Or 
ſens/ je quelque — crouſle; ne vous attendez pas que j aille 
mamuſant a re won peur, & mas urines, pour y pren- 
dre qu 2 voyanee ennuycuſe. 3 temps 2 ſontir 
8 x 2 par le mal de la peur. Qui craint da Duffrir, 
il; ſouffre desja. de e qu il i. Joint * la. dubitatien & 
ignorance de ceux, qui is meſleus diexpliquay les refſars- de nature, 
| . #5 . & 
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ESSAIS DE MON TAIGNE, 

& ſes internes progrez: & tant de faux prognoſtiques de leur 
art, nous doit faire cognoiſtre, qu'ell'a ſes moyens infiniment in- 
cognus. Il y a grande incertitude, variete & obſcurite, de ce qu elle 
nous promet ou menace. Sauf la vieilleſſe, qui eſt un ſigne indu- 
bitable de Vapproche de la mort: de tous les autres accidents, je 
voy peu de > de Vadvenir, ſurquoy nous ayons a fonder noſtre 
divination. Je ne me juge que par vray ſentiment, non par diſcours : 
A quoy faire? puiſque je ny veux apporter que Vattente & la pa- 
tience. Voulez- vous ſgavoir combien je gaigne à cela? Regardez 
ceux qui font autrement, & qui dependent de tant de 421 per- 
ſuaſions & conſeils: combien ſouvent  Timagination les preſſe ſans 
le corps. Tay maintesfois prins plaiſir eſtant en ſeurte, & delivre 
de ces accidens dangereux, de les communiquer aux medecins,' 
comme naiſſans lors en moy: Je ſouffrois Varreſt de leurs horribles 
concluſions, bien a mon aiſe; & en demeurois de tant plus oblige 
a Dieu de ſa grace, & mieux inſtruict de la vanite de cet art. 

Il n'eſt rien quon doive tant recommander à la jeuneſſe, que 


grand men. f agtivetł & la vigilance. Noſtre vie, n'eſt que mouvement. Je 


 mvesbranſle difficilement, & ſais tardif par tout: a me lever, a me 
coucher, & a mes repas. C'eſt matin pour moy que ſept heures: 
& ou je 22 je ne diſne, ny avant onze, ny ne ſouppe, 
qu apres ſix heures. Jay autrefois attribue la cauſe des fiebvres, & 
maladies on je ſuis tombe, a la peſanteur & aſſoupiſſement, que le 
long ſommeil mlavoit apporte. Et me ſuis tousjours repenty de me 
ee le matin. Platon veut plus de mal a TVexces du dormir, 
2 V'excts. du boire. Jayme a coucher dur, & ſeul; voire fans 
femme, a la royalle : un peu bien couvert. On ne baſſine jamais 
mon lict: mais depuis la vieilleſſe, on me donne quand j en ay be- 
ſoing, des draps, à eſchauffer les pieds & Teſtomach. On trouvoit a 


redire au grand Scipion, d eſtre dormart, non a mon advis pour 


autre raiſon, ſinon qu il faſchoit aux hommes, qu en luy ſeul, il 
ny euſt aucune choſe a: redire. Si jay quelque curioſitè en mon 
traictement, c'eſt pluſtoſt au coucher qu'a autre choſe; mais je cede 
& maccommode en general, autant que tout autre, a la neceſſité. 


Ie Coma; lh 36 
Le dormir a occupe une grande partie de ma vie: & le continue 
encores en cet aage, huict ou neuf heures, d'une haleine. 


Je me retire avec utilite, de cette propenſion pareſſeuſe: & en c a., 


inclmation {ur 


vaulx evidemment mieux. Je ſens un peu le coup de la mutation: je view jus; 
mais c eſt faict en trois jours. Et nen voy gueres, qui vive a moins, f,* * 
quand il eſt beſoin: & qui s exerce plus conſtamment, ny à qui les 
coryees poiſent moins. Mon corps eſt capable d une agitation 
ferme; mais non pas vehemente & ſoudaine. Je fuis meſhuy, les 
exercices violents, & qui me meinent a la ſueur: mes membres ſe 
laſſent avant qu ils e Je me tiens debout, tout le lon 
d'un jour, & ne m ennuye point a me promener : Mais ſur le pave, 
depuis mon premier aage, je may ayme d'aller qu'a cheval. A pied, 
je me crotte juſques aux feſſes: & les petites gens ſont ſubjects par 
ces ruẽs, à eſtre chocquez & coudoyez a faute dapparence. Et ay 
ayme a me repoſer, ſoit couche, ſoit aſſis, les jambes autant ou plus 
haultes que le ſiege. ae R | | 
Ill n'eſt occupation plaiſante comme la militaire: occupation & yo 
noble en execution (car la plus forte, genereuſe, & ſuperbe de toutes — rg 
les vertus, eſt la vaillance) & noble en fa cauſe. II n'eſt point dutilitẽ', . 
ny plus juſte, ny plus univerſelle, que la protection du repos, & gran- 
deur de fon Pays. La compagnie de tant d hommes vous plai 
nobles, jeunes, actifs: la ve ordinaire de tant de ſpectacles tragi- 
ques: la liberté de cette converſation, fans art, & une fagon de vie, 
maſle & fans ceremonie : la variete de mille actions diverſes: cette 
courageuſe harmonie de la muſique guerriere, qui vous entretient 
& gchauffe & les oreilles, & lame: Thonneur de cet exercice: 
ſon aſpretẽ meſme & (a difficulte, que Platon eſtime ſi peu, qu'en 
ſa Republique il en fait part aux femmes & aux enfants. Vous vous 
conviez aux rolles, & hazards particuliers, ſelon que vous jugez de 
leur eſclat, & de leur importance: ſoldat volontaire: & voyez 
quand la vie meſme y eſt excuſablement employee, 
pulc hrumque mori ſuccurrit in armis. | 

De craindre les hazards communs, qui regardent une fi grande 

Tome III. ' £2 e Ie 6% aaelle; 


d Qui off beau de mourir les armes à la main, Eneid. L. ii. of. 317, 
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362 ESSAIS DE MONTAIGNE, 
preſſe; de n'ofer ce que tant de ſortes d'ames oſent, & rout un penple; 
ceſt a faire à un cœur mol, & bas outre meſure. La compagnie - 
ſeure juſques aux enfans. Si d autres vous ſurpaſſent en ſcience, en grace, 


5 en force, en fortune; vous avez des cauſes tierces, à qui vous en pren- 
is] dre; mais de leur ceder en fermere dame, vous avez a vous en 
* prendre qu vous. La mort eſt plas abje&e, plus languiſſante, & 
Wi: penible dans wn lict, 'qu'en un combat: les fiebores & les caterrhes, 
. autant douloureux & mortels, qu une harquebuzade. Qui ſeroit 

bg fait à porter valenteuſement les accidents de la vie commune, 
3h nauroit point à groſſir fon courage, pour ſe rendre gendarme. 
wit) ere, mi Lucili, 'militare es. | | 3 
8 il ne me Gavient point de reſtre jamais ven galleux: Si eſt la 
5 gratterie, des grarifications de nature les plas douces, & antant A 
Wt main. Mais elk a la penitence trop importanément voilme. Jellex- 
on i erce plus aux oreilles, que jay ag dedans f pruuntes, pat ſceouſes. 
Pl lun nat. Je ſuis nay de tous les ſens, entiers quaſi a la perfection. Mon 
„ — 7 eſtomach eſt commodemerit bon, comme eſt ma tefte: & le plus 


Jaine, dive i ſotivent, ſe maintiennent au travers de mes fiebvtes, & auth mon 
fee dan, 1, haleine. Jay outrepaſſe Laage auqquel des nations, non fans occaſion, 
Luut. avoient preſoript une ſi juſte fin a la vie, qu elles me pertnetroyent 
point qu on Vexcedaſt. Si ay-he encore des retriiſes, quoy quiincon- 
ſtantes & courtes, fi nettes, qu'il y a pen à dire de la unte & inide- 
lence de ma jeuneſſe. Fe ne parle pas de la vigucur &c Allegreſſe: cc 

meſt pas raiſon qu elle me iſaive how ſes lanites': 

Non bbc umpliut eſt mme, nut agu 
| Uxleſtis, putiens latus. | 

r Mon viſage & thes yeux the deſcotryrent incorititiettt. Tous mes 
peu mulls dungemens commencent par- A; & un pen plus aigres, quils ne 
co. ſont en effect. Je fais buverit pitic k mes amis, avatit que j en ſente 
A cauſe. Mon miroũer ne m eſtonine pas: car en la jeuneffe meſme, 
| 7 


Notre Vie, Lucilius, eſt un train de guete. Tvec'Y Dee ſe Frifto quan ſe pus, 
Epiſt. 96. 1 | | Noun 'fa mal a 'degus. + 
+ Ceſt un terme Gaſcon, ffanelſè par Montagne qui? Du mot pus, öu pra, Vient pruant, qui demange, 
dit⸗il ici. Je gratte les oreilles, parce que de temps en temp t Je ai plus la force de reſter la nuit la por- 
Vy ſent de la demangeaiſon audedans. II y a un Proverbe |te d'une Maitreſſe, à ſouffrir-le froid, ou la pluye. Harat. 
Gaſcon qui dit, L. iü. Od. 10. v{."29. 
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it meſt advenu plus d'une fois, de chauſſer ainſi un tein, & un 
port trouble, & de mauvais prognoſtique, ſans grand accident : en 
maniere que les medecins, qui ne trouvoyent au dedans cauſe qui 
reſpondiſt a cette alteration externe, Lattribuoient a leſprir, & a quel- 
que paſſion ſecrette, qui me rongeaſt au dedans. Ils ſe ttompoyent. 
Si le corps ſe gouvernoit autant felon moy, que faict Vame, nous 
marcherions un peu plus a noſtre aiſe. Je Tavois lors, non ſeule- 
ment exempte de trouble, mais encore pleine de ſatisfaction, & de 
feſte: comme elle eſt le plus ordinairement: moitie de fa comple- 
xion, moitié de fon deſſein: | 
5 Nec Vitiqnt artus ægræ contagia mentis. | 
Je tiens, que cette ſienne temperature, a releve maintesfois le corps 
de ſes cheutes. Il eſt ſouvent abbatu, que fi elle n'eſt enjouce, elle 
eſt au moins en eſtar tranquille & repoſc. Feus la fiebvre quarte, 
quatte ou cinq mois, qui mavoit tout — FEſpric alla rous- 
jours non paiſiblement, mais plaiſamment. Si Ia douleur eſt hors de 
moy, Faffoibliſſemeng & langueur ne m' attriſtent guere. Je vois plu- 
fieurs deffaillances corporelles, qui font horreur ſeulement a nom- 
mer, que je craindrois moins que mille paſſions, & agitations d'ef- 
prit que je vois en ufage. je prens party de ne plus courre, ceſt 
afſez que je me traine; ny ne me plains de la decadence naturelle 
qui me tient, | 
„(u tumidum guttur miratur in Alpibus ?) 

Non plus, que je ne regrette, que ma durce ne ſoit auſſi longue & 
entiere que celle Fun cheſne. 

Je nay point à me plaindre de mon imagination: jay eu peu de 2 dg. 
penſces en ma vie qui m'ayent ſeulement interrompu le cours de fa, wu lu. 
mon ſommeil, fi elles n ont eſte du defir, qui m'eſveillaſt fans maf- "** 4 * 4 
fliger. Je ſonge peu ſouvent; & lors c eſt des choſes fantaſtiques & ſonge 5 
des chimeres, produictes communement de penſces plaiſantes, pluſ- — 2 
tolt ridicules que triſtes. Et tiens qu il eſt vray, que les ſonges fone 

| Z 1 > loyaux 


& Et jamais mon Eſprit n'a mis du derangement dans | ce que ſon Eſprit n'eſt point trouble par ce qu'il peut y 
mon Corps. Ovid. Triſt. L. iii. Eleg. 8. / 24. La ma | avoir de derange dans ſon Corps. 5 
niere dont Montagne applique ici les paroles d'Ovide dans} h Qui s tonne de voir les habitans des Alpes avec un 
un ſens tout oppoſe à celui qu elles ont dans ce Pobrt, n'eſt cou gros & enfle ? Juvenal. Sat. xii. v/. 162. 
bas fort naturelle, Car ce qu il a directement deſſein de dire | 
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Peu delicat 


à table. 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 
loyaux interpretes de nos inclinations; mais il y a de Fart à les aſ- 
fortir S ende e et 2D, 53 een eg 

* Rex, que in vitd uſurpant homines, cogitant, curant, vident. 
Queque atunt vigilantes, agitantque, ea ft cui m ſomno accidunt, i 
Minus mirum eſt. 1 ak RS OP Or On 


Platon dit davantage, que c'eſt I'office de la prudence, den tirer des 
inſtructions divinatrices pour ['adyenir., Je ne yoy rien a cela, ſinon 
les merveilleuſes experiences, que Socrates, Xenophon, Ariſtote en 

nN * af N s en 
recitent, perſonnages d'authorite irreprochable. Les hiſtoires diſent, 
que les Atlantes ne ſongent jamais: qui ne mangent auſſi rien, qui 


aye prins mort: ce que jadjouſte, d autant que C eſt a Fadyencure 


loccaſion pourquoy ils ne ſongent point. Car 3 di ordon- 
noit certaine 8 de nourriture, pour faire les ſonges à pro- 
pos. Les miens ſont tendres: & ne mapportent aucune agitation 
de corps, ny expreſſion de voix. Tay veu pluſieurs de mon temps, 


noit en ſongeant: & le valet de Pericles ſur les tuilles m 


en eſtre merveilleuſement agitez. Theon le philoſophe ** ſe ome | 


faiſte de la maiſon. | e eee oh yy COON 

Je ne choiſis guere a table; & me prens a la premiere choſe & 
plus voiſine : & me remue mal volontiers d'un gouſt a un autre. 
La preſſe des plats, & des ſervices me deſplaiſt, autant qu autre 
preſſe. Je me contente aiſement de peu de mets ; & hay Topinion 
de Fayorinus, qu'en un feſtin, il faut qu on vous deſrobe la viande 
ou vous prenez appetit, & qu on vous en ſubſtitue tousjours une 
nouvelle: Et que c eſt un miſerable: ſoupper, ſi on na Wel 


i 0 Roi, il n'eſt pas ſurprenant que les hommes Diogene-Lazrce dans la Vie de Pyrrhon: L. ix. Segm. 82. 


nes & 


voyent en ſonge les choſes qui les occupent ordinaire- 
ment, à quoi ils penſent, qu' ils conſiderent, dont ils s en- 
tretiennent, & qu ils roulent dans leur Eſprit lors qu'ils ſont 
Eveillez. Cic. de Divinat. L. i. c. 22. Les Vers Latins ſont 
pris d'une Tragedie d Accius, intitulée Brutus. C'eſt un De: 
vin, qui parle ici à Tarquin le ſuperbe, Iun des premiers 


perſemnages de la Piece. Il ne reſte que quelques Fragmens * 


des Ouvrages de cet ancien Pobte Tragique. 
31 Herodore: L iv. p. 322. Atyou]ar Is C Ara 
eg) #Ts kunbuxor udtv orreh av, Ae wimvia'opgs. 
32 Otwy —— einde x01146p48Y05 TETHATH fy 


Pai connu un avant homme qui ſoùtenoit que c etoi- 
ent 12 de vrais contes a dormir debout. On trouve dane 
1 de Menage ſur cet endroit de Diogene- 
ce un paſſage de Galien od ce doe Medecin nous 
apprend. qu ayant oui dire qu'il arrivoit & certaines gens 
de marcher tout endormis, il n'en avoit rien eri juſqu à ce 
qu ayant 616 engage & woyager A pit toute une nuit, il 
fut fores de le croire, par Pexperience qu'il en fit lui- 
meme, &c. Mais par ce Principe, Galien nous met en 
droit de nen rien croire, que nous ne Tayons Eprouye 


T6 6719, Y een atug d 47] m 5ius dps. 24 


auſſi bien que lui, 
13 


LIVRE III. CHAP. XIII. 365 
aſſiſtans de crouppions de divers oyſeaux ;' & que le ſeul bequeſigue 
merite qu on le mange entier. I uſe familierement de viandes fallees ; 
ſi aymẽ· je mieux le pain fans ſel. Et mon boulanger chez moy, 
nen ſert pas d'autre pour ma table, contre Vulage du pays. On a eu 

en mon enfance principalement a corriger le refus, que je faiſois 
des choſes que communement on ayme le mieux, en cet aage; 
ſuccres, confitures, pieces de four. Mon gouverneur combatit cette 
hayne de viandes delicates, comme une eſpece de delicateſſe. 
Auſſi meſt- elle autre choſe, que difficulte de gouſt, on qui il sap- 
plique. Qui oſte a un enfant, certaine particuliere & obſtince affec- 
tion au pain bis, & au lard, ou a Tail, il luy oſte la friandiſe. Il en 
eſt, qui font les laborieux, & les patiens pour regretter le bœuf, & 
le jambon, parmy les perdris. Ils ont bon temps: Ceſt la delica- 
teſſe des delicats; c eſt le gouſt dune molle fortune, qui s affadit 
aux choſes ordinaires &: accouſtum&es, Per que lururia divitiarum 
tadio ludit. Laiſſer a faire bonne chere de ce qu lun autre la faict; 


avoir un ſoing curieux de ſon traictement; c'eſt leſſence de ce 


VIES-:. 5; | 5995 | 
Si modicd cœnare times olus onne patelld. te a 

Il y a bien vrayement cette difference, qu'il vaut mieux obliger ſon 

defir, aux choſes plus aiſces a recouvrer ; mais ceſt tousjours vice de : 
Sobliger. Tappellois autresfois delicat, un mien parent qui avoit 

deſapris en nos galeres, à ſe ſervir de nos licts, & ſe deſpouiller pour 

A eee eee ee e e e e e ee i 

Si javois des enfans maſles, je leur deſiraſſe volontiers ma fortune. 1 eg, - 
Le bon pere que Dieu me donna (qui n'a de moy que la recogno- aa plus 
iſſance de ſa bonte, mais certes bien gaillarde) m'envoya des le ber- le, %m 4. 
ceau, nourrir à un pauvre village des ſiens, & m'y tint autant que . | 
je fus en nouriſſe, & encores au dela: me dreſſant a la plus baſſe 

& commune facon de vivre: Magna pars libertatis eft ben? moratus 

venter. Ne prenez jamais, & donnez encore moins a vos femmes, la 

Wü Art e g ee, Win . „ charge. 
k Par leſquelles le Luxe ſe jous du dégoũt qui ae I bes, pour ton ſouper. Horat. L. i. of. 2. 

compagne les Richeſſes. Senec. Epiſt. 18. m Une partie de notre . Liberte depend d'un. 

4 Si tu ne ſais point te contenter d un petit plat d her- N ventre bien morigene, Senec. Epiſt. 123. pres 


* 
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charge de leur nourriture: laiſſez- les former à la fortune, ſous des 

| loix populaires & naturelles: laiſſez à la couſtume, de les dreſſer à 

la frugalite & à Fauſterite; qu ils ayent pluſtoft a deſcendre de Vafprete, 

u'3 monter vers elle. Son humeur viſoit encore a une autre 

E me rallier avec le peuple, & cette condition d hommes, qui a 
beſoin de noſtre ayde : & eſtimoit que je fuſe tenu de regarder 
pluſtoſt, vers celuy qui me tend les bras, que vers celuy, qui me 

| tourne le dos. Et fut cette raifon, pourquoy auth il me donna 2 
tenir ſur les fons, à des perſonnes de la plus abjecte fortune, pour 
| m'y obliger & attacher. | FF 
4.7 , Son deſſein ma pas du tout mal fuccede. Je madonne vo- 


fleuriſſant & proſpere. H ſera pour me concilier aucunement a ſoy 
2 je le verray miſerable & accable. Combien volontiers je eon- 
idere la belle humeur de Chelonis, fille & femme de Roys de 
j | Sparte! Pendant que Cleombrotus ſon mary, aux deſordres de fa 
= ville, eut avantage fur Leonidas ſon pere, elle fic. la bonne fille; ſe 
rallie avec ſon pere, en ſon exil, en fa miſere, s oppoſant au victo- 
rieux. La chance vint-elle à tourner? Ia voyla changee. de vouloir 
avec la fortune, fe rangeant courageuſement a ſon mary: lequel elle 
ſuivit par tout, on fa ruine le porta: Nayant ce me femble autre 
choix, que de ſe jetter au party, ou elle faiſoit le plus de beſoin, & 
ou ele k montroit plus pitoyable. Je me laiſſe Ln naturellement 
aller apres exemple de Flaminius, qui ſe preſtoit a ceux qui avoy- 
ent beſoin de luy, plus qu ceux qui luy pouvoient „ que 
je ne fais à celuy 3 Pyrrhus, propre a Sabaiſſer ſous les grands, & 


: 2 Senorgueillir ſur les petits. 


= ebe e, Les fongues tables mennuyent, & me nuiſent: Car ſoit pour 
f _ eftre accouſtum enfant, a faute de meilleure contenance, je 
£ emps a . . 


mange autant que j y ſuis. Pourtant chez moy, quoy qu elle ſoit des 
courres, je my mets volontiers un peu apres les autres, ſur la forme 
FE fe d Au- 

23 Ceur qui ont ame noble & tendre, feront fort ' tarque rapporte de cette genercuſe Princeſſe, dans la Vie 
bien de quitter ici Montagne, pour aller lire ce que Plu- | 4 Agis & Cleomene; ch. 5. de la traduction d Amyot. 
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d Auguſte: Mais jene limite pas, en ce qu il en fortoit auſſi avant "ul 
les autres. Au vebours, j ayme a me eee apres, & en nn 
ouyr oonter: Pourven que jeme m'y mefle poimr; car je me laſſe & at 
me bleſſe de parker, Ieftomach plein; autant comme je trouve hl 
h 2 de orier, & conteſter, avant le repas, tres ſalubre & plai- iq 
Les anciens Grecs & Romains avoyent meilleare raiſon que nous, . 4 
aſſignans a la nourriture, qui eſt une action primcipale de la vic, 1 105 
autre nairc occupation ne les en divertiſſoit, pluſienrs heures, c. 1 
& la meilleure partic de la nuitt: mangeans & bouvans moins ha- "i 
ſttycment que mous, qui patſons en poſte 1utes nos actions: 8 eſ- 


tentlans ce plaiſir naturel, à plus de loiſir & d uſage, y entreſemans 
divers offices de converſation, utiles & agreables. | 

Deux qui dorvent dir ſoing de moy, pourreyent a bon marché Fache. 
me deſrober ceæ quis penſerit rnieſtre nuiſible : car en telles choſes, 7 ald. 


je ne deſire jamais, ny ne trouve a dire, ce que je ne vois pas: 5 4 
o . } . ; 5 11 0 ; 
Mais auſh de celles qui ſe preſentent, ils perdent leur temps de men | . 


preſcher :Pabſtinence: Si que quand je veux jeuſner, il me faut met- 
tre 2 part des ſduppeurs e me preſente juſtement autant 
qu'il eſt beſoin poor une reglte collation: car ſi je me mets . table, 
j oublie ma reſolution. Quand j ordonne qu on change d appreſt a 
quelque viande; mes gens Cavent, que Ceft a dire, que mon appe- 
tit eſt allanguy, & que je ny toucheray point. | 
-celles qui le peuvent ſoufſrir, je les ayme peu cuntes. Peel, 
torr morrifibes ; -& juſqques à Taltaration de Ia ſenteur, - C iclns. 
en pluſicors. Al wy a que la durere qui generalement me faſche (de as ,“ 
toute ame qualité, je ſuis auſſi nonchulant & ſouffrant quhomme | 
Jaye cogneu) ii que contre Thumeur -commune, entre les poiſ- 
| > uo Re il anadviem den mouver, & ide trop frais, & de trop 
ferrmes. Ce weſt pas la faute de mes dents, que j ay eu tousjours 
bonnes gjuſcues ry te ng S que Vaape ne «commence de me- 
naſſer qu cette heure. Jay apprins des enfance, à les frotter de 
ma ſerviette, & le matin, & a fentree & iſſue de la table. Dieu faict 
grace d cu, d qui 4 ſouſtrait da vie par le menu. Ceſt e ſeu] vow: 
ce 


— — — — 9 
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Voila une dent qui me vient | 
_ Ceſtoit le terme naturel de {a-durce.. Et cette partie de mon eſtre, 


E sSSAIS DE MONTAIGNE, _ 
fice de la vieilleſſe. La derniere mort en ſera dautant moins plaine 
& nuiſible: elle ne tuera plus een ou un quart d homme. 

e choir, ſans douleur, ſans effort: 


& pluſieurs autres, ſont desja mortes, autres demy mortes, des plus 
actives, & qui tenoyent le premier rang pendant la vigueur de mon 
aage. Ceſt ainſi que je fons, & eſchappe a moy. Quelle beſtiſe 


ſera-ce a mon entendement, de ſentir. Ie ſault de cette cheute, desja 


{i avancee, comme ſi elle eſtoit entiere? Je ne Leſpere pas. A la 


verité, je regoy une principale conſolation aux penſèes de ma mort, 


qu elle ſoit des juſtes & naturelles: & que mes-huy je ne puiſſe en 
cela, requerir ny eſperer de la deſtinee, faveur qu illegitime. Les 
hommes ſe font accroire, qu ils ont eu autresfois, comme la ſtature, la 


vie auſſi plus grande. Mais ils ſe trompent: & Solon, qui eſt de ces 


vieux temps: la, en taille pourtant J extreme dure a ſoixante & dix 
ans. Moy qui ay tant adore & ſi univerſellement '* cet dew ure gv, 
du temps paſſe; & qui ay tant prins la plus parfaicte, la mo- 
yenne meſure, pretendray- je une deſmeſurèe & prodigieuſe vieil- 
leſſe? Tout ce qui vient au revers du cours de nature, peut eſtre 
faſcheux: mais ce qui vient ſelon elle, doit eſtre tousjours plaiſant. 
Omnia, que ſecundum naturam funt, ſunt habenda in bonjs. Par ainſi, 
dit Platon, la mort, que les playes ou maladies apportent, ſoit vio- 
lente: mais celle, qui nous ſurprend, la vieilleſſe nous y conduilant, 
eſt de toutes la plus legere, & aucunement delicieuſe. Vitam ado- 
leſcentibus vis aufert, ſenibus maturitas. La mort ſe meſle & con- 
fond par tout à noſtre vie: le declin preoccupe ſon heure, & Sin- 


gere au cours de noſtre avancement meſine. Jay des portraits de 


ma forme de vingt & cinq, & de trente E ee je les compare 


avec celuy daſteure: Combien de fois, ce n'eſt plus moy! combien 


eſt mon image preſente plus eſloignèe de celles- la, que de celle de 


mon treſpas ! Ceſt trop abuſe de nature, de la tracaſſer 5 
5 | | | 3 Th qu e 


34 Cette excellent _medioerirs, ſi -recommandee au- pts pour un bien. Ci. de Senect. c. 19. 
trefois, & en particulier par Cleobule, hun des ſept Sages o La Vie eſt comme arrachee de force aux jeunes 
de Grece, comme on peut voir dans Diogene-Lazrce:| gens; & c'eſt la maturite qui fte aux Vieillards. Cie, de 

Senect. c. 19. oe | 


L. i. Segm. 93. | 
a Tout ce qui ſe fait ſelon la Nature, doit etre com- 
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quelle ſoit contrainte de nous quitter: & abandonner noſtre con- 
duite, nos yeux, nos dens, nos jambes, & le reſte, à la mercy dun 

ſecours eſtranger & mandie: & nous reſigner entre les mains de 
Tart, las de nous ſuyvre. Je ne ſuis exceſſivement defireux, ny de ſa- 
lades, ny de fruits: ſauf les melons. Mon pere haiſſoit toute ſorte de 
 fauces, je les ayme toutes. Le trop manger m'empeſche : mais par 
ſa qualite, je n ay encore cognoiſſance bien certaine, qu aucune viande 
me nuiſe: comme auſſi je ne remarque, ny Lune pleine, ny baſſe, ny 
lautomne du printemps. Il y a des mouvemens en nous, inconſtans & 
incognus. Car des refors, pour exemple, je les ay trouvez pre- 
mierement commodes, depuis faſcheux, à preſent derechef commo- 


eder find & ee 

je ſuis friand de poiſſon, & fais mes jours es maigres: & nene, 
F ore +=6, 40 
de plus aiſce digeſtion que la chair. Comme je fais conſcience de a ig 
manger de la viande, le jour de poiſſon: auſſi fait mon gouſt, de c # ar. 
meller le poiſſon à la chair: Cette diverſite me ſemble trop eſloig- 
. e 

Des ma jeuneſſe, je deſrobois par fois quelque repas: ou afin mn que- 
deſguiſer mon appetit au lendemain (car comme Epicurus jeuſnoit N 
& faiſoit des repas maigres, pour accouſtumer ſa volupte a fe paſ- 

ſer de Fabondance': moy au rebours, pour dreſſer ma volupte, à 
faire mieux ſon profit, & fe ſervir plus alaigrement, de labonlabee) mm 
ou je jeuſnois, pour conſerver ma vigueur au ſervice de quelque acti- 
on de corps ou deſprit: car & fun & autre, s appareſſe cruelle- 8 ft 
ment en moy, par la repletion, (Et fur tout, je hay ce for accouplage, "nt 
d'une Deeſſe ſi ſaine & ſi alegre, avec ce petit Dieu indigeſt & ro- 
teur, tout bouffy de la fumee de fa liqueur) ou pour guerir mon 
eſtomach malade, ou pour eſtre ſans compaignie propre. Car je dy 
comme ce meſme Epicurus, qu il ne faut pas tant regarder ce qu on 
mange, qu avec qui on mange. Et lou Chilon, de n'avoir voulu 


.-- Lome III. Aa a pro- 
25 Dans le Banquet de: fert Soger, par Plutarque: e. 3. de la traduition i Amyor. 
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promettre de ſe trouver au feſtin de Periandor, avant que dleſtro 
informe, qui eſtoyent les autres conviez. Il meſt point de fi doux 

reſt pour moy, ny de ſauce ſi appetiſſante, que celle qui fe tire 
de la ſociets. Je croys qu'il eſt plus ſain, de manger plus bellement 


& moins: & de manger plus ſouvent: Mais je veux faire valoir 


appetit & la faim: je maurois nul plaiſir à trainer a la medicinale, 
trois ou quatre chetifs repas par jour, ainſi contrains. Qui nvaſſeu- 


reroit, que le gouſt ouvert, que j ay ce matin, je le retrouvaſſe en- 


core a ſouper? Prenons, ſur tout les vieillards, le premiet temps op- 
portun qui nous vient. Laiſſons aux faiſeurs d'almanachs les 
rances & les prognoſtiques. L extreme fruict de ma fancs, coſt la 


 volupte : tenons · nous à la premiere preſente, & cognue. T evite la 


conſtance en ces loix de jeuſne. Qui veut qu une forme luy ſerve, fuye 


8937; Je ne porte les jambes, & les cuiſſes, non plus couvertes en Hy- 


3 la continuer: nous nous y durciſſons, nos forces Sy endorment: 
ſix mois apres, vous y aurez ft bien acoquine- voſtre eſtomach, que 
voſtte proffit, ce ne Ls que d avoir perdu la liberee den ufer au- 


trement ſans dommage. 


gard de ſe; vt. ver qu en Eſte, un bas de ſoye tout ſimple. je me ſuis laiſſé aller 


men,. 


pour le ſecours de mes reumes, à tenir la teſte plus chaude, & le 


ventre, pour ma colique : Mes maux $'y habitueremt en peu de jours, 


& deſdaignerent mes ordinaires provifions. Feſtois monte dune 
coiffe à un couvrechef, & d'un bonnet à un chapeau double. Les 
embourteures de mon pourpoint ne me ſervent plus que de galbe: 
ce n'eſt rien, ſi je ny adjouſte une peau de lievre, ou de vautour: 
une calote a ma teſte. Suyvez cette gradation, vous ire beau train. 
Je wen feray rien. Et me dedirois volontiers du commencement 
que j'y ay donne, ſi j oſois. Tombez- vous en quelque inconvenient 
nouveau? cette reformation; ne vous ſert plus: vous y eſtes accou- 
ſtume, cherchez-en une autre. Ainſi fe ruinent ceux qui fe laiſſent 
empeſtrer à des regimes contraincts, & s ignent ſuperſtitieuſe- 
ment : il leur en faut encore, & encore apres, d autres au dela: ce 
n'eſt jamais fait. | | 


"37A 1 Pour 
36 De Montre, d'apparence, Sur le mot Galbe ou Garbe voyen ce qui a 6te dit ey. deſſus. 


IIR NORA we 
Dour nos occupations, & le plaiſir: il eſt beaucoup plus com- 1 Peer i. 


mode, comme faiſoyent les Anciens, de perdre le diſner, & remet- —.— = 
tre à faire bonne chere à Lheure de la retraicte & du repos, fans Ga. 
rompre le jour: ainſi le tc Pour la (ante; je trott- 
ve is experience au contraire, qu'il vaut mieux diner, x 
que . 4 den ſe fait mieux en — 4 | Je ne ſuis guere ſubject 
a eſtre altert ny {ain ny malade: Jay bien volontiers lors la bouche 
ſeche, mais ſans ſaif. Et communement, je ne bois que du deſir 
qui men vient en mangrant, & bien avant dans le repas. Je bois . 
allez bien, pour an homme de commune fagon: En Efte, & en 
un repas appetiſſant, je n outrepaſſe point ſeulement les limites 
d Auguſte, qui ne beuvoit que trois fois preciſement: mais pour 
noffenſer la reigle de Democritus, qui deffendoit de s arreſter à qua- 
tre, comme à un nombre mal fortune, je coule 4 un beſoing, juſ- 
ques d cinq : Trois demy ſettiers, environ. Car les petits verres ſont les 
miens favoris: Et me plaiſt de les vuider, ce que d autres evitent 
comme choſe mal ſeante. Je trempe mon vin plus ſouvent à moi- 
tis, par fois au tiers deau. Et quand je ſuis en ma maiſon, d'un 
ancien uſage que ſan medecin ordonnoit à mon pete, & a ſoy, on 
meſle celuy -quil me faut, des la ſonmmelerie, deux ou trois heures 
auant qu an ſerve. dls diſent, que Cranaus Roy des Atheniens fut 
inventeur de cet uſage, de tremper le vin: utilement ou non, jen 
ay weu debattre. Peſtime plus decent & plus ſain, que les enfans 
nen uſent quiapres ſcize. ou dix · hnict ans. La forme de vivre plus 
uſirbe & commune, eſt la plus belle: Tome particularice, m'y ſem- 
ble à cviter: & tharrois autant un Aleman qui miſt de eau au vin, 
qu un Frangois qui le buroit pur. L uſage public donne loy à telles 
Je arains un air cenapeſche, && fuys mortellement la fumèe : (la e f- 
prerniere ucparation od je courus cher moy, ce fut aux chemintes 
& aur zerraictz, vice commun des vieux baſtimens, & inſuppor- 
table :) & entre es diffirultez de qa guerre, compre ces eſpaiſſes pouſ- 
ſie res, dans leſquelles on nous tient enterrez au chault, tout le long 
dune journce. Jay e libre & ayſee: & ſe paſſent mes 
n | aa 2 mor- 
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morfondements le plus ſouvent fans offence du poulmon, & ſans 
TOUux. 1 8 ien nenn 

e Laſpreté de VEſte meſt plus ennemie que celle de Hyver: car 
an g, outre Re de la chaleur, moins remediable que celle du 
F. h froid; & outre le coup que les rayons du Soleil donnent à la teſte, 

| mes yeux $offencent de toute lueur eſclatante: je ne ſgaurois à cette 

heure diſner aſſis, vis a vis d'un feu ardent, & lumineun. 

, Pour amortir la blancheur du papier, au temps que j avois plus 

mai {= 7:%* accouſtume de lire, je couchois ſur mon livre, une piece de verre, 

m fu. & men trouvois fort ſoulage. J'ignore juſques a ah: on ulagedes 
gu br lunettes: & vois auſſi loing, que je fis onques, & que tout autre: 

II eſt vray, que ſur le declin du jour, je commence a ſentir du 

trouble, & de la foibleſſe a lire: dequoy Texercice a tousjours tra- 

vaille mes yeux: mais {ur tout nocturne. Voyla un pas en arriere: 

a toute peine ſenſible. Je reculeray d'un autre; du ſecond au tiers, 

du tiers au quart, fi coiement qu il me faudra eſtre aveugle forme, 

avant que je ſente la decadence & vieilleſſe de ma veue. Tant les 

Parques deſtordent artificiellement noſtre vie. Si ſuis- je en doubte, 

que mon ouie marchande a s eſpaiſſir: & verrez que je Fauray de- 

my perdue, que je m'en prendray encore à la voix de ceux qui 

parlent a moy. Il faut bien bander lame, pour luy faire ſentir, 

. dine. comme elle s eſcoule. Mon marcher eſt. prompt & ferme: & ne 
2 lequel des deux, ou feſprit ou le corps, j ay arrefte plus mal- 

ab, kal aiſement, en meſme poinct. Le preſcheur eſt bien de mes amys, qui 

| oblige mon attention, tout un ſermon, Aux lieux de ceremonie, 

-ou chacun eſt {i bande en contenance, où j ay veu les dames tenir 

leurs yeux meſmes {t certains, je ne ſuis jamais venu a bout, que 

uelque piece des miennes n extravague tousjours: encore que j y 

ois als, jy ſuis peu taſſis. Comme la chambriere du philoſophe 
Chryſippus, diſoit de fon maiſtre, qu il n eſtoit yvre que par les 

jambes : car il avoit cette couſtume de les remuer, en quelque aſſiette 

qu il fuſt: & elle le diſoit, lors que le vin eſmouvant ſes compaig- 


2 * Gr Thy Ax, Xevolnes ubre rd oxian nabe. Dig. Lairce dans la vie de Chryſippe : L.vii. 
£7, 3+ f : 1 : | 
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nons, luy wen ſentoit aucune alteration: on a peu dire auſſi des 

mon enfance, que j avoy de la follic aux pieds, ou de Hargent vif: 

rant -j'y ay de remuement & d inconſtance naturelle, en quelque 

lieu, que je les place. 5 e | 

'  C'elt indecence, outre ce qu il nuit à la fante, voire & au plaiſir, Mews 

de manger gouluement, comme je fais: Je mors ſouvent ma lan- — 
gue, par fois mes doigts, de haſtivete. Diogenes rencontrant un- 

enfant qui mangeoit ainſi, en donna un ſoufflet à fon precepteur. 

Il y avoit des hommes a Rome, qui enſeignoyent à maſcher, com- 

me a marcher, de bonne grace. Jen pers le loiſir de parler, qui eſt 

un ſi doux aſſaiſonnement des tables, pourveu que ce ſoyent des pro- 


pos de meſme, la & courts. is 
Il y a de la jalouſie & envie entre nos plaiſirs, ils ſe choquent & „ 9% 


empeſchent fun autre. Alcibiades, homme bien entendu a faire 4 iure, 
bonne chere, chaſſoit la muſique meſme des tables, pour qu elle ne 3 
troublaſt la douceur des devis, par la raiſon, que Platon luy preſte, 
Ve c eſt un uſage d hommes populaires, d appeller des joiieurs d inſtruments 
& des chantres aux feſtins, d faute de bons diſcours & agreables en- 
 tretiens, dequoy les gents dentendement ſcavent t entrefeſtoyer. Varro 
demande cecy au convive : Vaffemblee de perſonnes belles de pre- 
ſence, & agreables de converſation, qui ne ſoyent ny muets ny 
bavarts: nettete & delicateſſe aux vivres, & au lieu: & le temps 
ſerein. Ce n'eſt pas une feſte peu artificielle, & peu voluptueuſe, 
qu un bon traittement de table: Ny les grands chefs de guerre, ny 
les grands philoſophes, nen ont d aint Talige & la ſcience. Mon 
imagination en a donne trois en garde 2 ma memoire, que la for- 
tune me rendit de ſouveraine douceur, en divers temps de mon aage 
plus fleuriſſant. Mon eſtar preſent men forcloſt. Car chacun pour 
ſoy y fournit de grace principale, & de ſaveur, ſelon la bonne 
trempe de corps & dame, en quoy lors il fe trouve. Moy qui ne | 4 
manie que terre à terre, hay cette inhumaine ſapience, qui nous Th 
veut rendre gg An & ennemis de la culture du corps. Peſtime 15 
pareille injuſtice, de prendre a contre cœur les voluptez naturelles, 
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que de les prendre trop a coeur : *' Xerxes eſtoit un fat, qui enve- 
loppe en toutes les voluptez humaines, alloit propoſer prix à qui 
luy en trouveroit d autres. Mais non guere moins fat eſt celuy, qui 
retranche celles, que nature luy a trouvees. Il ne les faut ny ſuivte 
ny fur: il les faut recevoir. Je les regois un peu plus t & 
ph gratieuſement, & me laiſſe plus volontiers aller vers natu- 
relle. Nous n avons que faire d exaggerer leur inanité: elle ſe fuck 
alſez ſentir, & ſe produit aſſez. Mercy à noſtre eſprit maladif, ra- 
yay” Sth qui nous e delles, comme de ſoy-meſme, il traitte 

& ſoy, & tout ce qui it, tartoſt avant, tantoſt arriere, elan 
ſon 8 inſatiable, vagabond & verſatile: 

| 2 uodoungue in ſundic, ace ſcit. 

Moy, qui me vante dombraſler fi curieuſement les — de 

la vie, & ſi particulierement, ny trouve, quand j y regarde ainſi 
finement, a peu pres que du vent. Mais quoy? nous ſommes par 
tout vent. Et le vent encore, plus beement que nous, s ayme a 
bruire, à 5 Et ſe contente 1 Wages 


la ſtabllits, 248 non ſiennes. — FEY 
288g, Tex pln gun Hergen. an qu ks ate 40. 
pj pr pr: aucuns, ſont les plus grands: comme EG * 3 de 
e Þ Imagina- 


2" Critolaüs. Ce n'eſt pas merveille. Elle les compole à 4a poſte, & 


pejovcoports fe. les taille en lein drap. en voy - tous les jours, des cxemples 


inlignes, & a Tadventure Gables. dich Mais moh, "dune condition 
mixte, groſſier, ne puis mordre ſi a faict, d ce ſeul < 
. je ne me daiſſe tout louꝛdement aller aux plaiſirs pre- 
55 Pg rg ok humaine & generale: Intellectuellement Een 
04 ON Les phes Cyzenaiques veulcnt,que 


comme les doutaurs, auſſi iles — ſoyont e 


& comme doubles, & comme plus juſtes. Il en eſt, comme dit 
Ariſtote, qui d'une farouſche ſkwpidice 3 — 


c gn 
timæ, — — . qui — ESE: ul Tee der t . 


ici la- Balance. d. 
volspeaten. Cic. MH. NA. L.. v. c. 1. 


celui qu en 'failoit 
Star juger ide cette Balance (par de que 

p Tout ce que vous verſex dans un vaſe, &aigrit, ſi | dit 
le Vnſe n'eſt pas net. Horar, L. i. 1 uf. 54 


Ciceron, Tuſc. Qua. L. v. c. 23. 
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cognoy dautres qui par ambition le font. Que ne renoncent-ils en- 
core — vivent - ils du leur, & ne refuſenr la lu- 
miere, de ce quelle eſt gratuite: ne leur coutant ny invention ny 
vigueur? Que Mars, ou Pallas, ou Mercure, les ſubſtantent pour 
voir, au lieu de Venus, hho 3 1 Chercheront-ils 
la quadrature: du cercle, juchez ſur leurs femmes? ; 
— nous ordonne d'avoir Veſprit aux nues, pendant = — 
avons le corps à table. Je ne veux pas que Teſprit 8y clove, ny 
qu il sy veautre: mais je veux qu il sy applique : qu'il sy ſee, non 
qu'il sy couche. Ariſtippus ne defendoit que le corps, comme ſi 
nous navions pas dame: Zenon n embr 2 Fame, comme ſi 
nous mavions pas de corps: Touts deux vicieuſement. Pythagoras, 
diſent-ils, a ſuivy une philoſophie toute en contemplation: Socrares, 
toute en mœurs & en action: Platon en a trouve le temperament 
entre les deux. Mais ils le diſent, pour en conter. Et le vray tem- 
perament ſe trouve en Socrates; & Platon eſt plus Socratique, que 
ique: & luy ſied mieux. Quand je dance, je dance: quand 
je dors, je dors. Voire, & quand je me promeine ſolitairement en un 
beau verger, {i mes penſces fe ſont entretenuẽs des occurrences eftran- 
res quelque partie du temps: quelque autre partie, je les rameine 
a la promenade, au verger, a la douceur de cette ſolitude, & a moy. 
Nature a maternellement obſerve cela, que les actions quelle 2. x... 
nous a enjoinctes pour noſtre beſoing, nous fuſſent auſſi volup- ra. 
tueuſes; 2 nous y 2 * ſeulement par la raiſon, mais — ws 
auſſi par appetit: Ceft injuſtice de corrompre ſes reigles. Quand," 
je I & Clar, & Alexandre, au plus eſpais de fa * beſongne, 
jouir ſi plainement des plaiſirs humains & corporels, je ne dis pas 
que ce ſoit relaſcher ſon ame, je dis que celt la roidir; ſouſimet- 
tant par vigueur de courage, a Fuſage de la vie ordinaire, ces vio- 
lentes occupations & laborieuſes penſces. Sages, s ils euſſent cren, 
ceſtoit la leur ordinaire vocation, cette- cy, Fextraordinaire. 
Nous ſommes de grands fols. Il a paſſe fa vie en oiſivetẽ, diſons- 
nous: je n ay rien faict d aujourd huy. Quoy? avez: vous pas veſcu? 
Ceſt non ſeulement la fondamentale, mais la plus illuſtre de vos 


occupations. 


— U ¹.⁰ T —_ 
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occupations. Si on m'euſt mis au propre des grands maniements, 
j euſſe montre ce que je ſgavoy faire. Avez-· vous ſceu mediter & 
manier voſtre vie? vous avez faict la plus grande beſoigne de toutes. 
Pour ſe montrer & exploicter, nature n'a que faire de fortune. Elle 
ſe montre egalement en tous eſtages: & derriere, comme ſans ri- 
deau. Avez- vous ſceu compoſer vos mœurs? vous avez bien plus 
faict que celuy qui a compoſè des livres. Avez-yous ſceu prendre 
du repos? vous avez plus faict, que celuy qui a pris des Empires 


- & des villes. 
* 


oa cy 42%" tes autres choſes, regner, theſauriſer, baſtir, n en ſont qu appendicu- 


Le glorieux chef · d œuvre de homme, ceſt vivre 4 propos. Won 


les & adminicules, pour le plus. Je prens plaiſir de voir un General 
darmèe au pied d'une breche qu il veut tantoſt attaquer, ſe preſtant 
tout entier & delivre, à ſon diſner, au devis, entre ſes amis: & 
Brutus, ayant le ciel & la terre conſpirez a Vencontre de luy, & de 
la liberte Romaine, deſrober à ſes rondes, quelque heure de nuict, 
pour lire & breveter Polybe en toute ſecuritè. C'eſt aux petites ames 


enſevelies du poids des affaires, de ne sen ſgavoir purement deſ- 


meſler: de ne les ſęavoir & laiſſer & reprendre. 

1.0 fortes pejoraque paſſ 

Mecum ſepe viri, nunc vino pellite curas : 

$14 Cras ingens iterabimus æquor. Ts We oe 
Soit par gauſſerie, ſoit à certes, que le vin Theologal & Sorbonique 
eſt paſſe en proverbe, & leurs feſtins: je trouve que c'eſt raiſon, 
qu ils en diſnent d'aurant plus commodement & plaiſamment, quiils 
ont utilement & ſerieuſement employe la matince a Vexercice de 
leur eſchole. La conſcience d'avoir bien diſpenſe les autres heures, 
eſt un juſte & ſavoureux condiment des hs Ainſi ont veſcu les 
ſages. Et cette inimitable contention a la vertu, qui nous eſtonne en 
Fun & autre Caton, cette humeur ſevere juſques a H importunitẽ, 
Seſt ainſi mollement ſubmiſe, & pleue aux loix de lhumaine con- 
dition, & de Venus & de Bacchus. Suivant les preceptes de * 
i | | £8 8 ſecte, 


| q Courage, mes amis: Vous avez deja efſuys avec | dans le vin; & demain nous nous remberquerons. E- 
moy de plus grands travaux: noyons nos inquietudes rat. L. i. Od. 7. . 30, Ce. | s 
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ſecte, qui demandent le ſage parfaict, autant expert & entendu a 
Tuſage As voluptez qu en tout autre devoir de la vie. Cui cor ſapiat, 
ei & ſapiat palatus. 2 CT Ion 6. 

Le relaſchement & facilite, honore ce ſemble a merveilles, & ſied 2 no 
mieux à une ame forte & genereuſe. Epaminondas n'eſtimoit pas us aux Ames 
_ de ſe meſler a la dance des gargons de fa ville, de chanter, de 3 2 
onner, & sy embeſongner avec attention, fuſt choſe qui deſrogeaſt a #p-mipor | 
Thonneur de ſes gloricuſes victoires, & à la parfaicte reformation des — do 
mœurs qui eſtoit en luy. Et parmy tant d'admirables actions de S & 
Scipion Tayeul, perſonnage digne de opinion d'une geniture ce- | 
leſte, il neſt rien qui luy donne plus de grace, que de le voir non- 
chalamment & puerilement baguenaudant à amaſſer & choiſir des 
coquilles, & joũüer a cornichon va devant, le long de la marine 
avec Lelius : Et sil faiſoit mauvais temps, s amuſant & ſe chatouil- 
lant, à repreſenter par eſcript en Comedies, les plus populaires & 
baſſes actions des hommes. Et la teſte plein de cette merveilleuſe en- 
treprinſe d Annibal & d Afrique; viſitant les eſcholes en Sicile, & 
ſe trouvant aux legons de la philoſophie, juſques a en avoir arme 
les dents de Vaveugle envie de ſes ennemis à Rome. Ny choſe plus 
remarquable en Socrates, que ce que tout vicil, il trouve le temps 
de ſe faire inſtruire a baller, & jouer des inſtrumens : & le tient 
pour bien employs. Cettuy-cy seſt veu en ecſtaſe debout, un jour 
entier & une nuict, en preſence de toute Varmee Grecque, ſurpris & 
ravy par quelque profonde pas Il Seſt veu le premier parmy 

tant de vaillants hommes de Varmee, courir au ſecours d'Alcibiades, 
accable des ennemis : le couvrir de ſon corps, & le deſcharger de la 
preſſe, a vive force d'armes. En la bataille Delienne, relever & ſau- 
ver Xenophon, renverſe de fon cheval. Et emmy. tout le peuple 
d Athenes, outre, comme luy, d'un ſi indigne fpectacle, ſe preſenter 
le premier à recourir Theramenes, que les trente tyrans faiſoient 
mener a la mort par leurs ſatellites: & ne deſiſta cette hardie entre- 
prinſe, qu'a la remontrance de Theramenes meſme: quoy qu'il ne 
fuſt ſuivy que de deux, en tout. Il seſt veu, recherche par une 

Tome III. B b b 1 1 beautc, 

x Quill ait le palais ddlicat, auſli bien gue le jugement, Ci. De Finib, Bon, & Mal, L, i. c. 9, 
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beaute, de laquelle il eſtoit eſprins, maintenir au beſoing une ſevere 
abſtinence. Il eſt veu continuellement marcher a la guerre, & fou- 

ler la glace les pieds nuds; porter meſme robbe en Hyver & en 
Eſte: ſurmonter tous ſes compaignons en patience de travail, ne 


manger point autrement en feſtin qu en ſon ordinaire: Il seſt veu 


vingt & ſept ans, de pareil viſage, porter la faim, la pauvreté, in- 
docilite de ſes enfants, les griffes de {a femme: Et enfin la calomnie, 
la tyrannie, la priſon, les fers, & le venin. Mais cet homme-la 
eſtoit-il convie de “ boire a lut par devoir de civilite? ceſtoit auſſi 
celuy de Varmee, a qui en demeuroit Vavantage. Et ne refuſoit ny 
a jouer aux noiſettes avec les enfans, ny a courir avec eux ſur un 
cheval de bois, & y avoit bonne grace: Car toutes actions, dit la 
ee my ſieent egallement bien, & honnorent egalement le ſage. 
On a dequoy, & ne doit- on jamais ſe laſſer de preſenter I de 
ce Perſonnage à tous patrons & formes de perfection. Il eſt fort peu 
d'exemples de vie, pleins & purs. Et faict-on tort à noſtre inſtru- 
ction, de nous en propoſer tous les jours, d imbecilles & manques, 
a peine bons a un ſeul ply: qui nous tirent arriere pluſtoſt: cor- 
rupteurs pluſtoſt que correcteurs. Le peuple ſe trompe: on va bien 
plus facilement par les bouts, ou Textremite ſert de borne, d' arreſt 
& de guide, que par la voye du milieu large & ouverte; & ſelon 
Fart, que ſelon nature; mais bien moins noblement auſh, & moins 
recommendablement. 8 
La grandeur de lame n'eſt pas tant, tirer a mont, & tirer avant, 
comme ſcavoir ſe ranger & circonſcrire. Elle tient pour grand, tout ce 
qui eſt aſſez. Et montre ſa hauteur, a aimer mieux les choſes moyennes, 
ue les eminentes. Il n'eſt rien ſi beau & legitime, que de faire bien 
homme & deuement : Ny ſcience ſi ardue que de bien ſcavoir vi- 


40 Bien boire, boire d' autant, pergracari. Cette expreſſion 
ſe trouve en ce ſens dans Nicot : mais on n'y explique 
point ce que veut dire proprement à iat. Apres avoir 
cherche, penſe, & conſults, je trouve enfin que cette 
expreſſion nous eſt venue d Allemagne, comme Va 
prouve nettement le Commentateur de Rabelais, ſur ces 


mots du Prologue du iii. Livre: Fe ne ſuis pas de ces 


lence contraignens les Lans G. compaignons rrinquer, weire 


carous, & allus qui pis eff. On dit encore faire carouce, * 


boire a lampees, de PAllemand gar-auf, dit cet habile 


Commentateur : Er boire allus, dont on a fait enſuite & 
lut, par corruption, vient auſſi de Allemand all-auſs, & 
ſigniſie continuer a boire de meme durant tout le repas, 


importuns Lifrelefres qui par force, par oultraige & vio- 
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vre cette vie. Et de nos maladies la plus ſauvage, c eſt meſpriſer 
noſtre Eſtre. | | | Gs 1225 | 
Qui veut eſcarter ſon ame, le faſſe hardiment Sil peut, lors que 2% mi 
le corps ſe portera mal, pour la deſcharger de cette contagion : paip: au 
Ailleurs au contraire : qu elle Vaſliſte & favoriſe, & ne refuſe point nasal. 
de participer a ſes naturels plaiſirs; & de sy complaire conjugale-tm 
ment: y apportant, ſi elle _— ſage, la moderation, de peur que 
par indiſcretion, ils ne ſe confondent avec le deſplaiſir. Lintempe- 
rance, eſt peſte de la yolupre : & la temperance neſt pas fon fleau: 
Ceſt ſon aſſaiſonnement. Eudoxus, qui en eſtabliſſoit le ſouverain 
bien, & ſes compagnons, 3 la monterent a ſi haut prix, la ſa- 
vourerent en ſa plus gracieuſe douceur, par le moyen de la tempe- 
rance, qui fut en eux ſinguliere & exemplaire. ALS Bp 
FTordonne a mon ame, de regarder & la douleur & la volupte, „e 
de veue pareillement reiglce : * eodem enim vitio eſt effuſio animi in oni nens an- 
letitid, quo in dolore contraftio : & pareillement ferme: Mais gaye- 3 
ment lune, autre ſeverement: Et felon ce qu elle y peut apporter, & N, 
autant ſoigneuſe den eſteindre lune, que d eſtendre Vautre. Le voir | 
ſainement les biens, tire apres ſoy le voir ſainement les maux. Et la 
douleur a quelque choſe n evitable, en ſon tendre commence- 
ment: & la volupte quelque choſe d' evitable en (a fin exceſlive. 
Platon * les N & veut, que ce ſoit pareillement Foffice de la 
fortitude combattre a Vencontre de la douleur, & a Fencontre des 
immoderces & charmereſſes blandices de la volupte. Ce font deux 
fontaines, auſquelles, qui puiſe, d od, quand & combien il faut, ſoit 
cits, ſoit homme, ſoit beſte, il eſt bien heureux. La premiere, il la 
faut prendre par medecine & par neceſſitẽ, plus eſcharſement: Tau- 
tre par ſoif, mais non juſques a Tyvreſſe. La douleur, la volupre, 
Tamour, la haine, ſont les premieres choſes, = ſent un enfant: fi 
la raiſon ſurvenant elles s appliquent à elle: cela c eſt vertu. 
1 1 B b b 2 | Fay 
41: Comme aſſure Diogene-Lazrce dans la Vie d'Eu- | Laerce: L. iii. Segm. 88. p. 391. 


doxe; (L. viii. Segm. 88.) ſur le rapport de Nicoma-| s L'epanouifſement du cceur dans la joye eſt tout 
chus, tos d'Ariftote. | — vitieux, que le reflerrement dans la douleur. Ci, 
42 Ariſtote dit poſitivement qu*Eudoxe ſe diſtinguoit Tuſc. Quæſt. L. iv. c. 31. 
par une temperance extraordinaire, S12p:p5v]os £u4| 43 Dans ſon Dialogue des Lair: L. i. p. 636. Ci 
oa gpey A: Moral. ad Nicomachum L. x. c. 2. Je ſtation que j'ai d'abord trouvee dans la Traduction de 
tire cette citation des Ober vations de Menage fur Diogene-! Puffendorf par M. Barbeyrac, Tom. i. p. 238. 
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Tay un dictionaire tour a part moy: je paſſe le temps, quand 


il eſt mauvais & incommode; quand il eſt bon, je ne le veux pas 


paſſer, je le retaſte, je my tiens. Il faut courir le mauvais, & 


ſe raſſoir au bon. Cette fraze ordinaire de paſſe-temps, & de paſ- 


ſeer le temps, repreſente Vulage de ces prudentes gens, qui ne pen- 


— 


ſent point avoir meilleur compte de leur vie, que de la couler & 


eſchaper: de la paſſer, gauchir, & autant qu'il eſt en eux, igno- 


rer & fuir; comme choſe de qualite ennuyeuſe & deſdaignable: 
Mais je la cognois autre: & la trouve, & priſable, & commode, 
voire en ſon dernier decours, ou je la tiens: Et nous Ia nature 
miſe en main, garnie de telles circonſtances & ſi favorables, que 
nous n' avons a nous plaindre qu'a nous, ſi elle nous preſſe; & fi 
elle nous eſchappe inutilement. Stulti vita ingrata 15 * eft, 
tota in futurum fertur. Je me compole pourtant a la perdre fans 
regret : Mais comme perdable de ſa condition, non comme mo- 
leſte & importune. Auſſi ne ſied- il [56 Keys bien, de ne ſe 


deſplaire a mourir qu'a ceux, qui ſe plaiſent a vivre. Il y a du 


meſnage a la jouyr : je la jouis au double des autres: Car la me- 


ſure en la jouiſſance, depend du plus ou moins d'application, que 
nous y preſtons. Principalement a cette heure, que j apperœoy la 
mienne ſi briefve en temps, je la veux eſtendre en poids. Je 
veux *arreſter la prompritude de fa fuite par la promptitude de ma 


ſaiſie: & par la vigueur de Vuſage, compenſer la haſtivere de fon 


eſcoulement. A meſure que la poſſeſſion du vivre eſt plus courte, 


il me la faut rendre plus profonde, & plus pleine. 


1 non 2 goi- Les autres ſentent la douceur d'un contentement, & de la proſ- 


ter les douceurs 


de ſon tat. 


perite : je la ſens ainſi qu eux: mais ce n'eſt pas en paſlant & gliſ- 


fant.” Si la faut: il eſtudier, ſavourer & ruminer, pour en rendre 
graces condignes a celuy qui nous Vottroye. Ils jouyſſent les au- 


| | tres 
t La vie du fou eft pleine de diſagrement, toigjours| Malgr# la pente volage, 
dans Iingaietude, & toute occupee de Lavenir. Senec. E- Qui Poblige & nous yu 
p. 15. | En faire uſage Ceft Farriter. 
44 Ceſt peut · tre dici qu'on a pris Videe de cette jo- | Goiitons mille douceurs: 
he Chanſon : Ae x E ſo la vie oft un paſſage, 5 
incanſtant que l Onde o& le Nuage, Sur ce paſſage au moins ſemons des flnurs. 
' 2 


| Te Temps enfuit: pourquoi le regretter / , 
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tres plaiſirs, comme ils font celuy du ſommeil, ſans les cognoiſtre. 
A elle-fin que le dormir meſme ne m eſchappaſt ainſi ſtupidement, 


j ay autresfois trouve. bon qu on me le troublaſt, afin que je len- 


treviſſe. Je conſulte d un contentement avec moy; je ne leſcume 


pas, je le ſonde, & plie ma raiſon à le recueillir, devenuẽ chagrine 
&- deſgouſtee. Me trouye-je en quelque aſſiette tranquille, y-a 
il quelque volupte qui me - Bake." je ne la laiſſe pas friponner 


aux ſens; j'y aſſocie mon ame: non pas pour sy engager, mais 


pour sy agreer: non pas pour sy perdre, mais pour sy trouver. 
by: mirer dans ce proſpere eſtar, a en 


Er Vemploye de fa 
og & eſtimer le bon-heur, & Vamplifier. Elle meſure com- 


ien ceſt qu'elle doit à Dieu, 'deſtre en repos de fa conſcience 
& dautres paſſions inteſtines; d'avoir le corps en ſa diſpoſition 


naturelle: jouiſſant ordonnẽment & competemment, des fonctions 


molles & flateuſes, | wn leſquelles il luy plaiſt compenſer de ſa 


grace, les douleurs, dequoy ſa juſtice nous bat à ſon tour. Com- 


bien luy vaut d eſtre logee en tel poinct, que ou = le jette fa 
veuè, le Ciel eſt calme autour delle: nul deſir, nulle crainte ou 


doute, qui luy trouble Lair: aucune difficulte paſſce, preſente, fu- 


ture, par deſſus laquelle ſon imagination ne paſſe ſans offence. 
Cette —— ons grand luſtre de com . des condli- 


e viſages, ceux que 


ditions differentes: Ainſi, je me propoſe en mil 
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la fortune, ou que leur propre erreur emporte & tempeſte, Er - | | 


encores ceux-cy plus pres-de moy, qui regoivent ſi laſchement, & 


incurieuſement leur bonne fortune. Ce ſont gens qui paſſent voi- 


rement leur temps; ils outrepaſſent le preſent, & ce quiils poſſedent, 
pour ſervir 2 Feſperance, & pour des ombrages & vaines images, 


que la fantaſie leur met au devant, 
Morte obitd quales fama eſt volitare figuras, 
Aut quæ ſopitos deludunt ſonmia ſenſus; 


\ 


uelles haſtent & allongent leur fuitte, a meſme qu'on les ſuit. 
Le fruict & but de leur pourſuitte, c'eſt pourſuivre: comme Ale- 


xandre diſoit que la fin de fon travail, c eſtoit travailler: 


* Semblables à ces Ombres qui reviennent, dit · on. — abuſez durant le fommeil. l 1.x. of 641. 
Pres la mort, ou à ces vaines apparences dont nos ſens 15881 


Nil 


ESS AIS DE MONTAIGNE, 

Nil actum credens cùm quid ſupereſſet agendum. 0 
Pour moy donc, j ayme la vie, & la cultive, telle qu il a pleu a Dieu 
nous foctroyer. Je ne vay pas deſirant, qu elle euſt a dire la ne- 
ceſlite de boire & de manger. Et me ſembleroit faillir non moins 
excuſablement, de deſirer quelle Veuſt double. Sapiens divitiarum 
naturalium queſitor acerrimus. Ny que nous nous ſubſtantaſſions, 
metrans ſeulement en la bouche un peu de cette drogue par laquel- 
le Epimenides fe privoit d appetit, & fe maintenoit. Ny qu'on 
produit ſtupidement des enfars, par les doigts, ou par les a 
ains parlant en reverence, que pluſtoſt encores, on les produiſiſt 
voluptueuſement, par les doigts, & par les talons. Ny que le corps 
fuſt ſans deſir & d Ce ſont plaintes ingrates & 
iniques. Jaccepte de bon cœur & recognoiſſant, ce que nature a 
faict pour moy : & men aggree & m'en loue. On faict tort a 
ce grand & tout puiſſant Donneur, de refuſer ſon don, Vannuller 
& desfigurer: tout bon, il a faict tout bon, Omnia que ſecun- 
dim naturam ſunt, eſtimatione digna ſunt. PE 

Des opinions de la Philoſophie, j embraſſe plus volontiers celles 
qui ſont * plus folides : c'eſt a dire les plus humaines, & noſtres. 
Mes diſcours font conformement a mes mœurs, bas & humbles. Elle 
faict bien lenfant à mon' gre, quand elle ſe met ſur ſes ergots, 
pour nous preſcher, Que c'eſt une farouche alliance, de marier le 
divin avec | terreſtre, le raiſonnable avec le deſraiſonnable, le ſe- 
vere à Tindulgent, Thonneſte au def-honneſte: Que la volupre 
eſt qualice brutale, indigne que le age la gouſte: Le ſeul plaiſir, 

wil tire de la jouiſſance d'un belle jeune eſpouſe, que ceſt le plai- 
Go de {a conſcience, de faire une action ſelon Vordre, comme de 
chauſſer ſes bottes pour une utile chevanchee. Neuſſent ſes ſuy- 
vans, non plus de droit, & de nerfs, & de ſuc, au deſpucelage de 


leurs femmes, qu en a fa legon. 


| Ce 
les. Senee. Epiſt, 119, ts 1 iert 

z Tout ce qui eſt ſelon la Nature, eſt digne d eſti- 
me. Cic. de Finib. bon. & mal. L. iii. c. 6. o Pon trou- 
we co ſens, non les paroles expreſſes, comme elle, ſont rap- 


* Ne croyant avoir rien fait, tant qu'il lui reſtoit 
quelque choſe à faire. Lucan. I. li. W. 657. ok le Pod- 
de Ceſar, qui n'etoit ni moins aftif, ni moins infati- 
gable qu Alexandre. 
y Le ſige recherche avidement les richeſſes nature- 


7 


LIVRE IL CHAP. XIIL 383 

Ce reſt pas ce que dict Socrates, ſon precepteur & le noſtre. Il L. nu 

priſe, comme il Jow, la volupte corporelle : e il prefere celle pie « (7. 

de eſprit, comme ayant plus de force, de conſtance, de facilitẽ, de inferiewe 2 

variete, de dignics.. Cette- cy ne va nullement ſeule, ſelon luy; il! . 

reſt pas ſi fantaſtique: mais ſeulement, premiere. Pour luy, la 

temperance eſt moderatrice, non adverſaire des yoluptez. Nature 

eſt un doux guide: Mais non pas plus doux, que prudent & juſte. 

* Intrandum eft in rerum naturam, & penitùt quid ea poſtulet, per viden- 

dum. Te queſte par tout fa piſte: nous avons confondiie de tra- 

ces arcificicltes. Et ce ſouverain bien Academique, & Peripateti- 

que, qui eſt vivre ſelon icelle, devient a cette cauſe difficile a bor- 

ner & expliquer. Et celuy des Stoiciens, voiſin a celuy-la, qui 

eſt, conſentir a nature. Eſt ce pas erreur, d'eſtimer aucunes ac- 

tions moins di de ce qu elles font neceflaires ? Si ne mo- 

ſteront-ils pas de la teſte, que ce ne ſoit un tres-convenable ma- 

riage, du plaiſir avec laineceflite, avec laquelle, dit un Ancien, les 

Dieux complottent tousjours. A quoy faire deſmembrons-nous 

en divorce, un baſtiment tiſſu d'une ſi joincte & fraternelle cor- 

ince? Au rebours, renouons-le par mutuels offices: que ['e{- . 

prit eſveille & vivifie Ia peſanteur du corps, le corps arreſte la le- 

gerete de leſprit, & la fixe. Qui velut ſummum bonum, laudat a- 

nime naturam, & tanquam malum, naturam carnis accuſat, profetid 

& animam carnaliter appetit, & carnem carnaliter fugit, quoniam id 

vanitate ſentit humand, non weritate diving. Il ny a piece indigne 

de noſtre ſoin, en ce preſent _ Dieu nous a fait: nous en de- 

vons compte juſques a un poil. Et n'eſt pas une commiſſion par 

acquit a homme, de conduire homme ſelon {a condition: Elle eſt 

expreſſe, naifye & tres-principale : & nous la le Createur donnee ſe- 

ricuſement & ſeverement. L'authorite peut ſeule envers les communs 

entendemens: & poiſe plus # en langage peregrin. Reſchargeons 
a II faut entrer dans la nature des choſes, & voir terme point ce jugement par un principe Ae 

exactement ce qu'elle exige. Cic. de Finib. bon. & mal. ] par un principe de vanite humaine. Auguſt. de Civitate 

L. v. e. 16. hh, 185 Dei: L. xiv. c. 5. o# ce Saint Pere en veut proprement 
b Certainement, quiconque exalte PAme comme le| aux Manichtms, qui regardoient la Chair & le Corps 

ſonveram bien, & condamne le Corps comme une|comme une produttion du Mauvais Principe. | 


choſe manvaiſe, embraſſe & cherit PAme d'une maniere 46 Dans un Langage itranger, comme eſt le Latin, 
chacnelle, & fuit charnellement la Chair, parce qu'il ne dont Montagne va ſe fervir. | 


= 
4 
oh 
© 
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384 | 
en ce lieu. © Stultitiæ proprium quis non dinerit, ignavò & contumdci- 


vehemente eſperance, 


ESSAIS DE MONTAIGNE, 


ter facere que facienda ſunt : r e ne alid animum: 


diſtrahique inter diwerſiſſimos motus? Or {us pour voir, faictes- vous 


dire un jour, les amuſemens & imaginations, que celuy-la met en 
{a teſte, & pour leſquelles il deſtourne {a penſce d'un bon repas, & 
plainct Vheure qu'il employe a ſe nourrir: vous trouverez qu il n'y 
a rien ſi fade, en tous les mets de voſtre table, que ce bel entretien 
de ſon ame; (le plus ſouvent il nous vaudroit mieux dormir tout 4 
faict, que de veiller a ce a quoy nous veillons) & trouverez que 
ſon diſcours & intentions, ne valent pas voſtre “ capirotade. Quand 
ce ſeroient les raviſſemens d Archimedes meſme, que ſeroit- oe? Je 


ne douche pas icy, & ne meſle point à cette marmaille d hom- 
mes que nous ſommes, & à cette vanite de deſirs & cogitations 


ui nous divertiſſent, ces ames venerables, eſlevees par ardeur de 
ee & religion, à une conſtante & conſcientieuſe meditation 
des choſes divines, leſquelles preoccupans par effort d'une vive & 
hubs de la nourriture eternelle, but final, 
& dernier arreſt des Chreſtiens deſirs: ſeul plaiſir, conſtant, incor- 
ruptible: deſdaignent de s attendre a nos neceſſiteuſes commoditez, 
fluides & ambigues: & reſignent facilement au corps, le ſoin & 
uſage de la paſture fenſuelle & temporelle. C'eſt un eſtude pri- 
vilegie. Entre nous, ce ſont choſes, que j ay tous jours veuës de ſin- 
gulier accord: les opinions ſuperceleſtes, & les mœurs ſouſter- 
raines. 3 L 


Lenne ef Eſope ce grand homme vid fon maiſtre qui piſſoit en ſe pro- 


Vale ws 4. menant, Quoy donc, fit-il, nous faudra · il chier en courant? Meſ- 


ſus de lui- 
meme. 


cons le temps, encore nous en reſte- il beaucoup d'oiſif, & 
. employe. Noſtre Eſprit na volontiers pas aſſez d autres heures, 
2 faire ſes beſongnes, ſans ſe deſaſſocier du _ en ce peu deſpace 
qu'il luy faut pour {a necefſite. Ils veulent. ſe mettre hors deux, 
& eſchapper a Thomme. C'eſt folie: au lieu de fe transformer 


| en 

© Qui n'ayoile que c'eſt Je propre de la folie, de faire] 46 Ou capilotade, comme on parle aujourdhui. Les 
lachement & à contre · cœur ce qu'il faut faire; & de pouſ- | Italiens & les Eſpagnols diſent capirotada ; & Rabelais, 
ſer le corps d'un ot, & H Eſprit de Vautre, de ma- | cabirotade: L. iv. c. 39. Sur Etymologie de ce mot, 
niere qu on ſe trouve partage entre des mquyemens | voyez capilotade dans le Dictionaire de Menage. 
directement contraires? Senec. Epiſt. 74. 


* 


LIVRE IL CH AP. XIII. 


en Anges, ih ſe transforment en beſtes: au lieu de ſe hauſſer, ils 


d abbattent. Ces humeurs tranſcendentes m'effrayent,, comme les 
lieux hautains & inacceſſibles. Et rien ne neſt faſcheux a di- 


gerer en la vie de Socrates, que ſes ecſtaſes, & ſes demoneries. 


Rien ſi humain en Platon, que ce pourquoy ils diſent, qu on Vap- 
pelle divin. Et de nos Kn me ſemblent plus ter- 
reſtres & baſſes, qui font les plus haut monttes. Et je ne trouve 
rien fi humble & ft mortel eu la vie d Alexandre, que ſes fan- 
taſies autour de ſon immortaliſation. Philotas le mordit plaiſam- 
ment par {a reſponce. Il s eſtoit conjouy avec luy par lettre, de 
Toracle de Jupiter Hammon, qui Vavoit logé entre les Dieux. 
Pour + j en ſuis bien ayſe: mais il y a dequoy 
e les hommes, qui auront à vivre avec un ih, & 


uy obeyr, lequel outrepaſſe, & ne ſe contente de la meſure d'un 


homme. 
* Diis te minorem qudd geris, imperas. 


La gentille inſcription, dequoy les Atheniems honorerent la ve- 
nue de Pompeius en leur ville, ſe conforme à mon ſens : 
C'eſt une abſoluẽ perfection, & comme divine, de ſcavoir jouyr 
loyallement de fon eſtre. Nous cherchons d autres conditions, 
mentendre Tuſage des noſtres : & ſortons hors de nous, pour ne 
ſcavoir quel il y fait. Si avons nous beau monter ſur des eſ- 
chaſſes, car ſur des eſchaſſes encores faut- il marcher de nos jam- 
bes: & au plus eſlevẽ throne du monde, fi ne ſommes- nous aſ- 
ſis, que ſus noſtre cul. Les plus belles vies font a mon gre cel- 
les, qui ſe rangent au modelle commun & humain avec ordre : 
mais ſans miracle, fans extravagance. Or la vieilleſſe a un peu be- 
Tome III. Þ%/ 7 <p | ſoin 


8 


1 


4 E | | ; 
4 C'eſt parce que tu te ſolimets aux Dieux, que tu es ſupericur aux autres hommes Hoyat. L. iii. Od. 6. uf. . 


47 Dans la Vie de Pompee par Plutargue: ch. 7. 
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ſoin deſtre rraiftee plus 8 — 
er de ſantẽ & de ſageſſe: mais gaye &: ſociale: . 
1 Pin | n i 
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ILETTRES x DE W . 


Qin mont point paru i dans aucune des Editions 


 precedentes de ſes Ess Als. n 


Les tin ug pr emidres Lettres gu an va voir, font tirdes dun Lawee. 
Montagne Ini-rwtme, environ neuf ans avant la premiere fo png 4 
fer Es8Sars, imprimee 2 Bourdeaux' en 1580. O Liuret, qui eft devenu 


rare, 


ous ce titre: La MENaAGERIE 


imprimd d Paris, de Vim 
S. Zan de Beauvais, au Franc Meurier, M. D. LXXI. Avec 


de Federic Morel, 746 


e 
de Xenophon. LES Recizs DE 


ARTAGE de Plntarque. LzTTRE ps ConsoLation de Plu- 
tarque A 4a Femme. Le tout traduit de Gree en Frangois par feu NM. 
EsTIENNE DE LA BoETIE, Conſeiller du Roy en fa Court de Par- 
lement A Bourdeaux. Enſemble quelques Vers Latins, & Frangois, 


de ſon invention. Item, un Disco bs fur la mort dudit Seigneur 
3 r DB nne | | NR 


* + * 


8 


9 
—_ — 


Imprimie au devant de la Meſh 


PREMIERE LETTRE, 
erte de Xenophon, AMons1zus 


MoNSIEUR DE LANSAC, Chevalier de FOrdre du Roy, Con- 


ſalller de ſon Conſeil priv?, Jurint 


tendant . e 8 Cops 


raine de cent Gentils-hommes de 7 en 


Monſieur, 


JE. now envoy h 


— Frangoipa 


ben Monſieur de la Boctie: pee qu ma emblẽ vous « 
U Cog 9 ro e, 
x nee porut pon eve. Frangois dans r 


8 —.— on ne voit pas trop bien pourquoi on 
dans le titre. Pour ce qu'on dit dans I'Ex- 
dn d. Für qu'il y a enſemble quelques Vers Latins 


68 Franpois, — de ſon invention, ce n eſt 
point une choſe inutile: car par cette clauſe Montagne 
qui &oit- heritier des Papiers d Etienne de Ia Bodtie, ſe 


tout autre Ouvrage de cet Ami qu u' trouveroit à pro- 
pos. Et en effet, on voit dans les Eſaus de Montagne, 
Tom. i. p. 197. qs'n-a;public us 'Reoueil de Yers 
Francois, compolez: par fiene de la Bottie, 

'2 C'eſt-ce que j appclierai ici la 'Crnquiey 
{Lzr7 uz, Hater que, felon Montagne ll wee e, cet 
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propre, tant pour eſtre parti premierement, comme yous-ſcavez, de 
fa main dun Gentilbomme de marque, tresgrand homme de 


uw & de paix, que pour avoir pris ſa ſeconde fagon de ce per- 


onnage que je ſcay avoir eſte ayme & eſtime de vous pendant fa 
A vous 1 tousjours d eſguillon à continuer 3 
nom & {a memoire voſtre bonne opinion & volonte. Et hardiment 

Monſieur, ne craignez pas de les accroiſtre de quelque choſe: car 
ne ayant gouſte que par les teſmoi publics qu il avoit donne - 
de ſoy, ceſt a moy à vous reſpondre, qu il avoit tant de degrez 


de ſuffſance au del3, que vous eſtes bien loing de Lavoir connu 


tout entier. Il m'a fait cet honneur vivant, que je mets au compte 


de la meilleure fortune des miennes, de dreſſer avec moy une cou- 


donne Montagne, -pourroit le faire méconnoitre. Peut- | | 


ſture d amitit᷑ ſi eſtroite & ſi joincte, qu il n'y a eu biais, mouve- 


ment ny reſſort en ſon ame, que je naye peu conſideret & juger, 
au moins {1 ma veuè na quelquefois tire court. Or, fans mentir, il 
eſtoit, à tout prendre, ſi près du miracle, que pour, me jettant 
hors des barrieres de la vraiſemblance, ne me faire meſcroire du 
tout, il eſt. force, parlant de luy, que je me reſſerre & reſtraigne au 
deſſoubs de ce que j en ſcay. Et pour ce coup, Monſieur, je me 
contenteray ſeulement de vous ſupplier pour Thonneur & reverence 
= vous deyez à la verite, de teſmoigner & croire, que noſtre 

uyenne n'a eu garde de veoir rien pareil à luy parmi les hommes 


de fa robbe. Soubs Leſperance donc que vous lui rendrez cela qui 


. 
. 


je vous: donne ce Livre; qui tout Fun train auſſi vous reſpondra 
de ma part, que ſans Vexpreſle defenſe que m'en fait mon inſuffi- 
ſance, je vous preſenterois autant volontiers quelque choſe du mien, 
en recognoiſſance des obligations que je vous doy, & de Vanciehne 
faycur, & amitié que vous avez portée à ceur de noſtre maiſon. 
Mais, Monſieur, a faute de meilleure monnoye, je vous offre 


luy eſt tresjuſtement deu, & pour le refreſchir. en voſtre memoire, 


kekatreit Pune Lettre quill crivit d fon Pere far la ma- [&re Tauroit I ddGgns plus bonorablement 1 Teut 


ladie & la mort de ſon Ami La Borie. 


I domms tout ſimplement, an fameux Citeyen d'Athenes. 
7, Xgnornan: le titre de Gentilhomme, que lui 9 19 * 


2 Diem de la Boztie., 
WIG $$ 7% 3 8 7 111 
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en payement une tres aſſcurbe volontb de vous faire humble 
Service. 4 WTR 5+ 4155 it If rr, drs n. i 
| Monlieur, je ſupplic Dieu qu il vous maintienne en ſi garde. 

1 : ; * b a | Votre obeiſſant Servittur, 0 . . & 
| Micyzr DE MONTAIGNE. 


3 1 


A Mons1turR MONSIEUR DE MESMEs Seigneur de Roiſſ 
& de Mal-aſfize, Conſeiller du Roy en ſon prive Conſcil. 


. Monſieur, M ae ne Fe * 
C EST une des plus notables folies que les hommes facent, 
demployer la force de leur entendement a ruiner & chocquer 

les opinions communes & receues, qui nous portent de la ſatisfacti- 
on & contentement. Car la où tout ce qui eſt ſoubs le Ciel, em- 
ploye les moyens & les outils que nature luy a mis en main (com- 
me de vray cen eſt Puſage) pour Vagencement & commodite de fon 
eſtre, ceulx icy pour ſembler d un eſprit plus gaillard, & plus eſ- 
veille, qui ne regoit- & qui ne loge rien que mille fois touche & . 
balance au plus ſubtil Fa pr ns vont esbranlant leurs ames d'une - 
aſſiette paiſible & repoſee, pour apres une longue queſte la remplir 
en ſomme, de doute, d inquietude, & de fievre. Ce neſt pas fans 
raiſon que lenfance & la ſimplicitẽ ont été tant recommandẽes par 
la Verite meſme. De ma part j ayme mieulx eſtre plus à mon aiſe, 
& moins habile: plus content, & moins entendu. Voila pourquoy, 


Monſieur, quoy que des lines gens ſe mocquent du ſoing que 


nous avons de ce qui ſe paſſera icy apres nous, comme noſtre ame 
og . 
1 A cauſe de certaines gens qui trop fins pourroient | copier Montagne qui a crit des fines gens, au lieu d'ecrire 4 


me cenſurer ici, je ſuis oblige de dire que je ne fais que | de fines gens, comme nous parlons aujourd hui. 
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loge ailleurs, mayant plus à ſe reſſentir des choſes de ca bas : j uſtime 

| —— que ce ſoit — grande conſolation à la foibleſſe &rbrie«. 
vet de cette vie, de croire qu elle ſe puiſſe fermir & allonger par 
la reputation & par la renommee : & embraſſe tres-volontiers une ſi 
plaiſante & favorable opinion engendree originellement en nous, 
{ans m'enquerir curieuſement ni comment ni pourquoy. De maniere 
que ayant ayme plus que toute autre choſe Monſieur de la, Boctie, 
le plus grand homme, à mon advis, de noſtre ſiecle, je penſerois 
lourdement faillir à mon devoir, fi a mon eſcient je laiffors eſva- 
nouir & perdre un ſi riche nom que le ſien, & une memoire ſi 
digne de recommandation, & ſi je ne mieſſayois par ces parties: la, 
de le reſuſciter & temettre en vie. Je croi qu il le ſent aucunement, 
& que ces miens offices le touchent & resjouiſſent. De vray il ſe 
loge encore chez moy {i entier & ſi vif, que je ne le puis croire 
ny ſi lourdement enterre, ny f1 entierement a de noſtre 
commerce. Or Monſieur, parce que chaque nouvelle e 


ue je donne de luy & de ſon nom, ceſt autant de multiplication 
; ce ſien ſecond vivre, & davantage que ſon Nom $enoblit & 
sShonore du lieu qui le regoit, Celt à moy à faire non ſeulement 
de Tefpandre le plus qu il me ſera poſſible, mais encore de 1e don- 
ner en garde à perſonnes d honneur & de vertu: par leſquelles 
vous tenez tel ranc que pour vous donner occaſion de recucillir ce 
nouvel hoſte, & de lui faire bonne chere, j ay ere d advis de vous 
preſenter ce petit Ouvrage, non pour le ſervice que vous en puiſſier 
tirer, ſcachant bien que a a Plutarque 8 ſes compaignons, 
vous navez ire de truchement: mais il eſt le 
Madame de Roiſſy y voyant fordre de ſon meſnage & de vo 
bon accord repreſente au vif, ſera tres-aile de ſentir Ia bont de fon 
inclination naturelle avoir non ſeulement atteint, mais ſurmontc 
ce que les plus ſages Philoſophes ont 2 imaginer du devoir & 
des loix du Mariage. Et en toute fagon, ce me ſera tousjours 
honneur de pouvoir faire choſe qui revienne a plaiſir a vous ou 
aux voſtres, pour J obligation que j ai de vous faire ſervicſe. 


Ace 


1 
” * 


TE TTRES DE MONTAIGNE 39 
gue vie. De Montaigne ce 50 Aufl 1 %ꝙ % ñ0]ñ᷑6u„· HE! 
2 4 . 2 * f . y an Mer ; > a | 


MickzI DE MONTAIGNE. 


SN ARERIEDISSELL 
TROISIEME LETTRE, 
Imprimie au devant de la Lettre de conſolation de Plutarque à fa Fems 
me; & addreſſie par Montaigne, . 
4 MADAMOITSELLE D MONTAITGNE; ma Femme. 


MI kad ban vous entende bien quo ce n'eſt pas le tour d un ga- 
land homme, aux reigles de ce 7 7 ici, de vous courtiſer 

& careſſer encore. Car ils diſent qu un habil- homme peut bien pren- 
dre femme :. mais que de l eſpouſer ceſt à faire a un Sor. Laiſſons- 
les dire: je me tiens de ma part a la ſimple fagon du vieil aage, 
auſſi en port · je tantoſt le poil. Et de vray la nouvelleté couſte ſi 
cher juſquà cette heure à £6: pauvre Eſtat (& ſi je ne ſęay ſi nous 

en ſommes a la derniere enchere) qu en tout & partout j en quitte 
le party. Vivons, ma femme, vous & moy, a la vieille Francoiſe. 
Or. il vous peult ſouvepir comme fen Monſieur de la Bostie ce mien 
cher frere, & compaignon inviolable,: me donna mourant ſes pa- 
piers & ſes livres, qui m ont eſte depuis le plus fayory meuble des 
miens. Je ne veulx pas chichement en uſer moy ſeul, ny ne merite 
A ne ſervent qua moy. A cette cauſe il Vs oe} oh: 
Hire pat a mes amis. Ex parce que je nien ay, ce Je, us 

| 3 vous, je e. 5 
a ſa. Femme, traduite par luy en Frangois:' bien marry dequoy la 
fortune vous a rendu ce preſent ſi propre, & que nayant enfant 
qu une fille ment attendue, au bout de quatre ans de noſtte 
mariage, il a fallu que vous Layez perdue dans 9 
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fa vie. Mais je laiſſe a. Plutarque la charge de vous conſoler, & de 
vous advertir de voſtre devoir en cela, vous priant le croire pour 
Lamour de moy: Car il vous deſcouvrira mes intentions, & ce qui 
ſe peut alleguer en cela, beaucoup mieux que je ne ferois moy- 
melmes, Sur ce, ma femme, je me recommande bien fort a voſtre 
bonne grace, & prie Dieu qu il vous maintienne en fa garde. De 
Paris ce 10 Septembre, 15.70. e Fn eo lh MAG 

| Vorre bon mar, 


r 


a . l MicHEL DE MON TAIGNE. 
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A MoONSEIGNEUR MONSIEUR'DE.L' HOSPITAL, Chan- 
| 9 opinion que vous autres à qui la fortune & la raiſon ont mis 
en main le gouvernement des affaires du monde, ne cherchez 

rien plus curieuſement que pat où vous puiſſiez arriver à la cog- 
noiſſance des hommes de vos car à peine eſt· il nulle com- 
munautẽ ſi chetive, qui naye en ſoy des hommes aſſeʒ pour four- 
nir commodement-a chaſcun de ſes offices, pourven que le depatte- 
ment & le triage s en peuſt juſtement faire. Et ce point. la gagne, 
il ne reſteroit rien pour atriver à la parfaite compoſition d'un Eſtat. 
Or à meſure que cela eſt le plus ſouhaitable, il eſt auſſi plus diffi- 
cile, veu que ny vos yeulx ne ſe peuvent eſtendre ſi loing, que de 
trier & choiſir parmy une fi grande multitude & ſi eſpanduẽ, ni 
ne peuvent entrer juſques au fond des cœurs pour y veoir les in- 
tentions & la conſcience, pieces Leu 3 conſideter: de ma- 
niere qu il na eſte nulle Choſe publique ſi bien eſtablie, en laquelle 
nous ne remarquions ſouvent la faute de ce departement * ce 
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les brigues & la violence commandent, fi quelque election ſe voit 
faicte meritoirement & par ordre, nous le devons ſans doute à la 
fortune, qui par Vinconſtance de ſon branſle divers s eſt pour ce coup 
rencontrèe au train de la raiſon. Monſieur, cette conſideration 
ma ſouvent conſole, ſgachant M. Effienne De la Boztie lun des plus 


propres & neceſlaires hommes aux premieres charges de la France, 


avoir tout du long de {a vie crouppy, meſpriſe cs cendres de fon 
fouyer domeſtique, au grand intereſt de noſtre bien commun: car 
«mip au ſien particulier, je vous adviſe, Monſieur, qu'il eſtoit ſi 
abondamment garny des biens & des threſors qui deffient la fortune, 
que jamais homme na veſcu plus ſatisfaict ny plus content. Je ſęay 
bien qu il eſtoit eſlevẽ aux dignitez de ſon quartier qu on eſtime des 
f & ſqay davantage, que jamais homme ny apporta plus de 
ſuffiſance, & que en Laage de trente deux ans qu il mourut, il a- 
yoit acquis plus de vraye reputation en ce rang: la que nul autre 
avant luy. Mais tant y a que ce n'eſt pas raiſon de laiſſer en Teſtat 
de ſoldat un digne capitaine, ny d employer aux charges moyennes 
ceux qui feroient bien encores les premieres. A la verite, ſes forces 


furent mal meſnagees, & trop eſpargnees. De fagon que au dela de 


{a Charge il luy reſtoit beaucoup de grandes parties oiſives & inutiles: 
deſquelles la Choſe publique euſt peu tirer du ſervice, & luy de la 

loire. Or Monſieur, puiſqu il a eſte ſi nonchalant de ſe pouſſer 
E en lumiere, comme de malheur la Vertu & Ambition ne 
logent gueres enſemble: & qu il a eſte d'un Siecle ſi groſſier ou (i 


plein denvie, qu'il ny a peu nullement eſtre aide, Par le teſmoig- | 


nage d autruy, je ſouhaite merveilleuſement que au moins apres luy, 


memoire à qui ſeule meſhuy je dois les offices de noſtre amitic, 
regoive le loyer de fa valeur, & qu elle ſe loge en la recommanda- 


tion des perſonnes d honneur & de vertu. A cette cauſe ma. il pris 
envie de le mettre au jour, & de vous le preſenter, Monſieur, par 
ce peu de Vers Latins qui nous reſtent de luy. Tout au rebours du 
Magon qui met le plus beau de ſon baſtiment vers la rue, & du 

Tome III. e | Mar- 


393 


, 72 
ay. — ——— eo — — err g 


394 


Ervita auſſi, Fil vous plaiſt, 4 vous re 
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Marchand qui fait monſtre & parement du plus riche eſchantillon 
de ſa marchandiſe, ce qui eſtoit en luy le plus recommandable, 
le vray ſuc & moelle de ſa valeur font ſuivi, & ne nous en eſt de- 


meurè, que eſcorce & les feuilles. Qui pourtoit faite voir les teiglez 


branſles de fon ame, ſa piers, ſa vertu, (a juſtice, la vivacits de fon 
Eſprit, le poids & la ſanté de fon jugement, la haulteur de ſes con- 
ceptions fi loing eſlevtes au deſſus du vulgaire, fon ſcavoir, les gra- 
ces compaignes ordinaires de ſes actions, la tendre amour qu il por- 
toit a fa miſerable Patrie, & fa haine capitale & jurte contre tout 
vice, mais principalement contte cette vilaine trafique qui ſe couve 
fous Thonorable tiltre de Juſtice, engenderroit certainement à toutes 
gens de bien une ſinguliere affection envers luy meſlte dun mer- 
veilleux regret de ſa part. Mais, Monſieur, il Sen faut tant que je 
puiſſe cela, que du fruit meſmes de ſes eſtudes il navoit encores ja- 
mais penſc den laiſſet nul teſmoignage 4 la poſterite : & ne nous 
en · eſt demeurẽ que ce que par miatiiere de paſſetemps il eſcrivoit 
quelquefois. Quoy que ce ſoit, je vous ſupple, Monſieur, le rece- 
voir de bon viſage: & comme noſtre jugement argumente thainte- 
fois dune choſe legere une bien grande, & que les jeux meſmes des 

ands perſonnages rapportent aux clet-yoyants quelque marque 
Eat dn Bio od) ils partent, monter par ce ſien ouvtage à la 
tognoiſſance de luy-meſme, & en aimer & embraſſer par c6tilequent 
le nom & la memoire. En quoy, Monfieur, vous ne ferez que ren- 
ute la pareille 4 Fopinion tres: reſoluè qu'il avoit de voſtre vertu: 


& ſi accotnplitez ce qui il a infiniement fouhaite pendant fa vie. Car 
I weſtoit homme du monde en Ia cognoiſſance, & amitiè duquel 


il & fut plus volontiers veu logs que en la voſtre. Mais fi quel- 


qu'un fe ſcandaliſe dequoy fi hardiment py des choſes daiitruy, je 
Tadviſe quit ne fut jamais rien plus exactem 
eſcholes des Philoſophes, du droit & des devoirs de la Gainte amitic, 


ent dict ne elcript, aux 


que ce que ce petſonnage & moy en avons pratiquẽ enſemble. Au reſte, 
dnſieur, ce leget preſent, pour . d jerre deux coups, 
nolgter Thotineor & reve- 
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rence que je porte a voſtre ſuffiſance, & qualitez ſingulieres qui font 
en vous. Car quant aux eſtrangeres & fortuites, ce n'eſt pas de mon 


gouſt de les mettre en ligne de compte. 8 Weg 
Monſieur, je ſupplie Dieu qu'il vous doint tres-heureuſe & longue 


vie. De Montaigne ce 3 0 Avril 1570. | 
Votre bumble & obeiſſant Serviteur, 


| | MiIcREL DE MONTAIGNE, 


-CINQUIEME LETTRE, 


Ou EXTRAICT dune Lettre que MONSIEUR LE CONSEI1L- 

I ER DE MONTAIGNE eſcrivit 4 MONSEIGNEUR DE 

MoNTAIGNE ſon Pere, concernant quelques particularirez qu'il 
remarqua en la maladie & mort de feu Monſieur de la Bottie. 


Uant a ſes dernieres paroles, fans doute fi homme en doit ren- 
Qi bon compte, c eſt moy, tant parce que du long de (a 
maladie il 3 auſſi volontiers a moy qu à nul autre, que 
auſſi pource que pour la ſinguliere & fraternelle amitiẽ que nous nous 
eſtions entreportez, j'avois tres · certaine connoiſſance des intentions, 
jugemens & volontez qu'il avoit eũ durant fa vie, autant fans doute 
qu homme put avoir d'un autre: & parce que je les favois etre 
hautes, vertueuſes, pleines de tres- certaine reſolution, & quand tout 
eſt dir, admirables. Je prevoyois bien, que fi la maladie luy laif- 
loit le moyen de fe pouvoir exprimer, il ne luy eſchapperoit rien 
en une telle neceſſitè qui ne tuft grand & plein de bon exemple: 
aink je men prenois le plus de garde que je pouvois. Il eſt vray, 
igneur, comme j ay la memoire fort courte, & debauchte en- 
core par le trouble que mon Eſprit avoir 2 ſouffrir dune ſi lourde 

perte, & ſi importante, qu il eſt impoſſible que je n aye oublic beau⸗- 
caup de choſes que je voudrois eſtre ſceuẽs. Mais celles deſquelles il 

m'eſt ſouvenu, je les vous manderay le plus au vray qu il me ſera . 
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poſſible. Car pour le er. ainſi fierement arreſts en ſa brave 
demarche, pour vous faire voir ce- courage invincible dans un 
Corps atterrè & aſſommè par les furieux efforts de la mort & de la 
douleur, je confeſſe qu il y faudroit un beaucoup meilleur ſtile que 
le mien: parce qu encores que durant fa vie, quand il parloit de 
choſes graves & importantes, il en parloit de telle forte qu il eſtoit 
mal aiſe de les ſi bien eſcrire, ſi eſt-ce qu'a ce coup il ſembloit que 
ſon Eſprit & ſa langue s efforęaſſent a Venvy, comme pour luy faire 
leur dernier ſervice. Car ſans doute je ne le vis jamais plein ny de 
tant & de (i belles imaginations, ny de tant d eloquence, comme 
il a eſte le long de cette maladie. Au reſte, — te ſi vous 
trouvez que Jaye voulu mettre en compte {es propos plus legers & 
ordinaires, je ay fait a eſcient. Car eſtants dits en ce temps: la, 
& au plus fort d'une fi grande beſongne, c'eſt un ſingulier teſ- 
moignage d'une ame pleine de repos, de tranquillite & d aſſeurance. 
Comme je revenois du Palais, le Lundi neufieme d'Aouſt 15 63. 
je Fenvoyay convier a diſner chez moy. Il me manda qu il me 
mercioit, qu'il ſe trouvoit un peu mal, & que je luy ferois plaiſir 
ſi je voulois eſtre une heure avec luy, avant qu'il partiſt pour aller 
en Medor. je I allay trouver bientoſt apres diſner. Il eſtoir couchẽ 
veſtu, & monſtroit desja je ne ſęay quel changement en ſon viſage. 
Il me dit que ceſtoit un flux de ventre avec des tranchees, qu il 


avoit pris le jour avant, jouant en pourpoint ſoubs une robbe de 


ſoye, avec Monſieur d Eſcars; & que le froid luy avoit ſouvent fait 
ſentir ſemblables accidents. bh trouvay bon qu'il continuaſt Ventre- 
priſe qu'il avoit piega faite de Sen aller: mais quil n'allaſt ce 
ſoir que juſques a Germignan qui n'eſt qu à deux lieues de la Ville. 
Cela faiſois- je pour le lieu od il eſtoit 'oge tout avoiſinè de maiſons 
infectes de peſte, de laquelle il avoit quelque apprehenſion, comme 


revenant de Perigort & e ou il avoit laiſſẽ tout empeſt&: 


& puis, pour ſemblable. maladie que la ſienne je meſtois autrefois 
tresbien trouve de monter a cheval. Ainſi il sen partit, & Mada- 
moiſelle de la Boetie {a femme, & Monſieur de Bouillhonnas ſon 
oncle, avec luy. Why e . 


— 


Le 
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Lie lendemain de bien bon matin, voici venir un de ſes gens a 
moy de la part de Madamoiſelle de la Boetie, qui me mandoit 
qu il seſtoit fort mal trouve la nuict d'une forte diſſenterie. Elle 


envoyoit querir un Medecin, & un apotiquaire; & me prioit dy 


aller, comme je fis Vapres-diſnee. 4 
A mon arrivee, il Crabla qu'il fuſt tout esjouy de me voir: & 
comme je voulois prendre conge de luy pour m'en revenir, & 
luy promiſſe de le revoir le lendemain, il me pria avec 5 daf- 


fection & d inſtance qu il n'avoit jamais fait d autre choſe, que je 


fuſſe le plus que je pourrois avec luy. Cela me toucha aucunement. 
Ce neantmoins je men allois quand Madamoiſelle de la Boëtie, 
qui preſſentoit desja je ne {gay quel malheur, me pria les larmes a 


Fail, que je ne bougeaſſe pour ce ſoir. Ainſi elle marreſta, dequoy 
il ſe resjouit avecques moy. Le lendemain je men revins; & le 
Jeudy, le fus retrouver. Son mal alloit en empirant: ſon flux de 
lang & ſes tranchtes qui Taffoibliſſoient encores plus, croiſſoient 
dheure a autre. ; 

Le Vendredy, je le laiſſay encores : & le Samedy,, je le fus re- 
voir desja fort abbatu. Il me dit lors, que ſa maladie eſtoit un pu 


contagieuſe, & outre cela, qu elle eſtoit mal-plaiſante, & melan- 
cholique :- qu'il connoiſſoit tresbien mon naturel, & me prioit de 
n'eſtre avec luy que par boutees, mais le plus ſouvent que je pour- 
rois. Je ne Vabandonnay plus. Juſques au Dimanche il ne mavoit 
tenu nul propos de ce qu'il-jugeoit de fon eſtre, & ne parlions que 

de e 5 occurrences de ſa maladie, & de ce que les anciens 
| medecins en avoient dit. D'affaires publiques bien peu: car je len 


trouvay tout degouſte des le premier jour. Mais le Dimanche, il 
eut une — Et comme il fur revenu a ſoy, il dit qu il 
luy avoit ſernble eſtre en une confuſion de toutes choſes, & n'avoir 
rien veu qu'une eſpeſſe nue, & brouillart obſcur, dans lequel tout 
eſtoit pelle mel & fans ordre: toutesfois qu il n'avoit eu nul 
deſplaiſir à tout cet accident. La mort n'a rien de pire que cela, 
luy diſje lors. Mais n'a rien de fi mauvais, me refpondic-l, e 
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Depuis lors, parce que des le commencement de fon mal, il 
al & que nonobſtant tous les remedes, il 
alloit tousjours en empirant: de forte qu on y avoit desja employe 
certains bruvages, deſquels on ne ſe ſert qu aur dernieres extremitez, 


il commenga a deſeſperer entierement de fa gueriſon; ce qu il me 


communiqua. Ce meme jour, parce qu'il fut trouvè bon, je luy dis, 
qu'il me . mal pour l extreme amitie que je luy portois, fi je 
ne me ſouciois que comme en {a fante on avoir veu toutes ſes acti- 
ons pleines de prudence & de bon conſeil, autant qu'a homme du 
monde, qu'il les continuaſt encore 2 fa maladie; & que, fi Dieu 
vouloit qu'il empiraſt, je ſerois treſmarry qu à faute d'adviſement ii 
euſt laiſſe nul de ſes affaires domeſtiques decouſu, tant le 
dommage que ſes parens y pourroient ſouffrir, que pour fincereſt 
de {a reputation: ce quiil print de moy de tresbon — Et apres 
s eſtre reſolu des difficultez qui le tenoient ſuſpens en cela, il me 
pria d'appeller ſon Oncle & {a femme ſouls, pour leur faire enten- 
dre ce qu'il avoit delibere quant a ſon Teſtament. Je luy dis = 


les eſtonneroit. Non, non, me dit-il, je les conſoleray & leur 


neray beaucoup meilleure eſperance de ma fante, que je ne Fai moy- 
meſmes. Et puis, il me demanda, ſi les foibleſſes qu'il avoit elit, 
ne nous avoient pas un peu eſtonnez. Cela n'eſt rien, luy fis- je: 
ce ſont accidents ordinaires à telles maladies. Vrayement non, ce 
n'eſt rien, mon frere, me reſpondit- il, quand bien il en adviendroit 


ce que vous en craindriez le plus. A vous ne ſeroit- ce que heur, 


luy repliquay- je: mais le dommage ſeroit a moy qui perdrois la 
pr ten dun ſi grand, ſi ſage & ſi certain . & tel que je 
ſergis alleure de nen trouvet jamais de ſemblable. Il pourroit bien 
eſtre, mon frere, adjouſta- il: & vous aſſeure que ce qui me fait 
avoir quelque ſain que j ay de ma gueriſon, & walſer fi cou- 
rant au paſſage que j ay desja franchi a demy, c'eſt la conſideration 
de yoſtre perte, & de ce pauvre homme & de cette pauvre femme 
(parlant de fon oncle & de {a femme) que j ayme tous deux uni- 


quement; & qui porterant bien impatiemment (j en ſuis aſſeurc] la 


perte qu ils feront en moy, qui de vray eſt bien grande pour eux 
2 8 4 
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& pour vous. J ay auſſi reſpect au deſplaiſir qu auront beaucoup de 


gens de bien qui mont aymt & eſtime . ma vie, deſquels 


certes, je le confeſſe, ſi Ceſtoit a moy 4 je ſerois content de 
ns petdre encores la converſation. Et ſi je men vais, mon frexe, 
je vous ptie, vous qui les cognoiſſez, de leur rendre teſmoignage 


de la bonne volonté que je leur ay porte juſques 2 ce dernier 


terme de ma vie. Et puis, mon frere, paravanture n eſtois- je point 16 
{i inutil, que je n euſſe moyen de faire ſervice a 1a Choſe publique. 
Mais quoy qu il en ſoit, je ſais preſt a 8 il plairra à Dieu, 
eſtant tout aſſcurc, que je jouitay de Vaiſe que yous me predires 


intereſt que vous y ayez, fi vous conformeter-yous volontiers & 
patiernment 4 tout ce qu il plaitra à a ſaincte Majeſté d ordonnet 
de moy: & vous ſupplie vous prendre garde que le deuil de ma 
perte ne poulſe ce bon homme & cette bonne femme hots des 
= de la raiſon. Il me demanda lors comme ils sy comportoient 

ja. Je luy dis, que aſſes bien pour Vimportance de la choſe: 
Ouy (luivit-il) à cette heute qu ils ont encore un peu d'efperance. 
Mais ſi je la leur ay une fois toute oftes, mon frete, vous ſetez 
bien empeſche a les cofitenif. Suivant ce teſpect, tant qu il veſcut 
depuis, il leur cacha tousjouts Topinion certaine qu'il avoit de fa 
mort, & me prioit bien fort den uſer de meſmes. Quand il les 


voyoit aupres de luy, il contrefaiſoit la chere plus gaye, & les paiſſoit 


de belles efperances. | 


Sut ce point je le laiſſay pour les aller appellet. us compoſcrent 
leur viſage le mieux qu ils peutent pour un temps. Et apres nous 


eſtre #ffis 'artrour de ſon lift, nous quatre ſeuls, il dit ainſi d un 


vifge poſt, & comme tout esjouy: Mon onde, ma Femme, je 


vous afeure ſur na foy, que nulle nouvelle attainte de ma maladie 


du opinion rhauvaiſe que j aye de ma gueriſon, ne ma mis en 


fentaiſte de vous faire appeller, pour vous dire ee que j entreprens: 
tar je me porte, Dieu- mercy, tres- bien, & plein de bonne eſpe- 
rance: mais ayant de longue main apprins, tant par longue expe- 
rience que par longue eſtude, le peu d aſſeurance qu il y 2 2 

e 


Et quamt a vous, mon amy, je vous cognois ſi (ae, que, quelque 
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ſtabilite & inconſtance des choſes humaines, & meſmes en noſtre 


vie que nous tenons ſi chere, qui n'eſt toutesfois que fumee & 


& choſe de neant: & conſiderant auſſi, que puiſque je ſuis malade, 
je me ſuis d autant approche du de la mort, j ay deliberẽ de 


mettre 2 ordre à mes affaires domeſtiques, apres en avoir eu 
voſtre advis premierement. Et puis addreſſant ſon propos à fon 


oncle: Mon bon oncle, dit- il, ſi j avois a vous rendre a cette heure 
compte des grandes obligations que je vous ay, je naurois eu piece 
fait: il me ſuffit que juſques a preſent, on que j aye eſte, | & a 


quiconques j'en aye parle, j aye tousjours dit que tout ce que un 


tres · ſage, tres-bon & tres. liberal pere pouvoit faire pour ſon fils, tout 
cela avez: vous fait pour moy, ſoit pour le ſoing qu'il a fallu à 
mi inſtruire aux bonnes lettres, ſoit lor{qu'il vous a pleu me poulſer 


aux eſtats: de ſorte que tout le cours de ma vie a eſte plein de 
rands & recommandables offices d'amitiez voſtres envers moy : 


| fomme, quoy que j aye, je le tiens de vous, je Vadvoue de vous, 


je vous en ſuis redevable, vous eſtes mon vray 2 ainſi comme 
fils de famille je n'ay nulle puiſſance de diſpoſer de rien, Sil ne 


vous plaiſt de men donner conge. Lors il ſe teuſt, & attendit que 


les foupirs & les ſanglots euſſent donné loiſir a fon oncle de [uy 


reſpondre, quil trouveroit tousjours tres-bon tout ce qui il luy plairoit. 
Lors ayant a le faire ſon heritier, il le ſupplia de prendre de luy 


le bien qui eſtoit ſien. 


4 
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Et puis, deſtournant ſa parole à ſa femme: Ma ſemblance, dit-il, 
(ainſi Vappelloit-il ſouvent, pour quelque ancienne alliance qui 
eſtoit entre eux) ayant ets joint a vous du faint neud de mariage, 
qui eſt Fun des plus reſpectables & inviolables que Dieu nous ait 
ordonne ca bas, pour l entretien de la fociere humaine, je vous ay 
aym&, cherie & eſtimbe autant qu il m'a eſte poſſible, & ſuis tout 
aſſeurẽ que vous mꝰavez rendu reciproque affection, que je ne ſau- 


 x0is aſſez recognoiſtre. Je vous prie de prendre de la part de mes 
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biens ce que je vous donne & vous en contenter, encores que je 
{cache bien que c'eſt bien peu au pris de vos merites. | 


Et puis, tournant ſon propos a moy: Mon frere, dit: il, que 


j ayme ſi cherement, & que j avois choiſy parmy tant d hommes, 
pour renouveller avec vous cette vertueuſe & ſincere amitié, de la- 
quelle Juſage eſt. par les vices des ſi long: temps eſloignẽ d entre 
nous, qu'il nen reſte que quelques vieilles traces en la memoire de 
Tantiquitẽ, je vous ſupplie pour ſignal de mon affection envers vous, 
vouloir eſtre ſucceſſeur de ma Bibliotheque & de mes Livres que je 


vous donne: preſent bien petit, mais qui part de bon cœur:- & 


qui vous eſt convenable pour laffection que vous avez aux letrres. 
Ce vous ſera Amα,ðνανν tus ſodalis. | | 


Et puis, parlant a tous trois generalement, loũa Dieu, dequoy en une 


ſi extreme neceſſitẽ, il ſe trouvoit accompagne de toutes les plus cheres 
perſonnes qu il euſt en ce monde. Et qu il luy ſembloit tres beau a 


voir une aſſemblee de quatre fi accordants & ſi unis d'amirie, fai- 
ſant, diſoit-· il, eſtar, que nous nous entraymions unanimement les 
uns pour Vamour des autres. Et nous ayant recommande les uns aux 


autres, il ſuyvit ainſi: Ayant mis ordre à mes biens, encores me 
faut il penſer a ma conſcience. Je ſuis Chreſtien, je ſais Catholique: 
tel ay veſcu, tel ſuis- je delibere de clorre ma vie. Qu on me face 
venir un preſtre; car je ne veux faillir à ce dernier devoir d'un 
Bur ce point il finit ſon; propos, lequel il avoit continue avec 
telle aſſurance de viſage, telle force de 2 & de voix, que la od 
je Tavois trouve, lorsque j entrai en ſa chambre, foible, trainant 
lentement les mots, les uns apres les autres ayant le pouls abbaru 
comme de fievre lente, & tirant à la mort, le viſage pale & tout 
meurtri, il ſembloit lors, qu'il vint comme par miracle, de repren- 
dre quelque nouvelle vigueur: le teint plus vermeil, & le pouls 
plus 205 de ſorte que je luy fis täter le mien, pour les comparer 
enſemble. Sur Theure j eus le cœur ſi ſerre, que je ne ſceus rien luy 
reſpondre. Mais deux ou mois heures apres, tant pour Juy continuer 
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> Vn memorial de yoſtre Ami. 


402 


mais qu en ayant: ſenti une telle 
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cetta grandeur de eaurage que auſſi - parce- que je ſouhaiteis pour 
la jalouſie que j ay ene: — vie de: ip, Laan fon 4h 
neu, qui y eaft-phus: de _— de tant & ſi belles preuyes de 
magnanimite, y ayant plus grande compagnie en {a chambre; je 
lun dis, que j avois rougi de honte dequoy le courage m'avoit· failli. 
a, cuir CC que lay qui eſtoi : engage-dans:ce mal, avoit eu courage 
de me dire: que juſques les j avois penſẽ que Dieu ne nous don- 

5 eres | ſur les accidents; humaitis, &- cnoyois- 


aVou; alts; en: une perſonne de 
maſſe ſi cherement: & que ce 
* rale à man tour. e eee | 

Ayineerrompis: pour me prier d en uſer ainſi, & de montret 
par. <a Ju le iſcours que nous avions tenus 0 enſemble pendant 
naſtre ſamte, nous ne les portions. pas ſeulement en la bouche, mais 
engraver; bien avant an coun & en Tame, pour les mettre en exe- 
cution aux Premieres. occaſions. qui s offriroient, ant que 
c eſtoit la vraye pratique de nos eſtudes, & de la ph 


8 philaſophie. Et 
me prenant par la main, Mon frere, mon amy, me dit- il, je 


| [an am j ay fait aſſen de choſes, ce me ſomble, en ma vie, 


<< ayec, autant: de: peine & difficult que je fais cette- cy. Et quand 


tout eſt dit, il y a fort long- temps que j y eſtois prepare, & * 


cc. ren. {cavets: ma. leon toute par cœur. Mais neſt· ce pas a 

c veſcu juſques & Laage auquel je ſuis? I vſtois preſti d entrer à mon 
cc tremte · trœiſteme an. Dieu mia fait cette grace; que tout ce que 
« fay paſſè juſques à cette hæure do ma vie, a ét plein de fante & 
« de bonheur: er eee des choles- e ne 
ce pouvoit gueres: plus durer. Il eſtoit meſiuy temps de ſe mettre 
a; * & — voin mille choſes mal-plaifantes, cemme fin- 
ce cod de la vicilteſſe, de laquelle je ſuis quiete par ce moyen. 


« Et puis, & eſt vrayſemblable que j ay veſcu juſqu à erte heure 


cc ayec plus de fioaplicits & moins de malice, que je neuſſe par a- 
venture fait, ſi Dieu meuſt laiſſt vivre juſqu à ce que le ſoing 


&« de 
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ede renrichir, c accotnttioder mes affaires; me fuſt entiẽ dans la 


« teſte. Quant a moy, je ſuis eettain, que je men voys trouver 

% Dieu, & le ſejour des bienheureux. Or parce que je montrois 
meſtnes au viſage I impatience que j avois A Tou: Comment, mon frere, 
— „ me voulextvous faire pour? Si j fe Luvos, a _ ſeroit-oe de me 
7 vous ? 

e parce que le notaire ſurvint, qu on avoit mandẽ pour 
recevoir ſon teſtament, je le luy fis mettre par eſerit, & puis je 
toy fus dire sil ne le — pas ſigner: non pas e dit4l, je 
le veux faire moy meſme. Mais je voudrois, mon fret e, qu on me 
donmdſt un peu de loiſir, — eme- trouve extremement travaille, 
- fi e 9 je nen * ＋ plus. je me mis à changer & 

& me dit, quiil ne falloit pas 
Saad e ivr. * — pri de Sat ſi le notaire avoit la 
main bien legere, car il marreſteroit gueres à dicter. Tappellay le 
Nowire: Sc fur de champ i did ſi viſte ſon Teſtament, quon 


eſtoit bien empeſche à le ſuivre. Et ayant acheve, il me pria de h 


lire: & parlant & moy, voila, dit-il, le ſoing dune belle choſe que | 


s 'Yichelles':  Sunt her zus hominibus *vcantur bona. Aprés que le 
+eftarnent- eur eſtẽ gi, comme ſa chanibre eſtoit pleine de gens, 
Ame detmantia sil Toy ferdit mal de patler. Je 6 dis que non, 
duns eue ce fuſt tout doueement. 

Lots il fic appeller Madamoiſelle de Saintqueritin 6 Niepce, & 
Perla uifſi à elle F. Ma Wer mm'amic, il ma {ſemble depuis que je 
. Bay cognuk, voir 'vet'relaite en toy des traits de tres bonne na- 
ure: mais ces derniers offices que tu fais avec ſi bonne affection, 
G telle diligence, à ma preſente neceflite, me prometrent beaucoup 
de toy: S vrayement je ren ſuis: obligt & ten mercie tres affectu- 
euſetment. Au reſts, pour me deſeharger, je radvertis deſtre pré- 
mietement devote envets Dieu. Car Teſt ſans doute 1a principale 
Purtie de noſtre devoir, & fans laquelle nulle autre action ne peut 
vſtre ni bonne ni belle: & celle · Ia y eſtant bien à bon eſcient, elle 
Ne 6 {oy par necefire toutes Meſs actions de vertu. Apres 
Dieu, il te faut aymer & honorer ton pere & ta mere, meſmes ta 
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mere ma ſœur que j eſtime des meilleures & plus ſages femmes du 
monde: & te prie de prendre delle 'exemple de ta vie. Ne te 
laiſle point emporter aux plaiſirs: fuy comme peſte ces folles pri- 
vautez que tu vois les femmes avoir quelquefois avec les hommes: 
car encores que ſur le commencement elles n ayent rien de mauvais, 
toutefois petit a petit elles corrompent Teſprit, & le conduiſent à 
Toyſiveté, & de la, dans le vilain bourbier du vice. Crois moy : la 
plus ſeure garde de la chaſtete a une fille, c'eſt la ſeverité. Je te 
. & veux quil te ſouvienne de moy, pour avoir ſouvent devant 
es yeux lamitie 1 je Yay portèe: non pas pour te plaindre, & 

e ma perte, & cela deffens-je a tous mes amis tant 
q=s je puis, attendu qu'il ſembleroit qu ils fuſſent envieux du bien, 
uquel, mercy à ma mort, je me verray bientoſt jouiſſant: & 


kaſſeure, ma fille, que {i Dieu me donnoit a cette heure 3 choiſir, 
ou de retourner à vivre encores, ou d'acheyer le voyage que jay 


commence, je ſerois bien empeſchẽ au chois. Adieu, ma niepce 


m'amie. 103 

Il fit apres appeller Madamoiſelle d Arſat fa belle- fille, & luy dit: 
Ma fille, vous n'avez pas grand beſoing de mes advertiſſements, 
ayant une telle mere, que j ay trouvee ſi ſage, {i bien conforme a 
mes conditions & volontez, ne mayant jamais fait nulle faute. Vous 
ſerez tres: bien inſtruite d'une telle maiſtreſſe d eſchole. Et ne trouvez 
point eſtrange, ſi moy, qui ne vous touche d aucune parentẽ, me 
ſoucie & me meſle de vous. Car eſtant fille d'une perſonne qui 
meſt {i proche, il eſt impoſſible, que tout ce qui vous concerne, 
ne me touche auſſi. Et pourtant ay- je tous jours eu tout le ſoing des 
affaires de Monſieur d' Arſat voſtre frere, comme des miennes pro- 


pres. Vous avez de la richeſſe & de la beauté aſſez: Vous eſtes 


Damoiſelle de bon lieu. Il ne vous reſte que dy adjouſter les biens 
de Teſprit : ce que je vous prie vouloir faire. Je ne vous deffens pas 


le vice qui eſt tant deteſtable aux femmes: car je ne veux pas 


penſer ſeulement qu'il vous puiſſe romber en Fentendement : voire 


je crois que le nom meſme vous en eſt horrible. Adieu, ma belle- 


Toute 
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oute la chambre eſtoit pleine de cris & de larmes, qui n inter- 
rompoient toutesfois nullement le train de ſes diſcours, qui furent 


longuets. Mais apres tout cela il commanda qu on fiſt ſortir tout le 


monde, ſauf fa garniſon, ainſi nomma-il les filles qui le ſervoient. 
Et puis, appellant mon frere de e an Monſieur de Beau- 
regard, luy dit- il, je vous mercie bien fort de la peine que vous 
prenez pour moy : vous voulez bien que je vous deſcouvre quel- 
2 choſe que j ay ſur le cœur a vous dire. Dequoy quand mon 


luy eut donne aſſeurance, il ſuivit ainſi: Je vous jure que de 


tous ceux qui ſe ſont mis a la reformation de I'Egliſe, je n ay jamais 
penſe qu'il y en ait eu un ſeul qui sy ſoit mis avec meilleur zele, 


plus entiere, ſincere & ſimple affection, que vous. Et crois certaine- 


ment que les ſeuls vices de nos Prelats, qui ont ſans doubte beſoing 
dune grande correction, & quelques imperfections que le cours du 
temps a apporte en noſtre Egliſe, vous ont incite a cela: je ne 
vous en veux pour cette heure demouvoir: car auſſi ne pric-je pas 


volontiers perſonne de faire quoy que ce ſoit contre ſa conſcience. 


Mais je vous veux bien advertir, qu ayant reſpect a la bonne repu- 
tation qu'a acquis la Maiſon de laquelle vous eſtes, par une conti- 
nuelle concorde: maiſon que j ay autant chere que maiſon du 
monde: Mon Dieu, quelle caſe, de laquelle il n'eſt jamais ſorti 
acte que d homme de bien! ayant reſpect a la volonte de voſtre 
pere, ce bon pere à qui vous devez tant, de voſtre bon oncle, à 
vos freres, vous fuyez ces extremitez: ne ſoyez point ſi aſpre & ſi 
violent: accommodez- vous a eux. Ne faites point de bande & de 


corps à part: joignez· vous enſemble. Vous voyez combien de ruines 


ces diſſentions ont apporte en ce Royaume, & vous reſpons, 2 
en apporteront de bien plus grandes. Et comme vous eſtes ſage & 
bon, gardez de mettre ces inconveniens parmy voſtre famille, de 
peur de luy faire perdre la gloire & le bonheur duquel elle a jouy 
juſques à cette heure. Prenez en bonne part, Monſieur de Beau- 


regard, ce que je vous en dis, & pour un certain teſmoignage de 


amitiè que je vous porte. Car pour cet effet me ſuis- je reſerve 
juſques a cette heure a vous le dire: & a Taventure vous 


4 


le 


405 


vous me faites perdre! Enfin s etant encore plus remis, il 


& ny pouvdit· on quaſi plus trouver nulle recaguoiſfance de polls. 


difant en [ſtat auquel yous-me voyez, vous dantiexez plus d poids 


de vie. De forte que dellors-qu'il-me vit, il ——— IJ 
ment, & me dit: Mon frere, 't'avez-vous pas de comp 
tant de tourmens que je ſouffte? Ne voyez-vous pas meſhuy, que 
tout le ſecours que vous me faites, ne ſert que dullongement d m 
ine? Bientoſt apres, il s eſvanouit: de ſorte quon le cuida aban- 


donner pour tre{paſſe : enfin on le reveilla à force de vinaigre & de 


vin. Mais il ne vit de long · temps apres: & nous oyunt cxier au- 
tour de luy, il nous dit: Mon Dieu, qui me wurmente xant;? 


Pourquoy moſte fon de ce grand & Shin repos auquel je ſuis? 


moy je vous prie. Et puis moyant, il me dit, Et vous auſſi, 
mon -frere, vous ne wb ae pas que je gueriſſe. O quel ay 


un peu de vin. Et puis, sen eſtant bien trouvë, me dir, que c. 
toit la meilleure liqueur du monde. Non ft dea, fis: je, pour le 
mettre en propos, Ceſt eau : * C'eſt mon, zepliqua-il, Foe dexw. 
Il avoit desja toutes les yk pos au vifape, plactes de 
froid, avec une ſueur mortelle qui luy couloit aut :e 460g du vorps: 


Ce matin, il ſe confeſſa à ſon Preſtre: mais parce que le 


n avoit apporte tout ce qui il luy falloit, il ne du tre la Meſſe. 
Mais le Mardy matin, Monfteur de la Boerie ICS pour 


Tayder, dit:il, 4 Hire ſom dernier office chreftin. Aink, il wait la 
Meſſe, & feit ſes Palques. Et comme le Preſtre prenoi Conpe de 


luy, il luy dit, Mon ꝓere ſpirituel, je vous ſupplie humblement, & 
vous & ceux qui ſont ſoubs voſtre charge, priez Dieu puur my, 


ſoit qu'il ſoit ordonnẽ par les tres. acteꝝ throſors des deſſeims de Dieu 
que je finiſſe 4 cette heure mes jours, qu il ayt pitit de mon utne, 


& me pardonne mes pechez, qui ſont infinis, comme il meſt pas 


poſſible que ſi vile & ſi baſſe creature g ue moy aye pù executer les 


RL 


4 Ouy, fans doute: car 7Eaw oft une choſs exceliente, Les deux mots Grecs qui ſignifient cels, ſont de Pindare. 
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jay. eſti baptizs, ay. we[av, ainſs voun-je- mourir ſoubs la foy & religi- 
e ene plant 


8 mais il finit, priane ſon onele & moy de 
— — ce ſont, dit-il, les meilleurs . ee 
faire les uns pour les autres. II seſtoit en 
. une eſpaule, & pria ſon oncle la recouvrir, encores 
qu il euſt un vallet plus pres de luy. Et puis, me regardant: ' Ingenui 
e, diteil, cui multum debeas, ei plurimum welle debere. Monſieur de 
Belot le vint voir apres midy: & il luy dit, luy preſentant fa main: 
Monſieur, mon bon amy, j eſtois icy I melme pour payer ma debre, 
mais j ay trouve un bon crediteur qui me la remiſe. Un peu apres, 


cotume il ſe reſueilloit en ſurfaue : Bien, bien, qu elle vienne quand 


elle w0udra, je Pattends, gaillard & de bis coy : Mots qu'il rediſt 
dais on, trois fois en {a-maladie. Et puis, comme on luy entreou- 
vroit la houche par: force; 
du. il, tournant ſon propos à Monſieur de Belot. Sur le ſoir, il com- 
| wg pe en- eee & comme 
je ſouppois, il mo fit er, nayant plus que image & que l ombre 
= homms, & * diſoit 5 Non homo, Ted ſpecies 


hominis! Et me dit, à toutes peines: Mon frere, mon amy, pleuſt 4 


Diau N je viſſe les effects are ge 


que cemps qu'il ne parloit plus, 5 
reit des —— Sen efforcer, car Jellors 


ere fort à luy denier ſon office, Quelles mel at 


frere? 
$ Cu Lum Carr noble — plus obbgh 2 qui Fn doit ugucong. 
L vie ala hen wy | . 


| pas a | ſuyte #5. ſa Ee & an rendremeil-/ 
— je- — Late. — point il s arreſta un peu pour prendre 

| & vcyant que lo Preſttre sen alloit; il le rappelſa, & lay dit, 

Barmer veur-je dire a gs freſenss: Je protefie; que comme 

a premicrement- en Egypte, que les Peres receurent 


depais on Jude, & qui de main en main par ſucceſſion de temps a eftt' 
aportie en Brauce. II ſembla à le N euſt parle encores plus 


pour le faire avaller: * Anwivere tanti eſt? 
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ere? luy dije.” Grandes, grandes, me reſpondit il. II he fut ja- 


mais, ſuivis- je, que je neuſſe cet honneur que de communiquer a 


toutes celles qui vous venoient à fentendement, voulez- vous pas 


que jen jouiſſe encore? C'eſt-mon dea, reſpondit-il: mais, mon 


rere, je ne puis: elles ſont admirables, infinies, & indicibles. Nous 


en demcuraſmes la; car il nen pouvoit plus. De forte qu un 


pour neant: car il eſvanouit ſoudain, & feut long temps ſans veoir. 


Ve. 


auparavant il avoit voulu parler a fa femme, & luy avoit dit dun 

vilage le plus gay qu il le pouvoit contrefaire, qu'il avoit à luy dire 
un conte. Et ſembla qu'il s efforęaſt pour parler: mais la force luß 
defaillant, il demanda un peu de vin pour la luy rendre. Ce fut 


Eſtant des- ja bien voiſin de {a mort, & oyant les pleurs de M * 


moiſelle de la Bottie, il Vappella, & luy dit ainſi: Ma ſemblance, 
vous vous tourmentez avant le temps: youlez-yous pas avoir pi- 
tic de moy ? Prenez courage. Certes je porte plus Ia moitic de 
peine, pour le mal que je vous vois ſouffrir, que pour le mien: & 
avec raiſon, parce que les maux que nous ſentons en nous, ce n'eſt 


pas nous proprement qui les ſentons, mais certains ſens que Dieu 
a mis en nous: mais ce que nous ſentons pour les autres, c'eſt par - 


certain jugement & par diſcours de raiſon que nous le ſentons. Mais 
je m'en vois. Cela, diſoit- il, parce que le Cœur luy failloit. Or 
ayant eu peur d avoir eſtonne fa femme, il ſe reprint & diſt, Je 


m' en vois dormir, bon ſoir, ma femme, allez-vous-en. Voila le 


dernier conge qu il print delle. Aprés qu elle fut partie, Mon 


frere, me dit il, tenez- vous aupres de moy, s il vous plaiſt. Et puis, 
ou ſentant les poinctes de la mort plus preſſantes & poignantes, 


ou bien la force de quelque medicament chaud qu on luy avoir fait 


avaller, il print une voix plus eſclatante & plus forte, & donnoit 


des tours dans fon li& avec tout plein de violence: de ſofte que 


route la compagnie commenca a avoir quelque eſperance, parce que 
juſques lors la ſeule foibleſſe nous Tayoit fait perdre. Lors entre 


autres choſes il ſe print à me prier & hs ya avecques une extreme 


affection, de luy donnet une place: de forte que j eus peur que ſon 


jugement fuſt esbranle. Meſmes que luy ayant bien doucement re- 


LETTRES DE MONT AIGNE. 

monſtre, qu il ſe laiſſoit emporter au mal, & que ces mots n'eſtoi- 
ent pas d homme bien raſſis, il ne ſe rendit point au premier coup, 
& redoubla encores plus fort: Mon frere, mon frere, me refuſez- 
vous doncques une place? Juſques a ce quil me contraignit de le 
convaincre par raiſon, & de lui dire, que puiſqu il reſpiroit & par- 
loit, & qu'il avoit corps, il avoit par conſequent ſon lieu. Voire, 
voire, me reſpondit-il, j en ay, mais ce n'eſt pas celui qu il me faut: 
& puis quand tout eſt dit, je n'ay plus deſtre. Dieu vous en 
donnera un meilleur bientoſt, lui fis- je. V fuſſc- je desja, mon frere, 
me reſpondit- il: il y a trois jours que j ahanne pour partir. Eſtant 


ſur ces deſtreſſes, il m appella ſouvent pour Sinformer ſouvent ſi 


j eſtois pres de luy. Enfin il ſe mit un peu à repoſer, qui nous con- 
firma encore plus en noſtre bonne eſperance. De maniere que ſor- 


tant de fa chambre, je m'en resjouis avecques Madamoiſelſe de la 


Boẽtie. Mais une heure apres, ou environ, me nommant une fois 
cou deux, & puis tirant a ſoy un grand ſouſpir, il rendit Fame, fur 


les trois heures du Mercredy matin dixhuitieſme d'Aouſt, Van mil 


cinq cens ſoixante trois, apres avoir veſcu 3 2 ans, 9 mois, & 17 
jours. | 


Og Ceo <> 
S IXIEME LETTRE; 
Pour * MAD AMOISELLE PAUMIER. 
Madamoi ſelle, 
M vous deſtinai un de mes Livres: car je ſantis que vous leur 


Tome III. ERE:. aviez 


1 Loriginal écrit de la propre main de Montagne, la main de Michel de Montaigne , qui a-&crit cette lettre 
eft 4 priſent dans h Bibliotheque dun Brant Magiltrat, | en 1588. * | 


*, <> * 


ES Amis ſcavent que des Theure que je vous eu veue, je 


Preſident des Echevins d' Amſterdam, Monſieur Gerard 
van Papenbroeck- qui a plus de mille Lettres de la propre 
main. des plus ſavans hommes de ! Europe, depuis deux 
fiecles. M. Pierre Morin, Fils de M. Eftienne Morin, mort 
Miniſtre & Profeſſeur en Hebreu a Amſterdam, m'a pro- 
eure une copie très - exacte de cette Lettre, au bas de la- 
quelle il a trouve ces mots Ecrits par M. Van Papenbroek, 


2 Cette Demoiſelle nee en 1554. ſe nommoit Mar- 
guerite de Chaumont. Elle fut marice en 1554,avec Fulien 
le Paulmier, & mourut en 159g. Jean le Paulmier fils 
aine de Julien le Paulmier, & frere du ſameux Gren- 
meſuil, ẽtoit Pere d' Helene le Paulmier, ferame d Etienne 
Morin, dont il a,ece fait mention dans la Note prece- 


I manus Michaelis ds Montaigne, ſcripſt 1588. C'eſt ici 


_ 
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aviez fait beaucoup d'honeur. Mais la courtoiſie de Monſieur Pau- 
mier m'oſter le moyen de vous le donner, m'ayant oblige depuis a beau- 
coup plus que ne vaut mon Livre. Vous Vaccepterez, Sil vous plaiſt, 
comm'eſtant votre avant que je le deuſſe, & me faire cette grace de 
Vaimer ou pour V'amour de luy ou pour amour de moy, & je garderai 
entiere la debte que j ai envers Monſieur Paumier pour m'en rey 


ſi je puis d ailleurs, par quelque ſervice. 
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A Mors EICGN EUR, MONSEIGNEUR de Montaigne. 


M ONSEIGNEUR, 


N la charge que vous me donnaſtes Vannee paſſte chez 
vous à Montaigne, j'ai taille & dreſſè de ma main a Raymond 
Sebon, ce grand Theologien & Philoſophe Eſpagnol, un accouſtrement 
a la Francoiſe ; & Pay deveſtu autant qu'il a eſte en moy, de ce 
port farouche, & maintien Barbareſque, que vous luy viſtes pre- 


mierement: de maniere qu'z mon opinion, il a meſhuy aſſez de 


facon & d'entregent pour ſe preſenter en toute bonne compagnie. 


II pourra bien etre, que les perſonnes delicates & curieuſes y re- 


marqueront quelque traict & ply de Gaſcongue: mais ce leur ſera 
dautant plus de . davoir par leur nonchalance laiſſe prendre 


ſur eux cet advantage, a un homme de tout point nouveau & ap- 


prenti en telle beſoigne. Or Monſeigneur, ceſt raiſon que ſous voſtre 
nom, il ſe pouſſe en credit, & mette en lumiere, puiſqu il vous 
doit tout ce qu il a d amendement & de reformation. Toutesſois je 
vois bien que Sil vous plaiſt de compter avec luy, ce ſera vous 
qui luy devrez beaucoup de reſte: car en eſchange de ſes excellens 
& tres· religieux diſcours, de ſes hautaines conceptions & comme 
| | divines, 

1 J'ai trouve cette Lettre au devant de la T's 01 0- | taigne, Chevalier de Ordre du Roy, & Gentilhomme 


er NaTuURELLE DE RaymonD SEBON: Tra- ordinaire de fa Chambre. 4 Rowen, chez Jean de. la 
duite en Francois par Meſſire Michel, Seigneur de Man- Mere :. MDC XII. 
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divines, il ſe trouvera que vous n aurez apportẽ de voſtre pa ; # 
que des mots & du langage: marchandiſe ſi vulgaice & ſi — | 
qui plus en a, nen vaut, a Paventure, que moins. i 
Nonſeigneur, je ſupplie Dieu qu'il vous doint tres-longue & tres- in 
heureule vie. | 7 : N 
8 Votre tres- humble | fi 

tres obeiſſant fils, | | 


MIcHEL DEB MONTAIGNE, 


Des principales matieres, contenues dans ce 
TROISIEME VOLUAE. 


A. 


rl DIRER : vieux mot: ſa ſignification. 
7 pag. 94. Not. 27. a 
AGESILAUS: ce qu'il jugeoit de 


tun Amour. 123. 
1: ALCIBIADE : pourquoi il coupa la queue & 
les oreilles à un fort beau Chien qu'il avoit, 
38. II £toit naturellement fort ambitieux. 

BE 274 = : 
ALEXANDRE: — des T'enfance, des 

Vicdoires de ſon Pere. 274. 

' Ame en quoi conſiſte ſon veritable prix. 27. 
En quoi paroit la grandeur de Ame. 255. 


AxuERICAINS: ce fut leur candeur & leur 


vertu qui les livra à la perfidie & à la;ferocite, 
44+ Magnificence des Jar- 


des Eſpagnols, 1 
dins de leurs Rois, &c. I. Par quels moyens 
les Americains furent ſubjuguez. 145. cam- 
ment ils ont été traitez, par les Eſpagnols. 
146, Reponſe vigoureuſe & ſenſee que cer- 
tains Peuples d'Amerique firent aux Eſpag- 
nols qui les vouloient rendre tributaires. 146, 
147. Les richeſſes des Americains moins 
conſiderables qu'on n'avoit crũ d'abord, & 
pourquoi. 10. / 

Amitie : le vrai but de l'amitiè. 223. 

Amour: tout tend i les hommes à mettre 
eu jeu cette Paſſion. 83, 84. Ce que c'eſt 
que PAmour. 196. Il rend Phomme ridicule 
& ſemblable aux Betes. 106, 107. Ne doit 
point ètre condamne, puiſqu'il nous eſt inſpire 

la nature. 107. Parler diſcretement de 
I' Amour, c'eſt le rendre plus piquant. 110. 
L'amour des Eſpagnols & des [taliens, plus 
reſpectueux & timide, nen eſt que plus pi- 
quant. I. I amour doit Etre conduit par 


degrez, & ſans précipitation. 1 10, 111, 112. 

115. Pourquoi en amour les hommes ont 
tort de blamer la legeretè & l'inconſtance 
des Femmes. 116, 117, 118. Avantages qu'on 
pourroit retirer de PAmour, dans un ꝗge 
avance. 125, 126. Quel eſt Page auquel 'A- 
I convient proprement & naturellement. 
128, 129. 

Ax p RON Argiex : traverſoit la Libye ſans 

boire. 343. 

ANT1GONUS : comment punit les Soldats 
d' Exmenes, ſon Ennemi, apres quiils le lui 
eurent livrE entre les mains. 13. Comment 
il ſe diſpenſa de rien donner à un Philoſophe 

Cynique. 288, 299. | 

ANTISTHENES: pourquoi il conſeilloit aux 

Atheniens d' ordonner que les Anes fuſſent 
employer au labourage comme les Chevaux, 
175. 

ARCESILAUS : ſa rEponſe à un jeune hom- 


me effeminẽ qui lui demandoit fi le Sage pou- 


voit Etre amoureux. 127. - 

ARCHYTAS: quelle averſion il avoit pour 
une parfaite ſolitude. 235. 

ARISTARCHUsS: ce qu'il diſoit pour ſe 
Jouer de la prEſomption de ſon Siecle. 335. 

ARISTIPPE : ce qu'il dit 2 de jeunes gens 
2 rougiſſoient de le voir entrer chez une 

urtiſane. 115. 8 

ARISTG:DEM US,Roy des Meſſeniens : ce qui 
le determine à ſe tuer. 62, 

ATALANTE: quel moyen elle fut vain» 
cue à la courſe. 53. 

ARISTOTE: ſa reponſe à celui qui lui de- 
mandoit, pourquoi on ſe plaiſoit à voir ſou- 
vent les belles perſonnes. 316. 

Ar REX ES: comment elle Etoit aiméèe des E- 
trangers. 78. 

| ATLANTES: 


ArrAurzs: ne ſongent jamais. 364. 
AUGUSTIN (Saint). comment il explique le 
. Changement d'un homme. en Cheval, 
que cet, homme eut mange du fromage ou il 
Y avoit un charme. 286. Nor. 3. be 
Amtruches : attel6es à un Coche. 135. 


B. 


NaisERS: comment ont été avilis. 111, 
112. 


Baſteler: vieux mot: fa ſigniication. 279. 


Not. 1. 

Beauté corporelle ! de quel prix. 315, 316. 

Bibliotbegue de Montagne: ſa Baden & ſa 

Ay 49. W 

Biens : quel eur donnoit une ancienne 
Chanſon. 316. 

Bronx: avec quelle franchiſe il decrivit ſon 
origine 2 Autigonut. 227. 

Boire à lut: le ſens & Porigine de cette expreſ- 

ſion. 378. Nor. 40. 

Boiteux & boiteuſes: ſur quoi eſt fond un 
Proverbe qui court depuis long- temps ſur leur 
ſujet. 287, 288. 

Bracadel, Brocatel, ou Brocatelle: ſorte d ẽtoffe. 


47. Not. 8. 

Bt : formulaire d'une Bulle, par laquelle on 
accorde a Montagne la Bourgeoifie Romaine. 
2 0. 


C. 


Ale RAR T: terme Gaſcon dans le ſens 
qu'il eſt employs par Montagne: fa 
ſignification, & ſon origine. 229. Nor. f. 
CAMBYSES: ce qui le d&termina à faire 
.mourir ſon frére. 62. 

Capette: quelle eſt la fignification propre, & 
figurée de ce mot. 243. Not. 334. 
CARTHAGINOIS : enquel cas ils puniſſoient 

leurs GEnEraux victorieux. 172. 
Cerfi: attelez à un Coche. 135. 25 
Charge : ſe trop paſſionner dans l' exercice 
d'une Charge publique, c'eſt le moyen de 
S' conduire imprudemment & injuſtement. 
1 
Cbaſtete devoir qu'il eſt difficile aux Femmes 
. Cobſerver dans toute ſa rigueur. 92, 93, 94. La 
Chaſtetẽ depend de Pinnocencedela volonte. 
9. La curioſitẽ ſurVarticle dela Chaſtetè des 
emmes eſt ridicule & pernicieuſe. 26, 97. 
CHELONIS, fille & femme de Rois de 
parte: ſa tendreſſe, & ſa generoſitE. 366. 
CHiNE (La) II y a dans ce Royaume des 
Officiers Etablis pour recompenſer les bon- 
nes actions auſſi bien que pour punir les 
mauvaiſes. 331, F 2 90 : 


CicERox : ce qu'il penſoit d'une vie tout- A 
fait {aliaire. 235. Not. e. 

CLEANTHES: combien il gagnoit par le 

3 = ſes Laſer 259. 
oches : de quel e ils ont te dans la guerre. 

133, 134. Leur uſage pour le luxe. 134, 
135 


Cocuage: Mal qu'on eſt oblige de tenir ſecret. 


9 

Comediens : qui pleuroient encore av ſortir du 

Theatre od ils avoient été attendris par le 
rolle qu'ils venoient de jouer. 60. 

Commentateurs: pourquoi il y en a un fort 
grand nombre. 327. 

Conference: ſon utilite. 159. Exercice plus a 
vantageux que Vetude des Livres. 160. 
Pourquoi l'on y doit admettre les reparties 
vives & hardies. 179. 

Conſcience : les avantages d'une bonne con- 
ſcience. 23. 


Conſeils : ils ſont independans des Evenemens. 
2. 


3 
Converſer : combien il eſt utile de ſavoir con- 
verſer familierement avec toute ſorts de gens. 
40. Il faut ſe mettre au niveau de ceu avec qui 
Pon converſe. 41. . 
Corps: la ſante, la vigueur du Corps, eſt cauſe 
es Elancemens extraordinaires de PEſprit. 


67. 

Corrs, Roi de Thrace: pourquoi il caſſe de 
beaux vaſes, apres les avoir payez liberale- 
ment. 265. 

Codtumes Etablies dans un Pais, directement 
contraires A celles de quelque autre Pars. 


342. 

Croyans : fi la multitude des Croyans eſt une 
bonne preuve de la verité. 280, 281. 

CYRUS: exemple de ſa liberalite, d'où les 

Princes peuvent apprendre à bien placer leurs 
dons. 138, 139. Comment il ſe mit à cou- 
vert des attraits de la belle Pentbee, fa cap- 
tive. 267. 


D. 


D AN DAM xs, ſage Indien: ce qu'il bla moit 
dans les vies de Socrate, de Pythagore, 
& de Diogene. 11. 

Defauts: raiſons que nous avons tous de ſup- 
porter les dEfauts d'autrui. 168, 169. 

Deport: vieux mot: ſa ſignification. 297. 

Devantiere: ce que C'eſt. 107. | 

D1oGENE, /e Cynique : comment raille ſur 

wen plein hyver il embraſſoit tout nud une 


Statuè de neige. 265. 


D1oMEDES: pris par Montagne pour Dydime 
le Grammairien. 183. ; 15 | 


Dioxrs1vUs, 
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| INDIAN 
D1oxYS1US, le Tyran: pourquoi il condamna Eftat ;. rien n'eſt plus dangereux pour un Eſtat 


Philoxenus aux carrieres; & Platon à &re 
vendu eſclave. 157, 158. Not. K & 15. 
Diſputes, mal conduites : mauvais effets qu'elles 
produiſent. 163, 164. C'eſt l'ordre & la 
conduite qui donne du prix à la Diſpute. 

166, 167. Les Diſputes ſont infinies parmi 
les hommes, & ne roulent la plupart, que ſur 
des mots. 2b. 
Diverſion: ſon utilitE dans les maladies de 
PAme. 53. Et en particulier, contre Amour. 


Douleur 4 plaiſant moyen de divertir la dous 

eur. G1. 

DRusos (Livius) ce qu'il dit 3 un Archi- 
tecte gu lui offroit de diſpoſer ſa Maiſon de 

telle forte que ſes Voiſins n'y aurotent aucune 
VuE. 25. & Not. 7, 8. 


E. 


Eerzrr: ſerment des Juges d' Egypte. 12. 
- Pourquoi l'on y ordonna par une Loi 
expreſſe, que les Corps des beltes & jeunes 
Femmes leroient gardez trois jours, avant 
ne d' tre mis entre les mains de ceux qui 
— les embaumer. 112. 
urs Romains : noi les depenſes 
qu' ils faiſolent pour des Spectacles publics, 
etoient inzuſtes. 139. c . 
EPAMINONDAS: juſqu'od il portoit la dé- 
licateſſe à l'ẽgard de la Juſtice. 18. 
ceur & ſa conrtoifie dans le fort du com- 
bat. 16. "= IT 
EpicuRE: le peu qu'il lui falloit pour. vivre. 


259. | Ree” 
Eſclave : recompenſe, & puni pour avoir trahi 


ſon Maitre. 13. eres 
ESPAGNOLS: avec quelle barbaric ils traite- 
rent les Americains. 146. Cruantez qu'ils 
exercerent contre le dernier Roi du Peron. 147, 
148. Et contre celui de Mexico. 148, 149. 


Boucherie qu' ils firent de leurs priſonniers de 


erre. 149. | 
Eſpaulettes, ou eſpanletees: termes ſynonymes: 
leur fignification. 177. Nor. 13. x 
Eſprit humain : Il eſt occupe, ou dẽtournẽ par 
très-peu de choſe. 58, 59. Et determine par 
de pures imaginations, & par des - Obyets 
chimeriques. 61, 62. Il eſt trop Etroitement 
uni au Corps. 66, 67. Vanité de ſes recher- 
ches qui paroit en ce qu'il s' attache ſouyent à 
decouvrir les cauſes d'un Fait, avant que 
&'trre aſſurè de ce Fait. 278, 279. Pourquoi 


Yon ne doit pas commencer tard à pubher les 
productions de ſon Eſprit, 314: 2 
EssENIENS: comment ils ſe maintenoient 


ſans Puſage des Femmes. 108. 


Sa dou- 


qu'un grand Changement. 199, 200. Exem- 

ple — la diene ui accom- 
pagne la reformation generale d'un Eſtat. 
200. 


F. 


AVORINUS : pourquoi il ſe laiſſa vaincre 
dans une Diſpute de Grammaire par l' Em- 
ur Adrien. 157. 

Femmes : ſi elles doivent ètre Savantes. 41, 42. 
Quelles connoiſſances conviennent aux Fem- 
mes. 42. Loix feveres, impoſes aux Fem- 
mes par les Hommes, avant qu'elles y ayent 
donne leur conſentement. 79, 80, $1. Si ces 

- Loix ont rendu les Femmes plus retenuès. 
87. Combien il leur eſt difficile de garder 
leur chaſtete. 87, 88. Ce qui doit les y en- 
gager. 88, 89. Combien les Femmes font 

- tourmentC6es par la jalouſie; & combien elles 

deviennent odieuſes lorſqu elles s'y abandon- 
nent. 91, 92. Si les Femmes Scythes ere“ 
vient les yeux à leurs Eſclaves, pour Sen 
ſervir plus ſecretement. 92, 93. & Not. 24. 

A quel prix une Femme faiſoit gloire, dans 

les Indes Orientales, d' abandonner fon hon- 
neur. 96. La jaloufie d'une Femme eſt très- 
funeſte à fon Mari. 98. 

Hlles: l'ducation quꝰ on leur donne ne tend 
qu'à leur inſpirer de l'amour. 81, 82. Et c'eſt 
a cette paſſion qu'elles ſont portèes naturelle- 
ment. 82, 83. 

FLORA, fameuſe Courtiſune : ſi Von peut 

* 1 for. ce qu'en dit Montagne. 47. 

n 

FRANSCOIS: les Gentithommes Francois ont 
ordinairement les jambes aſſeꝛ minces, & 

cela, ſelon le Taſſe, par une raiſon, qui, fe- 
lon Suetone, eſt propre a produire un effet 

tout contraire. . Not. 4. Soldats Fran- 
1 ſans regle & ſans diſoipline, du temps 
de Montagne. 296, 297. | 


G. 


GA. mot de cet Empereur attribu᷑ par 
| a une autre perfonne du 
meme nom. 185. Nor. 2. Son godt en a- 

mour. vr" | | 5 

GALBA, e particulier: ce qu'il dit a un 
Valet qui es voler de Pargenterie, dans 
R wh whore ſemblant de dormir pour 
favoriter une intrigue amoureuſe entre ſa 
Femme & Mec6nss. 95. 

Galde, ou Garbe: vieux mot: fa ſignifieation, 
128. Not. 67, 

Gariemet: vieux mot; fa 


| Generation: 


N EX 


Generation: pourquoi cette action eſt- elle ex · 
clue des propos ſerieux? 71. 

Gentilhomme : combien il lui eſt honteux d' etre 
oblige de ſe dedire. 271. Gentilhomme qui paſ- 
ſoit un an entier ſans boire. 343. 

Ghoire © court moyen de parvenir A la gloire. 


26, 

Claſes: ne ſervent qu'à obſurcir le Texte, & ſur- 
tout celui des loix. 325, 326. 
amdernement: A quoi ſe reduiſent les diſputes 
ſur la meilleure forme de gouvernement. 1 98, 
199. Si rien peut autoriſer les maux qu'on 
cauſe a ſon Pais, ſous le pretexte de corriger 
les abus de ſon Gouvernement. 297, 298. 

Grands :* pourquoi les Grands paroillent quel- 
quefois plus ſots quiils ne ſont effectivement. 
170, 171. Le ſilence leur eſt d'un merveilleux 

e. 17m. 
Erevure: vieux mot: fa ſignification. 157. Nor. 


10. | 
Guerre: caractere de la Guerre que ſe firent C- 


ſar & Pompee. Deſordres cauſez par la 
Guerre Civile en France, du temps de Mox- 
tagne. 298, 299. 


H. 


TAZARD: il abeaucoupde part aux aQions 
humaines. 173, 174. 25 
HEOESIAS: ce qui portoit ſes Diſciples a ſe 

priver de la vie. 54. 5 
HERACLITUS : ce que Socrate jugeoit de ſes 
Ecrits. 326. Not. 4. ; 
HiMBERCOURT : comment il calma la furie 
des Liegeois. 52, 53- 
HieP1AS Elen: pourquoi avoit appris à faire 
toutes les choſes dont il avoit beſoin pour 
Pentretien '& la commodite de la vie. 212, 


213. 

„ doubles : à quoi utiles. 8. Sottiſe des 
hommes ingenieux a ſe maltraiter eux-meEmes. 
109. Comment le vice d'un homme peut ſer- 
vir d'inſtruction 3 d'autres hommes. 158. 
Moyen de juger de la capacité d'un homme 
dans la converſation. 176, 177, 178. Quel 
parti peut prendre un Homme vertueux 
dans tes temps fort dereglez. 243. Pour- 

noi 'Homme naime pas de ſe connoitre, .& 
& S*obſerver lui-mEme. 251. Sottiſe des hom- 
mes qui ſans diſcretion aſſerviſſent leur temps 
& leurs facultez à d' autres hommes. 253. 
Homme qui connoit exactement ce qu'il ſe 
doit à lui- meme, trouve par là ce qu'il doit 
aux autres. 256. II doit ſavoir ce qui Pin- 
tereſſe proprement & eſſentiellement. 259. II 
doit borner ſes defirs, $il veut Etre 3 couvert 
des inſultes de la fortune. 261. Les hommes 
fout naturellement fort portez à faire valoir 


leurs Opinions. 280. L'homme eſt incapable 
de moderation, meme à 1'&gard de la ſcience. 
292. L' experience que chacun a de ſoy-meEme, 
ſuffit pour le rendre ſage. 333, 334, 335. 
Quel eſt le vrai chef-d'ceuvre de Phomme, 


376. Homme eſt fou qui veut $'<lever au 


deſſus de lui-mEme. 384, 385. 


onntte flamme: il n'eſt pas moins eſtimè pour 
etre deſhonore par ſa Femme. 97, 98. L'hon- 


nète-homme n'eſt point gãt par! Emploi qu'il 
| EXxerce. 261, 262. 5 
Hoxace : do vient que ſon expreſſion eſt 
pleine d' energie. 101. 
HYPERIDES: fa reponſe aux Atheniens qui 
ſe plaignoientde Paprete de ſes Diſcours. 5, 6. 


I. 


ALOUSIE: paſſion injuſte. 90. Les plus ſa- 
ges y ont été les moins ſenſibles. 15. Com- 
bien les Femmes ſont tourment&es par la ja- 
louſie; & combien elles deviennent 2 
lorſquelles $'y abandonnent. 91, 92. | 
JARoOPELC, Dac de Ruſſie: comment il punit 
un Gentilhomme dont la trahiſon lui avoit 
— le moyen de ſe vanger d'un Roi de 
ologne, ſon grand ennemi. 13. 5 
JEANNE I. Reine de Naples: pourquoi elle fit 
. Etrangler Auareoſſe ſon premier Mari. 117. 
Jeune- homme: pourquoi ne doit ętre ni delicat, 
ni trop regulier dans ſa maniere de vivre. 
3 


Jeu: pour y reiiflir, il faut ètre moderé dans le 


gain & dans la perte. 258. | 
Jeux de main: ſont odieux. 179. 


Ignorance : tous les abus du monde viennent de 
_ nous apprend à craindre de faire 


ce 

| profeſſion de notre ignorance. 282, 283. Es- 
pece (ignorance très- eſtimable. 288. 

Inclinations natarelles: fi elles ſont extirpes par 

_ PEducation. 27, 28. 

Iznocens, reconnus pour tels: facrifiez aux for- 
mes de la Juſtice. 329, 330. Il weſt pas ſir 
à une perſonne innocente de ſe mettre entre 
les mains de la Juſtice humaine. 15. 93 

Fonchexs : jeu d' enfant: ce que c'eſt, & pourquoi 
ainſi nommé. 207. Not. 15. 8 

ITr ALIENS: tiennent leurs Femmes dans u 
trop grande contrainte. 114. 9 

Juſtice, malicieuſe. 3. Juſtice univerſelle, beau- 

coup plus parfaite que la Juſtice particuliere 
& Nationale. 10, 11. | "21 


| K. 
Knut: enſorcelez de Karenty : leur 


hiftoire. 222. Nox. 26. J 
| Lais:z 
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. MxicAixs: diſtingnoient je Monde en eng 
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3 ä 


Lis: ce qu'elle diſoit des Philoſophes de ſon 
1 temps. 238, 239- 5 ä , 
age: pourquoi le gage commun 11 pro- 
2 1 — autre uſage, devient obſcur dans les 
Contracts & les Teſtamens. 324, 325. 
enrichie par de 


Langue: comment la Langue elt 
bons Eſprits. 102. 

LEPIDVUs: meurt du deplaiſir que lui cauſe la 
mauvaiſe conduite de ſa Femme. 90. 

Lions : attelez à un coche. 1 35- | 

LIVIE: ce qu'elle dit, après avoir vil par ha- 
zard des hommes nuds. 86. 

Livres: inconvenient attach au plaiſir que don- 
nent les Livres. 50. 

Lockk, Philoſophe Auglois: ſon Eloge. 328. 
Not. 6. 

Loix : multiplicite de Loix, funeſte a un Etat. 
323. Il y a plus de Loix en France que dans 

tout le reſte du Monde enſemble. 16. 
de la Nature, ſont les meilleures. 324. Im- 
perfection des Loix qui concernent Jes Sujets 


d'un Etat. 329. Ce qui maintient en credit 


les Loix les plus deraiſonnables. 331. 
LUCRECE : vive peinture qu'il a tait des A- 
mours de Venus & de Mars. 100, 10r. 
LYNCESTES: s'il fut repute juſtement coupa- 
ble, parce qu'il n'avoit pil reciter le diſcours 
qu'il avoit medits pour 1a defenſe. 20F. 


M. 


AHOMED H. comment il traita cetui dont 
il $'ctoit ſervi pour faire perir ſon Frere. 


1 

Malzdies : ont leurs periodes qu'il faut attendre 
tranquillem-nt. 351, 352. 

Mariage: les emportemens de l'amour en ſont 
bannis, & pourquoi. 73, 74. Idee d'un bon 
mariage. 76. 
riage. 1b. Le e doit Etre exempt de haine 
& de mepris. 77. Difference qu'il y a entre le 
mariage & l'amour. 78. Ce qui peut faire un 
bon mariage. 99. Dans le mariage Pamitic eſt 
ranim&e par Pabſence. 220, 221, 222. 

Maris: à quels maux ils s' expoſent en tenant 
leurs Femmes dans une trop grande contrainte. 


Mcecine : ſon incertitude autoriſe preſque toutes 


nos envies. 350. : : | 
MEGABYSUS: comment il fut repris par A- 
pelles, chez qui il s'aviſa de parler de Peinture. 


171. 
Mer ; fi C'eſt la crainte qui fait ſollever Peſto- 
mac à ceux qui voyagent ſur mer. 131. 
Mere de famille: quelle eſt ſa plus utile & plus 
honorable occupati.n. 220. 


Loix © 


e quel prix eſt un bon Ma- 


Ages. 150. Quel ferment ils faiſdient faire A 
leurs Rois. . La premiere legon qu ils don- 
nent à leurs Enfans.  ; > 
MipAs (Le Roi) eſt E par un ſonge 
a ſe tuer. 62. 98 
Miracles faux: comment accreditez dans le 
Monde. 279, 280, 281. Ce qui fait qu'on a 
de la peine iſ deſabuſer d'un faux miracle. 
281. Hiſtoire d'un miracle = fut ſur le point 
d'Ctre accredite, quoi que bati ſur un fonde- 
ment tres-foible. 282. 
Monde : du Nouveau Monde & du genie de ſes 
Habitans quand on en fit la découverte. 1 
Il fut ſubjugue par les ruſes des Eſpagnols 
plũtòt que par leur valeur. 14 32 Avec 
uelle inhumanitE les Habitans du Nouveau 
onde furent traitez par les Eſpagnols, 146. 
MonTAGNE : Ennemi de toute tromperie. 
5. Delicatement conſcientieux dans ſes Nego- 
ciations avec les Princes. 5. 6. N' embraſ- 
ſoit aucun Parti avec trop d ardeur. 6: Sa con- 
duite entre des perſonnes de different Parti. 8, 
9. Il fuyoitles Emplois publics, & toute forte 
Cartifices. 10. Jugeoit mieux de lui-mEme 
par ſes propres reflexions ſur ſa conduite que 
par les reproches ou les lonanges de ſes Amis. 
24. Prenoit ſon jugement pour directeur or- 
dinaire de ſes actions. 30. Ne ſe repentoit 
point de ta maniere dont il avoit conduit ſes 
affaires. 31, 32. Se ſervoit rarement des avis 
d'autrui, & en donnoit rarement aux autres. 
32s 33. Pourquoi ne Yaffligeoit pas lorſque 
evenemens ne repondoient pas à ſes defirs. 
33- Ce qu'il jugeoit d'un repentir, cauſe u- 
niquement par Vage. 33, 34. En quoi il faiſoit 
conſiſter ſon bonheur. 35. Il etoit peu at- 
tentif aux converſations frivoles. 38. Se blame 
d' etre trop delicat dans le comerce qu'il eſt 
oblige d' entretenir avec le commun des hom- 
mes. 38, 39. Paſſionné pour des amitiez ex- 
aAuiſes, il etoit peu propre aux amitiez com- 
munes. 39, 40. Quelle etoit la ſolitude qu'il 
deſiroit. 43. De quelle forte d'hommes il re- 
cherchoit la familiaritè. 43, 44. De la dou- 
ceur qu'il trouvoit dans le comerce des Fem- 
mies. 44. II vouloit que ce comerce fut ac- 
compagne de ſinceritè. 45. En Amour il 
preferoit les graces du Corps a celles de IE 
prit. 47. Quel uſage il tiroit de fon comerce 
avec les Livres. 47, 48. Se ſervoit des Livres 
comme d'un paſſetemps. yo. Se delivroit 
d'une paſſion par le moyen d'une autre paſſi- 
on. 57. Ce qu'il penſe de ceux qui con- 
damneront la licence de ſes Ecrits. 68. [1 
aimoit à dire tout ce qu'il oſoit faire. 68, 69. 
Pourquoi il aimoit 4 rendre ſa confeſſion Pie 
blique. 70, 71. — raiſon Vengagea à ſe 
marier. 


I DA 


marier. 76, 77. Ce qu'il jugeoit de la Lan- 
gue Francoiſe. 102, 103. Pourquoi, excepte 
Intarque, il aimoit 4 ſe paſſer de Livres en 
Ecrivant, 103. Et à compoſer chez lui on il 
n*etoit aide de perſonne. 103, 104. [1 Etoit 
fort ſujet à imiter. 104, 105. N'aimoit pas 
a Etre interrompu q il parloit. roy. Fort 
libre dans ſes paroles : comment il excuſe 
cette licence. 119, 120. Avec combien de 
diſcretion & de bonne foy il ſe conduiſoit dans 
ſes amours. 121, 122, 123. Croyoit que Va- 
mour Etoit ſalutaire, pris avec moderation. 
123, 124. Ne pouvoit ſouffrir ni coche, ni 
littiere, ni batteau. 133. Montagne n'a ja- 
mais ſouhaite des poſtes fort Elevez. 153. II 
auroit prefers une vie tranquille & delicieuſe 
à celle d'un Regulus. 153, 154. Souffroit ſans 
peine d' etre contredit en converſation. 160, 
161, 162, 163. Pourquoi il ſe dEfioit de I'ha- 
bilets d'un homme lorſqu'il le voyoit dans un 
your poſte. 175, 176. Aimoit à railler & 4 
raillé. 179. Comment il $s'y prenoit pour 
juger d'un Ouvrage d' Eſprit dont PAuteur 
vouloit le faire juge. 179, 180, 181. II toit 
plus ſage & plus moderé dans la proſperits 
que dans Vadverſits. 187. Pourquoi il ſe plai- 
it 4 voyager. 188. Fuyoit Pembarras des af- 
faires domeſtiques. 190, 10 Etoit peu ſenſi- 
ble au plaifir de bitir, & à d'autres plaiſirs 
d'une vie retiree. 192. Aimoit A ſe fier a 
ſes Domeſtiques. 194. Evitoit de Sinſtruire 


2 par pure negligence. 
195. Nullement enclin à welzuriler Heroit 
habile à dE 196, 197. Faiſdit vo- 
lontiers des additions dans fon Livre, mais n- 
it rien. 206, 207. Fort E dans 
on durant les Guerres Civiles, uoi 
il eſt fiche de n'&tre à couvertdu pillage qu'a 
la faveur d' autrui. 208, 209, 210. Montagne 
ſe tenoit abſolument _ par les engage- 
mens de la probité, & de ſes pomeſſes. 210, 
211. II toit fi ennemi * 1 _ 
comptoit pour un gain d'Ctre dEgage de ſon 
pens 4 | coats. onnes par leur in- 
gratitude. 211. Se felicitoit de ne devoir rien 
aux Princes, & de vivre dans I independance, 
212, 213, 214. Portrait des — 2 affreux 
auxquels il a été expoſe durant les Guerres 
iviles. 215, 216. Not. 24. Sa tendreſſe pour 
Paris. 217. 11 regardoit tous les hommes 
comme ſes Compatriotes. 218. Avantages 
il trouvoit à voyager. 218, 219. Pourquoi 
mieux mourir ailleurs que chez 
lui. 224, 225- Voudroit pouvoir Etre affiſts 
d'un age Ami, en ſortant du Monde. 225. 
Ce qui gagne à publier ſes mceurs. 226, 227, 
228. Ny etoient ſes preparatifs par raport 
3. la 229. De quel genre de mort il 


5 


S'accommodoit le mieux. 230, 231. Sa ma- 


niere de voyager. 232, 233. Il sac οs modoit 
ſans peine aux differens uſages, & aux ma- 
nieres de chaque Pais. 1233, 234. Auroit 
aimè un compagnon de voyage avec qui il 
eut pil Fentretenir. 234, 235. Raiſons qui au- 
roient pd detourner Montagne de la paſſion de 
voyager. 235, 236. Ce qu'il rẽpond à ces 
raiſons. 236, 237. Pourquoi il eſt oblige de 
ſe peindre tel qu'il eſt. 239, 240. Il etoit peu 
propre au maniement des affaires publiques. 
240, 241. Pourquoi il aimoit à faite des 
digreſſions. 244, 245. Son inclination pour la 
Ville de Rome. 246, 247. Pourquoi Mon- 
tagne ne comptoit point pour un malheur de 
wavoir point d'Entans qui puſſent porter fon 
nom. 248, 249. Une des faveurs de la For- 
tune qui lui plaiſoit le plus, ce fut d'avoir et 
fait Bourgeois de Rome. 249. Se paſſionnoit 
pour fort peu de choſes. 252. Pourquoi il 
S'oppoſoit aux affections qui Pattachoient à 
autre choſe qu'a lui. 252, 253, Elu 
Maire de Bourdeanx, il fut oblige d accepter 
cette charge qui lui fut continue par une ſe- 
conde Election. 254. Portrait qu'il fit de 


lui-meme a Meſſieurs de Bourdeaux. 254, 


255. Pourquoi il Etendoit ſes beſoins un peu 
au dela de ce que la Nature exige neceſlaire- 
ment. 259, 260, 261. En epouſant un Parti, 
il n' pouſdit point les injuſtices & les entè- 
temens ridicules de ce Parti. 262, 263, 264. 
Avoit ſoin de ne pas devenir eſclave de ſes 


affections. 265. Comment dans la conduite de 


ſes affaires & de ſes propres actions il evitoir 


les inconveniens en les prevenant. 265, 266. 


I s oppoſoit d'abord au progres de ſes paſſions. 
268. A quel prix il a eu ein Geviter les pro- 
ces. 268, 269. Jugement qu'on fit de la ma- 
niere dont il s toit acquite de fa Mairie de 
Bourdeaux. 272, 273. En quelles ſortes d'af- 
faires Montagne auroit pil &tre employe utile- 
ment. 273. Il &oit ennemi des decifions 
trop hardies. 283. N'aimoit point à $'engager 
dans des juſtifications. 299. Maltraite des 
deux Partis, durant les rdres d'une Guerre 
Civile, comment il ſouffrit cette infortune. 
300, 301, 302. A quelles extremitez il fut 


reduit par la Peſte qui le chaſſa de chez lui. 


303. Dans quelle vue Montagne a 


2, 
— ſon Livre de citations. 312, 313. Son 


air naif lui a ẽtè d'un grind uſage, & en 
ticulier dans deux occaſions CES 
318, 319, 320. La ſimplicitè de fon intention 
qui "pron dans ſes yeux & dans. ſa voix, 
empechoit qu'on ne prit en mauvaiſe part la 
liberts de ſes Diſcours. 321. II s' ctudieit lui- 
meme plus qu aucun autre ſujet: ce qu'il ap- 
prenoit par 14. 332, 333, 334. Cette Etude 
Gg8 Pin. 
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r I juger paſſablement des autres. 


336 Montagne ſe ſeroit cri! propre à parler 
ibremen * on Maitre, & A lui —_— a 
ſe gonnoitre lui meme. 338. Pourquai 
croit que on Livre peut ournir des inſtr 


ons utiles à la ſantè du Corps. 339, 340, 341 

Malade, il conſervoit 10 meme maniere de vi- 

_ que lorſqu'il Etoit en ſantE. 341. Fuyoit 
a chaleur qui vient directement du feu. 


3 
982 auxquels Montagne ſe trouvoit 41521 


vi dans ſa vieilleſſe. 345, 345. Il avoir ſoin de 
ſe tenir le ventre libre. 347. Sain & malade, 
il p. Pourg yolontiers ſes appetits.-naturels. $45, 
— — oi le patler nuiſoit à Mon- 
— 2 350. Pourquoi il e- 

Tor. 4 Ger les Medecins. 353- II ai- 
moit à flatter ſon imagination dans ſes maux, 
comme par exemple dans la Gravelle. 353-- 
360. II etoit grand dormeur. 360, 301. II 
Horrigea cette inclinatioin Tur ſes vieux jours, 
45 Sen trouva bien. 361. II avoit naturelle- 
Went la Ae fort ſaine, dont il ſen- 


ag es. ts juſque dans la vieilleſſe. 362. 
255 2 75 able par les maux du 

353. ves ſonges plitot ene que triſtes. 
363, 364. Montagne toit peu delicat à table. 


304, 364, 365. Il fut dreſſe, des le berceau, à la 
us conmmune façon de vivre. I. Fut tenu 


Aur les fons, par des perſonnes de la plus baſ- 
b naiſſance. 366. nel fut le fruit de cette 
Sdncation. 1b. Montagne n aimoit pas d' etre 
longtemps a table. = 366, 267 De quelle eſ- 
ec ahſtinence Mon 977 . capable. 367. 
De ton got, qui x changemens & ſes 
-reyglutions,, 1 II ætoit friand — poiſſon, * 


n'aimoit point 4 je mèler avec la Chair. 
Jeunoit quelquefois. & pourquoi. I. R 
qu'il obiervoit à l'egard de ſes vetemens. 


370. Il preferoit le diner au ſouper: quelle 


meſure il Oobſervoit dans ſon boire. — 
Son golit par raport a PAir. I. II. 
plus — jo par un grand Chaud — 
par un gran roid. 372. 

longue: mais ſes yeux ctoient aiſement fa- 
agen ae Lexercice. 1h. Sa demarche: il. ſe 
tenoit fort peu de temps dans une mEme 
ſituation. I. Il mangeoit avec trop Cavidite. 
373. Ce qu'il jugeon des plaifirs de la Table. 
373, 374. Dans _ rang i mettoit les plai- 
rs purs de — b — 

rels. du age que Mont 

ai de 1 55 II aimgit à * ; gn 
_—_ de ſon état. 380, 545 382. Ses Diſ⸗ 
N Saccordoient Nees aur. 382, 


* 8399 

: legons.de Morale auff meptiſtes de ce- 
r les in e celui a * was fait. 
e n 916078 1 dy 


nation, & les plaiſirs cores 


Mert : Si cæur pui-prets\4 
un —— 2 hoon a de 
de Devotion, doivent Etre jouet de 


la mort. g. Differentes"\evwhid 
exe, lun de, g Natur 12. Ek 
8 
Seal ; 167. 7525 * 
N. 
port à on — 
NEORITES: comment its cratent tes Corp 


7 — meurt dans unt 
f 7 Combat „ on 2 en 
nous empechent de er — 
mort. 55, 56. A L More ht aye 2 
mort. 306, 307. La Mort fait 
Sox: Vun des ſept 
celui qui lui demanda, — 
. conformer d la Ala: Pre: 
e im 
7 Ls Ne f rent 
agreables à PHomme * actions qu'il doit faire 
naturellement. 375. 
Ae. wa *eſt ni bell tte 
ni honn 
Guerres Civiles. y : - OE 


* ve oſt — ointe neceſſairement ay 0 
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i 0. . m 
1099 no 
One (Sagitta) 4 duelle tea ber- 
bare il fut entrainE par ſa jalo 
S 
rateur: il e un roll. 
Joue lui meme. 60. % N aue gen 
1 Tonne i banden n Tidofs- 
trie 
OTANEZ: à quelle condition u renongt au 
droit qu'il avoit de pretendre au Royaume de 
Feu 154. | Fs 


P. 
ANZATIUS: reponſe de ce 
phe à un e —— = lai d 
- — fieroit bien au Sage d' etre amourenr. 
P s : comme elles ſont diffipfes par le 


emps. 58. Exemples de Paffion 
— excties Pa [des capes able 


269. 
Paveſade, ou Pavoiſade: ſignifi origine 
p22 mot. 134. e 
ERIANDER: 1 "amour 
„„ Wy 
2 » dermer Roi du Peron | 
traitE par les ols. 147, 
nificence des Ouvrages PE Nag 


PA- 


"ERSE US, og ty mans ſon carat 
7 — 17 — le ae Oe uf 


3 3 peſte qui 1 
Pais Ou: Etoit Sagan. 302, 30g. Or 
m. e dans ce deluſtre general 
4 N 


; prints a au naturet: par Sexveqe. 


WN avec quelle molleſſe il mou- 
' 5 231. Not. 34. & 232. 
le $'il a 10 dere choque- des depen- 
extravagantes des Princes. 136. Avec 
quelle indiſcretion les Peuples ſe laiſſent me- 
ner par les Chefs de Parti. 264. 
PHILIPPE : fa Lettre i Alexandre, on il le 
e de ce qu'il tachoit de gagner les Ma- 
jens par des préſens. 139, 140. Com- 
ment Philippe ſatisfit a PEquitE & aux formes 
Judiciaires, après avoir prononce un juge- 
ment dont ii reconnut Pinjuſtice. 3 = 
PHILIPPIDES : fage reponſe qu'il fit au Roi 


machus. 9, 
Phage quel en eſt le fondement, leprogres, 
& le bout. 283. 
Pn ux, — Courtiſane: comment 
elle a uges. 315. 
3 9 n'eſt pas fondee di- 
rectement ſur les beaux traits du viſage. 316. 
— Pon —— faire yon one ſur la phyſio- 


1 þ 
8 1. 5103 15 | 


PirrAc us; aer i le plus ge mal, 
qu'il out à ſouftri dans la vie. ; 
LATON: quelles qualitez "it exige d'un 
homme qui pretend examiner ame dun au- 


tre homme. 337. Ce qu'il exige de celui qui 


veut entreprendre de guerir les maladies des 


p OLEMO  Phitolophe: juſtement appelle en 
juſtice par ſa Femme. 81. 
Police humaiue : ſofitenue par le ſecours du 
Vice. 4, 5. 


Por rio: pourquoi il “ abſtient d ecrire contre 


Auguſte qui avoit fait des vers contre lui. 
157. 
PREASTANTIUS, nomme par S. Auguſtin, a 
Aauelle occaſion. 286. Nor. 3. 
PRAxITELES: effet que produiſit ſa Statue 
de Venus fur un jeune-homme. 112. 
ce: en quel cas il eſt excuſable de manquer 
A. ſa parole. 15, 16. Excellent caractere 
n Prince qui _ ſuperieur aux accidens 
de la Fortune. 258. 
3 le Keul e. cas on un Particulier eſt au- 
2 a 2 à ſa promeſſe. 17. 
gee 13 5 .gs Wit — en etre in- 
Les. 1 a4 vb 938 . 
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50 8 YC | Q. 1 370 M Foe. 
21D 2 0 ry 7; 18 Fo "oo (<4 9705! 
U1TO: 1 cnelithy magni: e a 
Poo ger 15x. 
R. : | ab 


Rowen: vieur mot: 8 ebe de 291. 


Rang : — le rang nous impoſe. 174, 


175. 

Rebours homme rebours, vieille expreffion : ce 
So * 77. Nor. 12. * eswe. 
Repentance des hommes: pleine b 
pour l' ordinaire. 28, 29. Quel doit &re Veffer 
d'une vraye repentance. 30, 31. On ne peut 
ſe repentir de ſa forme univerſelle, ſelon Men- 
tagne. 31. 

Roi : pourquoi devroient Yabſtenir de faire des 
depenſes res. 135, 136. Si la libe- 
male fied bien à un Roy, & juſqu'a We 
point: 136, 137. Quelle eſt la Vertu qu 
convient ement aux Rois. 137, 15 
Les Rois ſont excuſables, parce que leur me 

Pour- 
ui vient 


eſt un des plus difficiles. 154, 155. 
oi ils ſont exclus de l' honneur 
es exercices du Corps & de PEſprit. 155, 
156. La ſeule choſe que les Enfans des Rois 
- 8 comme il faut. Ib. Defauts des 
Rois, comment cache à leurs yeux? 157. 
Les Rois donnent les plus des os . 
au hazard. 172. Quel reſpect Teur eſt dil; 175. 
Les Rois auroient beſdin d'un Officier charge 
de leur parler librement, & de leur apprendre 
à ſe connoitre. 336. | 
ROMAINS : potirquoi ils ont refuſe le triom- 
phe à des GEnEraux qui avoient remporte de. 
grandes Victoires. 172. Senat Romain inex- 
cuſable d'avoir yiolE un Traité qu'il avoit fait 


lui mème. TE 

RoME : ſon Eloge dans la relation qu'elle 
a avec toutes les N ations Serke. 
247. 

Rondtlier : view mot; ee rr ebe 5 134 
news 4 ¹¹ 
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12 8. 30 ie; "SB 875 

8 | fon eier, "ſeton Montagu 

mii RY er wil dit aux oda qui 
Yavoient eld Gener: age? 

Sciences traitent les Ch es avec trop Part. 
103. Etrange abus qu'on fait de la Science. 
10 167. C'elt un Bien dont bacquifition 
eſt dangereuſe. 292. La ſeienee qui nous eſt 
abſolument utile, ſe trouve naturelſement en 

G88 2 nous 


1. 
nous. 293. Si dans les Maux de la vie nous | + . 
tirons de grands ſecours des inſtructions de P 
la Science. 304, 305, 2 | T ac:rt : ſon genie, & ſon caractere, ſeton. 
SEJANUS : pourquoi ſa Fille fut forcte par Montagne. 181, 182, 183. I! a juge de 


le Bourreau, avant qu'il &tranglat. 14. Pompte avec trop de ſeveritE. 182. $'il a 
SENEQUE : il s'accoùtuma dans un an à ne bien jugè d'un Mot de Tibere, Ecrivant au 


rien manger qui eut eũ vie. 344. Senat. 183. Tibere blame pour $'tre'excuſe 
Singet d'une grandeur extraordinaire qu*Alex- d'avoir parlé de ſoy dans ſon Hiſtoire. 15. 
andre rencontra dans les Indes: comment ils Tacite & tous les Hiſtoriens ſont louables de 
turent attrapez. 104, 105. rapporter des Faits extraordinaires, & des 
SOCRATE: de beaucoup ſuperieur a Alexan= Bruits populaires. 1 | ; 
dre. 26. Pourquoi Socrate ne $'oppoſa que THALES : blame mal à propos par 
mollement au deſſein que ſes Ennemis a- d'avoir conſeillé le Parjure. 69. Not 4. 
voient de le faire mourir. 36. & Not. 19. A- THALESTRIS, Reine des Amazones : pourquoi 
vec quelle fiertEil ſe retira après que PArmEe elle alla trouver Alexandre. 115, 116. Si elle 
on il combattoit, eut t miſe en dEroute. 132. lui offrit de Paccompagner dans ſes expediti- 
Ce qu'il dit en voyant quantite de joyaux, & ons militaires. 116. Nor. 56. 
de meubles de prix. 259. Comment il con- Txt ox, le Philoſophe : ſe promenoit en ſan- 
ſeilloit qu'on ſe defendit contre l'amour. geant tout endormi. 364. 

267. Socrate eſt admirable par la ſimplicite THRASONIDES, jeune-homme Gree : pour- 
de ſes diſcours & de fa conduite. 290, 291. quoi refuſe de jouir de ſa Maitreſſe. 111. 
Son caractere qui nous a EtE tranſmis par des TIBERE: refuſe ſon conſentement à un Acte 

Temoins tres-fideles & tr&s-Eclairez. 291. La perfide qui auroit tournE à ſon 22 . 
laideur de Socrate peu convenable à la beautE TiGELLINUS : ſa mort pleine de mo NA 
de ſon Ame. 314. Diſcours plein de ſimpli- 231, 232 | 
CitE qu'il fit à uges. 308, 309, 310. En Tigres: attelez à un Coche. 135. 
uot conſiſte la nobleſſe & l'excellence de ce TIMOLEON: A quelles conditions il fut 
iſcours. 311. Portrait abregè de la nobleſſe juſtiſiẽ par le Senat de Corintbe, après qu'il 
& de la fimplicitE de l' Ame de Socrate. 377, eut tu ſon propre Frere. 16. 
378. Trahiſon utile: prEferte à VhonnetetE hazardeuſe. 
Soldat: la vie du Soldat eſt tres-agreable & 11. Combien la Trahiſon eſt funeſte à qui ſe 
charge de Pexecuter. 12. En quel cas la 
SOLON: il permit aux Femmes de ſe proſti- Trahiſon eſt excuſable. 45. 


tuer pour gagner leur vie, 877 quels Tralres : punis par ceux qui les avoient em- 


— 


Lieux de ! Europe, cet uſage ployez. 12 13, 14. 


s Etabli. 16. Not. 31. 3 Tone 8 Fauati gast: ſe font honneur de rava- 
Sorcters : raiſons qui obligeoĩent M D. 


Momageg A ie et propre nature. 109. Severité de la 
rien decider ſur le chapitre des Soreſeß, M Dileiphne militaire parmi les Turcs. 297. 
traiter de chimere la plupart de contet 


+ Quelte:zexrnue ils inſpirent à leurs Soldats. 
2 2 
29 = $ 4p n Ls 


gination bleſſEe. 286. "AI. OT 
Sor : 1 qu'il y a de plus choquant dans le Sat: | 
175, 179. II | 
Sottiſe : ne pouvoir ſouffrir la ſottiſe, eſt une 
maladie de Eſprit, fort incommode. 160. 
167. L'exterieur grave, & la fortune de celui A la conduite d'un Etat corrompu. 242. 
— arle, 3 ſouvent du poids aux Vice: toujours accompagne de repentir. 22, 
ottiſes qu'il dit. 169. 23. | 
Spect᷑acles l legere deſcription de la magnificence Vie: par quels Objets frivoles le deſir de la 
de ceux = les Empereurs Romains don- vie eſt entretenu. 59, 60. Quel eſt le vrai 


* FAR RON: quelles qualitez il demande dans 
des Convives pour rendre un Feſtin a- 


noient au 


euple. 140, 141, 142. de la vie. 30), 308. 
SUBRIiUS FTAvius: fa conſtance ſur le Vie exquiſe : Celt celle qui eſt reglée interieure- 
point d'Etre mis 4 mort. 54, 55. ment & en ſon particulier. 25, 26. 
Subſtance : nous n'en avons aucune ide claire Vieillards : ont beſoin de $'Egayer VEſprit. 63, 
& preciſe. 328. Nor. 6. 64 65. 
Succè n: fi le ſucces eſt une preuve d' habiletẽ. . es gent ce que C'eſt que leur ſageſſe. 35, 
| 3 


171, 172, 173. peints au naturel. 36: 


ierge © 


I: FF E3 
bee Gre miſe m mort pam ls © cent en mene as ery 


mains. 15. bre 


Vieste quelles couleurs il a peint 20 9 |  108þ140G 2 MALE 
Pampur de Vulcain 4 73. Rat- | 9! Rev 3; rern Sl | 
u il trouve 1 11 ; 17 45 
e on te le pan ow 5 «01 Root | 
cauvre hamps. 289. Noe. I. ERXE'S: propoſa Ry 
Voix :. comment il faut regler ſa voix en con- venteroit un er 
verſant e 350, 351. 3 
Volet: — trier ſur le voles © quel eſt le ſens, 
W ee cette expreſſion 38, 39. v. 
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DER | ENON : n'eut — — avec 
Wann E, Prince de Lithnanie: ordonna Femme qu'une ſeule fois” en 2 
que wann eee 108. 
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. & Apprriege 
Din le PREMIER VoLuns Ny 
ne Par BY bh da . It off cerraiih; conine i fort 
Poms: Not. 4. l. . LAnglier. L bien M. ' 
5 


Memoire, ou pour lav tirb d'ailleurs qui de Quin- 
of | 


tilien, qui ſelan toutes les-. apparences. ef 
Tante Autent ovighal. de % n 


pag. 121. i 7 * une conſeil If. un conſe. | 1 510 
pag. 160. Net. 43, l. 1. Ae ern. If. | 


4ydAuere eviJnisy. 


pag. 163. I. 17. voudris-je, I/. voudrois-je. Dans le Sz cond VoLUME. 


pag. 190. |. 4. ancien exemple. l.ancien 9 exemple. 

I. 13. Charixemus. I/. Charixenus. 

pag. 231, Not. 12. I. 1. defferre. liſ. desferre. eise, 

pag. 233. Not. b. I. 2. &imagiment. I/. s ĩmaginent. pag. 92. Not. 12. |. 7. qua imiter, cet exemple 
257. Not. 13. I. 1. quatre ou cing Lettres. b/. 1A lif. qu imiter cet exemple, chacun. 

"Lo Les, n liſ. meilleures. 

Pag. 294. Not. u. apres ces mots, ſe livrent à elle. peg. 166 Par ce liſ. Parce 

joutex, Senec. Epil. 22 7 pag. 199. Nor. r. qua  douleur. / qud la douleur. 

nr Et ajoutez, Tir. Liv. L. xxx. c. 21. 

Pag. 321. I. 26. certaines. I/. certains. pag. 191. Not. 6, I. 3. ne poteſt. liſ. nec poteſt. 

pag. 322. Not. 14. l. 9. viver. liſ. virer. E 4 W. by. | 2, le, ls & an dans 

pag. 328. Not. 3. |. 1. unguentem. liſ. un guentum. cette Edition, ſous le Portrait de Montagne a cdte 


pag. 343. |. 13. Je trouve bonne opinion de celul. de ſes Armes 
Entre Vopinion & de mettez : & apres cela, ajoùten Not. 14.1.8. factis. liſ. facetis, 
au bas de la Page, D Alexandre, comme on peut Pag. 237. Noe. q. I. 2. apres ces mots, dans les pe- 
voir dans ilien, dont voici les propres paroles: tites. 8 on, de Civitate Dei: L. xi. 


| Maretorsx via oft quadam, id e ſnpervacus artis 8. 22. 
imitatio, que nihil ſans nec boni nec mali habeat, 2 2d 243. Net, g. 0 ces mots, petites choſes, 
vanum laborem qualis illius fuit qui N aig * ler., Tit: « XXVii. c. 23. 
ſpatio diftante miſſa, in acum cont ins 69. res ces mots, leur 
tione inſerebat: quem cum [CP Alexander ' ajoute 1 D. e Civit, Dei: L. xi. c. 22. 

| „ „ Ar. "Noe. Ea. "ces mots, de l Eſprit. a- 


ſouter, 7 zi c- 2. Cette citation ne manque 
2 A d'Exemplaires. 
___ Im 1:4. qu'l A/. qu'il. 
aucune. /ſ. y a aucune. 
HD 1. Capitaine. 
3. Tunebus. li/. Turnebus. 
2 I. 1. fale lif. fele. 


or; e. |. 1. plaiſant. /. plaiſent. 1. 2. tour, 


« yaine imitation de Fart, qui a la reſt 
« ne ni mauvaiſe, mais qui auſli W Head 
« frivole, comme la ridicule . | 
« me qui s exergoit fort ſerieuſem | 

« par le trou d'une aiguille de petits pois 
« toit d'afſez loin, & qui nen manquoit * 
« Alexandre Vayant vi un jour dans ce bel D 
« Ven recompenſa, dit - on, tres-di t, en | 
« faiſant donner un boiſſeau de pois.” Inf. Ora. A 1. dern. jug efo ibles I. jugs foibles, 
L. ii. c. 20. OO IN Te AL 478. Net. 6.1. 1. concoine {f. concione, 


De la Monnoye & pen de temps apres, par NI. a 


Ps 


jet 


is 6 838 de ſes 


pag. 150. l. 13, les. 1 le. 
pag. 181. Nor. s. apris ces mots, votre ami. 
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aan EAGER” et 


L 2. maſſacres ! liſ. maſſacrez 
agne 4 pris ces mots, Tuo tibi en 


C. 


. | 
= — was Le reſte eſt de Ciceron, &c. Mettez, Ces pag. + 253. 28, marque bf. manque. . 
ate, Tus tibi judieio eſt utendum, ſour pris de Ci- 


page, j ai cri dabord qus marque itoit une faut 4 


preſſion : mais j'ai trowus ce mot dans la 
> —_—— % reſts off dans eee re, Ca dv wee 


65 
2 —.—.— 2 
Pag- 85. Not. 9. I. 3. Lai bf. Ius. BY Vas, bf. Tal. ions de Montague que j a pil conſulter. Fo 


_ pour tant 8 mis ici 
* — if. Voltaire, lieu de marque, & A 


yen ry 
pag. 120. Not. p 2 wan he velhites. ajiber, por 

5 Ge, de — c. 14. = 255. Not, +. Menider. 2 Mendier. 0 2 
pag. 128. Noc. 65. I. 7. gros. 


A pag. 305. Not. 2. L 2. deplakir. K. ale _ 
nr Nor. * ls. Ly 8 © If vr aur. pag. 365. L. 15. Per que. üs. Per 8 


Nr 15. 


pag. 394. J. 12. 
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